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MATTH1EU, VI, 33. 


r.hei'cikez premičretnenl le FOyaume tle Dieu et sa justice, ot toulcs choscs 
vons seronl domiees par suvcrott. 


TROISIEME PART1E 


DU 

LIVRE DE L’EXODE. 

CHAPITRE TRENTIEME. 


Doctrjke de la Charite et DE la Foi. 


10167. II est peu d’hommes qui sacbent par quelle origine 
existe l’amour conjugal ; ceux qui pensent d’aprSs le monde croient 
qu’il vient de la nature; mais ceux qui pensent d’aprSs le ciel 
croient qu’il vient du Divin, qui est dans le ciel. 

10168. L’amour vraiment conjugal est l’union de deux men- 
tals, union qui est spirituelle; et toute union spirituelle descend du 
ciel; de la rSsulte que l’amour vraiment conjugal vient du ciel, et 
que son premier Stre vient du mariage du bien et du vrai dans le 
ciel : le Mariage du bien et du vrai dans le ciel procSde du Sei- 
gneur; c’est pour ćela que le Seigneur dans la Parole est appeIS 
FiancS et Mari, et que le Ciel et l'Eglise sont appeles FiancSe et 
Epouse; et c'est aussi pour ćela que le Ciel est comparć a un 
Mariage. 

10169. D’aprSs ce qui vient d'Stre dit, ii est Svident que l’amour 
vraiment conjugal est l’union de deux, quant aux intćrieurs qui ap- 
partiennent a la pensće et a la volontS, par consSquent qui appar- 
tiennent au vrai ei au bien, car le vrai appartient a la pensće, et le 
bien a la volontd : en effet, celui qui est dans l’amour vraiment 
conjugal aime ce que l’autre pense et ce que l'autre veut, ainsi ii 
airne aussi penser comme l’autre et vouloir comme Tautre, par 
consćquent Sire uni a l’autre et devin ir comme un seul homme; 

XVI. 1. 
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c’est la ce qui est entendu par les paroles du Seigneur dans Mat- 
thieu : « Et les deux seront en une seule chair; c’ est pourquoi 
» ils ne sont plus deux, mais une seule chair. » — XIX. 4, 5, 
6. Gen., II. 23, 24. 

10170. Le plaisir de Pamour vraiment conjugal est interne, 
parče qu’il appartient aux mentals, et c’est aussi par suite un plaisir 
esterne qui appartient aux corps : mais le plaisir de l’amour non 
rćellement conjugal est seulement un plaisir externe sans fitre in- 
terne, plaisir qui appartient aux corps et non aux mentals; mais ce 
plaisir est terrestre, a peu prfes tel que celui des animaux, et c’est 
pour ćela qu’il pćrit avec le temps; au contraire, l’autre est cćleste, 
tel que doit 6tre celui des hommes, et c’est pour ćela qu’il est per- 
manent. 

10171. Personne ne peut savoir ce que c’est que l’amour vrai- 
ment conjugal, ni quel en est le plaisir, 4 moins d’štre par le Sei- 
gneur dans le bien de l’amour et dans les vrais de la foi; puisque, 
comrae U a ćtć dit, l’amour vraiment conjugal vient du ciel, et du 
mariage du bien et du vrai dans le ciel. 

10172. D’aprbs le mariage du bien et du vrai dans le Ciel et 
dans l’Ćglise, nous pouvons fitre instruits de ce que doivent ćtre les 
mariages dans les terres, 4 savoir, qu’ils doivent y Ctre entre deux, 
un seul mari et une seule ćpouse, et que l’amour vraiment conjugal 
ne peut nullement exister si un seul mari a plusieurs ćpouses. 

10173. Ce qui se fait d’apršs l’amour vraiment conjugal, se 
fait de part et d’autre d’apršs le libre, car tout libre vient de l’a- 
mour; et ii y a le libre pour l’un et pour l’autre, quand l’un aime ce 
que l’autre pense et ce que l’autre veut. De la vient que dans les 
mariages vouloir commander dćtruit l’amour rćel, car c’est en ćter 
le libre, par consćquent aussi le plaisir; le plaisir de commander, 
qui prend la place de I’amour, enfante les debals, rend les mentals 
ennemis, et enracine les maux selon la qualitć de la domination 
d’une part, et la qualitć de la servitude de l’autre part. 

10174. D’apres ćela, on peut voir que les mariages sont saints, 
et que les blesser, c’est blesser ce qui est saint ; qu’en consćquence 
les adulteres sont profanes ; car, puisque le plaisir de l’amour con- 
jugal descend du ciel, le plaisir de l’adultere monte de l’enfer. 

10175. Ceux done qui prennent. le plaisir dans les adultćres 
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ne peuvent plus recevoir du ciel aucun bien ni aucun vrai : de la 
rćsulte que ceux qui ont pris du plaisir dans les adultšres mepri- 
sent ensuite et nient aussi de cceur les choses qui appartiennent h 
l’Ćglise et au Ciel : s’il en est ainsi, c’est parče que l’amour de 
Padultere vient du mariage du mal et du faux, qui est le raariage 
infernal. 


CHAPITRE XXX. 


1. Et tu feras un Autel de fumigation de parfum; en bois de 
Schittim tu le feras. 

2. D’une coudće sa longueur, et d’une coudće sa largeur ; carrć 
ii sera; et de deux coudćes sa hauteur; de lui (seront) ses cornes. 

3. Et tu le couvriras d’or pur, son toit, et ses parois alentour et 
ses cornes; et tu lui feras une bordure d’or alentour. 

h. Et deux anneaux d’or tu lui feras au-dessous de sa bordure, 
sur ses deux cdtes, tu ( les ) feras sur ses deux cdtćs; et ce sera pour 
rćceptacles pour des barres, pour le porter par elles. 

5. Et tu feras les barres en bois de Schittim ; et tu les couvriras 
d’or. 

6. Et tu le mettras devant le voile, qui (sera) sur I’arche du 
Tćmoignage, devant le Propitiatoire qui (sera) sur le Tćmoignage, 
Ih ou je conviendrai vers toi. 

7. Et fera fumer sur lui Aharon un parfum d’aromates au ma- 
tin au matin; en prćparant les lampes ii le fera fumer. 

8. Et quand fera monter Aharon les lampes entre les soirs ii le 
fera fumer; parfum perpćtuel devant Jehovah en vos gćnćrations. 

9. Vous ne ferez point monter sur lui de parfum ćtranger, ni 
holocauste, ni minchah; et de libation point ne verserez sur lui. 

10. Et fera expiation Aharon sur ses cornes une fois en l’annće 
du sang du pćchć d’expiations, une fois en l’annće ii fera expiation 
sur lui en vos gćnerations, saint des saints celui-ci h Jćiiovah. 

14. Et parla Jehovah h Moscheh, en disant ; 
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12. Quand tu lfeveras la somme des fils d’Israđ quant a leurs 
dćnombres, et ils donneront, chacun, Texpiation de leur Ime a J&- 
hovah quand on les dćnombrera, et qu’il n’y ait point sur eux de 
plaie quand on les dćnombrera, 

13. Čeci ils donneront, quiconque passera sur les dćnombrds: 
La moitić d’un sicle, du sicle de saintetć, de vingt oboles le siđe, 
la moitić d’un sicle, sublation k Jćhovah. 

14. Quiconque passera sur les denombres,.depuis le fils de vingt 
ans et au-dessus, donnera la sublation de Jehovah. 

15. Le riche ne donnera pas plus, et le pauvre ne donnera pas 
moins, que la moitie d’un sicle, pour donner la sublation de Jeho- 
vah, pour faire expiation sur vos Imes. 

16. Et tu recevras l’argent des expiations de la part des fils 
d’lsrael, et tu le donneras pour Toeuvre de la Tente de convention; 
et ce sera pour les fils d’Israel pour souvenir devant Jehovah, 
pour faire expiation sur vos Imes. 

17. Et parla Jehovah a Moscheh, en disant : 

18. Et tu feras un Bassin d’airain, et sa base en airain, pour 
laver; et tu le mettras entre la Tente de convention et l'Autel; et 
tu y mettras des eaux, 

19. Et laveront, Aharon et ses fils, par son moyen leurs mains 
et leurs pieds. 

20. Quand ils entreront dans la Tente de convention, ils se la- 
veront d’eaux, afin qu’ils ne meurent point; ou, quand ils appro- 
cberont vers l’Autel pour exercer le ministere, pour faire fumer 
Tignition a Jehovah. 

21. Et ils laveront leurs mains et leurs pieds, afin qu T ils ne 
meurent point; efc ce sera pour eux un statut seculaire, pour lui et 
pour sa semence, en leurs genćrations. 

22. Et parla Jćhovah a Moscheh, en disant : 

2B. Et toi, prends-toi des aromates principaux; de la myrrhe 
excellente, cinq cents; et du cinnamome aromatique, la moitić, 
deux cent cinquante; et du roseau aromatique, deux centcinquante. 

24. Et de la casse, cinq cents, du sicle de saintetć; et de rhuile 
d’olive, un hin. 

25. Et tu en feras une huile d’onction de saintetć, onguent 
d’onguentation, ouvrage d’onguentier ; huile d’onction de saintetć 
elle sera. 
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26. Et tu en oindras la Teute de eonvention, et l’Arclie du Tć- 
moignage. 

27. Et la Table et tous ses vases, et le Chandelier et ses vases, 
et l’Autel du parfum. 

28. Et l’Autel de l’holocauste et tous ses vases, et le Bassin et 
sa base. 

29. Et tu les sanctifieras, et ils seront saint des saints; quicon- 
que les touchera sera sa nctifi ć. 

30. Et Aharon et ses fils tu oindras, et tu les sanctifieras pour 
exerGer le sacerdoce pour Moi. 

31. Et aux fils d’Israel tu parleras, en disant : Huile d’onction 
de saintete sera celle-ci pour Moi en vos gćnćrations. 

32. Sur chair d’homme elle ne sera point versee; et dans sa 
qualitć vous n’en ferez point comme elle ; sainte, celle-la ; sainte 
elle sera pour vous. 

33. L’homme qui ferait un onguent comme elle, et qui en don- 
nerait sur un etranger, et retranche ii sera de ses peuples. 

34. Et dit Jkuovah a Moscheh : Prends-toi des aromates sen- 
teurs, du stactć, et de l’onyx, et du galbanum, senteurs; et de 
l’encens pur; autant pour autant ii y aura. 

35. Et tu en feras un parfum, un onguent, ouvrage d’onguen- 
tier, salć, pur, saint. 

36. Et tu en broieras menu, et tu en mettras devant le Tćrnoi- 
gnage dans la Tente de eonvention, la oii je conviendrai vers toi; 
saint des saints ii sera pour vous. 

37. Et le parfum que tu feras dans sa qualite, vous n’en ferez 
point pour vous, saint ii sera pour toi a Jehovah. 

38. L’homme qui (en) ferait comme celui-lk pour en faire une 
odeur, et retranehć ii sera de ses peuples. 


CONTENU. 

10175 ( bis ). Dans ce Chapitre, ii s’agit de l’Autel du parfum ; 
de PExpiation dechacun par argent; du Bassin pour se laver; et 
de la preparation de l’Huile d’onction, et du Parfum, Par la funti- 
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gation, dans le serjs interne, ii est signifić l’audition et la rćception 
de toutes les choses du culte, qui procedent de l'amour et de la cha- 
ritć, par le Seigneur : par l’expiation de chaćun par argent, ii est 
signifić rattribution de toutes les ctioses du culte au Seigneur, et 
rien a soi-mčme, afin que personne n’ait de mćrite : par le bassin 
et par l’action de s’y laver, ii est signifić la purification des maux 
d’abord dans tout culte : par la prćparation de l’huile d’onction, ii 
est signidć la qualitć de 1’amour dans le culte; et par la prćparation 
du parfum, la qualitć du culte qui en provient. 

SENS INTERNE. 


10176. Vers. 1 k 10. Et tu feras un Autel de fumigation 
de parfum , en bois de Sckittim tu le feras . D’une coudče sa 
longueur, et d’une coudče sa largeur; carH ii sera; et de 
deux coudkes sa hauteur ; de lui (sevont) ses cornes . Et tu le 
couvriras đor pur, son toit, ses parois alentour , et ses cor- 
nes; et tu lui feras une bordurc d’or alentour . Et deux an- 
neaux d*or tu lui feras au-dessous de sa bordure, sur ses deux 
cotes, tu (les) feras sur ses deux cotćs; et ce sera pour rčcep- 
tacles pour des barres , pour le porter par elles . Et tu feras 
les barres en bois de Sckittim; et tu les couvriras d'or . Et tu 
le mettras devant le voile , qui (sera) sur l'arche du Tčmoi- 
gnage, devant le Propiiiatoire qui (sera) sur le Tčmoignage, 
la ou je conviendrai vers toL Et fera fumer sur lui Aharon 
un parfum đaromates au matin au matin; en pHparant les 
lampes U le fera fumer . Et quand fera monter Aharon les 
lampes entre les soirs ii le fera fumer; parfum perpHuel de- 
vant Jćhovah en vos gSnćrations . Vous ne ferez point monter 
sur lui de parfum itranger ‘ ni holocauste, ni minchah; et de 
libation point ne verserez sur lui , Et fera expiation Aharon 
sur ses cornes une fois en l’ann&e du sang du pčchš đexpia- 
tions, une fois en l'annče U fera expiation sur lui, en vos ge- 
nćrations; saint des saints celui-ci ii Jihovah . — Et tu feras 
un Autel de fumigation de parfum, signifie le representatif de 
l’audition et de la reception agrćable de toutes les choses du culte, 
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qui procedent de l’amour et de la charitć, par le Seigneur : en bois 
de Schittim tu le feras, signifie d’aprčs l’amour Divin : d’une 
coudće sa longueur , et d'une coudće sa largeur, signifie ćgal 
d’aprčs le bien et d’apres le vrai : carrč U sera, signifie ainsi par- 
fait : et de deux coudćes sa hauteur , signifie les degres du bien 
et du vrai, et leur conjonction : de lui (seront) ses cornes , signifie 
les puissances du vrai d’aprčs le bien de l’amour et de la charitć : 
et tu le couvriras d’or pur, signifie le reprćsentatif de toutes les 
choses du culte d’apres le bien : son toit, signifie l’intime : et ses 
parois, signifie les interieurs : et ses cornes , signifie les extć- 
rieurs : et tu lui feras une bordure đor alentour, signifie la 
limite d’apr&s le bien afin qu’elles ne soient ni approchćes ni bles- 
sćes par les maux : et deux anneaux d'or tu lui feras au-des- 
sous de sa bordure , signifie la sphere du Divin bien, par laquelle 
ii y a conjonction et conservation : sur ses deux cotes , signifie 
avec les vrais d’une part : tu (les) feras sur ses deux cotes , signi- 
fie avec le bien de Tautre part : et ce sera pour rćceptacles pour 
des barres , signifie la puissance du vrai d’apres le bien I k : pour 
le porter par elles , signifie par suite la conservation dans l’ćtat : 
et tu feras les barres en bois de Schittim , signifie la puissance 
d’apres le bien de l’amour du Seigneur : et tu les couvriras d!or> 
signifie la fondation de toutes ces choses sur le bien : et tu le met- 
tras devant le voile, qui (sera) sur l* arche du Temoignage 3 si- 
gnifie dans le ciel intćrieur o ii ii est conjoint au ciel intime : devant 
le Propitiatoire qui (sera) sur le Tćmoignage, signifie oii ii y a 
audition et rćception de toutes les choses du culte d’aprts le bien 
de l’amour par le Seigneur : Ih oii je conviendrai vers toi> si- 
gnifie ainsi la prćsence et l’influx du Seigneur : et fera fumer sur 
lui Aharon , signifie Mćvation du culte d’aprćs l’amour et la cha- 
ritć par le Seigneur : un parfum d’aromates, signifie une audi- 
tion et une rćception agrćable : au matin au matin, signifie quand 
l’ćtat de l’amour est dans le clair : en pHparant les lampes U le 
fera fumer , signifie quand le vrai aussi vient dans sa lumi&re : et 
guand fera monter Aharon les lampes entre les soirs U le fera 
fumer , signifie Mćvation aussi du culte dans Mat obscur de l’a- 
mour quand aussi le vrai est dans son ombre : parfum perpHuel 
devant Jćhovah, signifie dans tout culte d’apres l’amour procć- 
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dant du Seigneur : en vos genćrations , signifie pour Fćternite 
chez ceux qui sont dans la foi d’aprčs Famour : vous ne ferez 
point monter sur Ini de parfum Uranger 3 signifie qu’il n’y a 
point de culte d’apres un autre amour que Famour du Seigneur : 
ni holocauste , niminchcih, signifie point la de representatif de la 
rćgćneration par les vrais et les biens de Famour cćleste : et de 
libalion point ne verserez sur lui, signifie point la de repre- 
sentatif de la rćgćnćration par les vrais et les biens de Famour 
spirituel : et fera expiation Aharon sur ses cornes , signifie la 
purification des maux par les vrais de la foi qui procčdent du bien 
de Famour : une fois en l’ann&e, signifie perpćtuellement : du 
sang du pičke d’ expiations, signifie par les vrais qui procedent 
du bien de Finnocence : une fois en l’annče U fera expiation 
sur lui , signifie Fćloignement perpćtuel des maux : en vos gfrne- 
rations , signifie ceux de FĆglise qui sont dans les vrais et les 
biens de la foi : saint des saints celui-ci h J e kovah 3 signifie 
puisque c’est d'apres le Divin cćleste. 

10177. Et tu feras un Autel de fumigation de parfum, si- 
gnifie le reprćsentatif de l’audition et de la rćception agrćable 
de toutes les choses du culte d’aprčs l’amour et la charitć, 
par le Seigneur : on le voit par la signification de F autel de fu- 
migation de parfum, en ce que c’est le representatif de ces choses 
du culte qui sont ćlevćes vers le Seigneur; que ce soient celles qui 
proviennent de Famour et de la charitć, on le verra clairement dans 
la suite i par l’autel ii est signifid la mčme chose que par ce qui est 
sur Fautel, puisque Fautel est le contenant, et ce qui est sur Fautel 
le contenu; or 9 le contenant et le contenu font une mčme chose, 
comme la table et le pain qui est dessus, la coupe et le vin qui est 
dedans. S'il a ćtć fait un autel pour la fumigation, et non ime ta- 
ble, c’est parče que chez la nation israćlite les autels ćtaient les 
principaux reprćsenlatifs du culte d’apres Famour, car le feu dtait 
sur ces autels, et le feu signifie Famour et la charitć dont provient 
le culte; que les autels aient etć les principaux reprćsentatifs du 
culte, on le voit, N 03 4192, 4541, 8623, 8935, 8940, 9714. Si 
Fautel de fumigation a reprćsente Faudition et la rćception de toutes 
les choses du culte qui procčdent de Famour et de la charitć, c’etait 
parče que la fumee et par suite la fumigation signifiaient ce qui est 
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ćlevć en haut, et que l’odeur de la fumee signifiait ce qui est agrća- 
ble, par consćquent ce qui est ćcoutć et recu par le Seigneur ; et 
le Seigneur n’a pour agrćable et ne re<;oit que ce qui provient de 
l’amour et de la charitć ; c’ćtait aussi d’apres ćela que cet Autel 
avait ćtć recouvert d’or, et appelć l’Autel d’or, car l’or signifie le 
bien de l’amour et de la charitć; voir ce qui a ćtć citć, N° 9874 ; 
et les N os 9881, 9874. Si le Seigneur n’a pour agrćable, et par 
consćquent n’ćcoute et ne re<joit que ce qui procćde de l’amour 
et de la charitć, c’est parče que l’amour fait l’homme tout entier, 
car 1’homme est tel qu’est son amour; c’est de la que les anges 
dans les cieux sont des amours et des charitćs dans une forme; 
la forme elle-mćme pour eux est par suite la forme humaine, 
puisque le Seigneur, qui est en eux et qui les forme, est, quant 
au Divin Humain, le Divin amour Lui-Mćme; de la vient que 
par leurs faces, leur langage et leurs gestes, et principalement par 
les sphćres d’affections qui eflluent d’eux & distance, on percoit 
clairement quels ils sont quant a l’amour : et comme l’amour en- 
vers le Seigneur et la charitć a l’ćgard du prochain viennent du 
Seigneur, et que l’amour est la conjonction spirituelle, c’est pour 
ćela que tout ce qui en procćde est ćcoutć et re^u par le Seigneur : 
le saint et le pieux, qui ne pvocćdent pas de la, sont ćcoutćs, ii est 
vrai, mais ne sont point agrćablement re<jus, parče que c’est le 
saint et le pieux hypocriles, car c’est seulement l’externe sans l’in- 
terne ; et le saint externe sans l’interne ne pćnćtre que vers la pre- 
mićre entrće du ciel, et la ii est dissipć; mais le saint externe 
d’aprćs rinterne pćnćtre jusque dans le ciel, selon la qualitć de 
l’interne, ainsi jusqu’au Seigneur; car le saint externe sans l’in- 
terne vient seulement de la bouche et des gestes, tandis que le saint 
externe d’aprćs l’interne vient en mćme temps du coeur; sur l’un 
et l’autre saint, voir ce qui a ćtć dit et montrć, N°’ 8252 h 8257. 
Dans la Tente en dehors du voile ii y avait la Table sur laquelle 
ćtaient les pains- des faces, ii y avait aussi le Chandelier avec les 
lampes, et ii y avait l’aulel de fumigation; les pains des faces re- 
prćsentaient l’amour envers le Seigneur ; les lampes du Chandelier 
reprćsentaient la Charitć et la Foi ; et la fumigation sur l’autel re- 
prćsentait le culte qui en procćde ; c’est pourquoi chaque matin et 
chaque soir on faisait des fumrgalions, quand on prćparait les lam- 
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pes; par la ii est encore ćvident que la fumigation a representć le 
culte du Seigneur d’aprčs l’amour et la charitć; la Tente elle- 
mčme, dans IaqueIIe ces objets ćtaient placćs, reprćsentait le Ciel 
od tout culte est tel : que les Pains aient reprćsentć le bien cćleste, 
qui est le bien de l’amour envers le Seigneur, on le voit, N° 9545; 
que le Chandelier ait reprćsentć le bien spiriluel, qui est le bien de 
la charitć a I’ćgard du prochain et le bien de la foi, voir N os 9548 
k 9561; et que la Tente ait reprćsentć le Ciel, voir N 03 9457, 
9481, 9485, 9784, 9963. Quanđ ii est dit le culte, ii est entendu 
ce saint qui consiste en prieres, adorations, confessions et autres 
choses semblables, qui procčdent des internes appartenant k l’a- 
mour et k la charitć ; ce sont ces choses du culte, qui sont enten- 
dues par la fumigation, comme on peut le voir par les passages 
suivants; dans David : « Acceptćes soient mes prieres, parfum 
i) devant ToL » — Ps., CXLI. 2. — Dans Jean : « Les quatre 
» animaux et les vingt-quatre anciens se prosterndrent devant TA- 
» gneau, ayant chacun des harpes, et des coupes d'orpleines de 
» parfums , qui sont les prieres des saints. » — Apoc., V. 8. 
— Dans le Mčme : « L’Ange avait un encensoir đor, et on lui 
)> donna plusieursparfums, afin qu7/ (les) offrit avec les prttres 
» de tous les saints sur l’autel d*or , qui (est) devant le IrOne; et 
» monta la fumće des parfums par les prttres des saints . » — 
Apoc., VIII. 3, li. — Comme la fumigation signifiait le culte et 
l’ćlevation du culte, ainsi Taudition et la rćception par le Seigneur, 
c’est pour ćela qu’il ćtait commandć par Moscheh « de prendre 
des encensoirs avec de l’encens, et de faire des fumigations 
devant Jihovah, afin que par lk on sftt qui Jćhovah choisirait, 
ainsi qui Jehovah ćcouterait. » — Nomb., XVI. 1 et suiv.; — et 
que, quand le peuple murmura, « Aharon courut au milieu de l’as- 
semblee avec le parfum, quand ddja la plaie commen^ait, et ainsi 
la fit cesser. » — Nomb., XVII. 11, 12, 13. — Dans Malachie: 
« Depuis le lever du soleil jusqu’a son coucher, grand (sera) le 
» Nom de Jehovah parmi les nations; et en tout lieu du parfum 
» sera offert a mon Nom , et une minchah pure. » — I. 11 ; — ■ 

11 est ajoutć une minchah pure, parče que par elle est signifie le 
bien de I’amour, N° 10137. Dans Moise : a Les fils de Lćvi ensei- 
» gneront tes jugements a Jacob, et- ta Ioi a Isračl ; Us placeront 
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» le par f um pour ton nez, et l’holocauste sur ton autel. » — 
Deutćr., XXXIII. 10; — ii est dit placer le parfum pour le nez, 
parče que les narines signiftent la perception, N os 4624 a 4634 ; ii 
est ajoutć ici l’holocauste, parče que par l’holocauste ii est aussi 
signifić ce qui proc&de du bien de l’amour. Mais, dans le sens op- 
posć, faire des fumigations signifie le culte d’apres les amours con- 
traires, qui sont les amours de soi et du monde; par exemple : 
o faire des fumigations ii d’autres dieux, » — Jćrćm. . I. 16. 
XLIV. 3,5; — « faire des fumigations aux idoles. » — Kzćch. , 
Vili. 11. XVI, 18 ; — « faire des fumigations aux baals. » — 
Hosee, II. 13. — Comme les fumigations signifiaient des choses 
qui sont dlevćes en haut, et qui sont acceptćes par le Divin, c’est 
pour ćela aussi qu’elles ont etć admises chez les Gentils parmi leurs 
cćremonies religieuses; que les encens, les encensoirs et les casso- 
lettes, aient etć en usage chez la nation Romaine, et ailleurs, ćela 
est connu d’aprćs les historiens ; cette coutume religieuse avait ćte 
dćrivee de l’ancienne Ćglise qui s’ćtait ćtendue dans un grand 
nombre de rćgions de l’Asie, par exemple, dans la Syrie, dans l’A- 
rabie, dans la Babylonie, dans l’Egypte, dans Canaan ; cette Eglise 
avait etć une Eglise Representative, consistant ainsi en externes 
qui reprćsentaient les internes, lesquels sont les cćlestes et les spi- 
rituels; de cette Eglise avaient ćtć transportdes chez les Nations 
circonvoisines plusieurs cćremonies religieuses, entre lesquelles 
dtaient aussi les fumigations; et de la en Italie par la Gr6ce; pa- 
reillement aussi les feux perpćtuels, a la garde desquels on prepo- 
sait des vierges chastes, qu’on nommait Vestales. Dans I’Ancienne 
Ćglise, et par suite dans l’Eglise Israćlite, les fumigations etaient 
preparćes avec des choses odoriferantes, comme le stacte, l’onyx, 
le galbanum et l’encens; et ćela, parče que l’odeur signiflait la per- 
ception, et l’odeur suave la perception agrćable; voir N°* 925, 
1514, 1517, 1518, 1519, 3577, 4624 a 4634, 4748, 10054 : 
or, l’encens signifie spćcialement le vrai de la foi, c’est pourquoi 
quand l’encens est nommć dans la Parole, ii est aussi ajoutć l’huile, 
le pain, la minchah, ou l’or, qui signilient le bien de Pamour; 
comme dans Esaie : « Tous ceux de Schćbah viendront, or et cn- 
» cens ils porteront, et les louanges de Jehovah ils annonceront. » 
— LX. 6 : — pareiilement ceux qui vinrent de l’orient, dans Mat- 
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thieu : « Des sages vinrent des ( conlrćes ) orientales, cherchant le 
» Seigneur qui venait de naitre; et, ouvrant leurs trćsors, ils offri- 
i) rent de l’or, de l’encens et de la myrrlie. » — II. 1, 2, 11 : 

— que dans la Parole ceux qui sont de rorieut et qui ont ćtć 
appeles les fils de l’orient signifient ceux qui ćtaient dans les con- 
naissances du bien et du vrai, on le voit, N“ 8 3249, 3762; pareil- 
lement Schćbah, N° 8 1171, 3240; que l’or signifie le bien de l’a- 
mour, voir ce qui a ćtć citć, N° 9874, et le N° 9881. Dans Jćrć- 
mie : « Ils apporteront holocauste et sacrifice, et minchah, et en- 
» cens. » — XVII. 26; — la minchah pareillement signifie le bien 
de l’amour, N 08 9992, 10137; ii est done ćvident que l’encens 
dans la Parole signifie le Vrai qui appartient a la foi, car dans la 
Parole lorsqu’il est parić du bien ii est parić aussi du vrai, 4 cause 
du mariage cćleste, qui est le mariage du bien et du vrai, dans 
chaque ehose de la Parole, voir ce qui a ćtć citć, N 08 9263, 
9314; c’ćtait eneore pour ćela que « sur la minchah ii y avait de 
\huile et aussi de 1 ’encens. » — Lćvit., II. 1 , 2, 15; — mais 
non sur « la minchah qui ćtait pour le pćchć. » — Lćvit. , V. 11 ; 

— ni sur « la minchah de jalousie. » — Nomb., V. 15; — s’il n’y 
avait ni huile ni encens sur ces minchah, c’est parče qu’elles ćtaient 
offertes pour l’expiation des maux, et que, tant que l’homme est 
dans l’expiation, ii ne peut recevoir ni le bien de l’amour ni le vrai 
de la foi, car les maux font obstacle ; ii en est autrement apres l’ex- 
piation ou l’ćloignement des maux. Comme le bien qui appartient 
a l’amour n’est point possible, a moins qu’il n’y ait en mćme temps 
le vrai qui appartient a la foi, car le bien produit le vrai, et dans le 
vrai ii acquiert sa qualitć et se forme, c’est pour ćela que sur loute 
minchah ii y avait de l’encens ; et aussi sur les pains des faces, 
qui ćtaient sur la table dans la Tente de convention. — Lćvit. , 
XXIV. 7, — car les pains signifiaient le bien de l’amour, N 08 3478, 
3813, 4211, 4217, 4735, 4976, 8410, 9323, 9545, 10040, 
10137. 

10178. En bois de Schittim tu le fer as, signifie d’aprčs 
l’amour Divin : on le voit par la signification du bois de Schit- 
tim , en ce que c’est le bien du mćrite et de la juslice, qui appar- 
l ient au Seigneur seul, N 08 9472, 9486, 9715; que ce soit aussi 
l’amour, c’est parče que, quand le Seigneur a ćtć dans le monde, 


13 


EXODE. CHAP, TRENTIEME. 

ii a combattu d’aprčs le Divin amour contre tous les enfers, et les 
a subjugućs, et ainsi a sauvć le genre humain, et que par consć- 
quent Iui seul a meritć et est devenu la justice, voir N 03 9486, 
9715, 9809, 10019, 10152; le bien du mćrite du Seigneur est 
done son Divin amonr. Si le bois de Schittim a une telle et si grande 
signification, c'est paree que toutes les choses‘qui sont dans les 
trois regnes de Ia terre, k savoir, dans le rčgne animal, dans le rfc- 
gne vćgćtal, et dans le ršgne minćral, signifient des spirituels et 
des cćlestes, et aussi les opposćs, car toute la Nature est le Thćatre 
reprćsentatif du Royaume du Seigneur, voir ce qui a ćtć citć, 
N° 9280 ; et le bois en gćnćral signifie le bien de l’amour, et spć- 
cialement le bien du mćrite, N 03 2784, 2812, 3720, 4943, 8354, 
8740 ; c’est de la que le Bois dans le sens suprćme signifie le Divin 
Bien, puisque tout ce qui signifie des ehoses de l'Ćglise et du Giel 
dans le sens interne, signifie des Divins dans le sens supršme. 

10179. Đ’une couđče sa longueur , et (Vune coudče sa lar- 
geur, signifie čgal Vaprcs le bien et (VapHs le vrai: on le voit 
par la signification de Ia longueur , en ce qu’elle est le bien, et de 
la largeur s en ce qu’elle est le vrai, N 03 1613, 3433, 3434, 4482, 
9487; ii est signifić ćgal d’aprčs le bien et d’aprčs le vrai, par ćela 
que la longueur ćtait d’une coudfe, et la largeur d'une coudfe, ainsi 
par ćela que la mesure ćtait ^gale; car, dans la Parole, la ehose est 
determinće quant a sa quantitd et k sa qualitd par les mesures, et 
la dćtermination est faite par les nombres ; la ehose dćterminee ici 
par Ia mesure, qui est Ia coudće, est le bien et le vrai, le bien par la 
longueur, et le vrai par la largeur : si la Longueur est le bien, c’est 
parče qu'el!e est censee prise d’orient en occident, et que Porient et 
Toccident signifient le bien depuis une limite jusqu’a l’autre; et Ia 
Largeur est le vrai, parče qu , elle est censće prise du midi au sep- 
tentrion, et que le midi et le septentrion signifient le vrai depuis 
une limite jusqu’a l’autre; en effet, voici ce qui a lieu dans le ciel, 
ou le Seigneur est le Soleil, et aussi TOrient, d’ou proviennent la 
toutes les dtaminations; ceux qui y sont de face, sont dans la per- 
ception du bien selon la distance; ceux qui sont dans une percep- 
tion claire du bien sont dans l’orient, N os 3708, 9668; ceux qui 
sont dans une perception obscure du bien, sont dans l’occident, 
N os 3708, 9653 ; mais ceux qui sont dans une lumičre claire du 


14 ARCANES CĆLESTES. 

vrai, sont dans le nudi, N° 9642 ; et ceux qui sont dans une Iu- 
mićre obscure du vrai, sont dans le septentrion, N° 3708 : c’est de 
14 que ces quatre plages dans la Parole ont de telles significations, 
et que la longueur signifie le bien, et la largeur le vrai. 

10480. Carre ii sera, signifie ainsi parfait : on le voit par 
la signilication de carrć, en ce que c’est le juste, et aussi le par- 
fait, 9717, 9861. 

10181. Et de deux coudćes sa kauteur, signifie les degrćs 
du bien et du vrai, et leur conjonction : on le voit par la signi— 
ficalion de deux, en ce que c’est la conjonction, N os 1686, 5194, 
8423 ; et par la signilication de la hauteur, en ce qu’elle est les 
degrćs du bien et du vrai, N°* 9489, 9773; par les degrćs de hau- 
teur sont entendus les degrćs des intćrieurs aux extćrieurs, ou des 
intimes aux extrćmes; quant a ce que sont ces degrćs, on le voit 
illustrć et exposć, N" 3405, 3691, 4145, 5114, 5146, 8603, 
8945, 10099. 11 y a des degrćs de deux genres, a savoir, les de- 
grćs en longueur et largeur, et les degrćs quant 4 la hauteur et 4 
la profondeur; ceux-ci diffćrent beaucoup des autres; les degrćs de 
longueur et de largeur sont ceux qui se succćdent du milieu aux 
pćriphćries, tandis que les degrćs de hauteur procćdent des intć- 
rieurs aux extćrieurs; les premiers degrćs, 4 savoir, ceux de lon- 
gueur et de largeur, sont des degrćs qui continuellement dćcroissent 
depuis le milieu jusqu’aux pćriphćries, comme la lumićre dćcroit 
depuis la flamme jusqu’4 son obscur, comme la vue de l’oeil dćcroit 
depuis les objets qui sont le plus proches jusqu’aux objets qui sont 
le plus ćloignćs, et comme la vue intellectuelle dćcroit depuis les 
choses qui sont dans la lumićre jusqu’4 celles qui entrent dans 
l’ombre; mais les degrćs de hauteur qui procćdent des intimes aux 
extrćmes, ou des suprćmes aux infimes, ne sont point continus, ils 
sont discrets; en effet, ils procćdent comme les intimes de la se- 
mence vers ses exlćrieurs, comme les intimes de l’homme vers ses 
extrćmes, et comme l’intime du ciel angćlique vers son extrćme; 
ces degrćs sont diffćrencićs, par consćquent distincts, comme ce qui 
produit et ce qui est produit; les choses qui sont dans un degrć in- 
tćrieur sont plus parfailes que celles qui sont dans un degrć extć- 
rieur, et ii ne se trouve entre elles d’autre ressemblance que par 
les correspondances ; c’est de 14 que ceux qui sont dans le ciel in- 
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time sont plus parfaits que ceux qui sont dans le ciel moyen, et 
ceux-ci plus parfaits que ceux qui sont dans le dernier ciel; ii en 
est de mšme de l’homme en qui est le ciel, son intime est dans un 
ćtat plus parfait que son moyen, et son moyen dans un ćtat plus 
parfait que son dernier, et les trois ne se consocient pas autrement 
que par les correspondances ; quant ii ce que sont ces correspon- 
dances, on l’a vu exposć plusieurs fois dans les exp!ications qui 
precedent. Celui qui ne s’acquiert pas la perception de ces degrćs, 
ne peut nullement connaitre les dislinctions des cieux, ni les dis— 
tinctions des facultćs des interieurs et des extćrieurs de I’homme, ni 
par consćquent la dislinction entre l'kme et le corps ; ii ne peut mćme 
nullement saisir ce que c’est que le sens interne de la Parole, ni en 
quoi ii est distinct du sens externe, pas mćme la distinction entre le 
monde spirituel et le monde naturel ; ii ne peut pas non plus com- 
prendre ce que c’est que les Correspondances et les Reprćsenta- 
tions, ni d’oii elles tirent leur origine, et k peine comprend-il ce 
que ce que c’est que I’Influx ; les homraes sensuels ne saisissent 
point ces distinctions, car ils font continus l’accroissement et le dć- 
croissement selon ces degrćs, ainsi ils font ces degrćs semblables 
aux degrćs de longueur et de largeur, c’est mfime pour ćela qu’ils 
se tiennent en dehors et loin de l’intelligence : ces degrds sont les 
degrćs de hauteur, c’est pourquoi dans la Parole le haut signifie 
plus intćrieur, N°* 2148, 4210, 4599 ; et comme ii signifie plus 
intćrieur, ii signifie aussi plus parfait : de lk vient que le Seigneur 
dans la Parole est appelć le Tres-Haut, parče qu’il est la Perfeclion 
M6me, l’Intelligence M6me et la Sagesse M6me, le Bien Mdme et 
le Vrai M&me ; et c’est de Ik qu’il est dit que le Ciel est en haut, 
parče qu’il est dans la perfection, dans l’intelligence, dans la sa- 
gesse, dans le bien et dans le vrai procćdant du Seigneur ; et qu’il 
est dit que l’enfer est dans le profond, parče que la ii n’y a aucune 
perception, aucune intelligence, aucune sagesse, aucun bien ni au- 
cun vrai. 

10182. De lui seront ses cornes, signifie les puissances du 
vrai d’apres le bien de l’amour et de la chariU : on le voit par 
la signification des cornes, en ce qu’elles sont les puissances du 
vrai, N M 2832, 9719, 9720, 9721 ; que ce soient d’aprbs le bien 
de l’amour et de la charitć, c’est parče que toute puissance du vrai 
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vient de ce bien ; c’est aussi pour ćela que les cornes etaient la con- 
tinuation de l’Autel Iui-m6me, ou ćtaient de lui : en effet, cet 
Autel ćtait le reprćsentatif de l’audition et de la reception de toutes 
les choses du culte d’aprfes l’amour et la charitć, par le Seigneur, 
N° 10177. Que toute puissance soit au vrai d’apres le bien, c’est 
ce que ne peuvent comprendre ceux qui n’ont de la puissance qu’une 
idće matćrielle; ii convient done de dire ce qui a lieu au sujet de 
la puissance : Dans les cieux toute puissance vient du Divin Vrai 
procćdant du Divin Bien du Seigneur; c’est de la que les anges 
ont la puissance, car les anges sont les rćceptions du Divin Vrai 
procćdant du Seigneur, N os 1752, 4295, 8192 ; par la puissance 
qu'ils tiennent du Divin Vrai ils prot&gent l'homme, en ćloignant 
de lui les enfers, car un seul ange a de la force contre mille esprits 
qui sortent des enfers : c’est cette puissance qui est entendue par 
les Clefs de Pierre ; mais par Pierre, qui la est appelć la Pierre, 
ii est entendu le Seigneur quant au vrai de la foi d’aprčs le bien de 
l’amour, voir Prćf. du Ghap. XXII de la Gen. et N os 4738, 3750, 
6000, 6073 f. , 6344 f. , 10087 ; et la Pierre est le Seigneur quant 
au vrai de la foi, N° 8581. La puissance du Divin Vrai est aussi 
entendue par la Voix de Jćhovah dans David : « La Voix de Jć- 
» kovah sur les eaux ; la Voix de Jehovah dans la force; la Voix 
» de J šhovah briše les cedres ; la Voix de Jćkovah abat la flamme 
» du fen; la Voix de Jćkovah fait trembler le dćsert ; la Voix 
j> de Jekovah dćpouille les forto; Jehovah, de la force a son 
»■ peuple donnera. » — Ps., XXIX. 3, 4, 5, 7, 8, 9, 11; — que 
la voix de Jehovah soit le Divin Vrai procćdant du Divin Bien du 
Seigneur, on le voit, N° 9926 : la puissance du Divin Vrai est 
aussi entendue par la Parole dans Jean : « Toutes ckoses par la 
» Parole ont ćtć failes 3 et sans Elle n’a ćte fait rien de ce qui 
)) a ćtć fait. » — I. 3 ; — que la Parole soit le Divin Vrai procć- 
dant du Divin Bien, on le voit, N° 9987 ; c’est aussi pour ćela que 
le Seigneur, quand ii ćtait dans le monde, se fit d’abord Divin Vrai, 
ce qui est entendu par « la Parole Chair a ćtć falte 3 » — 
Ibid., Vers. 14; — si le Seigneur se fit alors Divin Vrai, c’ćtait 
afin de combattre contre tous les enfers, et de les subjuguer, et 
ainsi de remettre toutes ehoses dans l’ordre la, et en mšrae teimps 
dans les cieux, N 03 9715, 9809, 10019, 10052. Que toute puis- 
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sance soit aux vrais d’aprčs le bien, et viče versđ, que les faux 
d’apršs le mal n’aient aucune puissance, ćela est Iršs-connu dans 
l’autre vie; c’est de I k que les mćchants, qui y viennent de ce 
monde, sont privćs de Ia foi persuasive, et aussi de la connaissance 
de tout vrai, et sont ainsi abandonnćs aux faux de leur mal. Que 
les vrais d’apršs le bien aient une telle puissance, c’est ce que ne 
peuvent comprendre ceux qui ont du vrai et de la foi du vrai une 
idće comme d’un cogitatif seulement, lorsque cependant le cogitatif 
de Fhomme d’apršs son volontaire fait toute la force du corps, fofce 
qui, si elle ćtait inspir^e du Seigneur par son Divin Vrai, serait 
chez rhomme Ia force de Samson; mais ii plalt au Seigneur que 
Thomme ait la force par Ia foi d’apršs l’amour quant aux choses 
qui sont de son esprit et conduisent au salut ćternel. D’apršs ćela, 
on peut voir ce qui est entendu par la puissance du vrai d’apres le 
bien, puissance qui est signifiće par les cornes des aulels lant de 
Tholocauste que du parfum. Que les Cornes signifient cetle puis- 
sance, on le voit dans la Parole par les passages oii les cornes sont 
nommćes; comme dans Ezćchiel : « En ce jour-la je ferai croitre 
)) une corne a la maison d’Israel. » — XXIX. 21. — Dans Amos : 
et N’avons-nous pas par notre force pris pour nous des cor- 
» nes? » — VI. 13. — Dans le premier Livre de Samuel : « Jćho- 
» vah donnera la force k son Roi, et U Uevera la corne de son 
» Oint . » — II. 10.— Dans David : « Jćhovah a ilevč la corne de 
i) son peuple . » — Ps. , CXLVIII. 14. — Dans le Mčme : « Toutes 
» les cornes des impies je couperai; Uevkes seront les cornes du 
» juste. » — Ps., LXXV. 11. — Dans Jćrćmie : a Le Seigneur a 
» retranchć dans I’emportement de sa colšre toute corne d’Israel; 
• » et U a šlevć la corne de tes adversaires. » — Lament., II. 3, 
17. — Dans ^zechiel : « Du cOtć et de l’epaule vous poussez, et 
» de vos cornes vous frappez loutes les brebis faibles, jusqu’a ce 
)> que vous les ayez dispersćes au dehors. » — XXXIV. 21. — 
Dans Zacharie : « Je vis guatre cornes. L’Ange di l: Ce sont les 
» cornes qui ont dispersć Jehudah, Israel et Jćrusalem. Les for- 
» gerons sont venus pour abattre les cornes des nations, , qui 
» šttvent la corne contre la terre de Jehudah. » — II. 1, 2, 3, 
4. — Dans Moise : a Cornes de licorne (seront) sćs cornes 3 avec 
» elles les peuples ii frappera ensemble aux bouts de la terre. » — 
xvi. 2. 
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Deuter. , XXXIII. 17; — ii est ćvident que dans ces passages les 
cornes signifient la puissance, et mćme la puissance dans l’un et 
l’autre sens, a savoir, la puissance du vrai contre le faux , et du 
faux contre le vrai; car dans le sens interne ii y est partout ques- 
tion de l’ćtat de l’Eglise : pareillement dans Amos : « Dans ce jour 
» je ferai la visite sur les Autels de Bćthel, et seront retranchies 
» les cornes de l’autel, et elles tomberont par terre. » — III. li; 
— par les autels de Bćthel et par les cornes de l’Autel sont signi- 
fićs les maux et les faux qui detruisent le bien et le vrai de l’Eglise, 
desquels ii est dit qu’ils sont retranchćs. D’aprćs ćela, on peut voir 
ce qui est entendu par les Cornes, dont ii est fait si souvent men- 
tion dans Daniel, et dans Jean dans l’Apocalvpse; dans Daniel, ii 
est dit « que la bćte avait dix cornes, et qu’elle avait aussi une 
corne qni parlait, » — VII. 8, 11, 20; — « que la corne fai- 
sait la gnerre contre les saints, et qu ’elle privalut, jusqu’a ce 
que vlnt le Fils de l’homme, » — Vers. 11, 21, 22, 24 ; — et ii 
est parić « des cornes du belier, et des cornes du bouc de chi- 
vres, avec lesquelles ils se faisaient la guerre entre eux, » — VIII. 

B a 21 ; — et dans Jean , ii est dit « que le dragon avait dix 
cornes, » — Apoc. , XII. 3 ; — pareillement, « la bite qui mon- 
tait de la mer, » — XIII. 1 ; — et a la bite de couleur icar- 
late, » — XVII. 12, — od ii est dit aussi que « les dix cornes sont 
dix rois, » — Vers. 13,14; — pareillement dans Daniel, — Chap. 
VII. 24 ; — que les rois dans la Parole signifient les vrais, et dans 
le sens opposć les faux, on le voit, N“ s 1672, 2015, 2069, 3009, 
4575, 4581, 4966, 5044, 5068, 6148. Comme la corne signifie 
le Vrai dans sa puissance, et dans le sens opposć le faux dćtruisant 
le Vrai , voilži pourquoi un langage est attribuć a la corne, — Apoc. , . 
IX. 13. Daniel, VH. 8. Ps., XXII. 22. — Si les Rois etaient 
oints avec l’huile coulant d’une corne, — I Sam., XVI. 1, 13. 

I Rois, I. 39, — c’etait pour reprćsenter le vrai d’aprćs le bien 
dans sa puissance, car les cornes sont les vrais dans leur puissance, 
l’huile est le bien, et les Rois sont ceux qui sont dans les Vrais 
d’aprćs lebien ; que l’huile soit le bien, on le voit, N° s 886, 9780; 
et que les rois soient ceux qui sont dans les vrais d’aprćs le bien, 
ainsi par abstraction les vrais d’aprćs le bien, on le voit, N° 6148 : 
de la vient aussi que la corne est dite germer, — Ps. , GXXXH. 
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17; — puisque toute germination spirituelle appartient au vrai 
d’apifes le bien; c’est nfeme pour ćela qu’autrefois on faisait ger- 
mer les cornes. Que toute puissance soit au bien par le vrai, ou, 
ce qui est la nttftme chose, appartienne au vrai d’apršs le bien, on le 
voit dans les articles citfis, N° 10019. 

10183. Et tu le couvriras d’or pur , signifie le reprćsen - 
tatif de toutes les choses du calte d’apres le bien : on le voit 
par la signification de l'or, en ce que c’est le bien de l’amour, 
N° 9874; et en ce que couvrir d*or 9 c’est fonder sur ce bien, 
N° 9490; que ce soit le reprćsentatif de ce culte, ćela est ćvident. 

10184. Son toit, signifie Vintime : on le voit par la signifi- 
cation du toit, en ce qu’il est l’intime; si le toit est Pintime, c’est 
parče qu’il est le supršme ou le plus haut, et que ce qui est suprfime 
ou le plus haut signifie Pintime, selon ce qui a M montrć ci-des- 
sus, N° 10181, et parče que le toit signifie la nfeme chose que la 
tšte chez l’homme, car tous les reprćsentatifs dans la nature se re- 
ferent k la forme humaine, et signifient selon leur rapport avec cette 
forme, N° 9496; que la tfite signifie Pintime, on le voit, N 09 5328, 
6436, 7859, 9656, 9913, 9914 : Pintime, qui est signiffe ici par 
le toit de l’autel du parfum, est l’intime du culte; en effet, dans le 
culte ii y a des choses semblables a celles qui sont dans I’homme 
mćme par qui est rendu le culte, k savoir, un intime, un moyen et 
un externe; l’intime est appelć le cćleste, le moyen le spirituel, et 
l*externe le naturel, N 09 4938, 4939, 9992, 10005, 10017, 
10068 : ces degrćs d’aprčs la correspondance sont signiffes par la 
tfite, la poitrine et les pieds; pareillement par le toit, les parois et 
les cornes de l’autel du parfum. Comme le toit signifie le cćleste, 
qui est l’intime, ii signifie aussi le bien, car partout le bien est l’in- 
time, et le vrai procčde du bien, comme par comparaison la lumiere 
procčde de la flamme; ćela est entendu par le toit dans Matthieu : 
« Alors que čelni qui (sera) sur le toit de la maison ne descende 
» point pour emporter quelque chose de sa maison. » — XXIV. 
17. Mare, XIII. 15. Luc, XVII. 31; — la, ii s’agit des derniers 
temps de PEglise ; čtre sur le toit signifie l’ćtat de l’homme qui 
est dans le bien; et descendre pour emporter quelque chose de la 
maison signifie retourner dans l’ćtat anterieur, voir N° 3652 ; et 
dans Jerćmie : « Sur tous les toits de Moab et dans ses places, 
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» partout le denil. » — XLVIII. 38; — le deuil sur tous les toits 
signifie la vastation de tous les biens chez ceux qui, daus le sens 
reprćsentatif, sont entendus par Moab; ce sont ceux qui sont dans le 
bien naturel, lesquels se laissent facilement seduire, N° 2468 ; et le 
deuil dans les rues signifie la vastation de tous les vrais; que les 
places soient les vrais, on le voit, N° 2336. Comme le toit signi- 
fiait le bien, c’est pour ćela que sur les maisons les anciens avaient 
des toits ou ils se promenaient, et oii aussi ils adoraient, comme 
on peut le voir, — I Sam., IX. 25, 26. II Sam., XI. 2. Sćphan., 
I. 5. — Dans Mo'ise : « Quand tu Mtiras une maison nouvelle, tu 
» feras un contour a ton toit, alin que tu ne mettes point des 
» sangs sur ta maison, si quelqu’un tombail de dessus elle. Tu 
» n’ensemenceras point ta vigne par rangs entremfeles, afin qu’il 
» ne soit point fait une sainte rćcolte de la semence que tu aurais 
» semće, et du produit de la vigne. Tu ne laboureras point avec 
» un boeuf et un &ne ensemble. Tu ne t’habilleras point d’un v6te- 
» ment mćlangć de Iaine et de lin ensemble . » — Deutćr. , XXII. 
8, 9, 10, 11; — d’apres ces passages, ii est encore ćvident que le 
toit signifie le bien de l’amour ; car chacun de ces prćceptes en veloppe 
des choses semblables, qui ne sont dćvoilćes que par le sens interne; 
voici ce sens : Celui qui est dans le bien, — cet etat est l’elal de 
l’homme qui a ćtć rćgćnćrć, — ne doit point retourner dans l’ćtat 
du vrai, qui est son etat antćrieur, žl savoir, quand ii ćtait rćgd- 
nćre; en effet, dans cet ćlat antćrieur, l’homme est conduit par le 
vrai vers le bien, ainsi en partie par lui-mfime, tandis que dans 
l’autre ćtat ou l’ćlat posterieur, 4 savoir, quand ii a ćtć rćgćnćrć, 
l’homme est conduit d’apršs le bien, c’est-a-dire, d’aprte le Sei— 
gneur par le bien; c’est cet arcane qui est intćrieurement cachć 
dans chacun de ces preceptes ; par consćquent c’est la mšme chose 
que dans les paroles du Seigneur, dans Matthien : « Alors, que celui 
i) qui (sera) sur le toit de la maison ne descende point pour em- 
» porter quelque chose de sa maison ; et que celui qui (sera) dans 
» le champ ne retourne point en arriere pour em porter ses vSte- 
» ments. » — XXIV. 17, 18 ; — dans Mare : « Que celui qui 
» (sera) sur le toit ne descende point dans la maison, et n’y entre 
» point pour emporter quelque chose de sa maison; et que celui qui 
» est dans le champ ne retourne point en arriere pour emporter 


EXODE. CHAP. TRENTIEME. 21 

» son včtement. » — XIII. 15, 16 ; — et dans Luc : « En ce 
» jour-la, que quiconque sera sur la maison, et aura ses meubles 
» dans la maison, ne descende poiut pour les emporter; et que qui- 
» conque sera dans le champ, pareillement ne retourne point vers 
» derrišre lui; souvenez-vous de l’ćpouse de Loth. » — XVII. 31, 
32; — qui est-ce qui ne peut pas voir qu'il y a des arcanes du ciel 
contenus dans ces passages? car, autrement, pourquoi ne point des- 
cendre de la maison, ne point retourner du champ en arričre, et se 
souvenir de l’ćpouse de Loth? pareillement dans les passages qut 
viennent d’čtre cites dans Moise, pourquoi faire un contour au toit 
afin qu , il n’y etit point de sang si Ton tombait; ne point ensemencer 
le champ entremćlć de semence et du produit de la vigne; ne point 
labourer avec un boeuf et un &ne ensemble; ne point s’habiller d’un 
včtement mćlangć de laine et de lin ensemble? En effet, par le toit 
ii est signifić le bien*, et, par čtre sur la maison ou sur le toit, Mat 
quand Thonime est dans le bien; par tomber du toit ii est signifić 
retourner dans Mat antćrieur, et par les sangs la violence portee 
alors au bien et au vrai, N os 374, 1005, 4735, 6978, 7317, 
7326 : par la vigne ii est signifić l'Ćglise chez l'homme; par le 
produit de la vigne, Mat du vrai, N° 9139; par la semence de 
froment ou d’orge, l’ćtat du bien, N os 3941, 7605 : par le boeuf 
aussi ii est signifle le bien , et par labourer avec un boeuf, Mat du 
bien, N os 2781, 9135; pareillement par la laine, et par s’habiller 
d’un včtement de laine, N° 9470; par rane ii est signifli le vrai, 
N os 2781, 5741, et aussi par le lin, N os 7601, 9959 : quant a ce 
qui concerne ulterieurement cet arcane, on le voitexpIiquć dans 
les endroits cit&, N° 9274. 

10185. Ses parois, signifle les inUrieurs : on le voit par la 
signification des parois ou des cdtćs, en ce que ce sont les intć- 
rieurs ; car lorsque le toit signifle l’intime, les cdtćs qui sont au- 
dessous signifieut les intćrieurs : par les intćrieurs sont entendues 
les choses qui sont au-dessous des intimes et au-dessus des der- 
niers, ainsi les moyens. Si les parois signifient les intćrieurs, c’est 
parče que les cfltćs et la poitvine chez l’homme signifient les inte- 
rieurs; car tous les reprćsentatifs dans la nature se rćf&rent h la 
forme humaine, et signifient selon le rapport avec cette forme, 
N° 9496; par exemple, la maison; sa partie la plus haute, qui est 
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appelće toit, signifie la nfeme chose que la tete ; les inferieurs, qui 
sont au-dessous de la partie la plus haute, signifient la ni 6 me chose 
que la poitrine et les cofes ; et son fondement, la nfeme chose que 
les pieds et les plantes des pieds : s’il en est ainsi, c’est parče que 
le ciel tout enlier ressernble a un seul homme, et qu’il y a influx du 
ciel dans toute la nature, car c’est d’apres le monde spirituel que le 
monde uaturel existe et subsiste; quand ii est dit le monde spiri- 
tuel, ii est entendu le Divin du Seigneur dans ce monde. Que tout, 
dans la nature, se refere a la forme humaine, c’est encore ce qu’on 
voit par chacun des sujets du Regne vćgćtal ; tous y sont revćtus 
de feuilles, fleurissent avant d’enfanter des fruits, et les fruits sont 
les dernferes flns, pour lesquelles les choses anterieures ont existć, 
et auxquelles elles tendent toutes; en etfet, la, les feuilles se referent 
aux poumons, et tiennent pour ainsi dire lieu de respiration, car 
par Ieur moyen le suc est attird, aussi l’arbre dćpouillć de feuilles 
ne porte-t-il point de fruits; c’est aussi de 14 que les feuilles dans 
la Parole signifient les vrais qui appartiennent a la foi, N° 885, car 
c’est semblableinent par ces vrais qu’est attirć le vital dont est 
forme le bien : la floraison avant le fruit correspond chez l’homme 
a l’etat de cet age od le conjugal entre dans le mental ( anirnus) et 
le r6jouit, ainsi quand le vrai est conjoint au bien; le fruit corres- 
pond au bien lui-mćme, qui, en tant qu’il mtlrit comme le fruit, se 
montre dans les oeuvres; c’est de la que les fruits dans la Parole si- 
gnifient les oeuvres de la charite, et que la floraison avant le fruit est 
comparde 4 la voix et 4 la joie de la fiancće et du iiance ; de nfeme 
pour le reste : celui done qui peut rćflćehir sagement, remarquera 
bien clairement que le Paradis cfleste est reprfoentć dans le Paradis 
terrestre, et que par suite toutes choses dans la nature se referent 
4 des choses qui sont dans le monde spirituel; et celui qui peut 
conclure plus avant percevra que la nature subsiste non d’elle- 
meme, mais par l’influx qui vient du ciel, c’est-4-dire, du Divin 
qui est dans le ciel, tellement que si la communication ćtait otće, 
j toutes les choses de la terre tomberaient dans le ndant : qu’il en 
| soit ainsi, les simples le comprennent, mais non de mfeme les sages 
du monde, par cette raison que les simples attribuent toutes ces 
choses au Divin , tandis que les sages du monde les attribuent a 
la nature. 
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10186. Et ses cornes, signifie les exUrieurs : on le voit par 
la signification des cornes 3 en ce qu’elles sont les puissances du 
vrai d’apršs le bien, N° 10182; si elles sont aussi les exterieurs,’ 
c’est parče que le vrai d'aprčs le bien est dans sa puissance dans 
les extrdnes ou derniers, N° 9836, et parče que les cornes de l’autel 
se referent aussi chez 1'liomme aux bras et aux mains, qui signi- 
fient de meme le vrai dans sa puissance dans les derniers ou 
exlrdnes; voir ce qui a 6t6 citć, N° 10019; et les N 08 10062, 
10076, 10082. 

10187. Et ta lui feras une bordure d'or alentour , signifie 
la limite d'aprfa le bien afin qu elles ne soient ni approchees 
ni blessees par les maux : on le voit par la signification de la 
bordure , en ce qu’elle est la limite afin qu’elles ne soient ni appro- 
chćes ni blessćes par les maux, N° 9492 ; et par la signification de 
Vor, en ce qu’il est le bien, N 08 9874, 9881. Si la bordure a etć 
faite en or, c’est parče qu’elle reprćsentait une doture d’aprfcs le 
bien; en effel, le bien ne peut dre approchd par les maux, car les 
maux ne supportent en aucune maničre la sphere du bien; quand 
les maux, c’est-a-dire, ceux qui sont dans les maux, ou de l'en- 
fer, viennent dans cette sphčre, qui est la sphfcre du ciel, ils sont 
dans de cruelles angoisses; et autant ils entrent dans cette sphere, 
autant ils sententen eux des tortures infernales, et deviennent par 
suite comme ceux qui tombent dans Tagonie de la mort ; c’est pour- 
quoi ils se prćcipitent aussilčt dans l’enfer, et n’osent plus elever la 
tete-, ć’est par cette raison que ceux qui sont dans le ciel sont a l’abri 
des infestations des maux provenant de l'enfer ; ćela est entendu par 
les paroles d’ Abraham au riche dans l’enfer : « Entre nous et vous 
» un gouffre immense a iU itabli, de sorte que ceux qui veu- 
i) lent traverser d'ici vers vous ne le peuvent 3 non plus que 
» ceux qui (sont) vers nous (ne peuvent) passer . » — Luc, XVI. 
26; — et par celles-ci ; « Ils diront aux montagnes et aux 
» rochers : Tombez sur nous > et cttchez-nous de la face de 
» celui qui est assis sur le trone, et de la colere de C Agneau . » 
— Apoc., VI. 16. Hosće, X. 8. — Quant a ce qui concerne le 
Vrai, ii peut dre approche par les maux; et ćela, parče que les 
mechants pervertissent les vrais par de sinistres inlerprdations, et 
ainsi les appliquent en faveur de leurs cupiditćs; mais autant ii y a 


24 ARCANES CĆLESTES. 

de bien dans les vrais, autant les vrais ne peuvent Stre approches. 
De la, on peut voir quelle dćfense peuvent avoir dans l’autre vie 
ceux qui sont seulement dans les vrais appeles vrais de la foi, et 
non en m&me temps dans le bien. Par le bien, ii faut entendre la 
charitć a l’egard du prochain et l’amour envers le Seigneur, car 
tous les biens procfedent de la. D’aprćs ce qui vient d’ćtre dit, on 
voit inaintenant pourquoi.il a ćtć fait une bordure d’or alentour des 
parois de l’autel du parfum. 

• 10188. Et deux anneaux d’or tu lui feras au-dessous de 
sa bordure , signifie la sphere du Divin Bien, par laquelle ii 
y a conjonction et conservation : on le voit par la signification 
de deux, en ce que c’est la conjonction, N°‘ 5194, 8423; par la 
signification de 1 ’or, en ce que c’est le bien, N° s 9874, 9881; et 
par la signification de la bordure, en ce que c’est la limite afin 
qu’il n’y ait ni approche ni blessure par les maux, N° I 0187 ; d’a- 
pres ćela, ii est evident que par « deux anneaux d’or au-dessous de 
la bordure, » ii est signifić la sphbre du Divin Bien, par laquelle 
ii y % conjonction ; si la conservation est aussi signifiee, c’est parče 
qu’on pcrtait l’autel au moyen de barres introduites dans les an- 
neaux, et que par porter ii est signifić la conservation, N° 9900. II 
sera dit ici en peu de mots ce que c’est que la sphćre du Divin Bien : 
La sphere du Divin Bien remplit le ciel tout entier, et s’ćtend aussi 
dans l’enfer; car ii en est de cette sphćre comme de la sphere de la 
chaleur du soleil dans le monde, laquelle dans l’ćte pćnćtre mfime 
dans les lieux tćnćbreux od le soleil ne se montre point ; cette 
sphćre Divine a ćtć assimilće par les anciens a des cercles radieux, 
au milieu desquels ćtait Dieu, et autour de Dieu les anges ; ceux 
done qui se laiseeat conduire par le Seigneur, ainsi qui re?oivent 
le Divin procćdant de Lui, sont dans la sphere du Divin Bien en 
tant qu’ils m;oivent ; ceux qui ne recoivent point sont, ii est vrai, 
dans la mčme sphere, mais les interieurs chez eux ont ćtć tellement 
bouchćs , qu’ils ne sentent pas l’influx; car ceux qui sont dans 
l’enfer sont dans les externes et non dans les internes; ii s’exhale 
aussi de leurs externes des maux et des faux, qui apparaissent au- 
tour d’eux comme la fumće d’une fournaise; par suite la sphbre ex- 
terne du Divin Bien y est affaiblie, quoiqu’iI y ait toujouj's la sphere 
interne qui n’est point reijue parče qu’il n’y a point d’accčs pour 
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elle, mais neanmoins le Seigneur par elle gouverne les enfers. S’il 
y a une sphšre du Divin Bien, laquelle procfcde du Seigneur, c’est 
parče que le Soleil du ciel, qui est le Seigneur, est le Divin Amour 
lui-m6me, car cet amour apparatt ainsi; la chaleur qui en procčde 
est le bien de l’amour, et la lumišre qui en procčde est le vrai de la 
foi ; de la, dans la Parole, par le soleil ii est entendu l’Amour Divin, 
par le feu et la chaleur le bien de l’amour, et par la Iumićre le vrai 
de la foi. Outre ćela, ii procfede de chaque ange une sphčre qui 
dmane de son amour; ii en procšde aussi une de chaque esprit bon 
et de chaque esprit mauvais selon leurs amours; mais les sphfcres 
qui procddent d’eux ne s’etendent pas loin; quant & la sphfcre Di- 
vine, elle s’ćtend dans l’univers, car elle proc&de de Tintime, et 
l’intime est tout dans toutes les choses qui de la se succšdent; sur 
ces spheres, voir ce qui en a dćja M montre, en partie mfime d’a- 
pres l’experience, N os 1048, 1053, 1316, 1504 a 1512, 1695, 
2401, 4464, 5179, 6206 f., 6598 a 6613, 7454, 8063, 8630, 
8794, 8797, 9490, 9491, 9492,9498, 9499,9534, 9606, 9607. 

10189. Sur ses deux cćtes, signifie avec les vrais đune 
part, a savoir, la conjonclion, et par eux la conservation : on le 
voit par la signification des cotes, lorsque par elles ii est entendu 
les cotćs, en ce qu’ elles sont les vrais; en effet, les cdtćs, qui sont 
appelćs cOtes, regardent le midi et le septentrion, et par le midi ii est 
signifić le vrai dans la lumifere, N° 9642, et par le septentrion le 
vrai dans l’ombre, N° 3708; mais les cOtćs, qui sont proprement 
appelćs cdtes, signifient le bien, parče qu’ils regardent rorient et 
l’occident, et que par rorient ii est signifić le bien dans le clair, et 
par l’occident le bien dans I’obscur, N 03 3708, 9653; voila pour- 
quoi ii est dit ici, « deux anneaux d’or tu lui feras au-dessous de sa 
bordure, sur ses deux cotes tu (les) feras, sur ses deux cdUs. » 
Que les cdtes, qui sont proprement les cdtćs, regardent rorient 
et l’occident, mais que les cdtćs, qui sont appelćs cdtes, regar- 
dent le midi et le septentrion, ćela est ćvident dans i f Exode, — 
XXVI. 13, 26, 27, 35 ; — les cdtes aussi, en tant que soutiens 
de la poitrine, signifient les vrais qui soutiennent le bien. Mais dans 
le ciel, voici ce qui a lieu : L4, a la droite sont ceux qui sont dans 
la Iumišre du vrai, ainsi ceux qui sont au midi; a la gauche ceux 
qui sont dans l’ombre du vrai, ainsi ceux qui sont au septentrion; 
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en face ceux qui sont dans la claire perception da bien, ainsi ceux 
qui sont a l’orient; et par derrikre ceux qui sont dans la perception 
obscure du bien, ainsi ceux qui sont a l’occident; ceux qui sont 
dans le bien constituent le Royaume ckleste du Seigneur; et ceux 
qui sont dans le vrai constituent le Royaume spirituel du Seigneur; 
cette appareuce est pour les anges dans le ciel, de quelque cotk 
qu’ils se tournent, car les anges ont continuellement devant leur 
face le Seigneur, qui est Lui-Mćme l’Orient; le contraire est pour 
ceux qui sont dans l’enfer, car ceux-ci ont continuellement le Sei- 
gneur par derrišre ; en effet, dans l’autre vie, les plages ne sont pas, 
comme dans le monde, dktermiućes vers des rkgions fixes, mais 
elles le sont selon les ktats et les amours rćgnants ; car l’ange, et 
aussi l’esprit, est son amour, et ii se tourne du c6tć ou est cet 
amour; ceux qui sont dans l’amour envers le Seigneur et dans la 
charitk 4 l’kgard du prochain, et par suite dans la foi, regardent 
devant eux le Seigneur, en quelque sens que soit tourne leur corps 
avec leur face; en effet, le Seigneur les tourne vers Lui, car ii entre 
en eux par le chemin de l’orient, et ii les tient continuellement en 
determination vers Lui; de la, leur vue externe, dćterminke par la 
vue interne appartenant k l’entendement, lequel est determinć par 
1’amour appartenant k la volontć, regarde oti l’amour porte : ii en 
est de meme des hommes dans le monde quant k leurs intćrieurs 
qui appartiennent a leur esprit; ils sont aussi tous distingućs, dans 
l’autre vie, đ’apres la manikre dont chacun se tourne. Que les es- 
paces et les lieux dans l’autre vie ne soient point autrement, et que 
par suite ils signifient des ćtats, on le voit, N° s 2625, 2837, 3356, 
3387, 4321, 4882, 5605, 7381, 9440, 9967, 10146. 

10190. T u les feras sur ses deux cotćs, signifie avec le bien ' 
de l’autre part, a savoir, la conjonction, et par ce bien la conser- 
vation : on le voit par ce qui vient d’ktre dit et montrć, N° 10189. 
D’apres ćela on peut encore voir ce qui a lieu au siijet de la sphere 
Divine de tout cdtć, k savoir, que la sphkre du bien de l’amour 
procćđant du Seigneur comme Soleil va depuis l’orient jusqu’a l’oc- 
cideut, et la sphkre du vrai d’aprks le bien depuis le midi jusqu’au 
septeutrion ; ainsi ii y a la sphkre du Divin Bien dans le milieu 
comme axe, et la sphkre du Divin Vrai qui en procede de part et 
đ’autre sur les cotes, a droite et a gauche. 
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10191. Et ce sera pour rčceptacles pour des barres, si- 
gnifie la puissance du vrai đaprks le bien Id : on le voit par la 
signification des rčceptacles ou des anneaux, car ces anneaux 
ćtaient les rćceptacles, en ce qu’ils sont la sphere Divine, N° 10188; 
et par la signification des barres, en ce qu’elles sont la puissance 
du vrai d’aprčs le bien, N° 9496. 

10192. Pour le porterpar elles , signifie par suite la conser - 
vation dans l’ćtat : on le voit par la signification de porter , en 
ce que c’est contenir dans l’ćtat du bien et du vrai, ainsi exister et 
subsister, N os 9500, 9787, et conserver, N° 9900. 

10198. Et tu feras les barres en bois de Scfđttim, signifie 
la puissance đapres le bien de tamour du Seigneur : on le 
voit par la signification des barres , en ce que c’est la puissance, 
N° 9496; et par la signification du bois de Schittim , en ce que 
c’est le bien de l’amour du Seigneur, N° 10178. 

10194. Et tu les couvriras d*or, signifie la fondation de 
toutes ces choses sur le bien : on le voit par la signification de 
couvrir d’or, en ce que c’est fonder sur le bien, N° 9490. II sera 
dit en peu de mots ce que c’est qu’čtre fonde sur le bien : Quelques- 
nns croient que c’est sur le vrai que toutes choses sont fondćes, 
mais ils se trompent beaucoup; en effet, le vrai ne peut pas exister 
chez l’homme, a moins que l’homnie ne soit dans le bien; le vrai 
qui est sans le bien chez rhomme, est un externe sans interne, ainsi 
comme une coquiile sans amande, ii rćside seulement dans la mć- 
moire; ce vrai peut 6tre assimilć a un tableau reprćsentant soit une 
fleur, soit un arbre, soit un animal, tableau au dedans duquel ii n’y 
a que du limon; or, le vrai d’aprfcs le bien rfiside non-seulement 
dans la memoire, mais ii a aussi ćtć enracind dans la vie ; et ii peut 
štre assimilć a la fieur elle-m6me, ou a l’arbve, ou a l’animal, des- 
quels la perfection s’accroit vers les intćrieurs, car plus une chose 
qui a etć creee par le Divin est intćrieure, plus elle est parfaite; 
c’est ce qu’on peut voir tr6s-clairement par les reprćsentatifs dans 
l’autre vie; les representatifs s’y prćsentent selon les etats des intć- 
rieurs chez les esprits, car ce sont des correspondances; autour des 
esprils, qui sont dans les vrais d’aprćs le bien, apparaissent des 
representatifs trčs-beaux, a savoir, des maisons et des palais res- 
plendissants d’or et de pierres prćcieuses, et aussi des jardirvs et des 
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paradis d’uue beautć ineffable; tout ćela d’apres la correspondance : 
autour de ceux qui sont dans les vrais, et non d’aprts le bien, ii 
n’apparait que des lieux couverts de cailloux et de rochers, et des 
ćtangs, et quelquefois des vergers, mais sans grace et stćriles; ćela 
aussi d’apres la correspondance : mais autour de ceux qui sont dans 
les faux d’aprćs le mal, ii apparait des marais, des latrines et une 
multitude de choses effroyables; s’il en est ainsi, c’est parče que 
tous les reprćsentatifs y sont des externes figurćs selon les ćtats des 
intćrieurs, car ainsi le monde spirituel s’y prćsente visible. Par la, 
on peut voir ce que c’est qu’etre fondć sur le bien. 

10195. Et tu le mettras devant le voile, quisera sur l’arche 
du Temoignage, signifie dans le ciel intčrieur ou U est con- 
joint au ciel intime : on le voit par la signification du voile qui 
ćtait entre le saint et le saint des saints devant l’arclie, en ce que 
c’est le mćdium unissant le second ciel et le troisićme, N M 9670, 
9671 ; et par la signification de \arche du Temoignage , en ce 
que c’est le ciel intime, N” 9485. Que la Tente, avec le lieu en de- 
dans du voile et en dehors du voile et avec le parvis, ait reprćsente 
les trois cieux, on le voit, N°* 9457, 9481, 9485, 9741. 

10196. Devant le Propitiatoire qui sera sur le Temoignage, 
signifie oii ii y a audition et riception de toutes les choses du 
culte d’aprh le bien de l’amour, par le Seigneur : on le voit 
par la signification du Propitiatoire, en ce qu’il est l’audition et 
la rćception de toutes les choses du culte d'apres le bien de l’amour, 
par le Seigneur, N° 9506; et par la signification du Temoignage, 
en ce que c’est le Seigneur quant 4 la Parole, N°* 8535, 9503, 
ainsi quant au Divin Vrai, car le Seigneur quant au Divin Vrai est 
la Parole, N° ©987. Ici, en peu de mots, ii sera parić du Divin 
Bien et du Divin Vrai : Le Seigneur quant au Divin Mćme, qui est 
appele le Pćre, et quant au Divin Humain qui est appelć le Fils, 
est le Divin Amour Mćme, ainsi le Divin Bien Mćme; toutefois, le 
Seigneur comme Ciel, lequel est au-dessous du Seigneur comme 
Soleil, est le Divin Vrai; mais ce Divin Vrai a en soi le Divin Bien 
accommodć a la rćception des anges et des esprits ; c’est ce Divin 
qui est appelć l’Esprit de Jćhovah et le Saint : si ce Divin est ap- 
pelć Divin Vrai, et non Divin Bien, c’est parče que les anges et les 
esprits sont crećs, et par suite sont des receptions du Divin Vrai 
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procćdant du Divin Bien ; ils jouissent eux, comrne leshommes, de 
deux facultćs, d savoir, de l’entendement et de la volontć, et l’en- 
tendement a 616 formć pour recevoir le Divin Vrai, et la volontd 
pour recevoir le Divin Bien ; l’entendement leur sert pour la rćcep- 
tion, et aussi pour la perception. Les simples peuvent se faire une 
idee de ćela par la comparaison avec le soleil du monde, et avec le 
monde qui existe par ce soleil; dans le soleil du monde est un feu, 
mais ce qui en procfcde est chaleur et lumibre; chacun peut savoir 
que la lumibre n’est pojnt dans le soleil mćrne, mais qu’elle en pro- 
cfcde; et autant la lumičre qui procdde du soleil a en soi la chaleur, 
autant les vćgćtaux vivent et croissent, et autant ils produisent de 
fruits et de semences : ces choses ont 616 dites comparativement, 
puisque toute la nature est le thćfitre reprdsentatif du Royaume du 
Seigneur; et elle en est le thežtre reprćsentatif, parče que le monde 
naturelexiste par le monde spirituel d’aprćs le Divin, et existe per- 
pćtuellement, c’est-a-dire, subsiste : c’est de la que, dans la Parole, 
le Seigneur quant au Divin amour est entendu par le Soleil; pa- 
reillement par le Feu; et que le Seigneur quant au Divin Vrai est 
entendu par la Lumibre; — Jean, I, 9. III. 19. IX. 5. XII. 46. 

10197: LIl oii je conviendrai vers toi, signifie ainsi laprS- 
sence et l’influx du Seigneur : on le voit par la signification de 
convenir, lorsqu’il s’agit de Jćhovali, en ce que c’est la prćsence et 
l’influx du Seigneur, N 03 10147, 10148. 

10198. Et fera fumer sur lui Aharon, signifie l’ćlćvation 
du culte d’apres l' amour et la charite par le Seigneur : on le 
voit par la signification de faire fumer, en ce que c’est l’ćlćvation 
de toutes les choses du culte d’apres l’amour et la charite, N° 10177; 
et par la reprćsentation d 'Aharon, comme grand Pretre, en ce 
qu’il est le Seigneur quant au Divin Bien, et quant a l’oeuvre de la 
salvation, N° s 9806, 9965, 10068. Si faire fumer signifie Mćva- 
tion du culte, c’est parče que le feu signifiait le bien de l’amour ; 
par suite toutes les choses qui sont produites par le feu, signifiaient 
des choses qui procedent de l’amour; c’est pourquoi, non-seulement 
la lumičre, mais aussi la fumće, represeutaient; que le feu signifie 
le bien de l’amour, on le voit, N os 4906, 5215, 6314, 6832, 
6834, 6849, 7324, 10055; que la fumće aussi ait reprćsentć, on 
le voit dans Esai'e : « Jćhovah crćera sur tout habitacle de Sion une 
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» nuee pendant le jour, et une fumše et une splendeur de feu de 
» flamme pendant la nuit. » — IV. 5; — et dans Jean : « Le 
» Temple fut rempli de fumee d’aprčs Ia gloire de Dieu et d’a- 
)> pr6s sa force. » — Apoc., XV. 8; — que la fumće des parfums 
soit l’ćlćvation des pričres, ainsi en gćnćral l’elćvation de toutes 
les choses du culte, on le voit clairement dans le Mčme : « La 
» fumče des parfums monta par les pričres des saints . » — 
Apoc., VIII. h. 

10199. Un parfum d* aromates , signifie une audition et 
une rćception agršable : on le voit par la signification du par- 
fum en ce que c'est l’audition et Ia rćception de toutes les choses 
du culte d’aprčs l’amour et la charitć, par le Seigneur, N° 10177; 
et par la signification des aromates , en ce que ce sont les choses 
agrćables; que les aromates soient les choses agrćables, c’est d’a- 
prte l’odeur, car l’odeur signifie le perceptif, par suite l’odeur suave 
le perceptif agrćable, et l’odeur puante le perceptif dćsagrćable : en 
efFet, toutes les choses que rhomme perc,oit par les organes senso - 
ria, signifient des spirituels qui se rćferent au bien de I’amour et 
aux vrais de la foi, comme l’odorat, le gotit, la vue, l'oule et le 
toucher; de \k l’odorat signifie le perceptif du vrai intćrieur d’aprčs 
le bien de l’amour; le gobt, la perception et 1’afFection de savoir et 
d’ćtre sage; la vue, l’entendement des vrais de la foi; l’ouie, le per- 
ceptif d’apršs le bien de la foi, et d’aprčs Pobćissance; et le loucher 
en gćnćral la communication, la translation et la rćception ; s’il en est 
ainsi, c’est parče que toutes les sensations externes tirent leur origine 
des sensations internes appartenant a l’entendement et a Ia volontć; 
ainsi, dans rhomme, des vrais de la foi et du bien de l’amour; car 
les sensations internes constituent l’intellectuel et le volontaire de 
Fhomme; toutefois, les sensations internes, qui sont les sensations 
propres de l’entendement et de la volontć chez l’homme, n’ont pas 
ce sens qu’ont les sensations externes, mais elles se changent en de 
telles choses quand elles influent; en efFet, toutes les choses que 
rhomme sent par les organes sensoria externes, influent des inter- 
nes, car tout influx vient des internes dans les externes, et non viče 
versa, puisqu’il n’existe pas d’influx physique, c’est-&-dire, d’in- 
flux du monde naturel dans le monde spirituel , mais qu’il y a in- 
flux du monde spirituel dans le monde naturel; les intćrieurs de 
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l’homme, qui sont les propres de son entendement et de sa volonte, 
sont dans le monde spirituel, et les externes de l’homme, qui sont 
les propres des sens du corps, sont dans le monde naturel : d’apres 
ćela, on peut encore voir ce que c’est que la correspondance, et 
quelle est la correspondance. Qu’en gćnćral l’odorat corresponde a 
la perception selon la qualite de la chose, on le volt, N os 1515, 
1517, 1518, 1519, 3577, 5624 4 4634, 10054; le goto, 4 la 
perception et 4 l’affection de savoir et d’etre sage, N° ! 3502, 4791 
4 4805; la vue, 4 l’entendement des vrais de la foi, N° s 3863, 4403 
4 4421, 4567, 5114, 5400, 6805 ; 1’ouie, 4 la perception du bien 
de la foi, et 4 l’obćissance, N M 3869, 4652 4 4660, 7216, 8361, 
9314, 9926; et que le toucher soit la communication, la transla- 
tion et la rćception, voir N° 10130. 11 est done švident que les 
aromates signifient des ehoses qui sont percues agrdablement, telles 
que sont celles qui proviennent de l’amour et de la eharite, spdcia- 
lement les vrais intćrieurs, parče qu’ils en proviennent, comme on 
le voit dans la Parole par ces passages, dans Ćsaie : « Au lieu 
» d’ aromates puanteur il y aura ; et au lieu de ceinture, dćbrail- 
» lement; et au lieu d’un ouvrage entrelacć, calvitie. » — III. 24; 
— 14, il s’agit des filles de Sion, par lesquelles est signifiće l’Ćglise 
cćleste, Eglise qui est dans les vrais intćrieurs d’apres le bien de 
l’amour envers le Seigneur; l’aromate y est le vrai intćrieur; la 
puanteur, la privation de ce vrai; la ceinture est la conjonction ; et 
le dćbraiilement, la dissipation de l’encbainement et de l’ordre; 
l’ouvrage entrelacć est le vrai scientifique, qui est le vrai estćrieur 
ou le vrai de l’homme externe; et la calvitie, la privation de ce 
vrai; que la ceinture soit la conjonction et le lien afin que toutes 
ehoses soient tenues dans l’enchainement pour qu’elles tendent a 
uneseule fin, on le voit, N° 9828; et l’ouvrage entrelacć, le vrai 
scientifique, N° 2834.; et la calvitie, la privation de ce vrai, N° 9960. 
Dans Ezćchiel : « L’aigle grand, grand d’ailes, est venu sur le Li- 
» ban, et il v 4 pris le rameau du cedre, et il l’a porte dans la terre 
» de Canaan, dans la ville des marehands d’ aromates il en a 
u place la tete. » — XVII. 3, 4; — 14, dans le sens interne, il 
s’agit des commencements de l’Ćglise spirituellle, et de son accrois- 
sement, et ensuite de sa perversion et de sa fin; l’aigle grand d’ailes 
signifie le vrai intćrieur de cette Ćgfise, N°® 3901, 8764; les ailes 
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sont les vrais extćrieurs, N 09 8764, 9514; le Liban est cetteEglise; 
le cedre du Liban est le vrai de l’Eglise spirituelie ; la ville des 
marchands d’aromates, c’est ou ii y a la doclrine du vrai intćrieur; 
que les villes dans la Parole signifient les doctrines, on le voit, 
N os 402, 2449, 3216, 4492, 4493; ii est dit la ville des mar- 
chands d’aromates a cause des vrais intćrieurs. Dans le Mćme : 

« Les nćgociants de Schćbah et de Raamah par le principal de 
» l'aromate, et par toute pierre prćcieuse et par l’or, ils ont fourni 
» ton commerce. » — XXVII. 22; — lfc, ii s’agit de Tyr, par la- 
quelle est signifiće l’Eglise quant aux connaissances du bien et du 
vrai; les nćgociants sont ceux qui ont ces connaissances et qui les 
communiquent; Schćbah et Raamah sont ceux qui sont dans les 
connaissances des cćlestes et des spirituels; le principal de l’aro- 
mate, c’est ce qui est agrćable d’aprćs les vrais intćrieurs; la pierre 
prćcieuse, ce sont ces vrais eux-mćmes, et l’or est le bien de ces 
vrais; que Tyr soit PĆglise quant aiix connaissances intćrieures du 
bien et du vrai, et dans le sens abstrait ces connaissances elles-mć- 
mes, on le voit, N° 1201; les nćgociants, ceux qui les ont et les 
communiquent, N 09 2967, 4453; Schćbah et Raamah, ceux qui 
sont dans les connaissances des cćlestes et des spirituels, N 09 1171, 
3240; la pierre prćcieuse, le vrai intćrieur, N os 9863, 9865, 
9873, 9874; et Tor le bien de ce vrai, voir ce qui a 6te citć, 
N 09 9874, 9881. Par \k, on voit clairement ce qui ćtait reprćsente 
quand la Reine de Schćbah vint a Jšrusalem vers Salomon « avec 
» des chameaux qui portaient des aromates , et de Tor, et des 
» pierres prćcieuses, » — I Rois, X. 1, 2; — et quand des sages 
de l’orient offrirent k Jesus, qui venait de naitre, « de Cor 3 de 
» t’encensj et de la myrrhe. » — Matth., II. 11. — Comme les 
aromates signifiaient les vrais intćrieurs, ainsi des choses qui ćtaient 
agrćables, c'est pour ćela que leparfum ćtait composć d^romates, 
comme aussi Thuile d’onction, ainsi qu , on le voit dans la suite de ce 
Chapitre. Par les vrais intćrieurs ii est entendu ces vrais qui sont 
devenus vrais de la vie et de 1’afFection de rhomme, ainsi qui sont 
intćrieurement chez lui; mais non les vrais qui sont seulement dans 
la mćmoire, et ne sont point devenus vrais de la vie; ceux-ci sont 
appelćs vrais externes respectivement, car ils ne sbnt point inscrits 
dans la vie, mais ils le sont seulement dans la mćmoire, puisqu’ils 
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rćsident dans l’homme externe, et non dans l’liomme interne : les 
vrais de la foi, qui ont ćtć inscrits dans la vie, sonl dans la volontć, 
et ceux qui sont dans la volontć sont dans l’homme interne; car par 
les vrais de la foi l’homme interne est ouvert, et la communication 
se fait avec les cieux : ii est done ćvident que les vrais intćrieurs 
chez l’homtae sont ceux qui proviennent du bien de l’amour et de la 
eharitć ; soit qu’on diše la volontć, ou qu’on diše l’amour, c’est la 
mćme ehose, car ce qui appartient h la volontć de l’homme appartient 
h son amour; c’est. pourquoi les vrais inscrits dans la vie, lesquels 
sont appelds vrais intćrieurs, sont ceux qui ont ćtć inscrits dans Pa- 
mour, ainsi ceux qui ont ćtć inscrits dans la volontć, dont ensuite 
ils procedent, quand ils se manifestent dans le langage et dans 
l’acte; en effet, le ciel, dans lequel est I’homme interne qui a ćtć 
ouvert, influe non pas immćdiatement dans les vrais, mais mćdia- 
tement par le bien de l’amour ; or, le ciel ne peut point entrer chez 
l’homme, quand l’homme interne a ćtć fermć, puisque la ii n’y a 
aucun bien de l’amour qui retjoive; c’est pourquoi, ceux chez qui 
l’homme interne n’a point ćtć ouvert par les vrais provenant du bien 
de l’amour et de la eharitć, chez eux influe l’enfer avec les faux pro- 
venant du mal, attendu que les vrais de la foi, mćme les vrais intć- 
rieurs, rćsident seulement dans l’homme externe, c’est-a-dire, dans 
la mćmoire. D’aprćs ćela, on peut maintenant voir ce qui est en- 
tendu par les vrais intćrieurs, qui sont agrćables, et sont signifićs 
par les aromates, h savoir, qne ce sont ceux qui proviennent du 
bien de l’amour et de la eharitć. 

10200. Au matin au matin, signifie guand l’ćtal de l’a- 
mour est dans le clair : on le voit par la signification du matin, 
en ce que c’est quand l’ćtat de P amour est dans le clair, N° 1013Zi ; 
de lh au matin au matin, ou chaque matin, c’est quand cet ćtat 
existe. Que dans les cieux les ćtats de l’amour et de la lumićre, 
c’est-h-dire, du bien et du vrai, se succćdent continuellement, 
comme dans les terres le matin, midi, le soir et le point du jour, et 
cornme le printemps, l’ćtć, l’automne et l’hiver, c’est ce qui a dćja 
ćtć expliquć plusieurs fois; c’est de lh que ces temps du jour et de 
l’annće tirent leur origine, car les ehoses qui existent dans le monde 
sont des images de cćlles qui sont dans les cieux; et ćela, parče que 
tout naturel tient son existence du spirituel, c’est-h-dire, du Divin 
xvi. 3. 
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dans les cieux : de-14, on voit clairement quelles sont les variations 
des člats dans les cieux, car on les connait par Ia comparaison avec 
les čtats de la chaleur et de la lumičre dans le monde; en effet, la 
chaleur dans les cieux est le bien de f amour đ’aprčs le Seigneur, et 
la lumičre y est le vrai de la foi d’aprčs le Seigneur. S'il y a de telles 
successions d’čtats, c’est afin que les anges y soient coniinuellement 
perfectionnčs; car ainsi ils parcourent toutes les varičtčs da bien et 
du vrai, et ils s’en pčnčtrent : ii en est aussi des diffčrences des va- 
rićtćs du bien de f amour et du vrai de la foi dans le ciel, comme 
des diffčrences de la chaleur et de la lumičre dans cbacune des rč- 
gions ou dans chacun des climals de notre globe, a savoir, autre- 
ment plus prčs de f čquateur, et autrement plus loin de fčquateur 
de chaque cotč; et autrement chaque jour de chaque annće, et aussi 
autrement chaque annće; car une situation exactement semblable 
ou la mčme ne revient jamais; en effet, ii a ćtč pourvu a ce qu’il 
n’y efit pas une seule chose absolument la mčme qu’une autre, 
tant dans le monde spirituel que dans le monde nature! : par suite 
la perfection s’acorolt continuellement. 

10201. En proparani les larnpes U le fer a fumer , signifie 
cjuand le vrai aussi vient dans sa lumičre : on le voit par la si- 
gnification des larnpes, en ce qu’elles sont le Divin Vrai, et par suite 
fintelligence et la sagesse, N os 9548, 9783; que les prćparer ou al- 
lumer, ce soit quand les vrais viennent dans leur lumičre, ćela est ćvi- 
dent; et par la signification de faire fumer , en ce que c’est Taudition 
et ta rčception de toutes les choses du culte, N os 10177, 10198 ; ii 
est done manifeste que par faire fumer le parfum chaque matin quand 
on prčparait les larnpes, ii est signifić qn’il y a principalement audi- 
tiou et rćception de toutes les choses du culte, quand on est dans l’e- 
tat clair de Tamour, et par suite dans fintelligence et la sagesse du 
vrai. It est dit « par suite dans fintelligence et la sagesse du vrai,)) 
parče que la lumičre du vrai chez f homme est absolument selon f ć- 
tat de son amour ; autant f amour s’enflamme, autant le vrai brille, 
car le bien de f amour est le feu vital mčme, et le vrai de la foi est la 
lumičre intellectuelle mčme, qui est fintelligence et la sagesse ; ces 
đeux choses marebent d’un pas čgal. Par fintelligence et la sagesse 
ii n’est point entendu la facultč de penseret de raisonner sur une 
chose quelconque, car cette facultč existe chez les mčchants comme 
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chez les bons, mais ii est entendu la facultć de voir et de percevoir 
les vrais et les biens qui appartiennent k la foi et k la charitć, et 
ceux qui appartiennent k l’amour envers le Seigneur; cette facultć 
ne se trouve que chez ceux qui sont dans l'illustration par le Sei- 
gneur, et autant on est dans l’amour envers le Seigneur et dans la 
charitć k I’ćgarđ du prochain, autant on est dans l’illustration; car 
le Seigneur entre par le bien , ainsi par I’amour et par la cbaritfi 
qui sont chez l’homme, et ii conduit dans les vrais correspondants 
au bien ; mais quand ii y a des amours etrangers, comme chez ceux 
qui se dćtournent du Seigneur et du prochain vers eux-m6mes et le 
monde, alors ces amours conduisent, mais des vrais dans les faux, 
la facultć de penser et de raisonner restant toujours; et ćela, parče 
qu’ils sont dans rUlastra(ion non pas par le Seigneur, mais par 
eux-mfimes et par le mopde, illustration qui est u ne pure obscuritć 
dans les spirituels, c'est-k-dire, dans les choses qui sont du Ciel et 
de l’Eglise ; car chez eux a ćtć fermć rhomme interne qui voit 
d’apršs la lumiere du ciel, et a 6t6 ouvert l’homme externe qui voit 
d’apršs la lumiere du monde; et voir quelque chose d’aprčs la lu- 
mifcre du monde sans I’influx de la lumičre provenant du ciel, c’esl 
voir dans robscuritd les choses qui sont du ciel; bien plus, autant 
alors l’homme a excite par les amours de soi et du monde la lueur 
naturelle, autant ii se prćcipite dans les faux, consequemment au- 
tant ii ćteint les vrais de la foi : de \k vient que les ćrudits du 
monde, qui sont dans Tamour d*eux-m6mes, et qui ont plus que les 
autres la faculte de confirmer les faux, sont plus aveugles que les 
simpl.es. Ces observations ont dte faites, afin qu’on sache que la foi 
de chacun est comme son amour ; et afin que l’on comprenne ce que 
c'est que le vrai venant dans sa lumiere quand Tamour est dans sa 
clarte, ce qui est signifie par faire fumer le parfum chaque matin 
quand on prćparait les lampes. 

10202. Et quand fera monter Aharon les lampes entre les 
soirs ii le fera fumer, signifie Uil&eation aussi du culte dans 
l' Hat obscur de l’amour, quand aussi le vrai est dans son om - 
bre : on le voit par la signification de faire monter ou d T allumer 
les lampes, en ce que c’est illustrer avec le Divin Vrai, et par suite 
avec Tintelligence et la sagesse, N° 10201; par la reprćsentation 
d ? Aharon, en ce qiTiI estle Seigneur quant au Divin Bien, et quant 
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a l’oeuvre de Ia salvation, N os 9806, 9965, 10068; par la signlfi— 
calion d ’enlre les soirs, en ce que c’est I’ćtat obscur de l’amour, et 
par suite l’etat du vrai dans l’ombre, N°‘ 10134, 10135; et par la 
signification de faire fumer, en ce que c’est I’ćlćvation du culte, 
N° 10198; ii est done ćvident que par « quaud fera monter Aharon 
les Iampes entre les soirs ii Ie fera fumer, » ii est signifić l’ćlćva- 
tion de toutes les ehoses du culte par le Seigneur dans l’ćtat obscur 
de 1’amour, quand aussi le vrai est dans son ombre. D’aprćs ce qui 
vient d’ćtre dit, N“ 10200, 10201, on peut voir comment ces 
ehoses se passent, a savoir, que les ćtats de l’amour dans les cieux 
sont varies comme les temps du jour et de l’annće dans le monde, 
et que le vrai est dans sa Iumiere selon que le bien est dans sa eha- 
leur, c’est-ii-dire, dans son amour; lors done que l’amour n’est pas 
dans sa chaleur, le vrai n’est pas non plus dans sa lumićre. Ćela 
ćlant ainsi, ii est dit de prćparer les Iampes le matin, et de faire 
monter les Iampes le soir, car faire monter, c’est ćlever et aug- 
menter alors la lumićre du vrai autant qu’il est possible. 

10203. Parfum perpčtuel devant J ehovah, signifie dans 
tout callc d’apres l’amour procćdant du Seigneur : on le voit 
par la signification du parfum , en ce que c’est le culte d’apres l’a- 
mour, N° 9475 ; par la signification de perpčtuel, en ce que c’est 
tout dans tout, N°10133; et par Ia signification de devant J čhovah, 
en ce que c’est procćdant du Seigneur, N° 10146. II est dit le culte 
d’aprćs l’amour procćdant du Seigneur, parče que du Seigneur 
procćdent et l’amour et Ia foi, qui sont les essentiels du culte, et 
que du Seigneur procćde aussi l’ćlćvation de toutes les ehoses du 
culte vers Lui : I’homme qui ne connalt pas les arcanes du ciel 
s’imagine que le culte vient de lui, parče que c’est lui qui pense et 
adore; toutefois, le culte qui vient del’homme lui-mćme n’est pas 
un culte, mais le culte vćritable est celui qui vient du Seigneur chez 
l’homme; en etfet, I’amour et Ia foi font le culte, et puisque l’amour 
et Ia foi viennent du Seigneur, Ie culte en vient aussi ; l’homme ne 
peut pas non plus ćlever dans le ciel quelque ehose venant de lui, mais 
c’est leSeigneurqui ćlćve ćela ; dans l’homme est seulement Ia facultć 
que ćela puisse ćtre fait, facultć dont ii est gratifić quand ii est rć- 
gćnćrć, N° 6148 ; mais tout I’actif et tout le vif de cette facultć 
viennent du Seigneur : que la vie elle-mćme vienne du Seigneur, 
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et que rhomme et l’ange soient des formes rćcipientes, on le voit, 
N os 1954, 2021, 2536, 2706, 3001, 3318, 3484, 3741, 3742, 
3743,4151,4249,4318,4319,4320,4417,4523,4524,4882, 
5847, 5986, 6325, 6467, 6468, 6470, 6472, 6479, 9338. 

10204. En vos g&nćrations , signifie pour l 1 ćternite chez 
ceux qui sont dans la foi d’aprčs V amour : on le voit par la si- 
gnification des generations, en ce que ce sont les choses qui ap- 
partiennent a la foi et a Tamour, N 09 613, 2020, 2584, 6239, 
9042, 9079, 9845; et en ceque «en les gćnćrations, )> c’est pour 
rćternitć, N° 9789. 

10205. Vous ne ferez point monter sur lui de par f um 
štranger , signifie qu > il riy a point de culte đapres im autre 
amour que C amour du Seigneur : on le voit par la signification 
du par f um, en ce que c’est le culte d’aprčs l’amour, N° 9475 ; et 
par la signification d ’ćtranger, en ce que c’est celui qui est au de- 
dans de l’Eglise, et ne reconnait pas le Seigneur, N° 10112; ii est 
done ćviđent que par « vous ne ferez point monter sur lui de parfum 
ćtranger, » ii est signifić que le culte provenant d’un autre amour 
que l’amour du Seigneur n’est point un culte. Voici ce qui a lieu : 
La reconnaissance, la foi et l’amour envers le Seigneur, sont les 
principales de toutes les choses du culte au dedans de PĆgHse, car 
la reconnaissance, la foi et r amour conjoignent; la reconnaissance 
et la foi y conjoignent 1’intellectuel, et l’amour y conjoint le volon- 
taire; et ces deux, l’intellectuel et le volontaire, font tout l’homme : 
celui done qui au dedans de rćglise ne reconnait point le Seigneur 
n’a aucune conjonction avec le Divin , car tout Divin est dans le 
Seigneur, et procčde du Seigneur; et quand ii n’y a aucune con- 
jonction avec le Divin, ii n’y a aucun salut : c’est de la que le culte 
provenant d’une autre foi et d’un autre amour que la foi et l’amour 
du Seigneur, n’est point un culte. II en est autrement chez ceux 
qui sont hors de l’Ćglise; comme ils sont dans l’ignorance sur le 
Seigneur, Ieur culte est toujours acceptć par le Seigneur, quand 
d’apres leur religiositd ils vivent dans quelque eharitć mutuelle, et 
dans quelque foi et quelque amour envers Dieu, que la plupart 
d’eutre eux adorent sous une forme humaine; ceux-lk aussi, dans 
Tantre vie, reconnaissent le Seigneur, quand ils sont instruits par 
les anges qu’Il est le Divin M6mc dans une forme Humaine; et au- 
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tant ils avaient 616 dans ie bien de la vie, autant ils Tadorent d’a- 
prfes la foi et Tamour; voir N 03 2589 a 2604. 

10206. Ni holocauste, ni minchah , signifie point la de re - 
prisentatif de la rćgćnćration par les vrais et les biens de 
l’amour cćleste : on le voit par la signification de T holocauste, 
en ce que c’est le representatif de la purification des maux, de 
Timplantation du bien et du vrai, et de leur conjonction, ainsi de la 
regćnćration, N os 10042, 10053, 10057; etpar la signification de 
la minchah , en ce que c’est le bien cćleste, dans lequel Thonrme 
est introduit par la regenćration, N 08 4581, 9992, 10079, 10137; 
et aussi le reprćsentatif de la ršgćnćration, N os 9993, 9994 ; ii est 
done ćvident que par « ne faire monter ni holocauste ni minchah 
sur Tautel du parfum, » ii est signilić que ld ii n’y avait point de 
reprćsentatif de la rćgenćration par les vrais et les biens de la foi et 
de Tamour, mais un representatif du culte du Seigneur d’aprds ces 
vrais et ces biens; car autre ehose est la rćg&ićration, et autre ehose 
est le culte; en effet, d’abord ii y a la rdgćnćration, et selon la qua- 
lite de la rćgćnćratiou chez Thomme ii y a le culte; car autant 
Thomme a ćtć purifić des maux et des faux, et autant alors les vrais 
et les biens de la foi et de Tamour ont ćtć implantćs, autant le culte 
est acceptć et plait, puisque par le culte ii est entendu tout ce qui 
chez Thomme procdde de Tamour et de la foi, et est elevć vers le 
Seigneur par le Seigneur : comme c’est 1& le complćment, voila 
pourquoi Tautel du parfum, par lequel ćtait representć le culte, est 
dćerit en dernier; en effet, toutes les ehoses qui sont decrites se 
suivent en ordre selon la serie; car en premier est dćerit le Tćmoi- 
gnage, par lequel est entendu le Seigneur; ensuite, TArche od ćtait 
le Tćmoignage, par laquelle est signifić le Ciel intime od est le 
Seigneur ; puis, la Table des pains, par laquelle est signifić le bien 
de Pamour procedant du Seigneur; puis, le Chandelier, avec les 
lampes, par lequel est signifić le Divin Vrai procćdant du Divin 
Bien du Seigneur; puis, la Tente elle-mfime, par laquelle sont si- 
gnifićs le Ciel et TEglise qui proviennent de ce Bien et de ce Vrai; 
puis, TAutel deTholocauste, par lequel estsignifiće la rćgćhćration 
par les vrais d'aprds le bien; et, en dernier lieu, TAutel du par- 
fum, par lequel est signifić le culte d’aprds toutes ces ehoses dans 
le Ciel et dans TEglise. 


EXODE. GHAP. TRENTIEME. 39 

10207. Et de libation point ne verserez sur lui 3 signifie 
point Ih de representatif de ia regenčration par les vrais et 
les biens de l’amour spirituel : on le voit par la signification de 
la libation , en ce qu’elle est le representatif de la regenćralion par 
les vrais et les biens de la foi et de la charitć, N° 10137, qui sont 
les vrais et les biens de Pamour spirituel; en effet, famour envers 
le Seigneur est appelć famour celesle, et la charitć k fćgard du 
prochain est appelće famour spirituel; famour cćleste r&gne dans 
le ciel intime, et famour spirituel rfegne dans le ciel moyen et dans 
le dernier ciel; voir ce qui a etć citć, N os 9277, 9596, 9684. 

10208. Et fera expiation Aharon sur ses cornes, signifie 
la purification des maux par les vrais de la foi qui procčdent 
du bien de l’amour ; on le voit par Ia signification d 'expier, en 
ce que c’est la purification des maux, N° 9506; par la reprćsenta- 
tion d 'Aharon, en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin Bien, et 
quant a foeuvre de salvation, N os 9806, 99 46, 10017; et par ia 
signification des cornes, en ce qu’elles sont les puissances, N°10182, 
et aussi les extćrieurs, N° 10186. Que ce soil Ia purification par 
les vrais de la foi qui procfedent du bien de famour, c’est parče que 
fexpiation se faisait par le sang, et que le sang signifie le vrai de 
la foi qui procčde du bien de famour, N°‘ 4735, 7317, 7326, 
7846 , 7850, 7877, 9127, 9393, 10026, 10033, 10047; et 
toute purification des maux se fait par les vrais de Ia foi qui pro- 
cćdent du bien de famour, N M 2799, 5954 f., 7044, 7948, 9088. 
Que les expiations aient ćtć faites par le sang sur les cornes de 
fautel de fholocauste et de fautel du parfum, on le voit dans le 
L6vitique, — IV. 3, 7, 18, 25, 30, 34. XVI. 18. — Si les autels 
ćtaient ainsi expićs, c’est parče que les saints ćtaient souillćs par les 
pćchćs du peuple, car le peuple repr&entait fžglise; c’est pourquoi 
les cboses qui ćtaient de f Ćglise, et ćtaient nommćes Sanctuaires de 
l’Eglise, comme l’Autel et la Tente, avec ce qui s’y trouvait, ćtaient 
souillćes, quand le peuple lui-mfime p&hait, puisque ces sanctuaires 
appartenaient k f Ćglise : c’est aussi ce qu’on peut voir dans Moise : 
a Vous sćparerez les fils d’Israel de leur impuretć afin qu’ils ne 
» meurent point dans leur impuretć, en souillant mon Habitacle, 
» qui ( est ) au milieu d’eux. » — Lćvit. , XV. 34 ; — et ailleurs : 
a Aharon expiera le šaint d’avec l’impurete des fils d’Israel; 
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» ainsi ii expiera le Sanctuaire de saintetć, et la Tente de Conven- 
» tiou, et l’Autel. » — Lćvit., XVI. 16, 33. — Voici ce qui en 
est : Les choses qui sont appelćes les saints de l’Ćglise ne sont point 
des saints, si elles ne sont point repues saintement; car si elles ne 
sont point rekneš saintement, le Divin n’influe point en elles; et tous 
les saints chez l’homme ne sont des saints que d’aprćs l’influx Di- 
vin : par exemple, les ćdifices sacres, les autels dans ces ćdifices, 
le Pain et le Vin pour la Sainte-Cćne, deviennent des saints uni- 
quement par la prćsence du Seigneur; si done le Seigneur ne peut 
y ćtre prćsent k cause des pćchćs du peuple, le saint ne s’y trouve 
pas, parče que le Divin n’y est pas; et m'ćme les saints de l’Eglise 
sont profanćs par les pćchćs , puisque les pćchćs en ćloignent le 
Divin. Voild pourquoi les Sanctuaires sont dits souillćs par l’im- 
purete du peuple, et c’est pour ćela que chaque annće ils ćtaient ex- 
pićs; si les expiations par le sang ćtaient faites sur les cornes des 
autels, et non sur les autels eux-mćmes, c’est parče que les cornes 
en ćtaient les extrćmes, et que rien de l’homme n’a ćtć purifić, si 
les extrćmes n’ont pas ćtć purifićs ; car c’est dans les exlrćmes 
qu’influent les intćrieurs, et c’est selon l’ćtat des extrćmes que se 
fait l’influx; si done les extrćmes ont dtć pervertis, les intćrieurs y 
sont pervertis; car lorsqu’il y a influx, les formes rdcipientes des 
intćrieurs s’accommodent & l’ćtat des extrćmes; ii en est de ćela 
comme lorsque l’oeil se porte mal, la vue qui vient de l’intćrieur ne 
voit que selon l’ćtat de l’ceil; ou comme lorsque les bras sont ma- 
lades, les puissances qui viennent de l’intćrieur ne se manifestent 
que selon l’ćtat des bras ; c’est pourquoi, si l’homme naturel a etć 
perverti, le spirituel en lui ne peut agir qu’avec perversitć; de la 
vient qu’alors 1’homme spirituel ou interne est fermć : mais sur ce 
sujet ii faut voir ce qui a etć montrć prćcćdemment, a savoir, que 
l’homme, pour qu’il soit purifić, doit ćtre purifić quant d l’homme 
naturel ou externe, aux articles citćs, N° 9325 f.; par la raison que 
tout influx vient de l’interne dans l’externe, et non viče versa, 
N os 5119, 6322 ; car le naturel de l’homme est le plan dans lequel se 
termine Finflux provenant du monde spirituel, N° 5651 ; que les ex- 
ternes de riiomme ont ftć formćs pour servir les internes, N 0! 5947, 
9216, 9828 ; qu’ainsi l’bomme externe doit ćtre entićrement soumis 
a l’homme interne, N 03 5786, 6275, 6284, 6299; et ćela, parče 
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que l’homme interne est dans le ciel, et l’homme externe dans le 
monde, N os 3167, 10156; et que l’homme externe par lui-mčme, 
ou abandonnča lui-mčme, est opposč a l’homme interne, N os 3913, 
3928. En outre, ce que c’est que l’homme Interne et ce que c’est 
que l’homme Externe, on le voit, N 05 9701 4 9709. 

10209. Une fois en Parniče, signifie perpčtuellement : on 
le voit par la signification de une fois en l’annče, en ce que c’est 
pour toute l’annće, car l’expialion sur les cornes de l’autel du par- 
fum une fois en l’annče enveloppait une expialion pour toute l’an- 
nče; et l’annće, comme tout ce qui appartient au temps, signifie 
l’čtat et la durče de l’čtat, et aussi la perpčtuitč; ici, l’ćtat de puri- 
fication des maux par les vrais de la foi, car cet ćtat est signifič 
par l’expiation sur les cornes de l’autel du parfum une fois en l’an- 
nče ; et toute purificatiou des maux , ou rčgčnčralion , dure non- 
seulement perpčtuellement dans le monde, mais encore perpčtuel- 
lement dans l’autre vie. Que l’annće signifie perpčtuellement et 
čternellement, on le voit, N° s 2906 f., 7828; ii en est de mćme de 
hier, aujourd’hui, demain, et de semblables expressions qui appar- 
tiennent au temps, N os 2838, 3998, 4304, 6165, 6984, 9939 : 
ct que la puriflcation des maux, ou la rčgčnčration, dure pendant 
l’čternile, ou le voit dans ce qui a čtč citč, N° 9334, et N° 10048. 

10210. Du sang du pčchč d’expiations, signifie par les 
vrais qui procčdent du bien de Pinnocence : on- le voit par la 
signification du sang, en ce que c’est le Divin Vrai, N os 4735, 
6978, 7317, 7326, 7846, 7850, 9127, 9393, 10026, 10033, 
10047; par la signi Dcation du pčclič d’ expiations, ou du sacri- 
fice dn pčchč par lequel se fait l’expiation, en ce que c’est la puri- 
fication des maux et des faux du mal; par le pčchč est entendu le 
sacri fice pour le pčchč, voir N° 10039; et l’expiation est la puri- 
flcation des maux et des faux du mal, voir N° 9506 : que cette 
puriflcation se fasse par les vrais qui procčdent du bien de l’inno- 
cence, c’est parče que le sang, avec lequel se faisait l’expiation, 
provenait d’un taureau ou d’un agneau, et que le taureau signifie 
le bien de l’innocence dans l’homme externe, N 05 9391, 9990, 
10132; et l’agneau, le bien de l’innocence dans l’homme interne, 
N° 10132; et qu’il faut qu’il y ait innocence, pour que le vrai et le 
bien soient regus, N os 3111, 3994, 4797, 6013, 6765, 7836 f . , 
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7840, 9262, 10134, puis dans ce qui a ćtć cite, N° 10021 ; en effet, 
le bien de Pinnocence, c’est de reconnaitre que tous les vrais et tous 
les biens procčdent du Seigneur, et que rien du vrai ili du bien ne 
vient du propre de 1’homme; ainsi c’est de vouloir ćtre conduit par 
le Seigneur et non par soi-m&ne : d’aprćs ćela, ii est ćvident que 
plus rhomme a de confiance et croit en lui-mčme, ainsi plus ii est 
dans l’amour de soi-m6me, moins ii est dans le bien de l’innocence; 
de la vient que rhomme ne peut pas fttre purifić des maux, s’il n’est 
pas dans le bien de l’innocence; car s’il n’est pas dans ce bien, ii 
n’est pas conduit par le Seigneur, mais ii se conduit lui-mčme; et 
celui qui se conduit lui-mčme est conduit par l’enfer, puisque le 
propre de rhomme n’est que mal, et que tout mal appartient a 
l’enfer. Que toute expiation ait && faite par le sang, ou d’un Tau- 
reau, ou d’un Agneau, ou de Tourterelles ou de petits de colombes, 
on le voit dans Mo'ise, — Exod., XXIX. 36. Levit., IV. 1 a 7, 
13 k 18, 27 k 35. V. 1 a 7. XV. 14, 24, 28 k 31. Nomb., VI. 
9, 10, 11 ; — les tourterelles et les petits de colombes signifient 
aussi le bien de rinnocence. 

10211. Une fois en t’annće U fera expiation sur Ini, signifie 
l’ćloignemmt perpćtuel des maux: on le voit par la significalion 
de une fois en l’annee , en ce que c’est la perpćtuitć, N° 10209; 
et par la signification de faire expiation s en ce que c’est la pu- 
rification des maux et des faux du mal, N° 9506; et la purification 
des maux n’est autre chose que l’action d’en 6tre dćtournć, ou l’ć- 
loignement de ces maux ; voir ce qui a etć citć, N° 10057 f. 

10212. En vos gćnćratio?is, signifie ceux de tEgiise qui 
sont dans les vrais et les biens de la foi : on le voit par la signi- 
fication des generations 3 en ce qu’elles sont les choses appartenant 
a la foi et a la charitć; voir ce qui a etć citć, N° 10204 ; que ce 
soient ceux qui sont de l’Ćglise, c’est parče que les vrais et les biens 
rćels de la foi et de l’amour n’existent que chez ceux-la, car chez 
eux est la Parole; et par les fils đ’Israel, dont les gćnćrations ici sont 
entendues, ii est signifić l’Ćglise; voir ce qui a ćtć citć, N° 9340. 

10213. Saint des saints celui-ci a J ćhovah, signifie puisque 
čest d’apres le Divin cćleste : on le voit par la signification du 
saint des saints , en ce que c’est le Divin celeste, N° 10129; ce 
que c’est que le Divin cćleste, et ce que c’est que le Divin spiri- 
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tuel, et quelle diffćrence ii y a entre eux, voir ce qui a ćtć citć, 
N 03 9277, 9596. 

10214. Vers. 11 a 16. Et porta Jćhovah it Moscheh, en 
disant : Quand tu Ićveras la somme des fils đ’Israel guant ii 
leurs dćnombrćs, et Us donneront, chacun s l’expiation de leur 
cime ii Jćhovah quand on les dćnombrera , et qu’il n’y aitpoint 
sur eux de plate quand on les dćnombrera. Čeci Us donne- 
ront, quiconque passera sur les dćnombrćs : La moitić d’un 
side , du side de saintetć, de vingt oboles le sicle , la moitić 
d’un sicle , sublation a Jćhovah . Quiconque passera sur les 
dćnombrćs , depuis le fils de vingt ans et au-đessus > donnera 
la sublation de Jćhovah . Le riche ne donnera pas plus, et le 
pauvre ne donnera pas moins, que la moitić d’un side, pour 
donner la sublation de Jćhovah, pour faire expiation sur vos 
ames. Et tu recevras l’argent des expiations de la part des 
fils d’Israet, et tu le donneras pour l’ceuvre de la Tente de 
convention; et ce sera pour les fils d’Israet pour souvenir de- 
vant J ćhovah, pour faire expiation sur vos ames. — Et parla 
Jćhovah cl Moscheh, en disant, signifie l’illustration par la Pa- 
role d’apres le Seigneur : quand tu teveras la somme des fils 
d’Israet, signifie toutes les choses de rćglise : quant ii leurs dć- 
nombrćs, signifie quant a l’ordination et k la disposition : et Us 
donneront, chacun, l’expiation de leur ame h Jćhovah quand 
on les dćnombrera, signifie la purification ou la dćlivrance du mal 
par la reeonnaissance et la foi que tous les biens et tous les yrais 
de la foi et de ramour, et aussi l’ordination et la disposition de ces 
biens et de ces Yrais, procčdent du Seigneur, et que rien de ćela ne 
vient de rhomme : et qu’il n’y ait point sur eux de plaie quand 
on les dćnombrera, signifie afin qu’il n’y ait point la peine du mal 
en faisant les biens comme par soi-rnćme : ceci Us donneront, 
quiconque passera sur les dćnombrćs, signifie attribuer au Sei- 
gneur toutes les choses qui appartiennent k la foi et k l’amour : la 
moitić d’un sicle, du sicle de saintetć, signifie toutes les choses 
du vrai d’aprčs le bien : de vingt oboles te side , signifie toutes 
les choses du bien : la moitić d’un sicle, sublation ii Jćhovah, 
signifie que toutes les choses du yrai d’aprčs le bien appartiennent 
au Seigneur seul : quiconque passera sur les dćnombrćs, signifie 
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que tous les vrais «t tous les biens doivent Stre attribućs au Sei- 
gneur seul : depuis te fđs de vingt ans et au-dessus, signifie 
l’ćtat de l’intelligence du vrai et du bien : donnera ta sublation de 
Jđhovah, signifie l’attribution au Seigneur seul : te riche ne don- 
nera pas plus, et te pauvre ne donnera pas moins, que lamoi- 
tii d’un sicle, pour donner a Jćhovah, signifie que tous, quelles 
que soient leurs facultćs, doivent attribuer au Seigneur toutes les 
choses du vrai et du bien : pour faire expiation sur vos đmes, 
signifie pour que les maux soient ćloignćs : et tu recevras l’ar- 
geni des expiations de ta part des fils d’Israel, signifie les vrais 
đ’aprćs le bien, qui purifient les cboses appartenant 4 l’Ćglise : et 
tu le donneras pour l’ceuvre de ta Tente de convention, signi- 
fie la conjonction avec le ciel par la reconnaissanceque tous les vrais 
et tous les biens procćdent du Seigneur : et ce sera pour tes fds 
d’ Israel pour souvenir d erari t J t korak, signifie ainsi la conser- 
vation de l’Eglise et de toutes les choses de l’Ćglise par le Seigneur : 
pour faire expiation sur vos đmes, signifie puisqu’ainsi les maux 
sont ćloignćs. 

10215. Et parla Jćhovah u Moscheh, en disant, signifie 
rilluslration par la Parole d’aprćs le Seigneur : on le voit par 
la signification de parler, quand c’est Jćhovah qui parle a Mos- 
cheh, en ce que c’est rilluslration par la Parole d’aprćs le Seigneur, 
car Jćhovah dans la Parole est le Seigneur, et Moscheh reprćsente 
la Parole; en effet, parler signifie l’influx, la perception et l’instruc- 
tion, N" 2951, 5481, 5743, 5797, 7226, 7241, 7270, 8127, 
8128, 8221, 8262, 8660; par consćquent aussi rilluslration, car 
l’illustration est l’influx, la perception et l’instruction d’aprćs le 
Seigneur quand la Parole est lue ; que Jćhovah dans la Parole soit 
le Seigneur, voir les articles citćs, N° 9373 ; et que Moscheh soit la 
Parole dans le sens reprćsentatif, on le voit, N° 9372. Que ce soit 
la ce qui est signilić par « parla Jćhovah a Moscheh, » c’est parče 
que ces paroles ne sont pas pertjues dans le ciel de la mćme manićre 
que sur la terre; en effet, dans le ciel les. paroles sont per^ues selon 
le sens interne, mais sur la terre elles le sont selon le sens externe; 
car dans le ciel tout est compris spirituellement, mais sur la terre, 
naturellement ; les anges comprennent a l’instaut mćme, sans avoir 
connaissance de ce qui est compris dans le sens externe ou littćral par 
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l’homme; telle est la consociation des anges du ciel avec l’homme, 
et ćela, afin que tout ce qui appartient 4 sa pensee influe du monde 
spirituel, et qu’ainsi sa pensće dans sa premiere origine soit spi— 
rituelle, et devienne naturelle dans l’homme externe par l’influx. 

10216. Quand tu liveras la somme des fds d’Israel, si- 
gnifie toutes les choses de l’Eglise : on le voit par la significa- 
tion de la somme, en ce que c’est le tout ; et par la reprdsentation 
des fds d’Israel, en ce qu’ils sont l’Eglise; voir ce qui a ete citć, 
N° 9840. Que ce soient toutes les. choses de l’Ćglise qui sont si- 
gnifićes par la somme des fils d’Israel, c’est parče que le sens in- 
terne de la Parole est tel qu’est le sens de la Parole dans les cieux ; 
la ne parviennent point les noms, tels que les noms d’Israel, de 
Moscheh, d’Aharon, et de plusieurs autres, car ces noms sont au 
nombre des choses materielles, qui ne sont que pour l’homme cor- 
porel-sensuel ; mais au lieu de ces noms ii est spirituellement pergu 
des choses qui appartiennent au Ciel et 4 l’JŠglise; car les anges du 
ciel sout spirituels, et ils saisissent selon Ieur essence, c’est-4-dire, 
spirituellement, les choses qui se prćsentent a eux. Si la, au lieu 
des fils d’Israel, on entend l’Ćglise, c’est parče que dans le ciel in- 
time, oii le Seigneur est plus prćsent que dans les cieux au-dessous, 
par les noms dans la Parole, dans le sens bon, ii est entendu le Sei- 
gneur Lui-Meme, par exemple, par Abraham, Isaac, Jacob, Mos- 
cheh, Aharon, David, Joseph, Jehudah, Israel; et comme par ces 
noms on y entend le Seigneur, par suite les Divins, appartenant 
au Ciel et a l’Eglise et procćdant du Seigneur, sont percus par ces 
memes noms selon les sćries des choses dans la Parole ; la percep- 
tion influe du Seigneur, qui est la Parole, car du Seigneur procdde 
le tout de l’intelligence et de la sagesse, et sans lui ii n’y a rien. 

10217. Quant ii leurs dinom b ris, signifie quant ii l’ordi- 
nation et ii la disposilion : on le voit par la signification de di- 
nombrer, quand ii s’agit de toutes les choses de l’Ćglise, qui sont 
les vrais et les biens de la foi et de l’amour, en ce que c’est leur or- 
dination et leur disposition ; de la les đinombris sont ces vrais et 
ces biens mis en ordre et disposćs : si dćnombrer a cette significa- 
tion, c’est parče que dćnombrer enveloppe la revue, et que ce qui 
est passe en revue par le Seigneur est aussi mis en ordre et disposć ; 
et mfime le mot, par lequel est exprimd ici ddnombrer, signifie 
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dans la Langue originale passer en revue, faire le dćnombrement, 
remarquer, et aussi visiter, commander, prćsider, ainsi mettre en 
ordre et disposer ; si ce mot*a ces significations, c’est parče que 
dans le sens spirituel Tune enveloppe l’autre, et que le sens spirituel 
est le sens intćrieur des mots, sens qui se trouve trćs-souvent dans 
les mots des langues, surtout des langues orientales. Que dćnom- 
brer dans le sens spirituel, ot ii s’agit des vrais et des biens de la 
foi et de l’amour, ce soit mettre en ordre et disposer, on le voit 
aussi dans la Parole par les passages ot ii est dit dćnombrer, et ou 
ii est parić du nombre; par exemple, dans Esale : « Voix de tu- 
» multe des royaumes des nations assemblćes, Jšhovah Sćbaoth 
» dčnombrant (mettant en ordre) t’armće pour la guerre . » — 
XIII. li ; — dans le Mćme : « Levez en haut vos yeux, et voyez ; 
» qui a crćć ces choses? celui qai a tirć en nombre leur armće ; 
» tous par le nom ii appelle; de la multitude de puissants et de 
» forts en vigueur pas un liomme ne manque. » — XL. 26 ; — 
dans David : t Jć kovah qui dinombre l'atmie des ćtoiles ; toutes 
» par leurs noms ii (les) appelle. » — Ps. , CXLVII. h ; — que 
dans ces passages denombrer signifie mettre en ordre et disposer, 
ćela est ćvident; car ii s’agit de Jćhovah, c’est-4-dire, du Sei- 
gneur, qui ne denombre ni une armće ni les etoiles, mais qui met 
en ordre et dispose les choses signifićes par l’armće et par les ćtoi- 
les, a savoir, les vrais et les biens de la foi et de l’amour ; en effet, 
ii s’agit non pas de gnerres dans le monde naturel, mais de guerres 
dans le monde spirituel ; ce sont les guerres ou combats des vrais 
d’aprćs le bien contre les faux d’aprćs le mal ; que les guerres 
dans le sens spirituel soient de tels combats, on le voit, N 03 1664, 
2686, 8273, 8295 ; que l’armće soit les vrais et les biens de l’E- 
glise et du Ciel, voir N 03 7988, 8019 ; et les ćtoiles, les connais- 
sances du vrai et du bien, N os 2495, 2849, 4697. Quand on con- 
nail ce qui est signifić par dćnombrer, et ce qui est signifie par les 
fils d’Israel, on peut voir pourquoi ii n’ćtait pas permis 4 David de 
dćnombrer le peuple; et pourquoi, apres qu’il l’eut dćnombrć, le 
prophete Gad fut envoyć pour lui annoncer la peine qu’il avait en- 
courue, — II Sam., XXIV. 1 h 15; — et pourquoi ii est dit ici 
que chacun donnerait l’expiation de son 4me, afin qu 3 il n’y ait 
point sur eux de plaie quand on les dćnombrera; car les fils 
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d’Israel signifient les vrais et les biens de PEglise, et dćnombrer 
signifie mettre en ordre et disposer; et comme ii appartient au Sei- 
gneur seul de mettre en ordre et de disposer les vrais et les biens de 
la foi et de l’amour chez chacun dans l’Ćglise et dans le Ciel, voila 
pourquoi quand l’homme fait le ddnombrement, comme ii arriva 4 
David de le faire par Joab, ćela signifie l’ordination et la disposi- 
tion de ces choses par Phomme et non par le Seigneur, ce qui est 
non pas mettre en ordre ni disposer, mais detmire ; si le dćnom- 
brement des fils d’Israel n’ebt pas enveloppć de telles choses, ii n’y 
aurait eu ni pechć ni dćlit Si les dćnombrer. Que les fils d’Israel si- 
gnifient les vrais et les biens spirituels, qui sont les vrais et les 
biens de PEglise et du Ciel, on le voit, N os 5414, 5801, 5803, 
581 2, 5817,5819, 5826, 5833,5879, 5951,7957, 8234, 8805 ; 
ii en est de mšme des Tribus, entre lesquelles les fils d’Israel ćtaient 
partagćs, N°» 3858, 3926, 4060, 6335, 6397 : comme les fils d’I- 
srael et les Tribus signifient ces vrais et ces biens, et que ces vrais 
et ces biens sont innombrables, c’est pour ćela que, dans la Parole, 
ii est dit des fils d’lsrael, « que leur nombre sera comme le sable 
» de la mer, qui ne peut Hire me sur ć ni comptč . » — . Hosće, I. 
10. — « Qui comptera la poussićre de Jacob, et le nombre d’I- 
» srael ? » — Nomb. , XXIII. 10. — Jćhovah 4 Abraham : « Je 
» rendrai ta semence comme la poussiire de la terre ; que si 
» quelqu’iin peut compter la poussičre de la terre , ta semence 
» aussi sera comptee. » — Gen., XIII. 16. XVI. 10; — et ail- 
leurs : « Regarde vers le ciel, et compte les ćtoiles, si tu peux 
)> les compter; ainsi sera ta semence. » — Gen., XV. 5; — 
que par les fils d’Israel et par la semence d’ Abraham ii ait ćtć en- 
tendu non pas la postćritć d’ Abraham, mais les vrais et les biens 
spirituels, qui sont innombrables, et mćme ineffables quant 4 la 
plus grande partie, on peut le voir en ce que la multitude des Israć- 
lites n’a pas etć plus grande que celle des autres nations ; c’est mčme 
ce qu’atteste Moi'se : « Non a cause de votre multitude au-des- 
» sus de tous les peuples Je/iovah vous a dčsirćs, au point de 
» vous choisir; car vous etes en plus petit nombre que tous les 
» peuples . )) — Deutćr. , VII. 7. — Dćnombrer signifie aussi met- 
tre en ordre et disposer, dans Jćrćmie : « Dans les alentours de Jć- 
» rusalem et dans les villes de Jehudah passeront encore les trou- 
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)> peaux par les mains de cehti qai dćnombre . » — XXXIII. 
13; — les troupeaux sont aussi les biens et les vrais de l'Ćglise, 
N os 6048, 8937, 9135 ; par les mains de celui qui dćnombre, c’est 
selon Ia disposition du Seigneur. Dans David : « Qui connatt la 
» vćhćmence de ta colfcre, pour dhiombrer nos jours? Fais-nous 
» connaitre le droit, afin que nous revštions un cceur de sagesse. » 

— Ps., XG. 11, 12; — dćnombrer les jours, c’est mettre en on- 
dre et disposer les ćtats de la vie; et les jours sont dits dćnombrćs, 
quand ils sont mis en ordre et disposćs, ainsi quand ils sont finiš, 
comme dans Esaie : « Par l’emission de mes jours je m’en vais aux 
» portes de l’enfer ; fai ĆU denombrć , (c’est) le reste de mes an- 
» nćes. » — XXXVIII. 10; — et dans Daniel : « Une ćcriture 
» apparut devant le Roi Belschazar : Dćnombrć , pese, et divisć. » 

— V. 25 ; — car lorsque denombrer signifie mettre en ordre et dis- 
poser, dćnombrć signifie achevć, comme lorsqu’on passe une ligne 
sous les nombres apres que le calcul est terminć. Si dćnombrer si- 
gnifie mettre en ordre et disposer, c’est parče que le nombre signifie 
la qualitć de Ia chose et de l'ćtat, et la qualitć est dćterminde par le 
nombre adjoint; de la, ddnombrer, c’est qualifier, et la qualification 
de la chose dans les spirituels est faite par le Seigneur au moyen 
de l’ordination et de la disposition ; voila ce qui est signifić par le 
nombre dans Jean : « Elle fait qu ’k tous elle donne un caractfcre sur 
» leur main droite, ou sur leurs fronts ; et que personne ne puisse 
» acheter ou vendre, s’il n’a le caractšre, ou le nom de la bfite, ou 
» le nombre de son nom; ici est la sagesse; qui a de rintelli- 
» gence, quMl compte le nombre de la bUe, car nombre d’homme 
» ii est, et son nombre est six cent soixante-six. » — Apoc. , 
XIII. 16, 17, 18; — dans ce Chapitre, ii s’agit de la b6te de la 
mer et de la b&te de la terre; par la bftte de la mer ii est entendu le 
Vrai de l’Eglise falsifie par les scientifiques qui proviennent du 
monde, et par la bćte de Ia terre ii est entendu le Vrai de l'Ćglise 
falsifić par le sens littćral de la Parole appliquć a favoriser les maux 
des amours de soi et du monde; car la Terre est l’Eglise quant au 
bien et au vrai, voir ce qui est cit<5, N° 9325; et la mer est le 
scientifique dans le commun, N 09 28, 2850, 2120 ; avoir le carac- 
tfere de la bćte sur la main et sur le front, c'est reconnaltre toutes 
choses,quelles qu'elles soient; car le front signifie Pamour, N° 9936; 
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et le nom signifie toute qualite de ce dont ii s’agit, N os 3006, 3421, 
6674, 8274, 9310; compter le nonibre de la bčte, c’est examiner 
et savoir ces vrais falsifies de l'Eglise; nombre d’homme signifie 
la chose et l’ćtat de cette Eglise ; six cent soixante-six signifie sa 
qualitć quant a tous les vrais falsifićs d’aprčs le mal, et aussi la 
profanation du saint, et encore la fin ; savoir et examiner ćela, c’est 
le partage du sage et de l’intelligent, voila pourquoi ii est dit, « ici 
est la sagesse; qui a de l’intelligence, qu’il compte le nombre de la 
bčte ; )> en effet, le nombre six signifie la mfime chose que le nom- 
bre douze, parče qu’il en est la moitić, N cs 3960 f. , 7973, 8148; 
et douze signifie tous les vrais et tous les biens de l’Eglise dans le 
complexe, N os 2129 f., 2130 f., 3272, 3858, 3913, 7973, par 
suite aussi dans le sens opposć tous les faux et tous les maux dans 
le complexe ; la triplication du nombre six enveloppe aussi la fin ; 
et la fin, c’est quand le vrai est entiferemen-t profand : d’apres ćela, 
ii est bien ćvident que les nombres dans la Parole enveloppent des 
choses et des ćtats, et signifient la qualitć selon les nombres dćter- 
minćs, comme on le voit aussi par ces paroles dans Jean : « L’ange 
)) mesura la muraille de la sainte Jćrusalem, cent quarante-qua - 
)) tre coudšes, mesure d’homme, c’est-4-dire, d’ange . » — Apoc. 
XXI. 17; — par le nombre dćterminć la, ii est aussi signifie tous 
les vrais et tous les biens dans le complexe, car cent quarante-qua- 
tre signifie la mčme chose que douze, N° 7973, puisquMl vient de 
douze multiplić par douze ; c’est mčrne pour ćela qu’il y est dit 
que sa mesure est mesure d’homme, comme ci-dessus ii a ćtć dit 
que le nombre six cent soixante-six ćtait « nombre d’homme; » 
mais comme les vrais d’apres le bien sont signifićs ici, ii est ajoutć 
que cette mesure aussi est mesure d’ange, car l’Ange dans la Pa- 
role signifie les vrais d’aprfes le bien, puisqu’il est un rćcipient du 
Divin Vrai procedant du Seigneur, N° 8192. 

10218. Et Us donneront, ckacun , l’expiation de leur ame a 
J e kovah quand on les dinombrera, signifie la purification ou la 
delivrance du mal par la reconnaissance et la foi que tous les 
vrais et tous les biens de la foi et de l’amour, et aussi Uordi- 
nation et la disposition de ces vrais et de ces biens , procMent 
du Seigneur, et que rien de ćela ne vient de Vhomme : on le 
voit par la signification de donner i'expiation de son cime, en ce 
xvi. 4. 
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que c’est dtre pui*ifić ou dćlivre du mal par le vrai de la foi, lequel 
ici est de reconnaitrc que tous les vrais et lous les biens procedent 
du Seigneur; et par la signification de dinombrer Israel, en ce que 
c’est rordination et la disposition de ces vrais et de ces biens par le 
Seigneur Seul, et non par l’homme; que ce soit la ce qui est signi- 
fid, on le voit d’apres tout ce qui est dit ici de la moilid d’un sicle, 
qui devait Stre donnće a Jćhovah, et de l’expiation par celte moitid 
du sicle quand on dćnombrerait le peuple ; en effet, le sicle de sain- 
tetć signifie le vrai qui appartient au Seigneur seul ; l’expiation par 
ce siele signifie la purification ou la dćlivrance du mal, N° 9506 ; 
et ddnombrer les fils d’Israel signifie mettre en ordre et disposer 
tous les vrais et tous les biens de l’Eglise, N° 10217. Voici ce qui 
en est : II avait ćtć defendu de ddnombrer les fils d’Israel, parče 
que ddnombrer signifiait mettre en ordre et disposer, et que les fils 
d’Israel et les Tribus dans lesquelles ils dtaient partages signifiaient 
tous les vrais et tous les biens de la foi et de l’amour dans le com- 
plexe; et comme rordination et la disposition de ces vrais et de ces 
biens appartenaient au Seigneur seul, et non a l’homme, c’est pour 
ćela que le ddnombrement des fils d’Israel etait une prdvarication, 
telle qu’elle est chez ceux qui s’attribuent les vrais appartenant a 
la foi et les biens appartenant 5 l’amour, et aussi l’ordination et la 
disposition de ces vrais et de ces biens ; dans l’Eglise on sait quels 
sont ceux-la ; ce sont ceux qui se justifient eux-memes par ćela 
qu’ils s’attribuent comme mćrite toutes les choses de la foi et de 
l’amour, et par consdquent croient que d’eux-memes ils mdritent le 
ciel par leur foi et par leurs oeuvres ; c’est ce mal qu’enveloppait le 
ddnombrement du peuple par David ; ii en est parić ainsi dans le 
Livre II de Samuel : « La colere de Jehovah conlinua a s’enflammer 
» contre Israel ; c’est pourquoi ii incitait David contre eux, en di- 
» sant : Va, ddnombre Israel et Jehudah. II dit done d Joab : Par- 
» cours toutes les Tribus d’Israel, et ddnombrez le peuple, afin que 
» je connaisse le nombre du peuple. Joab dit au roi : Que Jćhovah 
» ton Dieu ajoute a ton peuple autant et autant par cent fois ; mais 
» le Seigneur mon Roi, pourquoi dćsire-t-il cette ehose? Ndanmoins 
» la parole du Roi prdvalut contre Joab et contre les princes de 
» l’armee ; c’est pourquoi ils sortirent pour denombrer le peuple 
B d’Israel. Ensuite le coeur de David le toucha ; c’est pourquoi ii 
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» dit a Jćhovah : J T ai pćchć grandement en ce que j’ai fait ; toute- 
» fois, Jehovah ! fais passer, je te prie, I’inkjuitć de ton serviteur, 

» car trčs-follement j’ai agi. Or, le prophčte Gad fut envovć k Da- 
» vid, afin que celui-ci choisit un mal parmi trois ; et ii choisit la 
» peste, dont moururent soixante-dix mille hommes. — XXIV. 
1 et suiv.; — d’aprčs ćela, on voit combien ćtait grand le pćchć de 
dćnombrer Israel, non pas que le dćnombrement considerć en lui- 
mčme ait ćtć un pćchć, mais parče que, ainsi qu’il a ćtć dit, le dć- 
nombrement des fils d’lsraSl par David signifiait I’ordination et la 
disposition de toutes les choses de la foi et de Tamour par soi-mčme, 
et non par le Seigneur ; le đenombrement lui-mčme, l’ordination 
et la disposition ; et les fils d’Israšl, tous les vrais et tous Les biens 
de la foi et de l’amour : afin done qu’on ftit delivre du pćchd quand 
on denombrerait les fils d’lsračl, ii štait donnć la moitić d’un sicle 
pour expiation; car ii est dit : «Ils donneront, chacun, Cexpia- 
tion de ieur đme li Jihovah quand on les dćnombrera, a fin 
quil n*y ait point sur eux de plaie qnand on les dćnombrera . » 
De Ih, ii est ćvident que ces paroles signifient la purification ou la 
dćlivrance du mal par la reconnaissance que tous les vrais et tous 
les biens de la foi et de Tamom*, et aussi Tordination et la disposi- 
tion de ces vrais et de ces biens, procčdent du Seigneur, et que rien 
de ćela ne vient de l’homme. Qu’il en soit ainsi, a savoir, que tous 
les biens et tous les vrais de la foi et de l’amour procčdent du Divin, 
et que rien de ćela ne vient de Thomme, c’est meme ce qui est connu 
dans TEglise ; et pareillement que c’est un mal de se les attribuer ; 
et que de ce mal sont dćlivrćs ceux qui reconnaissent et croient 
qu’ils procšdent du Seigneur, car ainsi ils ne s’attribuent rien de ce 
qui est Divin, ni de ce qui procšde du Divin ; mais sur ce sujet, 
qu’on voie ce qui a ćte dit precćdemment, a savoir, que ceux qui 
croient faire le bien par eux-ni6mes, et non d’apršs le Seigneur, 
croient mćriter le ciel, N° 9974 ; que les biens d’apršs soi-mčme, 
et non d’apres le Seigneur, ne sont pas des biens, puisque ceux qui 
font les biens d’apres eux-mčmes, les font d’aprčs le mal, N os 9975, 
9980 ; que ceux-Ia meprisent le proehain ; et qu’ils s’irritent contre 
Dieu Lui-Mćme, s’ils ne re^oivent point de rćcompense, N° 9976 ; 
que de tels hommes ne peuvent pas recevoir le ciel en eux, N° 9977; 
qu’i!s ne peuvent en aucune maničre combattre contre les enfers; 
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mais que, quant a ceux qui reconnaissent et croient que du Seigneur 
proc&dent tous les biens et tous les vrais, le Seigneur combat pour 
eux, N° 9978; que le Seigneur Seul est le Mćrite et la Justice, 
N* 3 9486, 9715, 9809, 9979 k 9984, 10019, 10152. 

10219. Et qu 3 il n 3 y ait point sur eux de plaie quand on 
les dinombrera , signifie afin qu’it n 3 y ait point la peihe du 
mal en faisant les biens comme par soi-mšme : on le voit par 
la signification de la plaie 3 en ce que c’est la peine du mal, ainsi 
qu’il va 6tre montrć; et par la signification de denombrer les flls 
d’Israel, en ce que c’est mettre en ordre et disposer les vrais et les 
biens de la foi et de l’amour, N° 10217, ainsi les faire ; ii est dit 
comme par soi-mšme, parče que les biens que- fait Phomme, ii les 
fait comme par lui-m6me; ii ne per<?oit pas autrement, avant qu’il 
soit dans la foi d’aprčs l’amour; en effet, les biens influent du Sei- 
gneur, et sont re?us par l’homme, et ceux qui sont recus ne sont 
pas d’abord sentis autrement que dans lui-mčme et venant de lui; 
et ii ne pergoit pas qu’ils procšdent du Seigneur, avant de venir 
dans la connaissance et ensuite dans la reconnaissance d’aprds la 
foi; car auparavant ii ne peut pas rćflćchir qu’il influe quelque chose 
du Divin, ni en aucune manićre le percevoir, c’est-4-dire, le sentir 
en soi-m&me, avant qu’il commence k vouloir et a aimer que ćela 
soit ainsi : ii en est de ćela comme de la vie elle-mšme chez l’homme, 
et comme des deux facultćs intćrieures de la vie, qui sont TEntende- 
ment et la Volontd; avant d’avoir ćte inslruit, qui esl-ce qui ne croit 
avoir en soi-m&me la vie, et-qu’ainsi ce que par suite ii fait est fait 
par lui-mčme ; pareillement pour l’entendement et la volontć; et ce- 
pendant non-seulement la vie dans le commun, mais aussi l’enten- 
dement et la volontć influent? les vrais de l’entendement et les biens 
de la volonte influent du ciel d’aprds le Seigneur, mais les faux de 
rentendement et les maux de la volontć influent de i’enfer; cars’il 
n’y a pas chez l'homme des esprits et des anges, par lesquels se fait 
Tinflux, l’homme ne peut pas m6me vivre un seul instant, ni par 
consequent penser et vouloir, comme on peut le voir par les nom- 
breuses expćriences rapportćes a la fin de plusieurs Chapitres, ou 
ii a etć traitć de If influx ; voir les articles citćs, N os 9223, 9276 f. , 
9682 : mais tant que l’homme croit qu’il fait tout par lui-m6me, 
tant les biens que les maux, les biens ne Taffectent pas, et les maux 
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s’attachent a lui; mais dds qu’il reconnait et croit que les biens in- 
flaent du Seigneur, et non de lui, et que les maux influent de l’en~ 
fer, les biens l’affectent, et les maux ne s’attachent point adui; et 
mdme autant les biens l’affectent, autant les maux sont dloignds, 
ainsi autant ii en est purifid et ddlivrd : mais tant que I’dtat de 
rhomme est tel, qu’il ne peut percevoir ni sentir l’influx des biens 
procddant du Seigneur, ii fait les biens comme par lui-mdme, mais 
ndanmoins ii doit reconnaitre et croire que c’est par le Seigneur ; 
quand ćela arrive, ii est aussi ddlivrd des maux; mais pour qu’il 
soit ddlivrd des maux, ii faut que cette reconnaissance soit non pas 
une confession de la bouche seule, mais une confession du coeur Iui- 
mdme. Que la plaie soit la peine du mal, on le voit sans expIication ; 
ii y a trois plaies ou trois peines, Iesquelles suivent ceux qui s’attri- 
buent les vrais et les biens de la foi et de l’amour, ou qui croient md- 
riter le ciel par leurs oeuvres, car ceux qui se les attribuent croient 
aussi mdriter par eux-memes le ciel; ces trois peines sont, 1° qu’ils 
ne peuvent rien recevoir du bien de l’amour ni du vrai de la foi; 
2° que les maux et les faux les poursuivent continuellement; 3° et 
que les vrais et les biens regus par Tenfance perissent; ces trois 
peines sont signifides par les trois plaies qui ont dld proposdes a 
David par Gad le prophdte, a cause du ddnombrement du peuple; 
et ces trois plaies dtaient, 1° sept anndes de famine; 2° une fuile de 
trois mois devant l’ennemi ; 3° une peste de trois jours, — II Sam. , 
XXIV. 13; — en effet, la famine signifie le manque et la pdnurie 
de biens et de vrais qui appartiennent a la foi et & l’amour, car ces 
biens et ces vrais sont signifićs par le pain, les aliments, le froment, 
l’orge, l’huile et le vin, qui manquent pendant la durde de la fa- 
mine; par la fuite devant Teunemi, dans le sens interne, ii est en- 
tendu la persdcution faite par les maux et par les faux, car ceux 
qui s’attribuent les bienš et les vrais ne peuvent pas combattre 
contre les maux et les faux qui proviennent de l’enfer, N° 9978, et 
qui sont dans le sens spirituel les ennemis devant qui Ton fuitet 
par qui Ton est persdcutd; la peste signifie la vastation et la con- 
somption des biens et des vrais, qui ont dtd re^us par l’enfance, 
N° 7505. David choisit la peste, et par elle moururent soixante- 
dix mille hommes, ćela signifiait que chez la nalion Israelite et 
Juive tout vrai et tout bien de la foi et de l’amour periraient; ce 
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qui aussi est arrivć, car ils ne reconnaissaient pas le Seigneur, de 
qui cependant procMent tous les biens et tous les vrais ; les trois 
jours signifiaient jusqu’au plela ; c’est aussi ce que signifiaient les 
soixante-dix mille hommes qui moururent. 

10220. Čeci ils donneront, quiconque passera sur les d6- 
nombršs, signifie attribuer au Seigneur toutes les choses qui 
appartiennent A la foi et A l'amour : on le voit par la significa- 
tion de donner, a savoir, l’expiation de Time, expiation qui ćtait 
la moitić d’un sicle, en ce que c’est la ddlivrance des rnaux par la 
reconnaissance que le tout de la foi et de l’amour procćde du Sei- 
gneur, et que rien n’en vient de l’homme, N° 10218 ; de la, qui- 
conque passera sur les dtnombris signifie tout ce qu’il y a du 
vrai et du bien qui est mis en ordre et disposć par le Seigneur ; car 
. quiconque passera, c’est tout homme d’entre les llls d’lsrael, et les 
fils d’lsrael signifient tous les biens et tous les vrais spirituels, 
N ot 5414, 5801, 5803, 5812, 5817, 5819, 5826, 5833, 5879, 
5951, 7957, 8234, 8805; et les denombres signifient les biens et 
les vrais mis en ordre et disposćs par le Seigneur, N° 10218. 

10221. La moitiš d’un sicle, du sicle de saintete, signifie 
toutes les choses du vrai d’apres le bien : on le voit par la signi- 
fication de la moitie, en ce que c’est toutes choses, et par la signi- 
fication du sicle, en ce que c’est le vrai d’apres le bien : que la 
moitić soit toutes choses, c’est parče que la moitić du sicle etaitde 
dix gćrahs ou oboles, et que dix signifie toutes choses, N° 4638, 
et aussi les restes, N°* 576, 1906, 1988, 2284, qui sont les vrais 
et les biens cachćs chez l’homme dans ses intćrieurs par le Seigneur, 
N oa 5135, 5342, 5897, 5898, 7560, 7564. Si le sicle est le vrai 
d’aprćs le bien, c’est parče que le sicle ćtait un poids d’argent et 
aussi un poids d’or, et que l’argent signifie le vrai, et l’or le bien; 
mais la quantitć du vrai d’aprfcs le bien, et du bien par le vrai, 
est dćterminće par le nombre de gdrahs ou d’oboles du sicle ; et le 
sicle, considerć en soi comme poids, est la quantitć; et quand ii est 
dit sicle de saintetć, c’est la quantitć de vrai et de bien, car le vrai 
et le bien sont des choses qui sont appelćes saintes, puisqu’ils pro- 
cMent du Seigneur, qui Seul est Saint : sur le sicle et sur sa si- 
gnification, voir de plus grands dćtails, N° 2959. 

10222. De vingt oboles le sicle, signifie toutes les choses du 
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bien : on le voit par la signification de vingt, en ce que c’est toutes 
choses, et en ce que c’est les restes du bien et aussi le saint; c’est 
toutes choses et par suite le plein, N° 9641 ; c’est les restes du bien, 
N° 2280; et c’est le saint, N 0> 4759, 7842, 7903; car vingt, 
quand ii s’agit du Seigneur, signifie le Propre du Seigneur, qui est 
le Saint Mčme, N° 4176; de 14, on voit clairement pourquoi le 
sicle ćtait de vingt gdrahs ou oboles, et pourquoi ii est dit que c’esl 
le sicle de saintetć, comme ici et ailleurs, par exemple, — Lćvit., 
XXVII. 8. Nomb., III. 47, 50. VII. 13, 19, 25, 31, 37, 43, 
49, 55, 61, 67, 73. XVIII. 16; — le sicle ćtait un poids d’ar- 
gent et un poids d’or, voir Gen. , XXIV. 22. Exod. , XXXVIII. 
24. Ćzćch., IV. 10. XLV. 12. 

10223. La moitie đun sicle , sublation a Likovah, signifie 
que toutes les choses da vrai d’apres le bien appartiennent au 
Seigneur seul : on le voit par la signification de la moitii đun 
sicle, en ce que ce sont toutes les choses du vrai d’aprćs le bien, 
N° 10221; et par la signification de sublation ciJihovah, en ce que 
ce sont^les choses qui appartiennent au Seigneur seul , N° 30093. 

10224. Quiconque passera sur les dinombris, signifie que 
tous les vrais et tous les biens doivent etre attribues au Sei- 
gneur seul : on le , voit d’aprćs ce qui a ete monlrć ci-dessus, 
N° 10220. 

10225. Depuis le fils de vingt ans et au-dessus, signifie 
Citat de Cintelligence du vrai et du bien : on le voit par la si- 
gnification de vingt, quand ce nombre se dit de F&ge de l’homme, 
en ce que c’est l’ćtat de l’intelligence du vrai et du bien : si vingt 
est l'ćtat de Tintelligence du vrai etdu bien, c’est parče que l’homme, 
quand ii est parvenu a vingt ans, commence a penser par lui-mćme; 
en effet, depuis la premićre enfance jusqu’a la dernićre vieillesse, 
l’homme subit plusieurs ćtats quant k ses interieurs qui appar- 
tiennent a rintelligence et a la sagesse : Le Pre?nier ćtat, c’est 
depuis sa naissance jusqu’a la cinqui6me annće de son age; cet ćtat 
est l’ćtat de l’ignorance, et de l’innocence dans l’ignorance, et ii est 
appelć Enfance. Le Second ćtat, c’est depuis la cinquićme annće 
de son age jusqu’a la vingtićnie; cet ćtat est l’ćtat de l’inslruction 
et de la Science, et ii est appelć age pućril. ]Le Troisieme ćtat, 
c’est depuis la vingtićnie annće de son age jusqu’a la soixantieme; 
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cet etat est l’ćtat de l’intelligence, et ii est appele adolescence, jeu- 
nesse et virilitć. Le QuatrUme ćtat ou le dernier, c’est depuis la 
soixantieme annće de rage et au-dessus; cet ćtat est l’ćtat de la sa- 
gesse, et de l’innocence dans la sagesse : ces ćtats successifs de la 
vie de l’homme sont signifićs dans Moi'se par les nombres « Cinq, 
Vingt et Soixante » des annees de rage : « Quand quelqu’un aura 
» fait un voeu singulier, sera I’estimation d’un male, depuis le fils 
» de vingt ans jmgiCau fils de soixante ans 9 cinquante sicles 
» d’argent; si c’est une femelle, sera l’estimation trente sicles, 
» Mais depuis le fils de cinq ans jn$qu’aii fils de vingt ans 9 
» sera l’estimation, si d’un male, vingt sicles; si d’une femelle, dix 
» sicles. Et depuis le fils d’un mois jnsqiiau fils de cinq ans 9 
» sera l’estimation d’un male cinq sicles, d’une femelle trois sicles. 
» Et depuis le fils de soixante ans et au-dessus 9 sera l’estima- 
» tion quinze sicles, et pour une femelle dix sicles. » — Lćvit., 
XXVII. 2 a 7. — Que le Premier ćtat soit Pćtat de l’ignorance, et 
aussi de l’innocence dans l’ignorance, ćela est ćvident; pendant que 
cet ćtat dure, les intćrieurs sont formćs pour l’usage, par consćquent 
ne se manifestent point ; ii n’y a que les externes qui se manifestent, 
et ce sont m£me les plus externes qui appartiennent ži rhomme sen- 
suel ; quand ces externes seuls se manifestent, ii y a ignorance, car 
tout ce que rhomme comprend et pergoit, vient des intćrieurs; de 
la, on peut encore voir que l’innocence, qui existe alors et est ap- 
pelće l’innocence de l’enfance, est une innocence tr£s-externe. Que 
le Second etat soit un ćtat d’instruction et de Science, ćela est ćvi- 
dent aussi; cet ćtat n’est pas encore l’etat de l’intelligence, parče 
que le jeune gar<jon ne conclut rien par lui-m6me, et ne discerne 
point entre vrais et vrais, ni m6me entre vrais et faux, par lui- 
m^me, mais c’est d’aprčs les autres ; ii pense seulement et pro- 
nonce des choses de la mćmoire, ainsi d’aprfes la science seule, 
et ii ne voit ni ne percoit si une chose est ainsi, que sur la foi du 
maltre, par consćquent parče qu’un autre Pa dit. Quaut au Troi- 
si^rae etat, ii est appeld l’ćtat de l’intelligence, puisqu’alors l’homme 
pense par lui-mčme, et qu’il discerne et conclut; et ce qu’alors ii 
conclut est de lui et non d’un autre ; c’est a cette ćpoque que com- 
mence la foi, car la foi n’est pas la foi de l’homme lui-mćme, avant 
que celui-ci d’apr^s les idees de sa propre pensće ait confirmć ce 
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qu’il croit; la foi auparavant est non pas sa foi, maisla foi d’un 
autre en lui, car ii a eru a la personne, non 5 la ehose; par la, on 
peut voir que l’ćtat de l’intelligence commence chez l’homme alors 
qu’il pense non d’aprćs le maitre, mais d’aprćs lui-mćme, ce qui 
n’arrive pas avant que les intćrieurs aient ćtć ouverts vers le ciel : 
ii faut qu’on sache que les exterieurs chez l’homme sont dans le 
monde, et les intćrieurs dans le ciel ; et que, autant de lumićre ii 
influe du ciel dans les ehoses qui sont du monde, autant l’homme 
est intelligent et sage ; ćela se fait en tant et selon que les intćrieurs 
ont ćtć ouverts; et autant l’homme vit par le ciel et non par le 
monde, autant les intćrieurs sont ouverts. Le Dernier ćtat est l’ćtat 
de la sagesse, et de l’innocence dans la sagesse ; c’est quand l’homme 
ne se soucie plus de comprendre les vrais et les biens, mais se soucie 
de les vouloir et de vivre de leur vie, car c’est lži ćtre sage; et 
l’homme ne peut vouloir les vrais et les biens et vivre de leur vie, 
qu’autant qu’il est dans l’innocence, c’est-a-dire, qu’autant qu’il 
croit que par lui-mćme ii n’a rien de la sagesse, mais que tout ce 
qu’il a de sagesse vient du Seigneur, et qu’autant qu’il aime que 
ćela soit ainsi ; c’est de la que cet ćtat est aussi l’ćtat de l’innocence 
dans la sagesse. D’aprćs la succession de ces ćtats, l’homme qui est 
sage peut voir aussi les merveilles de la Divine Providence, qui 
sont, qu’un ćtat antćrieur est le plan des ćtats qui suivent continuel- 
lement, et que l’ouverture ou le dćveloppement des intćrieurs pro- 
cede des extrćmes jusqu’aux intimes successivement; et enfin d’une 
telle manićre, que ce qui ćtait le premier, mais dans les extrćmes, 
est aussi le dernier, mais dans les intimes, a savoir, l’ignorance et 
l’innocence; en effet, celui qui sait que de lui-mćme ii ignore toutes 
ehoses, et que tout ce qu’il sait ii le sait par le Seigneur, est dans 
l’ignorance de la sagesse, et aussi dans l’innocence de la sagesse. 
D’aprćs ce qui vient d’ćtre dit, on peut maintenant voir ce que c’est 
que l’ćtat de l’intelligence, qui est signifić par Vingt, quand ce 
nombre se dit de l’&ge de l’homme. La mćme ehose est aussi en- 
tendue ailleurs dans la Parole par ce nombre ; par exemple, dans 
Moise : « Levez la somme de toute l’assemblće, depuis le fils de 
» vingt ans et au-dessus, quiconque part pour l’armće en Israćl. » 
— Nomb., I. 2, 3, 18 et suiv.; — la, ii s’agit du campement et 
de la marehe des fds d’Israel selon les Tribus, et par la ii est aussi 
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signifić Pordination et la disposilion des vrais et des biens de la foi 
et de Pamour par le Seigneur ; par le campement, Pordination et la 
disposilion, N os 4236, 8103 f., 8130, 8131, 8155; et par les 
Tribus, les biens et les vrais de la foi et de Pamour dans tout le cora- 
plexe, N os 3858, 3926, 3939, 4060, 6335, 6337, 6397; de ta, 
par le fils de vingt ans et au-dessus, ii est entendu ceux qui sont 
dans Mat de l’intelligence; car chez eux peuvent 6tre mis en ordre 
et disposćs les vrais et les biens de la foi et de Pamour par le Sei- 
gneur, puisque le Seigneur influedans leur intellectuel et dans leur 
volontaire, met en ordre et dispose, et aussi ćloigne et repousse les 
faux et les maux ; c’est pour ćela qu'il est dit « depuis le fils de 
vingt ans et au-dessus, quiconque part pour l’armće * » car Par- 
m6e signiGe les vrais disposes en ordre, de telle sorte qu’ils ne crai- 
gnent ni les faux ni les maux, mais les repoussent s’ils attaquent; 
que ces vrais soient entendus par Parmće dans le sens interne, on 
le voit, N 03 3448, 7236, 7988, 8019; mais chez ceux qui sont 
dans Pćtat de Penfance et de P^ge pućril, par consćquent au-des- 
sous de vingt ans, les vrais et les biens n’ont pas M mis en ordre, 
de telle sorte qu’ils puissent partir pour Parnice et pour la milice, 
puisque, comme ii vient d'ćtre dit, ils ne peuvent pas encore par 
eux-m6mes discerner et conclure, par consćquent ne peuvent pas 
encore dissiper par le rationnel quelque chose de faux ou de mal, et 
ceux qui ne le peuvent pas ne sont pas non plus envoyćs dans les 
combats ; c’est pourquoi Phomme n’est pas admis dans les tenta- 
lions, qui sont les combats spirituels contre les faux et les maux, 
avant qu’il soit dans Petat de Pintelligence, c’est-a-dire, avant qu’il 
jouisse de son jugement, N os 3928, 4248, 4249, 8963. La mfrne 
chose est signifiće ailleurs dans Moise par Page de vingt ans et au- 
dessus : (( Jćhovah dit k Moscheh et k Ćlćazar : Levez la somme de 
» toute Passemblće des fils d’Israel, depuis le fils de vingt ans et 
)) au-dessus* quiconque part pourla milice en Israel. )> — Nomb. , 
XXVI. 2, 3; — partir pour la milice dans le sens spirituel, si- 
gniGe partir pour des combats contre les faux et les maux qui pro- 
viennent de Penfer. Celui qui ne sait pas que le fils de vingt ans et 
au-dessus signifie Pćtat de Pintelligence, ou ceux qui sont dans cet 
ćtat, ne peut pas savoir non plus pourquoi ii est dit que, « comme 
i) ils avaient nmrmurć contre Jćhovah , tous ceux qui ćtaient montes 


EXODE. CHAP. TRENTIEME. 59 

» d'Ćgypte mourraient dans le dćsert depuis le fils de vingt ans 
» et au-dessus . » — Nomb., XIV. 29. XXXII. 10, 11; — en 
effet, ceux qui sont dans l’ćtat de l’intelligence, de manire que par 
eux-m6raes ils peuvent discerner, conclure et juger, sont coupables 
de leur mal, mais non ceux qui ne sont pas encore dans cet ćtat : 
de \k ii est encore ćvident que vingt ans, quand ćela se dit de rage, 
signifie L’ćtat de l’intelligence, ou l’ćtat du jugement. Mais le nom- 
bre vingt a une autre signification, quand ii s’agit d’une autre 
chose; voir ci-dessus, N° 10222. 

10226. Donnera la sablation de Jčhovah , signifie l’attri - 
bution au Seigneur seul : on le voit par la signification de la su- 
blation de Jšhovah, en ce que c’est ce qui appartient au Seigneur 
seul, N° 10093 ; que ce soient tous les vrais et tous les biens de la 
foi et de l’amour, et l’ordination et la disposition de ces vrais et de 
ces biens, ćela est ćvident d’aprčs ce qui prćcede. 

10227. Le riche ne donnera pas plus, et le pauvre ne don - 
ner pas moins , que la moitii cl 3 un side, pour donner & J ^ko- 
vah, signifie que tous, quelles que soient leurs facultis, doivent 
igalement attribuer au Seigneur toutes les choses du vrai 
d’apržs le bien ; on le voit par la signification du riche, en ce que 
c’est celui qui a en abondance les vrais et les biens, et les connais- 
sances du vrai et du bien, ainsi qu’il va ćtre montrć ; par la signi- 
fication du pauvre, en ce que c’est celui qui ne les a pas en abon- 
dance, comme ii va aussi 6tre montrć; par la signification de ne pas 
donner plus, et ne pas donner moins, en ce que c’est tous ćgale- 
ment ; par la signification de la moitii d’un sicle, en ce que c’est 
toutes les choses du vrai d'aprćs le bien, N° 10221 ; et par la si- 
gnification de donner a Likovah, en ce que c’est attribuer au Sei- 
gneur, car par Jćhovah dans la Parole ii est entendu le Seigneur ; 
voir ce qui a ćtć citć, N° 9373 ; d’apres ćela, ii est evident que par 
(t le riche ne donnera pas plus,, et le pauvre ne donnera pas moins, 
que la moitić d’un sicle, pour donner žl Jćhovah, » ii est signifić que 
tous, quelles que soient leurs facultćs, doivent egalement attribuer 
au Seigneur toutes les choses du vrai d’aprčs le bien. Voici ce qui 
en est : Tous ont la faculte d’fttre intelligent et d’ćtre sage, mais si 
l’un est plus sage que l’autre, c’est parče qu’ils n’attribuent pas 
semblablement au Seigneur toutes les choses de l’intelligence et de 
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la sagesse, qui sont toutes les choses du vrai et du bien ; ceux qui 
les attribuent toutes au Seigneur sont plus sages que les autres, 
puisque toutes les choses du vrai et du bien, qui sont la sagesse, 
inlluent du ciel, c’est-a-dire, du Seigneur qui est dans le ciel; l’at- 
tribution de toutes ces choses au Seigneur ouvre les interieurs de 
1’homme vers le ciel, car ainsi l’on reconnait que rien du vrai ni du 
bien ne vient de 1’homme ; et autant on reconnait ćela, autant dć- 
croit l’amour de soi, et avec l’amour de soi l’obscuritć provenant 
des faux et des maux, et autant aussi rhomme vient dans l’inno- 
cence et dans l’amour et la foi envers le Seigneur ; de la, la con- 
jonction avec le Divin, et par suite l’in(lux et l’illustration ; par li, 
on voit clairement d’ou vient que l’un est plus sage et l’autre moins, 
et aussi pourquoi le riche ne donnera pas plus, ni le pauvre moins, a 
savoir, afin que chez tous ćgalement ii y ait facultć d’ćtre sage ; chez 
tous, ii est vrai, ii n’y a pas ćgale facultć d’ćtre sage, mais ii y a 
dgalement facultć, puisque l’un et l’autre peut etre sage. Par la fa- 
cultć d’ćti'e sage, ii est entendu non pas la faculte de raisonner sur 
les vrais et sur les biens d’apres les Sciences, ni par consćquent la 
faculte de confirmer tout ce qu’il plalt, mais la iaculić de voir clai- 
rement ce qui est vrai et bien, de choisir ce qui convient, et de l’ap- 
pliquer aux usages de la vie; ceux qui attribuent tout au Seigneur 
voient clairement, choisissent et appliquent; ceux, au contraire, 
qui attribuent non pas au Seigneur, mais a eux-rnfimes , savent 
seulement raisonner sur les vrais et sur les biens, et ils ne voient 
que ce qui concerne les autres, et ćela, non d’aprfes la raison, mais 
d’aprćs l’actif de la mćmoire ; comme ils ne peuvent pćnćtrer en 
dedans des vrais m6mes, -ils se tiennent en dehors, et confirment 
tout ce qu’ils saisissent, soit vrai, soit faux; ceux qui peuvent faire 
ćela avec [plus d’ćrudition] d’apres les Sciences sont crus par le 
monde Ctre plus sages que les autres; mais plus ils s’attribuent 
toutes choses, ainsi plus ils aiment les choses qu’ils pensent d’apres 
eux-memes, plus ils sont insensćs, car ils confirment les faux de 
prćfćrence aux vrais, et les maux de prćfćrence aux biens ; en effet, 
ils n’ont la lumiere que par les illusions et les apparences qui sont 
dans le monde, et de lžt par leur lueur, qui est appelće lueur natu- 
relle, et qui a &16 sćparće de la lumine du ciel ; et cette lueur, 
quand elle a etd sdparde, n’est qu’obscuntć quant aux vrais et aux 
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biens qui appartiennent au ciel. Que les richesses et l’opulence 
soient les choses qui appartiennent a l’intelligence et a la sagesse, 
et soient par consćquent aussi les connaissances dn vrai et du bien, 
qui mćme sont appelćes opulence et richesses spirituelles, on le voit 
dans Ia Parole par les passages ou elles sont nommćes ; par exem- 
ple, dans Ćsai'e : « Je ferai la visite sur Ie fruit de l’orgueil du roi 
» d’Aschur, parče qu’il a dit : Dans la force de ma main j’ai agi, 
» et par ma sagesse, parče qu’intelligent je suis ; en consćquence 
» je dćplacerai les bornes des peuples, et leurs trćsors je pillerai ; 
» ma main trouvera.comme un nid les richesses des peuples. » — 
X. 12, 13, 1 4 ; — la, dans le sens interne, ii s’agit de ceux qui 
se fient a leur propre intelligence, et qui croient que c’est d’eux- 
mćmes, et non du ciel, que vient la vraie sagesse; le roi d’Aschur 
est le raisonnement, ici d’aprćs la propre intelligence, N° 1186; de 
Ih, piller les trćsors et les richesses des peuples, c’est detruire les 
choses qui sont les vrais de l’intelligence et de la sagesse. Dans le 
Mćme : « Prophćtique sur les bćtes du midi : Ils portent sur l’e- 
» paule des đnes leurs richesses, et sur le dos des chameaux 
» leurs trćsors, vers l’Egypte. » — XXX. 6, 7 ; — les bćtes 
du midi sont ceux qui sont au dedans de l’Ćglise, ainsi dans la lu- 
mićre du vrai d’aprćs la Parole, mais qui nćanmoins ne Iisent Ia 
Parole que pour la science, et non pour les usages de la vie; car le 
midi, c’est oh ii y a la lumićre du vrai, ainsi ou ii y a la Parole, 
N° s 3195, 3708, 5672, 9642; l’&ne est la science, de mćme le 
chameau, et aussi l’Egypte ; que l’ane soit la science, on le voit, 
N°* 5492, 5741, 7024; de mćme le chameau, N° s 3048, 3071, 
3143, 3145, 4156; de mćme aussi l’Ćgypte voir ce qui aćtćcitć, 
N° 9391 : que ces paroles prophćtiques doivent ćtre entendues dans 
le sens spirituel, on peut le voir en ce que sans ce sens personne ne 
sait ce que sont les bćtes du midi, ce que c’est que porter sur l’ć- 
paule des anes leurs richesses, et sur le dos des chameaux leurs 
trćsors, et ćela vers l’Egvpte. Dans Ie Mćme : a Je te donnerai 
» les trćsors des tćnibres, et les secretes richesses des lieux 
» cachis, a liri que tu connaisses que (c’est) Moi, Jćhovah. » — 
XLV. 3 ; — les trćsors des tćnćbres et les secrćtes richesses des 
lieux cachćs sont des choses qui appartiennent a l’intelligence et a 
la sagesse cćlestes, lesquelles ont ćte cachćes a I’homme naturel. 
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Dans Jdrdmie : « Le peche de Jehudah est ecrit avec un burin de 
» fer ; 0 ma montagne dans le champ ! tes richesses et tous tes 
» tresors au pillage je livrerai. » — XVII. 1, 3; — Jehudah 
est appelć montagne dans le champ, parče que chez lui ćtait le re- 
prćsentatif de l’Eglise celesle ; car la montagne est l’amour de l’Ć- 
glise celeste, N° 6435, et le champ est l’Eglise, N os 2971, 3766, 
7502, 9139, 9295 ; les richesses et les tresors, qui devaient štre 
livrds au pillage, sont tous les vrais et tous les biens de l’Eglise, 
qui devaient etre dissipes. Dans le Mćme : « A cause de ta confiance 
» en tes ouvrages, et en tes tresors, toi aussi tu seras prise. » — 
XLVIII. 7 ; — ici encore les tresors sont les doctrinaux et les con- 
naissances de l’Ćglise. Dans le Mćme : « Epee ! contre ses che- 
» vaux, et contre ses chars, et contre la foule p6le-mšle qui est au 
i) milieu d’elle ; epie ! contre ses tresors afin qu’ils soienl pillis ; 
» secheresse sur ses eaux afin qu’elles tarissent. » — L. 37, 38 ; — 
ceci est dit contre les Chaldeens, par lesquels sont entendus ceux qui 
sont dans le culte externe sans l’interne, ainsi ceux qui de bouche 
professent les vrais de la Parole, mais de coeur les n'ient ; l’epee est 
le faux qui combat contre les vrais, N os 2799, 4499, 6353, 7102, 
8294; les chevaux sont l’intellectuel, N os 2760, 2761, 2762, 
3217, 5321 ; les chars sont les choses qui appartiennent h la doc- 
trine, N os 5321, 8215 ; les tresors qui seront pillćs sont les vrais 
et les biens de 1’ĆgMse, qui seront pervertis et pćriront par l’appli- 
cation aux maux des amours de soi et du monde ; la sćcheresse sur 
les eaux est la privation et la consomption des vrais de la foi, car 
l’eau est le vrai de la foi, N os 2702, 3058, 3424, 4976, 8568, 
9323 : qui ne peut voir que le sens littćral n’est point le sens rćel 
de ces paroles? en effet, qu’y a-t-il de saint, ou de l’Eglise ou du 
Ciel, ou quel sens y a-t-il en ceci, que l’dpće serait contre les che- 
vaux, contre les chars, contre la foule p61e-m6le, contre les trćsors, 
et que la secheresse serait sur les eaux afin qu’elles tarissent? Par 
ces passages de la Parole et par tous les autres, on peut done voir 
clairement qu’il y a dans chaque expression un sens spirituel qui 
differe du sens naturel, et que la Parole sans le sens spirituel ne 
peut pas ćtre dite sainte, ni mšme 6tre comprise dans la plupart des 
passages. Dans le Mfime : « Babel, qui habites sur beaucoup d’eaux, 
)> grande en trčsors. » — LI. 13 ; — Babel, ce sont ceux qui 
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possždent la Parole, et par suite tous les vrais et tous les biens de 
rĆglise, mais qui les appliquent k l’amour de soi, et par consćquent 
les profanent, N° 1326; ce qui mšme fut representć en ce que le 
Roi de Babel prit « tous les vases du Temple, gui etaient d'or 
et d* argent, et qu’il y but, et alors loua les dieux d’or et d’argent.» 
— Dan., V. 2, 3, h et suiv.; — de la, Babel est dite habiter sur 
beaucoup d’eaux, et-fttre grande en tresors ; les eaux sont les vrais, 
et dans le sens opposć les faux, N M 2702, 3058, h 976, 8568, 
9323 : ćela est dćcrit plus amplement dans l’Apocalypse, ou sont 
recensćes les richesses de Babylone, qui y sont nommćes marchan- 
dises, — Cliap. XVIII.— Dans Ezćchiel : « J’amenerai contre Tyr 
» Nćbuchadnćzar; sous les sabots de ses chevaux ii foulera toutes 
)> tes rues ; on enlivera tes richesses 9 et l 3 on pillera tes mar - 
» chandises. » — XXVI. 7, 11, 12; — par Tyr est entendue 
rĆglise quant aux connaissances du bien et du vrai, N° 1201; par 
Nćbuchadn&ar roi de Babel est entendu le profane qui dćvaste, 
N° 1327 f.; ce qui arrive quand les vrais et les biens de la Parole 
servent de moyens pour favoriser les maux des amours de soi et du 
monde par une application de travers; car alors les maux de ces 
aniours sont dans le coeur, et les saints de l’Eglise sont dans la 
boucfee ; les sabots des cbevaux sont les extr6mes naturels, qui sont 
les scientifiques entierement sensuels, N 0 7729; et les rues sont les 
vrais de la foi, N° 2336 ; les richesses et les marchandises sont les 
connaissances du bien et du vrai : coinme les connaissances dubien 
et du vrai sont signifiees par Tyr, N° 1201, c'est pour ćela que 
lorsqu*il s’agit de Tyr dans la Parole, ii s’agit aussi de marchan- 
dises et de richesses de divers genres; par exemple, dans le mčme 
Proph&e : (t Tharschisch, ta commer$ante par une multilude de 
» toutes richesses , en argent , fer , čtain et plomb . Damas, ta 
» commer<;ante pour une multitude de toutes richesses . Par la 
» multitude de tes richesses , et par tes trafics, tu as enrichi tous 
» les Rois de la terre. » — XXVII. 12, 18, 33. — Dans le M6me : 
« Dans ta sagesse et dans ton intelligence tu fes fait des riches- 
» ses , et tu fes amassć de l’or et de l* argent dans tes tri- 
» sors; par la multitude de ta sagesse tu as mulliplie tes ri- 
» chesses. n — XXVIII. A, 5 ; — dans ces passages aussi ii s’agit 
de Tvr; ii y est bien ćvident que par les richesses dans la Parole ii 
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est entendu les richesses spirituelles, qui sont les connaissances da 
bien et du vrai, ainsi qui sont les moyens de la sagesse : et aussi 
dans Zacharie : « Tyr a amassd de l’argent comme de la pous- 
» sidre, et de l’or comme de la boue des rues; voici, le Seigneur 
» l’appauvrira, et ii renversera dans la mer ses richesses. » — 
IX. 3, 4; — et dans David : « La Fille de Tyr t’offrira un 
» prdsent, la Fille de roi ; ils supplieront tes faces, les riches du 
» peuple. » — Ps. , XLV. 13; — la est decrite l’Eglise quant a 
l’affection du vrai, et elle est appelće fille de roi, car la fille est 
l’Ćglise quant a l’affection, N os 2362, 3963, 6729, 9055 f.; et le 
roi est le vrai, N° ! 1672, 2015, 2069, 3670, 4575, 4581, 4966, 
6148 ; c’est. pour ćela qu’il est dit que la fille de Tyr offrira un prć- 
sent, et que les riches du peuple supplieront les faces; les riches du 
peuple sont ceux qui abondent en vrais et en biens. Dans Hosće : 
« Ephraim a dit : Certes je me suis enrichi, j’ai trouve des ri- 
» chesses pour moi . » — XII. 9; — par je me suis enrichi et j’ai 
trouvć des richesses pour moi, ii est entendu qu’il s’est enrichi non 
pas de richesses mondaines, mais de richesses cćlestes ; car par 
Ćphraim, ii est entendu l’Intellectuel de l’Eglise, qui est illustre 
quand on lit la Parole, N os 5354, 6222, 6238, 6267. Dans Jean : 
« A PAnge de PEglise de Laodicće čcris : Parče que tu dis : Je 
» suis riche, et je me suis enrichi et d’aucun secours je n’ai 
» besoin; et tu ne sais pas que tu es malheureux, et misćrable, et 
» indigent, et aveugle et nu : je te conseille d’acheter de Moi de 
» l’or puri fić par le feu, afin que tu t’enrichisses, et des vćtements 
» blancs afin que tu sois couvert. » — Apoc. , III. 17, 18 ; — 14, 
ii s’agit de l’Eglise qui place le tout de PEglise dans les connais- 
sances nues, et par suite s’ćlćve au-dessus des autres, lorsque ce- 
pendant les connaissances ne sont que des moyens pour corriger et 
perfectionner la vie ; celui done qui les possede, sans la vie selon ces 
connaissances, est malheureux, misćrable, indigent, aveugle et nu; 
aeheter de l’or purifić par le feu, c’est s’acqućrir du Seigneur le 
bien rćel; et aeheter des všteraents blancs, c’est s’acquerir du Sei- 
gneur les vrais rćels provenant de ce bien ; que Por soit le bien de 
Pamour, voir ce qui a ćtć citd, N° 9874; et que les vfilements 
soient le vrai de la foi, on le voit, N os 4545, 5248, 5319, 5954, 
9212, 9216, 9814, 9952. Dans Jćrćmie : « Moi, Jćhovah, qui 
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» donne a chacun selon ses voies, selon le fruit de ses ceuvres; 
» comme une perdrix qui amasse, mais n’enfante point (est) 
» celui qui fait des richesses , mais non avec jugement; au mi- 
» Iieu de ses jours ii les laissera, h la fin de ses jours ii deviendra 
» insense. » — XVII. 10, 11; — lh, ii s’agit de ceux qui s’ac- 
quiOrent des connaissances sans avoir pour fin d’autre usage que de 
s’enrichir, c’est-h-dire, de savoir, lorsque cependant c’est a la vie 
qu’elles doivent servir ; ćela est entendu par am'asser comme une 
perdrix et cependant ne pas enfanter, et par faire des richesses, 
mais non avec jugement. Dans Luc : « Quiconque d’entre vous ne 
» renonce pas it toutes ses possessions, ne peut Otre mon disciple. » 
— XIV. 33 ; — celui qui ne sait pas que les possessions, dans Ie 
sens interne, sont les richesses et l’opulence spirituelles, qui sont les 
connaissances d’aprte la Parole , ne peut savoir autre chose, sinon 
qu’il doit se priver de toutes richesses pour pouvoir Otre sauvO; et 
cependant ce n’est pas la le sens de ces paroles ; Ih, par les posses- 
sions ii est entendu toutes les choses qui proviennent de la propre 
intelligence ; en effet, personne ne peut par soi-mOme avoir la sa- 
gesse, mais on l’a par le Sei'gneur ; c’est pourquoi renoncer a toutes 
les possessions, c’est ne s’attribuer rien de l’intelligence ni rien de 
la sagesse ; et celui qui n’agit pas ainsi ne peut Otre instruit par le 
Seigneur, c’est-h-dire, Otre son disciple. Comme. les possessions, 
les richesses, l’opulence, l’argent et l’or, signifient les choses qui ap- 
partiennent a l’intelligence et a la sagesse, c’est aussi pour ćela que 
le Seigneur compare le Royaume des cieux « A un trćsor cachi 
» dans le ckamp . » — Matth. , XIII. 44 ; — et qu’il est dit , « de se 
» faire un tresor qui ne manque point dans les cieux, car oii 
» est le tresor. Ih est le cceur . » — Luc, XII. 33, 34. Matth., 
VI. 20, 21 ; — ceux qui ne savent pas que par les riches sont en- 
tendus ceux qui possOdent les connaissances du vrai et du bien , 
ainsi ceux qui ont la Parole, et que par les pauvres sont entendus 
ceux qui ne les possOdent pas, mais qui nćanmoins les dćsirent, 
ceux-la ne peuvent savoir autre chose, si ce n’est que par le riche 
qui ćtait vOtu de pourpre et de fin lin, et par le pauvre qui ćtait 
dtenđu vers le veslibule du riche, — Luc, XVI, — ii est entendu 
un riche et un pauvre dans le commun sens, lorsque lh cependant 
par le riche ii est entendu la nation Juive qui avait la Parole, par la 
xvi. 5. 
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pourpre, dont ii ćtalt vćtu, le bien rćel, N° 9467, et par le fin lin le 
vrai reel, 1^5319,9469, 9596, 9744; et quepar le pauvre ćtendu 
vers le vestibule ii est entendu ceux qui sont hors de l’Ćglise, et 
n’ont pas la Parole, mais dćsirent nćanmoins les vrais et les biens du 
Cielet de l’Ćglise ; đ’aprćs ćela, on voit encore clairement que par 
les riches ii est entendu ceux qui ont la Parole, par consćquent les 
Divins Vrais, comme aussi dans le prophćtique de Marie dans Luc : 
« Dieu a rempli de biens ceux qui avaient faim, et il a renvogć les 
» riches a vide. » — 1. 53; — 14, ceux qui avaient faim sont 
ceux qui ailleurs sont appelćs pauvres, ainsi ceux qui n’ont ni pain 
ni eau, et qui ainsi ont faim et soif, c’est-4-dire, ceux qui ne savent 
ni le bien ni le vrai, et cependant les dćsirent; par le pain et par 
l’eau, dans la Parole, il estsignifić le bien et le vrai, N° 9323 ; et 
par avoir faim et avoir soif, ainsi par la faim et la soif, il est signiGć 
le dćsir d’avoir le bien et le vrai. De tels hommes sont aussi enten- 
dus ailleurs par les pauvres, comme dans Luc : a Heureux, vous 
>) pauvres, parče qu’a vous est le Royaume des cieux ! Heureux, 
» vous qui avez faim, parče que vous serez rassasićs! » — VI. 
20, 21 ; — Dans le.M&me ; « Le Pćre de famille dit au serviteur : 

» Va dans les places et dans les rues de la ville, et introduis les 
» pauvres, les estropićs, les boiteux et les aveugles. » — XIV. 21. 
— Dans le Mćme : « A des pauvres bonne nouvelle est anmn- 
» cće. » — VII. 22. — Dans Matthieu : « A des pauvres bonne 
» nouvelle est annoncee. » — XI. 5. — Dans Esai'e : « Alors 
u paitront les premiers-nis des pauvres, et les indigenls avec 
» conGance se coucheront. » — XIV. 30. — Dans le Mfime ; « Les 
» indigents d’entre les hommes dans le Saint d’Israel s’ćgaie- 
» ront. » — XXIX. 19. — Dans Sćphanie : « Je laisserai au mi- 
» lieu de toi un peuple misirable et pauvre, lesquels espćreront 
» dans le nom de Jćhovah ; ceux-Ia paitront et se reposeront, et 
» personne qui les špouvante. » — III. 12, 13; — et dans Ćsale : 
k Les pauvres et les indigents cherchent de l’eau, mais point ; 
» leur langue de soif pćrit; Moi, Jćhovah, je les exaucerai; j’ou- 
» vrirai sur les c6teaux des torrents, et au milieu des vallćes des 
» fontaines je mettrai. » — XLI. 17, 18 ; — les pauvres et les in- 
digents qui cherchent de l’eau sont ceux qui dćsirent les connais- 
sances du bien et du vrai ; l’eau est le vrai ; le dćsir est dćcrit en ce 
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que leur langue pćrit de soif ; et l’abondance qu’ils doivent avoir est 
dćcrite en ce que des torrents seront ouverts sur les c6teaux , et des 
fontaines au milieu des vallees ; d’apres ćela, ii est encore ćvident 
que des cćlestes, qui sont les vrais de la foi et les biens de l’amour, 
sont entendus par les terrestres qui sont les eaux, les torrents sur 
les c6teaux,'les fontaines dans les vallćes-, et que ce sens-ci est le 
.sens littdral de la Parole, mais que ce sens-la est le spirituel, etque 
la Parole par le sens spirituel est Divine, mais que sans lui elle ne 
l’est pas. Si l’opulence et les richesses signifient les choses qui ap- 
partiennent a l’intelligence et a la sagesse, c’est aussi d’aprfes la 
correspondance ; en effet, dans le Ciel chez les Anges toutes choses 
apparaissent comme resplendissantes d’or, d’argent et de pierres 
prćcieuses; etcela, parče qu’ils sont dans l’intelligence du vrai et 
dans la sagesse du bien ; car les intćrieurs des anges se prdsentent 
ainsi visibles d’ a pits la correspondance; et ni6me chez les esprits 
qui sont au-dessous des cieux, ii y a des richesses qui apparaissent 
selon l’ćtat de reception du vrai et du bien procćdant du Seigneur, 

10228. Pour faire expiation sur vos dmes, signifie pour 
que les maux soient iloignćs : on le voit par la signification de 
faire expiation sur leurs dmes, en ce que c’est Stre purifić et 
dćlivrć des maux par le vrai de la foi, N° 10218; et comme la 
purificalion ou la dćlivrance des maux n’est autre chose que leur 
ćloignement, voila pourquoi ceci est aussi signifić par ceš mčrnes 
paroles : que l’homme ne soit point delivrć des maux, ni par con- 
sćquent purifie, mais qu’il en soit ddtourne, quand ii est tenu dans 
le bien par le Seigneur, et qu’ainsi les maux soient ćloignćs, on le 
voit dans ce qui a ćtć citć, N° 10057 f. 

10229. Et tu recevras l'argent des expiations de la part 
des fils d’lsrael, signifie les vrais d’aprčs le bien, qui purifient 
les choses appartenant a l’Eglise : on le voit par la signification 
de Parbeni, en ceque c’est le vrai d’aprfes lebien, N° s 1551, 295i, 
5658, 6112, 6914, 6917, 8982 ; par la signification des expia- 
tions, en ce qu’elles sont la purification des maux, N° 10218; 
ainsi l’argent des expiations est le vrai qui purifie ; et par la reprć- 
sentalion des fils d’lsrael, en ce qu’ils sont l’Eglise, voir ce qui 
a ete cite, N° 9340. II est dit le vrai qui purifie, parče que toute 
purification des maux se fait par les vrais, voir N os 2799, 5954, 
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7044, 7918, 9089. Voici ce qui en est • L’homme par !ui-m6me ne 
pense que le mal, car par lui-mfime ii ne pense a Dieu, et ne pense 
au bien et au juste a l’ćgard du prochain, qu’en vue de lui-mdme ; 
bien plus, ii ne pense pas au ciel ni a la vie eternelle, mais ii pense 
au monđe et a la vie dans le monde; tant que l’homme est dans cet 
etat, ii pense d’aprds les choses qui sont au-dessous de lui, et non 
d’aprćs celles qui sont au-dessus de lui, ainsi d’aprds l’enfer, et non 
d’aprds le ciel; afin done que l’homme pense le bien, ii doit penser 
d’aprds le ciel, par consdquent son mental doit y ćtre ćlevć ; ćela se 
fait uniquement par les -vrais, tels qu’ils sont dans l’Ćglise d’apršs 
la Parole ; car ces vrais enseignent ce que c’est que Dieu, ce que c’est 
que le prochain, qu’il y a un ciel, qu’il y a une vie ćternelle, et spć- 
cialement ce que c’est que le mal, et ce que c’est que le bien ; quand 
ces vrais entrent, les intćrieurs sont ćlevds au-dessus, et ainsi sont 
retirds d’avec les choses qui sont au-dessous, par consćquent d’a- 
vec les maux ; par la, on peut voir que toute purification ou tout 
ćloignement des maux se fait par les vrais, lesquels par suite sont 
appeles vrais qui puriflent. 

10230. Et tu le donneras pour t’amvre de la T ente de con- 
vention, signifie la conjonction avec le ciel par la reconnais- 
sance que tous les vrais et ious les biens procedent du Seigneur: 
on le voit par la signification de Vceuvre de la Tente de conven- 
tion, en ce que c’est ce qui opdre et fait le ciel ; car l’oeuvre est ce 
qui opere et fait, et la Tente de convention est le ciel oii est le Sei- 
gneur ; que la Tente de convention soit le ciel od est le Seigneur, 
on le voit, N os 9457, 9481, 9485, 9784, 9963 ; ainsi c’est aussi 
ce qui conjoint l’homme avec le ciel, car ce qui opčre et fait le ciel 
chez l’homme, conjoint aussi ce ciel qui est chez l’homme avec le 
ciel : s’il est signifić la conjonction avec le ciel par la reconnais- 
sance que tous les vrais et tous les biens procdđcnt du Seigneur, 
c’est parče que ce qui ćtait donnć pour l’oeuvre de la Tente de con- 
vention ćtait la moitić d’un sicle, appelće l’argent des expiations 4 
cause du ddnombrement du peuple; or, par donner la moitić d’un 
sicle ii est signifie attribuer au Seigneur toutes les choses qui ap- 
partiennent a la foi et 4 l’amour, N os 10220, 10221 ; et par le dd- 
nombrement ii est signilić l’ordination et la disposition de toutes 
choses par le Seigneur, N° 10218. 
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10231. Et ce sera pour les fils d* Israel pour souvenir de- 
vant J Silovah, signifie ainsi la conservaiion de l' Eg liše et de 
toutes les choses de lEglise par le Seigneur : ćela est ćvident 
par la reprćsentation des fds d* Israel, en ce qu’ils sont PĆglise, 
voir ce qui a ćtć citć, N° 9340 ; par la signification du souvenir, 
quand ils’agit de Jćhovah, en cequec’esUa conservaiion, N° 9849 ; 
etpar la signification de devant likovah, en ce que c’est par le 
Seigneur, N° 10146. 

10232. Pour faire expiation sur vos ames, signifie puis - 
qu* ainsi les maux sont ćloignćs : on le voit par la signification 
de faire expiation sur leurs ames, en ce que c’est ćloigner les 
maux par les vrais, N° 10228 ; si, ici, par faire expiation sur vos 
&mes ii est signifić puisqu’ainsi les maux ont ćtć ćloignćs, et non pas 
pour ćloigner les maux, c’est parče que ceci suit ainsi de ce qui prć- 
cćde; car le sens interne regarde le sens des paroles, non pas tel 
qu’il est cohćrent dans la lettre, raais tel qu’il est cohćrent dans son 
propre sens, qui est, que la conservation de l’Eglise et de toutes les 
choses de l’Eglise procćđe du Seigneur, puisque les maux sont ćloi- 
gnćs ; en effet, si l’Ćglise chez l’homme est conservće, c’est parče 
que les maux ne font point obstacle; car le Seigneur influe sans 
cesse et centinuellement avec sa Misćricorde, et pourvoit a ce que 
les vrais et les biens, qui appartiennent a l’Ćglise, non-seulement 
soient conservćs chez l’homme, mais aussi soient raultiplićs afin 
qu’ils croissent; or, tant que les maux rćgnent, les vrais et les biens 
de l’Ćglise qui infiuent du Seigneur, sont ou rejetćs par l’homme, 
ou ćtouffćs, ou pervertis ; mais ils sont acceptćs et reconnus aprćs 
que les maux ont ćtć ćloignćs. 

10233. Vers. 17, 18, 19, 20, 21. Et parla J ihovah ii Mos - 
cheh, en disant : Et tu feras un Bassin d’airain, et sa base 
en airain, pour laver ; et tu le mettras entre la Tente de con- 
vention et l’Autel; et tu y mettras des eaux. Et laveront, 
Aharon et ses fds , par son mogen leurs mains et leurs pieds . 
Quand Us entreront dans la Tente de convention, ils se la- 
veront d > eaux, afin qu*il$ ne meurent point ; ou, quand ils 
approcheront vers l'Autel pour exercer le ministire, pour 
faire fumer lignit ion h Jć kovah. Et Us laveront leurs mains 
et leurs pieds, afin quils ne meurent point ; et ce sera pour 
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eux un statui sčculaire 9 .pour lui et pour sa semence 9 en leurs 
gšnćrations . — Et parla Jćhovah a Moscheh, en disant, si- 
gnifie le perceptif d’apres l’illustration par la Parole procćdant du 
Seigneur : et tu feras unBassin d’airain , signifie le bien da na- 
turel de l’honune, dans lequel ii y a purification : et sa base en 
airain, signilielebien du dernier du naturel, qui appartient au sen- 
suel : pour laver , signifie la purification des maux et des faux : et 
tu ie mettras entre la Teute de convention et CAutel 9 signifie 
pour qu’il y ait conjonction du vrai et du bien : et tu y mettras 
des eaux 9 signifie les vrais de la foi, par lesquels ii- y a purification 
dans le naturel : et laveront 9 Aharon et ses fils^par son moyen 9 
signifie le reprćsenlatif de la purification et de la rćgćnćration de 
rhomme par le Seigneur : leurs mains et leurs pieds 9 signifie les 
intćrieurs et les extćrieurs de rhomme : quand Us entreront dans 
la Tente de convention 9 signifie le culte d’aprčs le bien de la foi : 
Us se laveront d’eaux 9 signifie la purification par les vrais de la 
foi : afin qu*ils ne meurent point 9 signifie afin que ne p6risse 
point le reprćseptatif : ou 9 quand Us approcheront vers l* Autel 
pour exercer le minisUre 9 pour faire fumer l’ignition a Jč- 
hovah, signifie le culte d’aprčs le bien de l’amour : et Us laveront 
leurs mains et leurs pieds 9 signifie la purification des intćrieurs 
et des extćrieurs de rhomme : afin qu’ils ne meurent point 9 si- 
gnifie afin que ne perisse point le reprćsentatif : et ce sera pour 
eux un statut sćculaire 9 signifie une loi ćternelle de l’ordre : pour 
lui et pour sa semence 9 en leurs gčnćrations 9 signifie tous ceux 
qui re^oivent les choses procćdant du Seigneur, ainsi ceux qui sont 
rćgenćrfe par Lui. 

10234. Et parla J čhovah a Moscheh 9 en disant 9 signifie le 
perceptif d’aprčs l’illustration par la Parole procćdant du 
Seigneur : on le voit par la signification de Jčhovah parlant ct 
Moscheh , en ce que c’est l’illustration par la Parole procedant da 
Seigneur, N° 10215 ; et par la signification de dire 9 en ce que c’est 
la perception, N 03 2862, 3509, 5743, 8660. II faut qu’on sache 
que quand quelque chose de nouveau, distinct de ce qui prćcede, 
doit fitre exposć, ii est dit que Jehovah parla h Moscheh 9 comme 
dans ce Chapitre, Vers. 11, 17, 22, 34 ; et aussi ailleurs; la chose 
nouvelle, qui maintenant est exposće, concerne la purification des 
maux et des faux. 
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10235. Et. tu feras un Bassin d'aimin, signifie le bien du 
naturel de 1‘komme, dans lequel U y a purification : on le voit 
par la signification du bassin, dans lequel est l’eau pour laver, en 
ce qu’il est le naturel de l’homme, ainsi qu’il va etre montre; et par 
la significalion de 1 ’airain, en ce que c’est le bien de ce naturel, 
N° ! 425, 1551. Dans cequi vasuivreils’agitdelaLavation, etil est 
dit qu’Aharon et ses fils laveraient leurs mains et leurs pieds, quand 
ils entreraient dans la Tente de Convention, ou quand ils appro- 
cheraient vers l’Autel pour exercer leur ministere ; et ailleurs ii est 
dit que ceux qui ć talent devenus impurs se laveraient eux et leurs 
včtements, et qu’ainsi ils seraient purs ; de 14 on peut conclure que 
la lavation a reprćsentć la purification des maux ; ainsi la lavatiou 
du corps et des vžtements, la purification du cceur et du mental : 
quiconque pense d’apres quelque illustration peut voir que la lava- 
tion n’enlevait pas les maux du cceur et du mental, mais Otait 
seulement les saletćs du corps et des vćtements, et qu’aprćs 
qu’elles avaient 6t6 otces, les maux ne demeuraient pas moins; 
et que les maux ne pouvaient en aucune mani&re 6tre enlevćs par 
les eaux, mais qu’ils l’ćtaient par la pćnitence. D'apres ćela, ii est 
de nouveau ćvident que les cćrdmonies, qui ont ćtć institućes chez 
la nation Israćlite, dtaient des externes qui representaient des in- 
ternes, et que les internes ćtaient les saints m6mes de l’Žglise chez 
eux, mais que les externes n’dtaient pas saints sans les internes : que 
cette nation nćanmoins ait toujours placć tout le saint dans les ex- 
ternes, et n’ait admis rien de saint dans les internes, on le voit par les 
paroles du Seigneur dans Matthieu : « Malheur ii vous Scribes et 
» Pharisiens, hypocriles ! vous nettoyez le dehors de la coupe et du 
» plat, mais en dedans ils sont pleins de rapine et d’intempćrance. 
» Pharisien aveugle, nettoie premišrement l’intćrieur de la coupe 
» et du plat, afin qu’aussi l’extćrieur devienne net. Semblables vous 
» vous faites a des sepulcres blanchis, qui au dehors, ii est vrai, 
» paraissent beaux , mais au dedans sont pleins d’os de morts et de 
» toute impuretć. » — XXIII. 25, 26, 27 ; puis aussi Mare, VII. 
2 a 8; et Luc, XI. 39. — Si le Bassin signifie le naturel, c’est 
parče que par s’y laver ii est signifić la purification des maux, et que 
la purification des maux se fait dans le naturel; et en outre, les 
vases en gćnćral signifient les ehoses qui sont de l’homme naturel, 
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N 03 30(38, 3079, 9394, puisque le naturel est le rćcipient des spi- 
rituels qui sont de rhomme interne. Par le naturel ii est entendu 
l’externe de rhomme, c’est-a-dire, ce qui est appelć rhomme 
Externe. II peut sembler ćtrange que le Bassin signifie le naturel 
de rhomme; mais ii faut qu’on sache qu’ici, dans le sens interne, 
ii s’agit de la purification des maux, et que c’est l’homme qui est 
purifie; ii s’ensuit que quelque chose de l’homme est signifić par 
ce dans quoi se faisait la lavation, par laquelle ii est signifiš la pu- 
rification ; que ce quelque chose soit le naturel, c’est parče que la, 
comme ii a ćtć dit, se fait la purification : outre ćela, tous les objets 
qui avaient ćtć construits pour le culte chez la nation Israelite et 
Juive, signifiaient des choses qui sont đu Ciel et de l'Eglise, par 
consequent des choses qui sont chez rhomme; car s’ils n’eussent 
pas signifić quelque chose chez rhomme, ils n’auraient rien reprć- 
sentć. Puisque par le bassin ii est signifie le naturel de l’homme, par 
les eaux dans le bassin les vrais qui appartiennent a la foi, et par la 
lavation la purification des maux, on peut d’aprte ćela savoir ce qui 
etait signifić par la Mer d’Airain prte du Temple, et aussi ce qui 
ćtait signifić par les douze Boeufs qui la portaient ; pareillement ce 
qui ćtait signifie par les dix autres Bassins placćs aussi prte du 
Temple, et par les lions, les boeufs et les Chćrubins qui y ćtaient 
sculptte ; puis, par les roues, semblables k celles d*un char, placćes 
sous ces bassins; on voit clairement ce que signifiaient toutes ces 
choses, quand on sait ce qui est signifić par le bassin, par reau et 
par la lavation, et quand on sait ce qui en est de la purification 
des maux chez rhomme, car toutes ces choses, en gćnćral et en 
particulier, ^taient des reprćsentatifs des celestes et des spirituels. 
La Mer d’airain faite par Salomon, et placće prte du Temple, est 
dćcrite ainsi : « II fit la Mer en fonte, dix coudćes de son bord k son 
» bord, ronde tout autour ; cinq coudćes sa hauteur ; et une ligne 
)) de trente coudćes renvironnait tout autour. Des coloquintes au-^ 
» dessous de son bord qui allaient autour, dix par coudće entourant 
)> la Mer tout autour, Elie se tenait sur douze boeufs, trois regar- 
» dant le septentrion, et trois regardant roccident, et trois regar- 
dant le midi, et trois regardant rorient; mais la Mer sur eux en 
m haut, et toutes leurs parties posterieures en dedans. Son ćpais- 
» seur, une paume; son bassin, comme l’ouvrage du bassin đ’un 
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» calice, une fleur de lys. Deux mille baths elle contenait ; et fut 
» placće la Mer au cćte droit de la maison, vers l’orieut du cOtć du 
» midi. » — I Rois, VII. 23, 2 4, 25, 26, 39 : — ce Vaše ou ce 
Bassin est appele Mer, parče que la Mer signifie le Scientifique dans 
le commun, et parče que tout Scientifique est de l’homtne naturel ; 
que la Mer soit le scientifique dans le commun, on le voit, N os 28, 
2850, 8184 ; et que le scientifique appartienne k l’homme naturel, 
on le voit, N os 1486, 3019, 3020, 3309, 3310, 5373, 6004, 
6023, 6071, 6077, 9918 : si ce Bassin etait comme l’ouvrage du 
bassin d’un calice, c’ćtait parče que le calice, la coupe ou le verre, 
signifient aussi le scienti(ique qui appartient k l’homme naturel ou 
sensuel, N° s 9557, 9996; les douze bceufs signifiaient tous les 
biens de l’homme naturel et sensuel dans lecomplexe, parče qu’ils 
servaient de base, et que la base signifie ce qui est le dernier et sou- 
tient ; que douze signifie toutes choses dans le complexe, on le voit, 
N 0! 3272, 3858, 3913 ; et que le bceuf soit le bien de l’homme 
naturel, on le voit, N os 2781, 9135 : s’ils regardaient vers toutes 
les plages du monde, c’ćtait parče que le bien de l’homme naturel 
est le rćceptacle de toutes les choses qui hifluent du monde, tant 
celles qui se referent aux biens que celles qui se referent aux vrais; 
le diambtre de dix coudćeš signifiait le plein, N° 3107 ; et la cir— 
confćrcnce de trente coudšes signifiait un complexe plein, N°9082; 
les deux mille baths signifiaient la conjonction du bien et du vrai, 
ainsi la purification et la rćgćnćration, car la rćgćnćration n’est 
autre ehose que la conjonction du bien et du vrai ; deux mille si- 
gnifie la mfime ehose que deux, car les nombres multiplićs signi— 
iient la rnćme ehose que les nombres simples dont ils proviennent, 
N os 5291, 5335, 5708, 7973 ; que deux soit la conjonction, on le 
voit, N° s 5194, 8423 « la Mer en fonte placće au cćtć droit vers 
l’orient du cčte du midi, signifiait que c’est vers le Seigneur, car le 
Seigneur est l’Orient, N os 101, 9668 ; la Maison ou le Temple est 
le Ciel et 1’lSglise, oh estle Seigneur, N° 3720. Maintenant, d’aprbs 
ćela, on peut voir ce qui etait signifie par la Mer en fonte, par con- 
sćquent ce qui etait signifie par le bassin, k savoir, que c’ćtait le 
naturel de l’homme, dans lequel se fait la purification. 

10236. Et sa base en airain, signifie le bien du dernier du 
naturel, gui appartient au sensuel : on le voit par la significa- 
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tion de la base du bassin dans lequel etait l’eau pour la lavation, en 
ce que c’est le dernier du naturel, qui est appelć le sensuel ; et par 
la signification de 1 ’airain, en ce que c’est le bien, N° 10235 : que 
la base soit le dernier du naturel, qui est appeld sensuel externe,- 
c’est parče que le bassin qui est dessus signifie le naturel dans le- 
quel se fait la purification ; ce qui est au-dessous signifie done ce 
qui est dans le lieu le plus bas, c’est-4-dire, dans le dernier, ainsi 
le sensuel externe de l’homme; le Naturel de l’homme estexterne, 
est moyen, el est interne; l’externe du naturel comtnunique avec le 
monde, et est appelć sensuel externe; le naturel interne est celui 
qui communique avec l’homme interne, qui est dans le ciel ; le na- 
turel moyen est ce qui conjoint l’un et l’autre, car ou ii y a un ex- 
terne et un interne, ii -doit y avoir un moyen qui conjoigne ; que 
l’homme ait un naturel externe, moyen, et interne, on le volt, 
N os 4009, 4570, 5118, 5120, 5649, 9216. Par le sensuel, qui 
est le dernier du naturel, ii est entendu proprement ce qui est appelć 
Chair et pćrit quand l’homme meurt, ainsi ce qui a servi a l’homme 
pour ses fonelions dans le monde, comme le sensuel de la vue, de 
l’oufe, de l’odorat, du gofit, et du toucher ; que ce sensuel soit le 
dernier plan, dans Iequel se termine la vie de l’homme, et sur le- 
quel elle se repose comme sur une base, c’est ce qu’on peut voir, 
car ii se manifeste irnrnćdiatement au monde, et par lui comme 
extrfime le monde entre et le ciel sort; ce sensuel externe est com- 
mun a l’homme et aux animaux hrutes ; mais le sensuel externe 
qui n’est pas de mćme commun a l’homme et aux animaux, et qui 
nćanmoins est un sensuel externe, est celui que l’homme a dans la 
mćmoire d’apvte le monde, et qui est constituć d’apršs les seules 
ehoses mondaines, corporelles et terrestres qui y sont ; l’homme qui 
pense et raisonne seulement d’aprte ces ehoses, et uon d’aprte les 
intdrieurs, est appele homme sensuel ; ce sensuel reste chez l’homme 
aprte la mort, mais se repose ; c’est ce sensuel externe qui est pro- 
prement signifić par la base : ii a etć reprćsentd quel ii est par les 
bases des dix bassins qui ćtaient placte prbs du Temple; ces Bases 
sont dćerites ainsi : « Salomon fit les bases, dix, en airain; quatre 
» coudees la longueur de chaque base, et quatre coudćes sa largeur ; 
» trois coudćes sa hauteur. Sur les cldtures qui ( ćtaient ) entre les 
» degrćs, des lions, des boeufs, et des chćrubins ; et sur les degrćs 
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» pareillement en haut. En outre, quatre roues k chaque base, et 
» des bandes d’airain; mais a ses quatre angles, des ćpaulićres; 
» sous le bassin, les ćpaulićres en fonte : l’ceuvre des roues, comme 
)) l’ceuvre de la roue d’un char; leurs mains, et leurs dos, et leurs 
)> bandes, et leurs rayons, tous de fonte. De cette manićre ii fit les 
» dix bases; une mćme fonte, une mćme mesure, une mćme pro- 
)) portion pour elles toutes. Ensuite ii fit dix bassins d’airati ; qua- 
» rante baths conlenait chaque bassin ; quatre coudćes chaque bas- 
» sin. » — I Rois, VII. 27 a 39; — par des representatifs est 
dćcrite ici la qualitć du Sensuel externe chez l’homme, et principa- 
lement la surveillance du Seigneur pour que l’homme n’entre point 
d’aprćs son sensuel , ainsi d’aprćs le monde, dans les choses qui 
sont du Ciel ou de l’Ćglise; en effet, ćela est contraire k l’ordre 
Divin, car le monde ne peut pas entrer dans le ciel, mais le ciel peut 
entrer dans le monde, ce qui arrive quand le Seigneur par le ciel 
influe chez l’homme, l’illustre, l’instruit et le conduit par la Parole. 
Qu’il soit contre l’ordre Divin d’entrer d’aprćs le monde dans les 
choses qui sont du ciel, c’est ce qu’on peut voir par ceux qui entrent 
d’aprćs leur sensuel, ainsi d’aprćs les scientifiques qui proviennent 
du monde, en ce que ceux-la ne croient absolument rien : la sur- 
veillance pour que ćela n’arrive point est signifiće par les lions, les 
boeufs et les cherubins ; en effet, les lions signifient la surveillance 
pour que les vrais n’entrent point, car les lions sont les vrais dans 
leur puissance, N os 6367, 6369; les boeufs signifient la surveil- 
lance pour que les biens n’entrent point, car les boeufs sont les biens 
dans leur puissance, N° 2781 ; que les Chćrubins soient la surveil- 
lance du Seigneur pour que ćela n’arrive point, on le voit, N os 308, 
9509; que les ćpaulićres, dont ii est aussi fait mention, soient la 
puissance et la rćsistance, on le voit, N os 1085, 4931 a "4937, 
9836 : les roues comme celles d’un char signifient la facultć d’^tre 
sage, quand tout entre d’apres le ciel; car ainsi tout marche selon 
l’ordre, puisque les roues d’un char sont la facultć d’aller en avant, 
ainsi la facultć de s’instruire, N os 9872, 8215, et que le char est 
ce qui appartient a la doctrine du Ciel et de FEglise, N os 5321, 
8215. II sera dit de nouveau en peu de mots ce que c’est que 
l’homme Sensuel : Est appelć homme Sensuel celui qui ne pense 
que d’aprćs les choses qui dans sa mćmoire proviennent du monde, 
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et qui ne peut ćtre ćleve vers les intćrieurs ; tels sont surtout ceux 
qui ne croient rien du ciel ni du Divin, parče qu’ils ne les voient 
point, car ils ne se fient qu’a leurs sens ; et, ce qui ne se manifeste 
pas a leurs sens, ils croient que ce n’est rien ; de tels hommes ap- 
prochent bien pršs de la nature des animaux brutes, qui ne sont 
conduits aussi que d’apr&s les sens externes; nćanmoins ils sont fins 
et adroits quand ils agissent et raisonnent ; mais ils ne voient point le 
vrai d’aprds la lumifere du vrai : ces hommes, autrefois, ćtaient ap- 
pelds serpents de l’arbre de la science ; telle est la plus grande partie 
de la troupe infernale. Mais on peut voir ce que c’est que l’homme 
Sensuel, et ce que c’est que le sensuel, aux articles citćs, N° 9331 f. ; 
puis, N os 9726, 9730, 9731, 9922 f. , 9996; et ce que c’est qu’6tre 
dlevd au-dessus des sensuels, ou en 6tre retird, aux articles citćs, 
N° 9922 f. Le bien du sensuel, qui est signifić par la base d’airain, 
est ce qui est appele agrćment et plaisir affectant la pensće imagi- 
native, laquelle pensće provient seulement de choses qui sont ter- 
restres , corporelles et mohdaines ; et ce plaisir est distinguć des 
autres plaisirs par ćela que l’homme ne regarde pas d’autres usages 
que ceux qui le concernent ou qui ont rapport a lui ; car l’homme 
sensuel est dans l’amour de soi et du monde, et les plaisirs qu’il a 
appartiennent a ces amours; et puisque tels sont les amours de 
l’homme sensuel, ii est ćvident qu’il est plus adroit que les autres, 
quand ii raisonne et quand ii agit pour le gain et pour les hon- 
neurs ; en effet, son corps brftle du feu de cet amour, et ce feu en- 
flamme la lueur qui est appelće lueur naturelle; et, quand cette 
lueur a ćtć enflammće jusqu’a la splendeur, la lumićre du ciel, ap- 
partenant a l’homme intćrieur, est entićrement obscurcie; de la, les 
choses qui appartiennent d cette lumićre, ćtant dans l’obscuritd, 
sont dites n’fetre rien : ii en est autrement chez ceux qui agissent 
d’apres le feu du ciel, et qui pensent d’apr&s la lumidre provenant 
de ce feu. Par ld, on peut voir ce qui est entendu par le bien du 
sensuel, qui estsignifić par la base du bassin. 

10237. Pour laver, signifie la purification des maux et des 
faux : on le voil par la signification de laver, en ce que c’est la 
purification des maux et des faux, N 0! 3147, 5954. Puisque dans 
le sens interne de ce qui va suivre, ii s’agit de la purification des 
maux et des faux par les vrais de la foi, ii sera dit en peu de mots 
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comment la chose se passe a l’ćgard de cette purification; car 
la Iavation signifie la purification, les- eaux signifient les vrais de 
la foi, et le bassin dans lequel est l’eau signifie le naturel, car toute 
purification spirituelle se fait dans le naturel : II y a chez 1’homme 
un externe et un interne, l’externe est appelć naturel et aussi hornme 
naturel, et l’interne est appelć spirituel et aussi homme spirituel; 
et ćela, parče que l’interne de rhomme est dans le monde spirituel 
oti sont les esprits et les anges , et que l’externe de l’homme est 
dans le monde naturel oii sont les hommes; l’un et l’autre est pu- 
rifić, tant 1’interne que l’externe; I’interne, dans le ciel; et l’ex- 
terne, quand l’homme vit dans le monde, ainsi dans le naturel qui 
est dans le monde ; la raison pour laquelle la purification est alors 
faite dans le naturel, c’est que dans le naturel les vrais de la foi 
viennent manifestement a la perception; car ils sont la parmi les 
scientifiques, ou parmi les choses de la memoire, qui sont mani- 
festement percues, quand elles sont pensćes ; mais ii n’en est pas de 
mćme des choses qui sont pensćes dans l’homme interne, elles ne 
viennent pas manifestement a la perception tant que l’homme est 
dans le monde, parče qu’en elles les idćes sont spirituelles : de la vient 
que la purification se fait dans le naturel : qu’elle se fasse par les 
vrais de la foi, c’est ce qu’on peut voir en ce que ceux qui sont pu- 
rifićs doivent non-seulement savoir ce que c’est que le mal et le 
faux, mais mćme les reconnaitre, et ensuite les avoir en aversion et 
les fuir; c’est quand ćela se fait, que rhomme commence a en ćtre 
purifić ; et les maux et les faux ne peuvent ćtre connus, ni par con- 
sequent reconnus, que dans le naturel par les vrais de la foi, car ces 
vrais les font connaitre, par consćquent les manifestent; celui qui 
croit ćtre purifić des maux et des faux, avant de les voir et de les 
reconnaitre chez lui, se trompe beaucouj), voir N os 8888, 8390 et 
suivants. II a etć dit que l’homme connait ses maux et ses faux par 
les vrais de la foi dans le naturel, c’est-a-dire, dans l’homme ex- 
terne, mais non dans l’homme interne; la raison de ćela, c’est que 
les idćes de la pensće dans l’homme interne sont spirituelles, et que 
les idćes spirituelles ne peuvent ćtre saisies dans l’homme naturel, 
car ce sont des idćes intellectuelles sans des objets tels que ceux qui 
sont dans le monde matćriel : mais nćanmoins ces idćes, ti savoir, 
les idćes spirituelles, qui sont les idćes propres de l’homme interne, 
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influent dans les idćes naturelles qui appartiennent a l’homme ex- 
terne, et elles les produisentet les font, ce qui se fait par les cor- 
respondances. Mais, quant aux idees spirituelles qui appartiennent 
k rhomme interne, ii en sera parić, d’aprćs la Divine Misćricorde 
du Seigneur, quand ii sera traitć du ciel, des esprits et des anges, 
car ceux-ci pensent par les idćes spirituelles, et conversent aussi 
entre eux par ces iđćes. 

10237 (bis). Et tu le mettras entre la Teute de convention 
et l* Autel, signifie pour qu U y ait conjonction du vrat et du 
bien : on le voit par la signification de entre la Teute de con- 
vention et r Autel, en ce que c’est la conjonction du vrai et du 
bien, N 03 10001, 10025. Si le Bassin a ćtć placć entre la Tente 
de convention et l’autel, et si Aharon et ses fils y Iavaient Ieurs 
mains et Ieurs pieds, c’ćtait afin que fussent reprćsentees la purifi- 
cation du coeur et la rćgćnćration, qui, dans leur essence, sont la 
conjonction du vrai et du bien ; car la conjonction du vrai et du bien 
est le ciel mćme chez rhomme ; c’est mćme pour ćela que dans la 
Parole le ciel est comparć k un mariage ; cette conjonction se fait 
par les vrais de la foi, puisque ces vrais enseignent comment on doit 
vivre ; Iors done qu’on vit selon les vrais de la foi, la conjonction du 
vrai et du bien s’općre, puisqu’aIors le vrai devient bien par la vie; 
la vie du vrai est le bien : ćela aussi est entendu quand ii est dit 
que l’homme est rćgćnćrć par l’eau et par l’esprit ; l’eau est le vrai 
delafoi, et l’esprit en est la vie. Que la rćgenćration soit la con- 
jonction du vrai et du bien, on le voit, N 03 2063, 3155, 3158, 
3607, 4353, 5365, 5376, 8516, 8517, 8772, 10067. 

10238. Et tu y mettras des eaux, signifie les vrais de la 
foi, par lesquels U y a purification dans le naturel : on le voit 
par la signification des eaux, en ce qu’elles sont les vrais de la foi, 
N 03 28, 739, 2702, 3058, 3424, 4976, 5668, 8568, 9323 ; et 
par la signification du bassin, en ce que c’est le naturel, N° 10235, 
Celui qui ne sait pas que les eaux signifient les vrais de la foi ne 
peut pas comprendre la plupart des ehoses qui sont dans la Parole; 
par exemple, ce qui est signifić par ces mots : « Si un homme 
» n’ est pas engendri d’eaa et d’esprit, U ne peut entrer dans 
» le Rogaume de Dieu . » — Jean, III. 5 ; — ceux qui dans ce 
passage par l’eau n’entendent pas autre ehose que de l’eau, croient 
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que c’est par l’eau du baplčme que l’homme est rćgćnerć ; et cepen- 
dant l’eau ne contribue en rien a Ia rćgćnćration, mais le vrai de la 
foi et le bien de l’amour la produisent, car l’eau nettoie seulement les 
saletćs du corps, et nulleraent les vnaux du coeur. Celui qui nesait 
pas que les eaux signifient les vrais de la foi ne peut pas non plus 
savoir ce que signifie te Bapteme; en effet, ii croit que cet externe 
sauve rhomme, lorsque cependant l’externe ne fait rien ; mais ce qui 
sauve, c’est l’interne qui est signifić, c’est-a-dire, la rćgćneration 
par les vrais de Ia foi ; car ceux qui sont de l’Ćglise sont, par le 
baplćme, đistingućs de tous les autres sur tout le globe, puisqu’ils 
peuvent ćtre regćnćrćs par les vrais de Ia foi, mais non ceux qui 
sont hors de l'Ćglise ; en effet, au dedans de l’Ćglise ii y a la Pa- 
role dans IaqueIIe sont les vrais de la foi. Celui qui ne sait pas que 
les eaux signifient les vrais de la foi ne peut pas non plus savoir ce 
qui est entendu « par les eaux au-dessus de l’čtendue etpar les 
» eaux au-dessous de l’Uendue , » — Gen., I. 6, 7, 8, 9, 10; 
— lorsque cependant par les eaux au-dessus de l’ćtendue sont si- 
gnifi^s les vrais de la foi dans 1’homme interne, et par les eaux au- 
dessous de Tćtenđue les vrais de la foi dans 1’homme externe; car 
dans ce Chapitre ii s’agit de Ia Nouvelle Crćation de 1’homme de 
l’Eglise Tr^s-Ancienne, ainsi de la Rćgćneration de cet homme. 
Celui qui ne sait pas que les eaux signifient les vrais de la foi ne 
peut pas non plus savoir ce qui est signifić par les eaux dans Jean : 
« Celui qui boit de l’eau, que Moi je donnerai n’aura pas soif 
» durant l’HerniU ; mais l’eau que Moi je donnerai deviendra 
)> en lui une fontaine d’eau jaillissante en vie iternelle. » — IV. 
13,14 ; — et dans Ćsaie : « Les pauvres et les indigents cherchent 
» des eaux, mais point; leur langue de soif pćrit; j’ouvrirai 
)) sur les coteaux des torrents , er au milieu des vallees des 
» fontaines je mettrai; le disert en Uang d’ eaux 3 et la terre 
» sčcke en sources d’eaux. » — XLI. 17, 18; — puis dans le 
M6me : « lls n’auront point soif \ des eaux du rocher U fera 
» couler pour eux; et U fendra le rocher afin que coulent les 
» eaux . » — XLVIII. 20, 21 ; — et en beaucoup d’autres pas- 
sages. Mais on peut voir ce-qui a deja dtd dit et montrć sur ce sujet; 
par exemple, que la purification des maux et des faux se fait par 
les vrais de Ia foi, N os 2799, 5954 f., 7044, 7918, 9089, 10229; 
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qu’il en est de mćme de la Rćgćnćration , voir ce qui a ćtć čile, 
N° 9959 ; que le Baptćme signifle la rćgćnćration par les vrais de 
la foi, N°“ 4255, 5120 f., 9089; que la purificalion se fait dans 
le naturel, N° s 8147, 9572; et aussi la rćgćnćration , voir ce qui 
a ćtć citć, N° 9825 f. 

10239. Et laveront, Akaron et ses fils, par son moyen, 
signifle le reprćsentatif de la purificalion et de la rčgčnlra- 
tion de l’homme par le Seigneur : on le voil par la signification 
de laver, en ce que c’est la purification, N° 10237 ; par la reprć- 
sentation A’ Akaron, en ce que c’est le Seigneur quant au Divin 
Bien cćleste, N° 3 9806, 10068 ; et par la reprćsentation des fils 
d’Aharon, en ce que c’est le Seigneur quant au Divin Bien spiri— 
tuel, N° 3 9807, 10068 ; ii est done ćvident que par « et laveront, 
Aharon et ses fils, par son moyen, » ii est signifić le reprćsentatif 
de la purification de l’hoinme par le Seigneur : que ce soit aussi le 
reprćsentatif de la rćgenćration, c’est parče que la rćgćnćration 
ćlait aussi reprćsentće par la lavation, mais par la lavation de tout 
le corps, lavation qui ćtait appelće Baptisation ; que la baptisation 
ou le baptćme signifle la rćgćnćration, on le voit, N 08 4255, 9088.. 
Mais la rćgćnćration diffćre de la purification, en ce que la rćgćnć- 
ration est ce qui prćcćde, et la purification ce qui suit ; en effet, 
personne ne peut ćtre pnrifić des maux et des faux, si ce n’esl celui 
qui est rćgćnćrć, et aprćs qu’il a ćtć rćgćnćrć ; car celui qui n’a pas 
ćtć rćgćnćrć est, a la vćritć, dćtournć des maux, en tant qu’il le 
soufFre, mais ii n’en est pas purifić, car ii est toujours impur; ii en 
est autrement de Thonime rćgćnćrć, celui-ci est purifić de jour en 
jour, ce.qui est entendu par les paroles du Seigneur a Pierre : 
« Celui qui a ćtć lavć n’a pas besoin, si ce n’est quant aux pieds, 
» d’ćtre lavć, et net ii est tout entier. » — Jean, XIII. 10 ; — celui 
qui est lavć, signifle celui qui a ćtć rćgćnćrć. Que la lavation totale 
ait ćtć appelće baptisation, on le voit dans Mare, VII. 4 ; de mćme 
aussi la lavation de tout le corps, dans Matthieu, III. 13 a 16. Mare, 
I. 10 ; et eneore II Rois, V. 10, 14. Le Jourdain dans lequel se 
faisaient les lavations, qui ćtaient les baptisations, — Matth., III. 
6, 13. Mare, I. 5. II Rois, V. 10, 14, — signifiait le naturel, 
N 03 1585, 4255. Si la lavation du baptćme signifle aussi la Ten- 
tation, — Matth., XX. 22, 23, — c’est parče que toute rćgćnć- 
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ration se fait par les Tentations, N os 5036, 5773, 8351, 8958, 
8959, et suivants. II sera aussi dit ici en peu de mots pourquoi le 
Seigneur, quand ii ćtait dans le monde, a voulu etre Lui-Mćme 
baptisć, quoique cependant le baptćme signifie la rćgćućration de 
l’homme par le Seigneur : C’est parče que le Baptćme du Seigneur 
Lui-Mćme signifiait la glorification de son Humain; en effet, dans 
la Parole, ce qui signifie la rćgćnćration de l’homrae signifie aussi 
la glorification de l’Humain dans le Seigneur, car la rćgćnćration 
de l’homme est l’i'mage de la glorification du Seigneur, N os 3138, 
3212, 3296, 3490, 4402, 5688 ; c’est pourquoi, lorsque le Sei- 
gneur pernait a Jean de Le baptiser, ii dit : « Ainsi ii nous est 
n convenable d’ accompiir toute justice de Dieu. » — Matth. , 
III. 15; — accompiir toute justice de Dieu, c’est subjuguer les 
enfers, et les remettre en ordre, eux et les cieux, d’aprćs la pro- 
pre puissance, et en mćme temps glorifier son Humain; ce qui a 
ćtć fait par les tentations admises en Lui, ainsi par des combats 
continuels contre les enfers, jusqu’a son dernier combat sur la croix ; 
que ce soit la la justice que le Seigneur a accomplie, on le voit, 
N os 9486, 9715, 9809, 10019, 10152; semblables choses sont 
aussi signifićes quand ii est dit que « seront acconiplies toutes les 
» choses qui ont ćtć ćcrites touchant le Seigneur dans la Loi et dans 
» les Prophćtes, » — Luc, XVIII. 31. XXII. 37. XXIV. 44; — 
et que « le Seigneur est venu pour accompiir toutes les choses de la 
Loi. » — Matth., V. 17, 18 : — celui qui ne connait pas les ar- 
canes de la Parole croit que le Seigneur est devenu la Justice, 
parče qu’il a accompli toutes les choses de la Loi, et que par leur 
accomplissement ii a dćlivrć le genre humain du joug de la loi, ainsi 
de la damnation ; cependant ce n’est point 14 le sens de ces paroles, 
mais ii est devenu la Justice par la subjugation des enfers, par la 
remise des cieux en ordre, et par la glorification de son Humain ; 
car par cette glorification ii s’est mis en pouvoir de subjuguer pour 
l’ćternite les enfers par son Divin Humain , et de tenir les cieux en 
ordre, et ainsi de rćgćnćrer l’homme, c’est-4-dire, de le dćlivrer 
des enfers, et de le sauver. 

10240. Puisque par la lavation ii est signifić aussi la Rćgćnćra- 
tion, ii en sera encore dit quelque chose : Celui qui ne sait pas que 
le Seigneur a parić par des correspondances, tant dans les Prophćtes 
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que dans les Evangćlistcs, et qu’ainsi dans la Parole ii y a un sens 
interne, ne peut savoir en aucune manidre ce qui est entendu par 
ces expressions du Seigneur, dans Jean : « En virite, en viriti 
» je te dis : Si quelqu , un n’a pas iti engendri d'eau et d’es- 
» prit, U ne peut entrer dans le Rogaume de Dieu. Ce qui est 
» ni de la chair est chair; mais ce qui a iti engendri de l’es- 
» prit est esprit. L’Esprit (le vent), oii ii veut souffle, et sa 
» voix tu entends; mais tu ne sais d’oii U vient, ni oii ii va; 
» ainsi est quiconque a iti engendri de 1‘ esprit. » — III. 5, 
6, 8 : — si ces expressions sont dćroulćes par les correspondances, 
on voit clairement quel en est le sens, car elles renferment des ar- 
canes du ciel : D’apršs la correspondance, l’eau est le vrai de la foi, 
lequel vient manifestement 4 la perception dans 1’homme naturel : 
l’Esprit est le Divin Vrai qui influe du Seigneur par l’interne de 
1’liomme dans son externe ou dans le naturel ; de 14 vient la vie de 
la foi chez l’homme qui est rćgćnćrć : la chair est le propre de 
l’homme, qui n’est que mal : l’esprit souffle od ii veut, signifie que 
le Seigneur par le Divin Vrai d’apršs la- Misćricorde donne la vie 
nouvelle : sa voix tu entends, signifie que les vrais viennent a la 
perception dans rhomme externe ou naturel ; la voix est ce qui a etć 
annoncć d’aprds la Parole : tu ne sais d’oii ii vient ni od ii va, 
signifie que rhomme ne sait pas comment se fait la rćgeneration, 
car elle est faite par le Seigneur au moyen d’arcanes innombrables 
et ineffables. Que d’apres la correspondance les eaux soient les vrais 
de la foi, on le voit, N os 28, 739, 2702, 3058, 3424, 4976, 5668, 
8568, 9323, 10238; on voit aussi que l’esprit est le Divin Vrai 
dont provient la vie de la foi, N 08 9229, 9818 ; et la chair, le pro- 
pre de l’homme, qui n’est que mal, N° 8409; que souffler, c’est 
l’^tat de la vie de la foi, N° 9281 ; et la voix, ce qui a 6te annoncć 
d’aprfcs la Parole, ainsi le vrai qui procdde de la Parole, N° 9926; 
qu’entendre, c’est la perception, N os 9311, 9926 ; que venir et al- 
ler, ou entrer et sortir, c’est l’ćtat de la chose depuis le commen- 
cement jusqu’a la fin, N° 9927 ; que les arcanes de la rćgćnćration 
sont innombrables et ineffables, N° s 3179, 3573, 5398, 9334 f., 
9336 ; et que ce qui s’opere dans l’homme interne, quand l’homme 
est dans le monde, n’est point per?u, mais qu’on pergoit ce qui s’o- 
pdre dans l’homme externe ou naturel, N° 10236. 


EXODE. CHAP. TRENTIEME. 83 

10241. Leurs mains et leurs pieds, signifie les interieurs 
et les extšrieurs de l’homme : on le voit par la signification des 
mains, en ce qu’elles sont les intćrieurs de l’homme, ainsi qu’il va 
Stre montre; et par la signification des pieds, en ce qu’ils sont les 
extćrieurs de 1’homme, ainsi ses naturels, car les naturels sont les 
extćrieurs; que les pieds soient les naturels, ainsi les choses de 
rhomme extćrieur, on le voit, N°* 2162, 3761, 3986, 4280, 4938 
a 4952, 9406. Quant aux mains, si elles sont les intćrieurs, c’est 
parče que les supćrieurs da corps se prolongent dans les mains et 
s’y terminent; c’est pour ćela que les mains signifieht tout'ce qui 
est chez l’homme, et aussi la puissance de l’homme, voir aux ar- 
ticles citćs, N° 10019 : or, quand les mains et les pieds sont nom- 
mćs, ćela signifie tout ce qui est dans l’homme interne et dans 
l’homme externe, ou les spirituels et les naturels ; de 15 vient que 
lever la main signifie la puissance dans le spirituel, et lever le pied, 
la puissance dans le naturel, N° s 5327, 5328; en outre, les ex- 
trćmes de Thornme signifient toutes les choses qui appartiennent 4 
l’homme, N° 10044, et les extr6mes sont les mains et les pieds. 
D’aprćs ćela , on peut voir pourquoi Aharon et ses fils lavaient leurs 
mains et leurs pieds, quand ils devaient entrer dans la Tente de 
eonvention, ou approcher vers l’autel pour exercer le ministere. 

10242. Quand ils entreront dans la Tente de eonvention, 
signifie le culle d’aprćs le bien de la foi : on le voit par la signi- 
fication d 'entrer dans la Tente de eonvention, quand ii s’agit 
d’ Aharon et de ses fils, en ce que c’est reprćsenter toutes les choses 
du culte d'apres le bien de la foi ; si entrer dans la Tente de con- 
vention reprćsentait ces choses, c’est parče que par approcher vers 
l’autel ćtaient reprćsentćes toutes les choses du culte d’aprfes le bien 
de l’amour : ii y a deux essentiels du culte Divin, le bien de la foi 
et le bien de l’amour ; le culte Divin doit 6tre fondć soit sur, ce 
bien-14, soit sur celui-ci ; le bien de la foi est le bien de la eharitć 4 
l’ćgard du proehain, et le bien de l’amour est le bien de l’amour en- 
vers le Seigneur; ces biens different entre eux comme le spirituel 
et le cćleste ; voir quelle est cette diffćrence , aux articles citćs , 
N° 9277 : le culte d’aprte le bien de la foi, ou d’apr&s le bien de la 
eharitš 4 l’ćgard du proehain, a ete reprćsentć par le ministere 
d’ Aharon et de ses fils dans la Tente de eonvention, od le ministfere 
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etait exercć chaque jour, parče que cette Tente reprćsentait le ciel 
ou rćgne le bien spirituel ; et le culte d’aprćs le bien celeste, qui 
est le bien de l’amour envers le Seigneur, a ćtć reprćsentć par le 
ministćre d’Aharon et de 6es fils vers l’autel, voir N° s 9963, 9964, 
10001, 10025. 

10243. Ils se laveront d’eaux, signifie la purification par 
les vrais de la foi : on le voit par la signification de laver, en ce 
que'c’est la purification des maux et des faux, N° 10237; et par 
la signification des eaux, en ce qu’elles sont les vrais de la foi, 

' N° 10238. Celui qui ne sait pas ce que signifie laver, et ce que si- 
gnifient les pieds et les mains, ne peut nullement savoir ce qu’enve- 
loppent ces paroles, dans Jean : « J Isus mit de l’eau dans le bas- 
» sin, et cornmenca ii laver les pieds des disciples, et ii les es- 
» suyer avec le linge dont ii ćtait ceint : et ii vint ii Simon 
» Pierre qui Lui dit : Seigneur, Toi, me laves-tu les pieds! 
» J esus rćpondit : Ce que Moi je fais, toi, lune le sais pas en- 
» ćore, mais tu le connaitras apres ćela . Pierre lui dit : Tune 
» me laveras point les pieds ii jamais. J esus lui rćpondit : Si 
» je ne te lave, tu n’as point de pari avec Moi. Pierre lui dit: 
» Seigneur, non pas mes pieds seulement, maisaussi les mains 
» et la Išle. Jćsus lui dit : Celui qui est Iccvć na pas besoin, si 
» ce n’est quant aux pieds, d’elre lavć, mais net ii est tout en- 
» tier : et vous, vous ćtes nets. » — XIII. 5 a 10; — qui peut 
savoir ce qu’enveloppent ces paroles du Seigneur : « Ce que Moi je 
fais, toi, tu ne le sais pas encore, mais tu le connaitras aprćs cela.» 
Puis : « Si je ne te lave, tu n’as point de part avec Moi. » Et aussi : 
« Celui qui est lavć n’a pas besoin, si ce n’est quant aux pieds, 
d’ćtre lavć, et net ii est tout entier? » Qu’il s’agisse ici de la puri- 
fication des maux et des faux, on ne peut le savoir que d’apres le 
sens interne, par lequel on voit clairement que par la lavation ii est 
entendu la purification des maux et des faux ; par l’eau dans le bas- 
sin, le vrai de la foi dans le naturel ; par le linge dont le Seigneur ćtait 
ceint, et avec leq&el ii essuyait, le Divin Vrai procćdant de Lui ; par 
les pieds, le naturel de l’homme; par laver la tete, les mains et les 
pieds, la rćgćnćration,pareillement par celui qui a ćtć lavć : ainsi par 
laver les pieds, ii est entendu purifier le naturel de l’homme, car s’il 
n’est pas purifić et neltoyć chez l’homme pendant qu’il vit dans le 
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monde, ii ne peut pas Otre purifiO ensuite dans 1’Oternite; en effet, tel 
est le naturel de rhomme quand ii meurt, tel ii reste, car ii n’est point 
corrigO dans la suite, puisqu’il est ce plan dans lequel influent les 
intćrieurs qui sont les spirituels, ii en est le rćceptacle ; lors done 
qu’il a OtO perverti, les intćrieurs, quand ils influent, sont perverlis 
a son instar : ii en est de ćela, comme quand Poeil est blessć, ou 
quelque aulre organe d’un sens, ou quelque membre du corps, alors 
les intćrieurs ne sentent et n’agissent par eux que selon la rćception 
en eux ; c’est pourquoi, par ces paroles du Seigneur, ce que Moi 
je fais, toi , tu ne Le sais pas eneore, mais tu le connaitras 
aprčs ćela , ii est entendu que rhomme ne peut pas Otre purifić 
dans l’ćternitć, s’il n'est pas purifić quant a son naturel dans le 
monde ; par celles-ci, celui qui est lavč na pas besoin, si ce 
n'est quant aux pieds, cTetre lavš, et net U est tout entier, ii 
est entendu que celui qui a ćtć rćgćnćrć, ne doit Otre purifić que 
quant au naturel ; par celles-ci, si je ne te lave , tu n*as point 
de part avec moi , ii est entendu que toute purification est faite par 
le Seigneur seul ; et par celles-ci, les essuyer avec le linge dont U 
ćtait ceint, ii est signifić que ćela est fait par le Divin Vrai qui 
procOde du Seigneur ; que le linge soit le vrai qui procOde du Divin, 
on le voit, N° 7601 ; ainsi, le linge dont le Seigneur Otait ceint est 
le Divin Vrai procOdant de Lui; on voit aussi que Teau est le vrai 
de la foi, N° 10238 ; que le bassin dans lequel Otait Teau est le na- 
turel, N° 10235 ; que Taction de laver la tOte, les mains et les pieds, 
ou tout le corps, est la rćgćnćration, N° 10239 ; et que les pieds 
sont le naturel de rhomme, N° 102M. D’aprOs ćela, ii est de nou- 
veau Ovident que le Seigneur a parić d’aprćs les correspondances, 
ainsi d’aprćs le sens interne, puisqu , il a parle d’aprćs le ciel, dans 
lequel est'ce sens; que par consćquent la Parole du Seigneur est 
peu entendue, si elle n’est pas entendue quant a ce sens. 

102ZiZi. A fin qu y ils ne meurent point, signifie afin aue ne 
pšrisse point le reprćsentatif : on le voit par la signification de 
mourir, quand ii s’agit du ministere d’Aharon et de ses fils, en ce 
que c’est la cessation des reprćsentatifs, etpar consćquent de la con- 
jonetion avec le ciel, N° 9928. Voici ce qui en est : La conjonction 
avec le ciel, et par le ciel avec le Seigneur, dans rćglisechez cette 
nation, ćtait uniquement par des reprćsentatifs, c'est-a-dire, par des 
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externes qui reprćsentaient les internes ; c’est pourquoi, dćs qu’on 
ne remplissait pas le ministre selon les rites prescrits, le reprćsen- 
tatif pćrissait, et avec lui pćrissait la conjonction avec le ciel; et ■ 
quand la conjonction avec le ciel pćrissait, ii n’y avait pour eux 
aucune protection contre l’enfer; de 14, la mort de Nadab et d’A- 
bihu, fils d’Aharon, car ils avaient mis le parfum sur un feu ćtran- 
ger, — Lćvit. , X. 1, 2, — ce qui reprćsentait le culte d’aprćs un 
autre amour que celui du Seigneur ; de 14 leur sćparation d’avec le 
ciel et leur anćantissement : ii en serait arrive de mfime a Aharon 
ou a ses fils, s’ils s’ćtaient approchćs pour exercer le ministere sans 
š’ćtre lavćs ; car ainsi ils eussent reprćsentć non pas le culte d’aprćs 
le ciel, mais le culte profane qui provient de l’enfer : d’apres ćela, 
ii est ćvident que mourir, quand ii s’agit du ministćre d’Aharon et 
de ses fils, signifie l’anćantissement des reprćsentatifs, et par suite 
l’anćantissement de la conjonction avec les cieux. 

10245. Ou, quand ils approckeront vers l'autel pour exer- 
cer le ministere, pour faire fumer l’ignition u Jćhovah, si- 
gnifie le culte d’aprčs le bien de l’ amour : on le voit par la x si- 
gnification d ’approcker vers l’autel pour exercer le ministere, 
en ce que c’est reprćsenter le Seigneur quant au bien de l’amour, 
N° 9964 ; et par la signification de faire fumer l’ignition ii Jć- 
hovah, en ce que c’est le culte d’aprćs l’amour du Seigneur ; car 
faire fumer ou sacrifier signifie le culte, N° s 6*905, 8936; et l’igni- 
tion ! a Jćhovah signifie ce qui procćde du Divin amour du Seigneur, 
N° 10055. De plus, voir ci-dessus, N° 10241, comment la chose 
se passe. 

10246. Et Us laveront leurs mains et leurspieds, signifie 
la purification des intćrieurs et des extćrieurs de l’homme : 
on le voit đ’aprćs ce qui a ćtć moutrć ci-dessus, N os 10239, 10240, 
oii sont des paroles semblables. 

10247. A fin gu’ils ne meurent point, signifie afin que ne 
pćrisse point le reprćsentatif : comme ci-dessus, N° 10243. 

10248. Et ce sera pour eux un statut sćculaire, signifie 
une loi eternelle de l’ordre : on le voit par la signification d 'un 
statut, en ce que c’est une loi de l’ordre, N M 7884, 7995, 8357; 
et par la signification du sićcle, en ce que c’est l’ćternel; si le sićcle 
est l’ćternel, c’est parče que par le sićcle ii est entendu la durće 
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jusqu’a la fin, et que par cette durće dans le sens interne ii est en- 
tendu l’ćternel ; le mot lui-mćme, par lequel le sićcle est exprimć 
dans la Langue originale, signifie aussi l’ćternitć. Si le sićcle est 
l’ćternel, c’est parče que dans la Parole quand le sićcle se dit de 
l’^glise, ii signifie la durće de l’Eglise jusqu’a la fin ; par consć- 
quent, lorsqu’il se dit du ciel, od ii n’y a point de fin, et lorsqu’il se 
dit du Seigneur, ii signifie l’ćternel : en gćnćral, ii s’applique a 
toute Ćglise, mais en particulier ii s’applique a l’Eglise cćleste : de 
plus, le sićcle signifie encore le monde et la vie dans le monde, et 
aussi la vie aprćs celle-la dans l’ćternitć. Quant au Premier point, 
a savoir, que le siecle, quand ii se dit de l’Eglise, signifie la 
durće de l’Eglise just/u’d la fin, on le voit par les passages sui- 
vants ; dans Matthieu : « Les disciples dirent a Jćsus : Dis-nous 
» quel ( sera ) le signe de ton avenement, et de la consommation 
» du sićcle ? » — XXIV. 3 ; — la consommation du siecle signifie 
le dernier temps de l’Eglise, ainsi la fin de l’Eglise, quand ii n’y a 
plus aucune foi, parče qu’il n’y a aucune charitć; que ce soit 14 la 
consommation du sićcle, et que par consćquent le sićcle soit la durće 
de l’Ćglise jusqu’a la fin, on peut le voir par toutes les choses qui 
ont ćtć dites par le Seigneur dans ce Chapitre, dont on voit l’expli- 
cation devant les Chapitres de la Genćse, XXVI a XL : le sićcle 
et la consommation du sićcle signifient la mćme chose ailleurs dans 
le mćme Evangeliste : « La moisson est la consommation du 
» sićcle. » — XIII. 39, 40, 49 ; — puis : « Voici, Moi, avec vous 
» je suis to us les jours jusqu’& la consommation du sićcle. » — 
XXVIII. 20 ; — la aussi, par le sićcle ii est entendu la durće de 
l’Eglise depuis le commencement jusqu’a la fin. Dans Ezćchiel : 
« Ils habiteront sur la terre, eux et leurs fils, et les fils de leurs fils, 
» jusqu’au sićcle; David (sera) leur prince pour le sićcle. Mon 
» sanctuaire sera au milieu d’eux pour le sićcle. » — XXXVII. 
25, 28 ; — ces paroles sont dites d’Israel, par qui dans le sens in- 
terne ii est entendu l’Ćglise spirituelle ; par la terre, sur laquelle ils 
habiteront, ii est signifić aussi l’figlise; par le sanctuaire, le tout 
de l’Ćglise ; et par David, le Seigneur ; de la, ii est ćvident que 
« pour le sićcle » signifie jusqu’a la fin : que dans la Parole Israel soit 
FĆglise spirituelle, on le voit aux articles citćs, N° 9340; on peut 
aussi voir que la terre est l’Eglise, aux articles citćs, N* 9325 ; que 
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le sanctuaire est le tout de l’Eglise, et qu’il se dit du bien et du vrai 
de l’Žglise spirituelle, N os 8880, 9479 ; et que David est le Sei- 
gneur, N os 1888, 9954. Dans David : « Avant que les montagnes 
» fussent nees, et qu’ait ćtć formde la terre, et le globe, de sičcle 
» jusqu’en sičcle, Toi, (tu es) Dieu. » — Ps. , XC. 2 ; — par les 
montagnes nees, par la terre formde, et par le globe, ii est entendu 
non pas la crćation du monde, rnais l’instauration de l’Eglise; car 
les montagnes dans la Parole signifient l’amour cdleste, ainsi l’Ć- 
glise dans laquelle est cet amour ; la terre aussi et le globe signi- 
fient l’Ćglise; de 14, de sidcle jusqu’en sitele signifie depuis l’in— 
stauration des Ćglises jusqu’a leur fin; en effet, les Eglises se 
succddent l’une aprte l’autre, car lorsque l’une est finie ou devastde, 
une autre est instaurde ; que la montagne soit l’amour cdleste, par 
consdquent l’Eglise qui est dans cet amour, on le voit, N° ! 795, 
796, 4210, 6435, 8758; et que la terre soit l’Ćglise en particu- 
lier, et le globe l’Eglise en gdndral, on le voit aux articles citds, 
N° 9325. Secondement ; Le sičcle, lorsqu‘il se dit du ciel, ou 
ii n’y a point de fin, et lorsqu‘il se dit du Seigneur, signifie 
l’čtemel : on le voit par ces passages ; dans David : « Jčhovah 
» (est) Boi pour le sičcle et či perpčtuitč. » — Ps., X. 16 ; puis 
Exod. , XV. 18. — Dans le Mdme : « Ton Royaume (est) un 
» Rogaume de tous les sičcles, et ta Domination ( est ) pour toute 
» gdndration et gdnćration. » — Ps. , CXLV. 13. — Dans Jdrd- 
mie : a Dieu jivant. Boi du sičcle. » — X. 10. — Dans Daniel : 
« Sa domination (sera) une domination du sičcle, laquelle ne pas- 
» sera point : ensuite les saints des tres-hauts recevront le Royaume, 
» et ils confirmeront le Royaume jusqu’au sičcle, et jusqu’aux 
» sičcles des sičcles. » — VII. 14, 18, 27. — Dans Matthieu : 
« A Toi est le Royaume, laPuissance et la Gloirepo«?- les sičcles. ■» 
— VI. 13. — Dans Luc : u Dieu Lui donnera le trćne de David, 
» afin qu’il regne sur la maison de Jacob pour les sičcles. » — I. 
32, 33. — Dans l’Apocalypse : « A Jćsus-Christ la gloire et la 
» force pour les sičcles des sičcles. » — I. 6 ; — ailleurs : « Voici, 
n je vis pour les sičcles des sičcles. » — I. 18 ; — et ailleurs : 
« A l’Agneau la bdnćdiction, et l’honneur, et la gloire, et la force 
» pour les sičcles des sičcles. Les vingt-quatre anciens adorerent 
» celui qui vit pour les sičcles des sičcles. » — V. 13, 14. X. 
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6. XI. 15. — Dans Ćsai'e : « Mon salut pour le sidcle sera, el ma 
» justice pour gdndration de gdndrations. » — LI. 6, 8. — Dans le 
Mdme : « L’Ange des faces les a portds toiis les jours du stide, » 

— LXIII. 9. — Dans Daniel : « Plusieurs de ceux qui dorment 
» se rdveilleront pour la vie du stide . » — XII. 2. — Dans Jean : 
<( Si quelqu’un mange de ce pain, U vivra pour le sttcle, » — VI. 
51, 58. — Dans le Mdme : « Moi, vie dternelle je leur donne, et 
u elles ne pćriront point pour le stide, » — X. 28. — Dans 
David : « Conduis-moi dans le chemin du stide . » — Ps., 
CXXXIX. 2 k. — Dans le Mdme : « II les a dtablis a perpdtuitd 
» et pour le stide; ii a donnd un statut, qui ne passera point. » 

— Ps., CXLVIII. 6 ; — dans ces passages, le sidcle signifle l’d- 
ternel, puisqu’il se dit du Seigneur, et du Royaume du Seigneur, 
et aussi du ciel, et de la vie dans le ciel, qui n’ont point ,de fin ; les 
sidcles des siecles ne sont point les dternitds des eternitds, mais ils 
sont ce qui est dternel; toutefois, ćela est dit ainsi respectivement 
aux Ćglises dans les terres, Ćglises dont Tune succdde a l’autre; 
d’aprds la Parole ii est dvident que l’Žglise sur notre Terre a dtd 
instauree quatre fois, la premiere Eglise fut la trds-ancienne qui 
exista avant le ddluge ; la seconde, l’Ćglise ancienne qui exista aprds 
le ddluge; la troisieme, I’Eglise Israelite et Juive ; et enfin l’figlise 
Ctirdtienne ; la pdriode de chaque Eglise depuis le commencement 
jusqu’fi la fin est le sidcle; aprds celle-ci aussi commencera une 
nouvelle Eglise; ces successions des Eglises sont entendues par les 
sidcles des sidcles; que le sidcle soit la duree d’une Eglise jusqu’& 
la fin, c’est ce qui a dtd montrd ci-dessus. Troisi£mement ; Le 
stide s y applique en gdtiral a toute Eglise, et en particulier 
a l y Eglise cUeste : on le voit par ces passages ; dans Amos : « Je 
» reldverai la Tente de David, tombde, et je la b&tirai comme aux 
» jours du stide . » — IX. 11 ; — par les jours du sidcle ii est 
entendu le temps ou existait la trds-ancienne Eglise, qui dtait cd- 
leste. Dans Michee : ct Bethldchem d’Ephratah, de toi Me sortira 
» celui qui doit dtre Dominateur en Israel, et dont les issues sont 
» d’anciennete, dis les jours du stide . » — Y. t ; — pareille- 
ment. Dans Molse : « Souviens-toi des jours du stide, ayez l’in- 
» telligence des anndes de gdndration et gdndration. » — Deutdr. , 
XXXII. 7 ; — les jours du siecle, c’est le temps de l’Ćglise trds- 
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ancienne, qui fut une Iiglise cćleste; et. les annćes de gćnćration et 
gćnćration, c’est le temps de TEglise ancienne, qui fut une Eglise 
spirituelle. Dans Esai'e : « Rćveille-toi, rćveille-toi, revćts-toi de 
» force, bras de Jćhovah ! Rćveille-toi comme aux jours de l’anti- 
» quitć, de la gšnšration des sišcles. » — LI. 8, 9 ; — comme aux 
jours de la gćnćration des sićcles, c’est selon les štats de l’amour et 
de la foi dans les Ćglises anciennes dćrivćes de l’Eglise tres-ancienne. 
Dans David : « J’ai pensć aux jours de l’antiquitć, aux annćes 
» des siše les. » — Ps., LXXVII. 6 ; — pareillement. Dans Esai'e : 
« Souvenez-vous des premičres ehoses dšs le sišcle. » — XLVI. 
9. — Dans Malachie : « Alors agreable sera žt Jćhovah la minehah 
» de Jehudah et de Jćrusalem comme aux jours du sišcle , et 
» comme aux annćes anciennes. » — III. 4. — Dans Joćl : « Je- 
» hudah pour le sišcle sera assis, et Jćrusalem pour gćnćration 
» et gćnćration. » — IV. 20 ; — la, par Jehudah, ii est signifić 
l’Ćglise cćleste, de laquelle par consćquent ii est dit « comme aux 
jours du sićele et pour le sišcle ; » et par Jćrusalem ii est signifić 
l’Ćglise spirituelle, de laquelle ii est dit « comme aux annćes an- 
ciennes et pour gćnćration et gćnćration ; » que Jehudah soit l’lt— 
glise cćleste, on le voit, N os 8654, 8881, 6363, 8770, et Jćrusalem 
l’^glise spirituelle, N os 402, 3654. Qdatrićmement ; Le sišcle 
signifie le monde et la vie dans le monde : on le voit dans Mat- 
thieu : « Celui qui parmi les ćpines a ćtć semć, c’est celui qui 
» entend la Parole, mais le souci de ce sišcle, et la tromperie des 
» richesses ćtouffent la Parole. » — XIII. 22. — Dans Luc : « Les 
» fils de ce sišcle sont plus prudents que les fils de la lumiere. » 
— XVI. 8. — Dans le Mćme : « Les fils de ce sišcle se marient 
» et donnent en mariage. » — XX. 34 ; — et dans David : « Les 
» impies et les audacieux du sišcle multiplient les richesses. » — 
Ps. , LXXIII. 12. — CxNQUii;MEMENT ; Le sišcle signifie la vie 
apršs la mort dans l’šternilš : on le voit dans Mare : « II re- 
» cevra le centuple maintenant dans ce temps, et dans le sišcle a 
» venir la vie šternelle. » — X. 30. — Dans Ezćchiel : « Quand 
» je t’aurai fait descendre avec ceux qui descendent en la fosse, 
n vers le peuple du sišcle. » — XXVI. 20 ; — et ailleurs, par 
exemple, Luc, XVIII. 9, 30. XX. 35. Esaie, XXXIV. 10, 17. 
Apoc., XIV. 11. XX. 10. XXII. 5. 
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10249. Pour lui et pour sa semence, en leurs ginerations, 
signifie tous ceux qui recoivent les choses procćdant du Sei- 
gneur, ainsi ceux qui sont rlgenkrts par Lui : on le voit par la 
reprdsentation d’Aharon, en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin 
Bien, N° s 9806, 9946 ; par la signification de la semence, en ce 
que ce sont ceux qui naissent du Seigneur, ainsi ceux qui sont rć- 
gdngrds, car ceux qui sont rćgćnćrćs sont dits nćs de Dieu, et aussi 
fils ; mais, dans le sens abstrait des personnes, la semence d’Aharon 
signifie les choses qui procbdent du Seigneur, ainsi les choses d’a- 
pres lesquelles l’homme est rgggnćrg, ce sont les biens de l’amour 
et les vrais de la foi ; et par la signification des gćnirations , en ce 
qu’elles sont les biens et les vrais, qui procedent de ceux-la comme 
de leurs parents, et leurs đćrivations ; car par les gćnćrations dans 
le sens interne de la Parole ii est entendu les gšndrations spiri— 
tuelles, qui appartiennent a l’amour et a la foi, voir ce qui est citć, 
N° 10204. Comme le Seigneur est entendu par Aharon dans le 
sens reprdsentatif, c’est pour ćela que par la semence d’Aharon ii 
est spćcialement entendu ceux qui sont dans le Royaume cćleste du 
Seigneur, et par les gćnćrations ceux qui sont dans son Royaume 
spirituel ; car c’est ainsi que naissent et procddent du Seigneur les 
biens et les vrais de l’amour et de la foi dans les cieux. Que par la 
semence, par les nćs et par les gćnćrations, ii soit entendu ceux 
qui sont dans l’amour et la foi envers le Seigneur, et dans le sens 
abstrait les biens de l’amour et les vrais de la foi, on le voit dans la 
Parole par plusieurs passages, dont ii sera seulement rapporte 
ceux-ci ; dans Esale : « De l’orient j‘ amenerai ta semence, et de 
» l’occident je te rassemblerai. » — XLI11. 5 ; — ceci est dit de 
Jacob et d’Isragl, par qui dans le sens interne ii est entendu l’Ć- 
glise externe et l’Ćglise interne, dont la semence est le vrai de la 
foi et le bien de la charitć. Dans le Mćme : « Je repandrai mon 
» esprit sur ta semence, et ma bćnćdiction sur ceux qui naltront 
u de toi. » — XLIV. 3 ; — sur ta semence et sur ceux qui naltront 
de toi, c’est sur ceux qui sont de l’Eglise, ainsi sur les choses qui 
appartiennent 4 l’Eglise, lesquelles sont les biens et les vrais, oula 
charitg et la foi, car c’est la ce qui fait I’Žglise chez l’homme. Dans 
le Mgme : « En Jghovah seront gloriOćs loute semence d’Israel. » 
— • XLV. 25 ; — pareillement. Dans le Mćme : « Quand il^aura 
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» mis pour dćlit son kme, U verra de la semence. » — LIH. 10; 
— lk, ii s’agit du Seigneur, et sont appelćs sa semence ceux qui 
sont nćs de Lui, ainsi ceux qui ont ete rćgćnćrćs. Dans le M6me : 
« A droite et a gauche te tu rćpandras, et ta semence possčdera 
» les nations en hčritage. » — LIV. 3; — pareillement. Dans Jć- 
rćmie : « Voici, les jours viennent, ou j’ensemencerai la maison d’I- 
» srael et la maison de Jehudah de semence d’homme , et de se - 
» mence de bete. » — XXXI. 27 ; — ces paroles ne seront point 
comprises, si Ton ignore ce que signifie la maison đ’Israel, et la 
maison de Jehudah ; puis, ce que signifie la semence d’homme, et 
la semence de bčte ; ceux qui ne pensent pas au-dela du sens de la 
lettre, croiront que ce sens est que rhomme et la bčte seront mul- 
tiplies en Israel et en Jehudah, cependant ce sens n’enveloppe rien 
du saint de l’Ćglise; mais 1 k, par la maison d'Israel ii est entendu 
rĆglise spirituelle, el par la maison de Jehudah TEglise cćleste; la 
semence d’homme est le bien interne de ces Ćglises, et la semence 
de bčte en est le bien externe; que la bčte soit Faffection du bien, 
on le voit dans les articles citćs, N° 9280 ; et que, lorsqu’il est dit 
rhomme et la bfite, ce soit Tinterne et rexterne, on le voit, N° 7523. 
Dans Jćrćmie ; a De mfime que ne sera point comptee l’armće des 
» cieux, et ne sera point mesurć le sable de la mer, ainsi je mul- 
» tiplierai la semence de David . » — XXXIII. 22 ; — et dans 
David : « J’ai traitć alliance avec mon ćlu, j’ai jurć k David : Jus- 
» qu f au sttcie j’affermirai ta semence , et j’ćdifierai pour gdnd- 
» ration et gćnćration ton trOne. » — Ps. , LXXXIX. 4,5; — par 
la semence de David ii n’est point entendu la postćritć issue de 
David comme p&re, car cette postćritć n’a pas ćtć si multipliće, ni 
d’une si grande importance, qu’elle dht 6tre multiplide comme Par— 
mee des cieux et comme le sable de la mer; mais par David, lk 
comme aussi ailleurs , ii est entendu le Seigneur quant au Divin 
Vrai, ainsi par sa semence ceux qui ont ćtć rćgćnćrćs par le Sei- 
gneur, ou qui sont nćs du Seigneur, et dans le sens abstrait les 
choses qui sont par le Seigneur chez eux, c’est-k-dire, les vrais de 
la foi et les biens de la charitć; que David soit le Seigneur, on le 
voit, N os 1888, 9954. Dans David : « La semence qui servira 
» Jdiovak sera comptee au Seigneur pour la gćnćration. » — 
Ps., XX1L 31. — Dans fisale : « Connue sera parmi les nations 
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» leur semence, et ceux qui naitront d’eux, dans le milieu des 
» peuples. )> — LXI. 9 ; — la semence, ce sont ceux qui ont ćtć 
rćgćnćres, ainsi ceux qui, ćtant de l’Eglise, ont l’Ćglise en eux ; 
par consćquent, dans le sens abstrait des personnes, les choses qui 
font le regćnerć, ou qui font l’Ćglise chez l’homme, lesquelles sont 
la foi et la charitć procćdant du Seigneur. Et dans Jean : « Irritć 
)> fut le Dragon contre la femme, et ii s’en alla pour faire la guerre 
» contre les restes de sa semence, qui tenaient les cornmande- 
» ments de Dieu, et ont le tćmoignage de Jćsus-Christ. » — Apoc. , 
XII. 17 i — par le dragon ii est entendu ceux qui s’efforceront de 
detruire TEglise du Seigneur, laquelle doit plus tard Stre instaurće; 
par la femme, cette Eglise ; et par ceux qui sont de sa semence, 
ceux qui sont par le Seigneur dans Tamour et la foi envers le Sei- 
gneur, Mais, dans le sens opposć, la semence signifie ceux qui sont 
contre les choses appartenant a l’figlise, ainsi ceux qui sont dans le 
mal et par suite dans le faux, et dans le sens abstrait les maux et 
les faux ; comme dans Esaie : « Malheur a la nation pćcheresse, d 
)) la semence de mčchants! » — I. 4. — Dans le M6me : a Fils 
» de la prestigiatrice, semence d’adulUre; n’čtes-vous pas des 
» enfants de prćvarication, une semence de mensonge? » — 
LVII. 3, 4. — Dans le M6me : « Nommće ne sera point pour l’ć- 
» ternitć la semence des malfaisants, » — XIV. 20. 

10250. Vers. 22 a 33. Et parla Jihovah d Mosckek , en 
disant : Et toi , prends-toi des aromates principaux; de la 
myrrke excellente, cinq cents; et du cinnamome aromatique, 
la moitU , deux cent cinguante; et du roseau aromatique, 
deux cent cinquante. Et de la casse, cinq cents , du side de 
sainteU ; et de l’ huile d’olive, un hin . Et tu en feras une 
huile d’onction de sainteU , onguent d’ onguentation, ouvrage 
d 1 onguentier ; huile d’onction de sainteU elle sera . Et tu en 
oindras la Tente de convention , et l'Arche du T Smoignage . 
Et la Table et tous ses vases, et le Chandelier et ses vases, et 
r Autel du par f um* Et rAutel de l'holocauste et tous ses 
vases , et le Bassin et sa base . Et tu les sanctifieras, et ils se - 
ront saint des saints ; quiconque les touchera sera sanctifiL 
Et Aharon et ses fils tu oindras, et tu les sanctifieras pour 
exercer le sacerdoce pour MoL Et aux fils d'lsraJel tu par - 
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leras, en disant ; Hitile d’onction de saintete sera celle-ci 
pour Moi en vos k gćnerations . Sur chair d'homme elle ne sera 
point versće; et dans sa qualiU vous nen ferez point comme 
elle ;.sainte 9 celle-la; sainte elle sera pour vous. U homme qui 
ferait un onguent comme elle, et qui en donnerait sur un 
Hranger, et retranchć U sera de ses peuples. — Et parla J 6- 
kovak h Moscheh, en disant 9 signifie un autre perceptif d’aprčs 
une illustration venant du Seigneur par la Parole : et toi , prends- 
toi des aromates principaux 9 signifie d’apr&s la Parole les vrais 
avec les biens, qui sont agrćablement per$us : de la mgrrhe ex- 
cellente, signifie la perception du vrai sensuel : cinq cents 9 signifie 
le plein : et du cinnamome aromatique 9 signifie la perception et 
l’affection du vrai naturel : la moitić 9 deux cent cinquante 9 signi- 
fie la quantitć correspondante : et du roseau aromatique 9 signifie 
la perception et l’affection du vrai interieur : deux cent cinquante 3 
signifie la quantit6 et la qualitć correspondantes : et de la casse, 
signifie le vrai encore plus intćrieur procćdant du bien : cinq cents 3 
signifie le plein : du side de sainteU 9 signifie l’estimation du vrai 
et du bien : et de Hinile d > olive 9 signifie le Divin Bien celeste du 
Seigneur : un hin 9 signifie la quantitć de conjonction : et tu en 
feras une huile d’onction 9 signifie le reprćsentatif du Divin Bien 
du Divin Amour du Seigneur : onguent d’ onguentation 9 signifie 
dans toutes et dans chacune des choses de son Hfimain : ouvrage 
cl* onguentier 9 signifie d’aprčs l’influx et l’općration du Divin M6me 
qui ćtait dans le Seigneur d’aprćs la conception : huile d*onction 
de sainteU elle sera 9 signifie le reprćsentatif du Seigneur quant 
au Divin Humain : et tu en oindras la Teme de convention 9 
signifie pour representer le Divin du Seigneur dans les Cieux : et 
t* Arche du Tčmoignage 9 signifie dans le bien cćleste qui est du 
Ciel intime : et la Table et tous ses vases 9 signifie dans le bien 
spirituel d’apršs le cćleste, qui est du second Ciel, et dans les biens 
et les vrais qui le servent : et le Chandelier et ses vases 9 signifie 
dans le vrai spirituel qui est du second Ciel, et dans les vrais qui le 
servent : et l* Autel du parfum 9 signifie dans toutes les choses du 
culte d’apr&s ces biens et ces vrais : et l* Autel de l*holocauste 9 
signifie pour representer le Divin Humain du Seigneur, et le culte 
du Seigneur en general : et tous ses vases 9 signifie les Divins Biens 
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et les Divins Vrais : et le Bassin et sa base , signifie toutes les 
choses qui appartiennent a Ia purification des maux et des faux, et 
& la rćgćnćration par le Seigneur : et tu les sanctifieras , et ils 
seront saint des saints, signifie ainsi l’influx et Ia prćsence du 
Seigneur dans le culte de Tl^glise reprćsentative : quiconque les 
touchera sera sanctifU , signifie le communicatif avec tous ceux 
qui re^oivent par l’amour et par la foi : et Akaron et ses fds tu 
oindras, signifie l’inauguration pour representer le Seigneur dans 
l’un et l’autre Royaume : et tu les sanctifieras pour exercer le 
sacerdoce pour Moi, signifie pour reprćsenter le Seigneur quant 
a toute oeuvre de salvation : et aux fds d’lsrael tu parleras , en 
disant , signifie l’instruction pour ceux qui sont de l’Eglise : huile 
d’onction de sainteU sera celle-ci pour M oi, signifie le reprć- 
sentatif du Seigneur quant au Divin Humain : en vos genćrations, 
signifie dans toutes les choses de TĆglise : sur chair d’homme 
elle ne sera point versee , signifie le non-communicatif avec le 
propre de I’homme : et dans sa qualitć vous nen ferez point 
comme elle, signifie la non-imitation d’aprčs Y6 tuđe de rhomme : 
saint e , celledti; sainte elle sera pour vous, signifie parče que 
c’est le Divin du Seigneur : rhomme qui ferait un onguent 
comme elle, signifie Timitation des Divins d’aprčs l’art : et qui 
en donnerait sur un čtranger, signifie la conjonction avec ceux 
qui ne reconnaissent point le Seigneur, ainsi avec ceux qui sont 
dans les maux et dans les faux du mal : et retranchč U sera de 
ses peuples, signifie la sćparation et Ia mort spirituelle- 

10250 (bis). Et parla Jćhovah a Mosckeh, en disant, si- 
gnifie un autre perceptif d’aprfo une illustration venant du 
Seigneur par la Parole : on le voit par ce qui a čtć explique ci- 
dessus, N° 10215, oii sont des paroles semblables; que ce soit un 
autre perceptif, c’est parče que, quand quelque chose de nouveau 
est rćvćlć et commande, ii est dit ainsi ; voir N° 10234. 

10251. Et toi, prends-toi des aromates principaux, signifie 
đaprh la Parole les vrais avec les biens, qui sont agr&able- 
ment percus : on le voit par Ia signification des aromates, en 
ce que ce sont les vrais conjoints aux biens, qui sont agrćables, 
N° 10199; si c’est « qui sont agreablement percus, )> c’est parče 
que I’odeur signifie le perceptif, et par suite l'odeur aromatique le 
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perceptif agrćable, N os 3577, 462 4 a 4634, 4748, 10054 ; si ce 
sont les vrais conjoints aux biens d’aprćs la Parole, c’est parče que 
ćela est adressć 4 Moscheh, car ii est dit, « toi, prends-tof des aro- 
mates, » et que par Moscheh est reprćsentć le Seigneur quant 4 la 
Parole, N° 9372 ; en outre, c’est de la Parole que proviennent tous 
les vrais de l’Eglise, car la Parole est le Divin Vrai mćme envoyć 
du ciel par le Seigneur. 

10252. De la myrrke excellente, signifie la perception du 
vrai sensuel : on le voit par la signification de la myrrhe odori- 
fćrante, en ce que c’est la perception du vrai sensuel ; car l’odeur 
est le perceptif, comme ci-dessus, et la myrrhe est le vrai sensuel. 
Dans ce qui suit maintenant, ii s’agit de l’Huile d’onction , par la- 
quelle est signifić le Bien cćleste, qui est le Divin Bien du Divin 
Amour du Seigneur dans le Ciel intime ; la qualitć de ce Bien est 
dćcrite par les choses odorifćrantes dont cette huile ćtait composće, 
et qui etaient de la Myrrhe excellente, du Cinnamome aromatique, 
du Roseau aromatique, de la Gasse, et de l’Huile d’olive, par les- 
quels sont signifies les vrais et les biens cćlestes dans leur ordre, 4 
savoir, depuis les derniers jusqu’aux premiers, ou depuis les ex- 
trćmes jusqu’aux intimes ; les derniers ou les extrćmes sont signi- 
fićs par la Myrrhe : si le Bien cćleste ou le Bien du Ciel intime est 
ainsi dćcrit, c’est parče que ce Bien existe par ces vrais qui sont 
signifies, et subsiste aussi par eux. Mais comme cet arcane est 
d’une recherche plus profonde , je vais exposer plus au long ce qui 
en est : Pour que le Bien cćleste, qui est le Bien intime, naisse chez 
l’homme , ce qui est fait par le Seigneur au moyen de la rćgćnćra- 
tion, ii faut qu’on acquiere les Vrais d’aprćs la Parole, ou d’aprćs 
la Doctrine de l’Ćglise qui est tirće de la Parole ; ces vrais ćtablis- 
sent d’abord leur sićge dans la Mćmoire de l’homme Naturel ou 
Externe; de 14 ils sont ćvoqućs dans l’homme Interne par le Sei- 
gneur, ce qui arrive quand l’homme vit selon ces vrais ; et autant 
l’homme en est affectć, ou les aime, autant ils sont ćlevćs encore 
plus haut, ou intćrieurement par le Seigneur, et deviennent 14 le 
Bien cćleste : le Bien cćleste est le bien de l’amour de faire les vrais 
d’apres la Parole pour le bien , ainsi pour le Seigneur, car le Sei- 
gneur est celui de qui procede le bien , ainsi ii est le Bien ; c’est 14 
la gćnćration de ce bien ; ii est done ćvident que ce bien existe par 
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les vrais d’apres la Parole, d’abord dans l’homme extrćinemeut 
Externe ou Sensuel, ensuite par leur ćldvation dans l’Interne, et 
enfin dans l’Intime mćme, od ils deviennent le bien cćleste; et 
parče qu’ainsi ce bien existe par les vrais dans leur ordre, de mfime 
ensuite ii subsiste dans un ordre 'Semblable par les memes vrais, 
car la subsistance est une perpdtuelle existence; et Iorsqu’ll sub- 
siste de la m6me raaniere qu’il avait exist<5, ii est complet, car 
alors les supćrieurs subsistent, se reposent et s’appuient en ordre 
sur les inferieurs comme sur leurs plans, et sur les extrćmes ou 
derniers, qui sont les vrais scientifiques sensuels, comme sur leur 
fondement. Ces vrais sont ddcrits dans Jean, dans l’Apocalypse, par 
les pierres prćcieuses dont etait compose le fondement de la muraille 
de la Sainte Jćrusalem descendant du ciel, Chap., XXI. 19, 20; 
par les Pierres precieuses sont signifićs les Vrais Divins re?us dans 
le bien; voir N 03 9476, 9863, 9873, 9905. Que la Myrrhe odo- 
rifćrante soit le vrai sensuel , on le voit aussi dans David : « Tu as 
» aimd la justice, c’est pourquoi Dieu t’a oint, ton Dieu, d’une 
» huile d’allegresse plus que tes compagnons ; deMijrrhe, d’alogs 
» et de Kesia tous tes včtements. » — Ps. , XLV. 8,9; — ceci est 
dit du Seigneur qui seul est l’Oint de Jćhovah, puisque le Divin 
Bien du Divin Amour, qui est signifić par l’Huile d’Onction, a ete 
en Lui, N° 9954 ; par ses Vetements, qui sont dits oints de Mvrrhe, 
d’Aloes et de Kesia, sont signifićs les Divins Vrais d’apres son Di- 
vin Bien, dans le Naturel, N° s 5954, 9212, 9216, 9814, ainsi 
par la Myrrhe est signifić le Divin Vrai dans le sensuel, parče qu’elle 
est nommde en premier lieu. Dans Matthieu : « Des sages de l’O- 
» rient ouvrant leurs trćsors offrirent au Seigneur nouvellement nć 
» des presents, de l‘Or } de l’Encens et de la Mijrrhe , » — II. 
11 ; — dans ce passage, l’Or est le bien, l’Encens est le vrai in- 
terne, et la Myrrhe est le vrai externe, l’un et l’autre d’apres le 
bien ; si ici l’Or est nommd en premier lieu, c’est parče que l’Or 
signiBe le bien, qui est l’intime ; l’Encens est nommd en second 
lieu, parče qu’il signifie le vrai interne d’apres le bien ; et la Myrrhe 
est nommće en troisieme ou dernier lieu, parče qu’elle signifie le 
vrai externe d’apres le bien ; que l’Or. soit le bien, on le voit dans 
les articles citćs, N os 9874, 9881 ; et que l’Encens soit le vrai in- 
terne d’apres le bien, on le verra dans ce qui suit, au Vers. 34 de 
xvi. 7. - 
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ce Chapitre. Si des sages de l’Orient ont ofFert ces prćsents au Sei- 
gneur nouvellement ne, c’ćtait pour signifier son Divin dans l’Hu- 
main ; en effet, ils savaient ce qui ćtait signifić par l’Or, par l’En- 
cens et par la Myrrhe, car ils ćtaient dans la Science des corres- 
pondances et des reprćsentations ; cette Science ćtait la principale 
Science dans ces temps-lk chez les Arabes, les Ćthiopiens, et chez 
d’autres dans l’Orient ; c’est mćme pour ćela que, dans la Parole, 
par l’Arabie, l’Ćthiopie, et,par les fils de l’Orient, dans le sens in- 
terne, ii est entendu ceux qui sont dans les connaissances des cć- 
lestes, N os 1171, 3250, 3252, 3762; mais cette science a pćri 
par le temps, parče que, qnand le bien de la vie eut cessć, elle fut 
changće en magie ; et elle fut d’abord oblitćrće chez la nation Israć- 
lite, et ensuite chez les autres ; aujourd’hui elle est tellement obli— 
tćrće, qu’on ne sait pas rnfeme qu’elle existe ; et, dans le Monde 
Chrćtien, c’est au point que, si l’on dit que toutes et chacune des 
choses de la Parole, dans le'sens de la lettre, signifient des cćiestes 
d’apres la correspondance, et que c’est de lžt que la Parole a un sens 
interne, on ne sait pas ce que ćela veut dire. Comme la Myrrhe si- 
gnifiait le Vrai le plus externe, qui est le vrai sensuel, et la per- 
ception de ce vrai, c’est pour ćela que les corps des morts ćtaient 
oints autrefois de Myrrhe et d ’Aloes, onction qui signifiait la con- 
servation de tous les vrais et de tous les biens chez l’homme ; et 
aussi la rćsurrection ; c’est aussi pour ćela qu’on employait ce 
mode d’embaumement , qui signifiait le dernier de la vie chez 
Phomme, dernier qui est nommć vie sensuelle ; que le Corps du 
Seigneur ait ćtć oint avec de tels aromates , et en mOme temps en- 
veloppć dans un linge, et que cette coutume ait existć chez les Juifs, 
on le voit dans Jean, XIX. 39, 50; puis dans Luc, XXIII. 55, 
56 : mais ii faut qu’on sache que ce qui est dit du Seigneur Lui- 
Mćme dans la Parole doit ćtre entendu dans un sens surćminent, 
c’est pourquoi ce qui est dit dans ces passages signifie sa Vie Di- 
vine dans le Sensuel, c’est-a-dire, la vie propre du Corps, et aussi 
sa rćsurrection : que le Seigneur ait ressuscitć avec tout le corps 
qu’il avait dans le monde, autrement en ćela que les autres hommes, 
c’est ce qui est notoire, car ii n’a rien laisse dans le sćpulcre; c’est 
mćme pour ćela qu’il a dit aux disciples qui, en Le voyant, s’ima- 
ginaient voir un esprit : « Pourquoi ćtes-vous troublćs? Voyez mes 
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w mains et mes pieds, touchez-Moi, et voyez, carun esprit chair 
» et os n*a point , comme vous M e voyez avoir. » — Luc, XXIV, 
38, 39. 

10253. Cinq cents* signifie leplein : on le voit par la signi- 
fication da nombre cinq cents* en ce que c’est le plein : si cinq 
cent est le plein, c’est parče que ce nombre est composć de cinq 
et de dix multiplić par dix, ou de cinq fois cent; or par cinq est 
signifić beaucoup, de m6me par dix , et par cent, de la par cinq 
cent est signifie le plein ; que cinq signifie beaucoup, on le voit, 
N 09 5708, 5956, 9102 ; de mčme dix, N os 3107, 4638, puis aussi 
cent., N os 4400, 6582, 6594 ; et Ton voit aussi que tous les noni- 
bres dans la Parole sigriifient des choses, aux articles citds, N°9488; 
et que les nombres coniposćs signifient la mčme chose que les nom- 
bres simples, dont ils proviennent par multiplication , N 09 5291, 
5335, 5708, 7973. Que les nombres signifient des choses, on le 
voit clairement dans Ćzćchiel, oh la Maison de Dieu avec tout ce qui 
s’y trouve en dedans et en dehors, et aussi la Nouvelle Terre, sont 
mesurte, et sont dćcrites par les nombres de la mesure, depuis le 
Chap. XL jusqu’au Chap. XLVIII; et la, par la nouvelle Terre ii 
est entendu TEglise, et par la Maison de Dieule saint de TEglise : 
pareillement dans Jean en rApocalypse, ou aussi la nouvelle Jćru- 
šalem est dćcrite par les nombres de la mesure; et par la nouvelle 
Jćrusalem ii est aussi entendu la nouvelle Ćglise; si les nombres 
n’eussent pas signifić des choses, toutes ces dćsignations de mesu- 
res auraient inutiles. Que cinq cent signifie un tout depuis une 
fm jusqu’& Tantre, ainsi le plein, on le voit la dans Ćzechiel : « II 
» mesura en dehors de la Maison, ou du Temple, vers la plage de 
» TOrient cinq cents cannes li Centour; vers la plage du septen- 
» trion cinq cents cannes h Ventour ; vers la plage du midi cinq 
» cents cannes ; et vers la plage de la mer cinq cents cannes : sa 
» muraille tout autour, longueur cinq cents cannes , et largeur 
» cinq cents cannes , pour distinguer entre le saint et le profane. » 
— XLII. 15 a 20 ; — ii est done ćvident que cinq cent, c'est le 
tout dans le complexe, ou tout ce qui est saint depuis une fin jus- 
qu’& Tantre, ainsi le plein ; car ii est dit que la muraille, qui ćtait 
de cette longueur et de cette largeur en carrć, serait pour distin- 
guer entre le saint et le profane. Que cinq cent signifie beaucoup, 
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et que sa dixi&me partie, ou cinquante, signifie quelque chose re- 
lativement, on Ie voit par les paroles du Seigneur a Simon dans 
Luc : « Jćsus dit : Un certain crdancier avait deux dćbiteurs; l'un 
» clevait cinq cents deniers 9 mais Pautre cinquante ; or eux 
)) n*ayant pas pour payer, a tous deux ii fit grace. Qui done d’eux 
» Paimera davantage? Simon rdpondit : Celui a qui ii a fait le plus 
» de grace. Jćsus dit : Pardonnćs ont dtd k cette femme ses pćchćs 
» nombreux , parče qu’elle a aimd beaucoup ; or celui k qui ii est 
» peu pardonnć, aime peu . » — VII. kl k 50 ; — si le Seigneur 
a employć ces nombres, c’est parče qu’ils signifiaient beaucoup et 
quelque chose; car ii parlait d’aprčs le Divin, ainsi par des signi- 
ficatifs selon les correspondances; demčme partout ailleurs, comme 
lorsqu’il dit, au sujet des Vierges, qu , elles dtaient dix , et que cinq 
d'entre elles dtaient prudentes, et cinq insensees ; ii a dit dix, parče 
que ce nombre signifie tous, a savoir, tous ceux qui sont de PĆ- 
glise; etcinq, parče que ce nombre signifie quelque partie; voir 
N 03 4637, 4638. 

10254- j Et du Cinnamome aromatique, signifie la percep- 
tion et raffection du vrai naturel : on Ie voit par la signification 
du Cinnamome aromatique 9 en ce que c’est la perception et l’af- 
feetion du vrai naturel, vrai qui est Ie vrai interieur de Phomme 
Externe : en effet, ii y a chez Phomme la vie sensuelle et la vie na- 
turelle, appartenant Pune et Pautre a Phomme externe ; mais la vie 
sensuelle est une vie extdrieure tirant ses vrais des objets qui sont 
sur la terre et dans le corps, et la vie naturelle est une vie intć- 
rieure tirant ses vrais des causes de ces objets ; la vie de Phomme 
Interne est pareillement extćrieure et intdrieure, Pextćrieure tire 
ses vrais des ehoses qui sont dans les derniers du ciel, et Pintćrieure 
tire les siens des ehoses qui sont dans les intdrieurs du ciel ; ces 
vrais sont signifićs par les aromates odorifćrants qui suivent. Si le 
Cinnamome aromatique signifie la perception et Paffection du vrai, 
c'est parče que Paromatique signifie une perception agrćable; la 
perception agreable provient de Paffection qui appartient k Pamour, 
car ce qui est agreable dans la perception ne vient pas d’autre part; 
que toutes les odeurs signifient la perception, on le voit, N os 3577, 
4626, 4748; etPon voit aussi queles odeurs agrdables signifient 
la perception du vrai d’aprCs lebien, N 9S 1514. 1517, 1518, 1519, 
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4628, 10054 ; ainsi d’aprćs l’affection qui appartient 4 l’amour ; 
et que les spheres des perceptions sont changćes en odeurs chez les 
Esprits et chez les Anges, N° 4626. En outre, ii faut qu’on sache 
qne tous les objets aromatiques, avec lesquels l’Huile d’onction ćtait 
preparće, appartiennent a la classe cćleste, c’est-4-dire, aux choses 
qui sont du Royaume cćleste ; et que les objets aromatiques dont le 
parfum ćtait composć appartiennent 4 la classe spirituelle, c’est-4- 
dire, aux choses qui sont du Royaume spirituel ; c’est pourquoi 
aussi, dans la Langue originale, les Aromates avec lesquels l’huile 
d’onction ćtait prćparće, viennent d’un autre mot, et sont d’une 
autre dćrivation, que les Aromates dont le parfum ćtait composć; 
car, dans la Parole, ii y a des mots particuliers par Iesquels sont 
exprimćes les choses qui appartiennent au Royaume cćleste, et des 
mots particuliers par lesquels sont exprimćes celles qui apparlien- 
nent au Royaume spirituel ; et d’autres mots qui sont communs 4 
l’un et 4 l’autre : mais pour savoir quels sont ces mots, ii faut qu’on 
sache que le Ciel a ćtć divisć en deux Royaumes, et l’Eglise pareil- 
lement ; et que l’essentiel dans le Royaume cćleste est le bien de 
l’amour envers le Seigneur, et dans le Royaume spirituel le bien de 
la charitć 4 l’ćgard du prochain ; quelle est cette diffćrence, on le 
voit aux articles citćs, N° 9277. Que l’Aromate, qui est ici nommć, 
signifie la perception et l’affection du vrai cćleste, on le voit dans 
Rsaie : « Au lieu d’aromate, puanteur U y aura; et au lieu de 
» ceinture, dćbraillement ; et au lieu d’un ouvrage enlrelacć, cal- 
» vitie. » — III. 24 ; — 14, ii š’agit des fdles de Sion, par les- 
quelles est signifiće l’Eglise cćleste, qui 14 est pervertie; c’est pour- 
quoi l’aromate y est exprimć par le mćme mot que dans ce Verset; 
« au lieu d’aromate, puanteur ii y aura, » signifie qu’au lieu de la 
perception et de l’affection du vrai d’aprćs le bien, et de la vie qui 
en provient, ii y aura perception et affection du faux d’aprćs le mal, 
perception et affection dans lesquelles ii n’y a rien de la vie. Dans 
Rzćchiel : « Les nćgociants dć Schćba et de Raamah, eux tes nć- 
» gociants pour le principal de tout aromale, et pour toute 
» pierre prćcieuse, et l’or. » — XXVII. 22 ; — ceci a ćtć dit de 
Tyr, par qui sont signifićes les connaissances du bien et du vrai dans 
l’Eglise -, et par Schćba et Raamah sont signifićs ceux qui sont dans 
les connaissances des celestes. Pareillement Iorsqu’il s’agit de la 
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Reine de Sclieba dans le Livre Premier des Rois : « La Reine de 
» Schćba donna a'Salomon cent vingt talents d’or, et des aromates 
» en grande quantiU, el des pierres precieuses ; ii ne vint plus 
» d’ar ornate comme celui-ld quant a la multitude. » — X. 10 ; 
— que Schdba signifie principalement ceux qui sont dans les con- 
naissances des cćlestes, on le voit, N os 1171, 3240 : ii est done 
ćvident que ces. aromates, avec lesquels l’Huile d’onction ćtait pi-6— 
parće, signifient la perception et l’affection du vrai, telles que les 
ont ceux qui sont dans le Rovaume cćleste du Seigneur. Si les objets 
aromatiques, avec lesquels l’huile d’onciion ćtait prćparće, 5 sa- 
voir, la myrrhe excellente, le cinnamome aromatique, le roseau 
aromatique et la casse, appartiennent a la classe ceieste, c’est-a- 
dire, aux ehoses qui sont du Royaume cćleste du Seigneur, c’est 
parče que 1’Huile d’onction signifiait le Divin Bien du Divin amour 
dans le Seigneur, Bien qui dans le ciel est le Divin ceieste du Sei- 
gneur : que l’Huile d’onction signifie ce bien, on le voit, N 05 995 i, 
10019. 

10255. La rnoitie, deux cent cinquante , signifie la quan- 
titć correspondante : on le voit par la signification d’un nombre 
qui est la moitić du nombre prćcćdent, en ce que c’est quelque 
ehose, et autant qu’il sufflt on autant qu’il faut pour l’usage, par 
consćquent aussi la quantitć correspondante, d’ou ii rćsulte que 
deux cent cinquanle, elant la moitit: du nombre prćcedent, & 
savoir, la nioitić de cinq cent , est la quantitć correspondante. 
Comment ćela a lieu, on peut le voir par des exemples ; soit pour 
exemple le nombre dix : Quand dix signifie tous, sa moilić ou cinq 
signifie quelques-uns ; quand dix signifie le plein, cinq signifie 
autant qu’il sufflt; et quand dix signifie beaucoup, cinq signifie 
quelque ehose ; et ainsi du reste ; ii en est de Kičme des autres notn- 
bres, lorsqu’on en prend la moitić ; que cinq signifie quelques-uns, 
et quelque ehose, et aussi autant qu’il sufflt et autant qu’il faut pour 
l’usage, on le voit, N os 4638, 5708, 5956, 9102, 9689, ainsi 
avec vavićtć respeetivement au nombre dix, quand celui-ci signifie 
tous', le plein ou beaucoup : ii en est de mčme de cinquante respee- 
tivement a cent, et de mtoe de deux cent cinquante respeetivement 
a ciuq cent; que le nombre soit plus grand ou plus petit, peu im- 
porte, puisque les nombres plus grands signifient la mtoie ehose 
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que les nombres plus petits dont ils proviennent, mir N°‘ 5335, 
5708, 7973; et que les nombres dans la Parole signifient des 
choses, on le volt aux articles citćs, N 08 9488, 10127. D’aprćs 
ćela, on peut voir qu’ici le nombre, qui est la moitić du prćcćdent, 
signifie non pas la moitić de la perception du vrai interieur respec- 
tivement 4 la perception du vrai extćrieur, mais la quantitć cor- 
respondante; car les choses dans les cieux ne sont ni mesurćes ni 
comptćes comme les choses dans les terres, puisque dans les cieux 
ii n’y a ni espaces ni temps, mais qu’4 la place des espaces et des 
temps ii y a des ćtats qui sont pergus quant a la qualitć et 4 la quan- 
titć, sans ćgard 4 aucun compte; en effet, le compte et le mesurage 
enveloppent des choses qui appartiennent 4 l’espace et des choses 
qui appartiennent au temps, ainsi qui sont les propres de.la nature 
dans les derniers. 

10256. Et du roseau aromalique, signifie la perception et 
l’affection du vrai intćrieur : on le voit par la signiflcation du 
roseau aromatique, en ce que c’est la perception et l’affection du 
vrai intćrieur, car ce roseau est le vrai, et l’aromatique en est la 
perception et l’affection ; que le roseau soit le vrai, on le verra plus 
bas ; et que l’aromatique soit la perception et l'affection du vrai, on 
vient de le voir, N° 10254. Ici, par le vrai intćrieur ii est entendu 
le vrai de l’homme Interne, lequel vrai est extćrieur dans cet 
homme, selon ce qui a ćtć dit ci-dessus, N° 10254 , a savoir, que 
dans l’homme Externe ii y a un extćrieur et un interieur, et pa- 
reillement dans l’homme Interne ; de 14 vient que quatre objets aro- 
matiques ćtaient emp!oyćs pour preparer l’huile d’onction, 4 savoir, 
la myrrhe exceliente, le cinnamome aromatique, le roseau aroma- 
tique, etla casse; et par la myrrhe excellente ii est signifić la per- 
ception du vrai extćrieur dans 1’homme Externe, c’est le vrai sensuel ; 
par le cinnamome aromatique, le vrai intćrieur dans cet homirie, 
c’est le vrai naturel; par le roseau aromatique, le vrai extćrieur 
dans l’homme Interne, et par la casse le vrai interieur dans cet 
homme; et par l’huile d’olive le bien m6me dont procćdent les af- 
fections et les perceptions de ces vrais. Que le roseau soit le vrai 
intćrieur, c’est ce qu’on peut voir dans la Parole par les passages 
ou ii est mentionnć ; toutefois, ii n’y est pas nommć Roseau aroma- 
tique, mais ii est seulement appelć Roseau, et Roseau bon, comme 
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dans Ćsaie : « Tu ne M’as pas invoquć, Jacob ; et t’es-tu fatiguć 
» pour Moi, Israćl? tu ne M’as pas acheU par argent le Ro- 
» seau, et de la graisse de tes sacrifices tu ne M’as pas rempli. » 
— XLIII. 22, 24. — Dans Ćzćchiel : « Dan et Javan le Dl žt tes 
» marchćs ont fourni ; le fer poli, la casse et le Roseau ont ćtć dans 
» ton marchć. » — XXVII. 19. — Et dans Jćrćmie : « Que M’im- 
» porte que l’encens vienne de Schćba, et le Roseau bon d’une 
» terre ćloignće ? » — VI. 20 ; — que dans ces passages par le 
roseau ii soit entendu quelque chose de l’Ćglise, et du culte de l’E- 
glise, c’est ce qui est ćvident ; car autrement que serait-ce que d’a- 
cheter 4 Jćhovah par argent le roseau, et de faire venir pour Lui 
d’une terre ćloignće le roseau bon ? et comme ii est signifić quelque 
chose de l’Eglise et du culte de l’Eglise, ii s’ensuit que c’est le vrai 
ou le bien, puisque toutes les choses de l’Ćglise et de son culte se 
rćfćrent au vrai et au bien : mais quel vrai ou quel bien est signifić, 
Cćlesle ou Spirituel, de l’homme Externe ou de l’homme Interne, 
on le voit d’apres le sens interne examinć la dans sa sćrie ; que ce 
soit le vrai intćrieur, ćela est ćvident. 

10257. Deux cent cimjuante , signifie la quantiU et la 
qualiU correspondantes : on le voit d’apres ce qui vient d’čtre 
montrć, N° 10255. 

10258. Et de la casse , signifie le vrai intćrieur d’apres le 
bien : on le voit par la signiDcation de la casse, en ce que c’est le 
vrai intćrieur de 1’hoinme Interne ; que la casse ait cette signiGca- 
tion, ćela est ćvident d’aprćs ce qui vient đ’ćtre dit et montrć ; car 
les cćlestes se suivent dans cet ordre depuis l’extrćme jusqu’a l’in- 
time; c’est done le vrai intime qui est signifić par la casse, puis- 
qu’il est le quatrićme dans l’ordre. Si la Casse est le vrai d’aprćs 
le bien, c’est parče que le Vrai intime procćde immćdiatement du 
bien, et agit conjointement avec le bien dans les infćrieurs ; ce qui 
arrive quand l’intellectuel fait absolument un avec le volontaire, de 
sorte qu’on ne discerne point si telle chose vient de l’un ou si elle 
vient de l’autre; les cćlestes aussi sont d’autant plus parfaits qu’ils 
sont plus intćrieurs, car toute perfeetion croit vers les intćrieurs, et 
toute perfeetion vient du bien, c’est-a-dire, du Seigneur par le bien. 
La Casse est mentionnće parmi les objets qui signilient les cćlestes, 
dans Ćzćchiel : « Dan et Javan le fil a tes marchćs ont fourni; le 
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» fer poli, la Casse et le Roseau ont ćtć dans ton marche. » — 
XXVII. 19; — 15, ii s’agit de Tyr, par qui sont signifićes les con- 
naissances du vrai et du bien dans l’Ćglise, voir N° 1201 ; et par 
Dan et Javan sont signifićs ceux qui sont dans les connaissances des 
cćlesles; le fer poli est le dernier Vrai cćleste, et la Casse est le 
Vrai intime. La Casse n’est point mentionnće ailleurs dans la Pa- 
role, mais dans David ii est parić de Kesia, qui est aussi une espćce 
de Casse : « C’est pourquoi Dieu t’a oint, ton Dieu, d’une huile 
» d’allćgresse, de Myrrhe, d 'Aloes et de Kesia tous tes vćte- 
» ments. ». — Ps., XLV. 8, 9; — daris lout ce Psaume, ii s’agit 
du Seigneur, et mćme de la glorification de son Humain : celui qui 
ne connait pas le sens interne de la Parole ne peut nullement savoir 
ce qui est signifić par oindre de Myrrhe, d’Aloes et de Kesia tous 
les vćtements, Iorsqu’il s’agit du Seigneur ; que ce ne soient pas les 
vćtements qui sont entendus, ćela est 6 viđen t, ni non plus la myrrhe, 
l’aloćsetla Kesia, dont ils ont ćtć oints, mais cesont les Divins Vrais 
d’aprćs le Divin Bien, vrais que le Seigneur a revćtus quant 5 son 
Humain; car l’onction n’ćtait pas autre chose que le reprćsentatif du 
Divin Bien dans le Divin Humain du Seigneur; ainsi par la Myrrhe, 

1’ Aloes et la Kesia, sont signifićs dans leur ordre les Divins Vrais 
procćdant du Divin Bien qui est dans le Seigneur; de la par les 
vćtements ii est signifić son Divin Humain ; car, soit qu’on diše le 
Divin Humain du Seigneur, ou qu’on diše le Divin Vrai, c’est la 
mćme chose, puisque le Seigneur, lorsqu’il ćtait dans le monde, a 
ćlć le Divin Vrai Mćme, et que, lorsqu’il est sorti du monde, ii s’est 
fait le Divin Bien dont procćde le Divin Vrai, W 2 >aux articles citćs, 
N os 9199 f., 9315 f.: dans la Parole aussi, ce qui revćt une chose, 
de quelque nature que ce soit, est appelć vćtement : ii eu est de 
mćme pour la significalion des vćtements du Seigneur dans Esai'c, 
Chap. LXIII. 2, 3, et aussi ailleurs; que les vćtements signifient 
les vrais qui revćtent le bien, on le voit, N os 2576, 4545, 4763, 
5248, 5319, 5954, 9093, 9212, 9216, 9952. D’aprćs ćela, ii est 
maintenant ćvident que dans ce passage la Kesia, qui est une es- 
pćce de casse, signifie le Divin Vrai qui procede immćdiatement 
du Divin Bien, Vrai qui est le vrai intime. 

10259, Cinq cents, signifie le plein : on le voit d’aprćs ce 
qui a etć moutrć ci-dessus, N° 10253. S’il a etć pris cinq cents de 
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myrrhe au taux du sicle de saintetć, et cinq cents de casse, mais 
seulement deux cent cinquante'de cinnamome aromatique et de ro- 
seau aromatique, c’est parče que la myrrbe signifiait le vrai sensuel, 
qui est le dernier vrai dans l’ordre, et la casse le vrai procćdant 
immćdiatement du bien, qui est le vrai intime, tandis que le cinna- 
mome aromatique et le roseau aromatique signifiaient les vrais in- 
tćrieurs, qui sont les vrais moyens ; du dernier et de l’intime doit 
provenir le plein, et des moyens doit provenir la quantitć correspon- 
dante, car les moyens doivent se rapporter d’une manićre corres- 
pondante au premier et au dernier. 

10260. Du sicle de sainteU, signifie l’estimation du vrai 
et du bien : on le voit par la signification du sicle de sainteU, en 
ce que c’est le prix et l’estimation du vrai et du bien, quant a leur 
qualite et a leur quantitć, N os 2959, 10221. 

10261. Et de l’huile d’olive, signifie le Divin Bien cćleste 
du Seigneur : on le voit par la signification de l’ huile, en ce que 
c’est le bien tant cćleste que spirituel, N os 886, 4582, 9780 ; et 
par la signification de l’olive, en ce que c’est l’amour cćleste, ainsi 
qu’il va ć'tre montrć ; ii suit de 14 que I’huile d’olive signifie le bien 
de l’amour cćleste, ou, ce qui est la mćme chose, le Bien cćleste; ii 
est dit le Divin Bien cćleste du Seigneur, parče que lout bien, qui est 
essentiellement le bien dans les cieux, vient du Divin du Seigneur. 
Mais ii faut qu’on sache que le Divin Bien du Seigneur est en soi 
unique, car ii est infini, et contient en soi les infinis ; ce qui est in- 
fini est unique, puisque les infinis qu’il contient font un : toutefois, 
s’il est distinguć en Cćleste et en Spirituel, c’est d’aprćs la rćcep- 
tion par les anges dans les cieux et par les hommes dans les terres; 
re?u par les anges et par les hommes qui sont du Royaume'Cćleste 
du Seigneur, ii est appelć Divin Bien cćleste; mais re<;u par les 
anges et par les hommes qui sont du Royaume spirituel du Sei- 
gneur, ii est appelć Divin Bien spirituel ; car tous les anges et les 
hommes recoivent avec varićtć ou dissemblance l’unique Bien du 
Seigneur : ii en est de ćela par comparaison comme de la chaleur 
et de la lumićre provenant du soleil du monde ; quoique considćrćes 
en elles-mćmes elles soient uniques, cependant elles sont varićes 
selon les temps de l’annće et selon les temps du jour, et aussi d’une 
manićre dissemblable dans chaque region de la terre ; cette variation 
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de la chaleur et de la lumi&re provient, non pas du soleil, mais de 
la conversion variće de la terre, selon les varićtćs de sa rćvolution 
annuelle et de sa rćvolution diurne, par consćquent aussi d’aprćs 
la rćception : cette mćme lumiere est variće aussi dans chacun des 
objets selon la recepti on, de la les couleurs. D’apres ćela, on peut 
voir d’od vient que le Divin Bien du Seigneur, qui est unique, parče 
qu’il est infini, est appelć celeste et spirituel. Que l’Huile soit le 
bien tant cćleste que spirituel, on le voit aux articles cites ci-dessus; 
et que l’olive soit l’amour cćleste, et l’olivier la perception et l’af- 
fection de cet amour, on le voit dans la Parole par les passages ou 
l’Olivier et l’Olive sont nomnićs, ainsi par les suivants ; dans Za- 
charie : « Le Prophćte vit un chandelier d’or tout entier, sept lam- 
» pes sur ce chandelier, deux Oliviers pres de lui, l’un a la droite 
» du bassin, et l’autre pres de sa gauche ; ii dit a l’ange : Pour- 
» quoi ces deux Oliviers ? et pourguoi ces deux baies d’olives , 
» qui sont dans la main des deux tubes d’or ? II dit : Ce sont les 
» deux flls d'olives, qui se tiennent aitpres du Seigneur de 
u toute la terre. » — IV. 2, 3, 11, 12, IZr; — ce qu’envelop- 
pent ces paroles proplićtiques, personne ne le peut sa voir, a moins 
qu’on ne sache d’aprčs le sens interne ce que signifie le Chande- 
lier, et ce que signifie l’Olivier ; que le Chandelier signifie le ciel 
spirituel, et les lampes du chandelier les saints vrais dans ce ciel, 
on le voit, N os 9548, 9551, 9555, 9558, 9561, 9684; de la, ii 
est ćvident que l’Olivier signifie le Royaunie cdleste d’aprte la per- 
ception et l’affection du bien, et les baies d’olives les saints biens 
dans ce Royaume ; les vrais de ces biens sont signifićs par les fils 
d’olives ; deux signifie l’Interne et l’Externe de ce Royaume, et la 
conjonction. L’Huile et le Chandelier ont des significations sembla- 
bles dans Jean : « Je donnerai a mes deux Tćmoins de prophdtiser 
» mille deux cent soixante jours, revćtus de sacs ; eux sont les 
» deux Oliviers et les deux Chandeliers, qui, devant le Dieu 
» de la terre, se tiennent. » — Apoc. , XI. 3,4. — Dans Esaie : 
« Je mettrai dans le dćsert le cedre de Schittim, et le myrthe, et 
» le bois de l’kuile. » — XLI. 19 ; — ii est dit le cedre et le bois 
de l’huile, parče que le cedre signifie le bien spirituel, et le bois de 
l’huile le bien cćleste ; le bien spirituel est la charitć a l’ćgard du 
prochain, et le bien cćleste est I’aniour envers le Seigneur ; les niet- 
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tre dans le desert, c’est dans les terres hors de l’Eglise, ainsi parmi 
les nations. Dans Hosće : « Ses branches s’avanceront, et sera comme 
» (celui) de l’olive son honneur, et son odeur comm e(celle) du 
» Liban. » — XIV. 7; — ici, par l’olive ii est signifid aussi le bien 
cdleste, et par le Liban le bien spirituel, ainsi par le Liban la nadme 
chose que par le cddre, puisque le Liban dtait une fordt de cddres. 
Dans Ćsaie : « II en sera ainsi au milieu de la terre, au milieu des 
» peuples, comme la cueillette de l’ Olivier, comme un grapillage 
» quand a dtd terminde la vendange. » — XXIV,. 1B ; puis XVII. 
6 ; — ii est dit la cueillette de l’olivier, et le grapillage a la tin de 
la vendange, parče que l’olivier signifie l’Ćglise qui est dans le bien 
cdleste, et le cep l’Eglise qui est dans le bien spirituel ; car dans la 
Parole, lorsqu’il s’agit du bien, ii s’agit aussi du vrai, a cause du 
mariage du bien et du vrai : pareillement lorsqu’il s’agit du cdleste, 
ii s’agit aussi du spirituel ; le cdleste se dit du bien, et le spirituel 
se dit du vrai, voir aux articles citds, N° s 9263, 9314 ; voilk pour- 
quoi ii est question de cep et d’olivier ; que le Cep soit PĆglise spi- 
rituelle, et le bien et le vrai de cette Ćglise, on le voit, N" 1069, 
5113', 6376, 9277 ; c’est aussi pour ćela qu’ailleurs le cep et l’o- 
livier sont nommds ensemble, comme dans David : « Ton dpouse 
» (sera) comme un cep fecond sur les cdtds de ta maison ; tes fils 
» ( seront ) comme des plants d’oliviers autour de ta table. » — 
Ps., CXXVIII. 3, lx. — Dans Habakuk : « Le figuier ne fleurira 
» pas, et point de produit dans les ceps; elle mentira, l’ceuvre 
» de l’olivier. » — III. 17. — Dans Amos : « La plupart de vos 
» jardins, et vos vignes, et vos figuiers, et vos oliviers, la che- 
» nille les a ddvords. » — IV. 9 ; — ii est aussi parld du figuier, 
parče que le figuier signifie le bien de l’Eglise externe, N° 5113 ; 
mais le cep signifie le bien de l’Eglise spirituelle interne, et l’olivier 
le bien de l’Ćglise cdleste interne : pareillement ailleurs. Comme 
le bois d’olivier signifiait le bien de l’amour cdleste, c’est pour ćela 
que les deux Chdrubins, qui etaient dans le sanctuaire du Temple, 
avaient dtd faits de bois d’olivier, pareillement les battants de 
porte, le linteau et les jambages. — I Rois, VI. 23, 31, 32 ; — 
car le sanctuaire du Temple reprdsentait le ciel intime, oti est le 
bien cdleste, c’est pour ćela que toutes les choses qui y dtaient si- 
gnifiaient des odlestes ; l’arche qui v dtail, et pour laquelle le sanc- 
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tuaire avait ćtć fait, signifiait le ciel intime ou est le Seigneur, voir 
N° 9485. La montagne des oliviers qui ćtait en face du Temple si- 
gnifiait aussi la mfeme chose que l’olivier, comme le Liban la raćme 
chose que le cćdre; afm done que fussent reprćsentćes dans les cieux 
loutes les ehoses que faisait le Seigneur, quand ii ćtait dans le mon- 
de, et principalement les Divins cćlestes, le Seigneur, quand ii ćtait 
4 Jerusalem, alla tres-souvent sur la montagne des Oliviers, comme 
on le voit dans Luc : « Jćsus ćtait les jours dans le Temple ensei- 
» gnant; mais les nuits , sortant, U lespassait sur la Montagne 
» qui est appelie des Oliviers. » — XXI. 37 ; — et ailleurs : 
« / Isus itant sorti s’en alla selon la coutume sur la monta- 
» gne des Oliviers. » — XXII. 39; — que cette montagne ait 
ćtć en face du Temple, on le voit dans Mare, XIII. 3. Matth. XXIV. 
3. — que la Montagne des Oliviers ait signifić le Divin Bien cć- 
leste, ćela est ćvident dans Zacharie, od ii est dit, « que les pieds 
de Jćkovah se tiendront sur la montagne des Oliviers, qui 
est devant les faces de Jerusalem, et ii y combattra contre les na- 
tions ; et que cette montagne sera fendue , partie vers le levant 
et vers la mer, par une vallće grande, et une partie se retirera 
vers le septentrion, et une partie vers le midi. » — XIV. h ; — 
ici est dćerit l’ćtat du Ciel et de l’Ćglise, lorsque le Seigneur ćtait 
dans le monde, et a combattu contre les enfers, les a vaincus, et a 
en mćme temps remis les deux en ordre ; la, les nations contre les— 
quelles ii a'combattu sont les maux provenant des enfers ; la mon- 
tagne des oliviers sur laquelle se tenaient ses pieds, est le Divin 
Bien du Divin Amour, car c’est d’aprćs ce bien qu’il a combattu 
et vaincu ; la sćparation de la montagne vers le levant et vers la mer 
par une grande vallee, signifie la sćparation du ciel et de l’enfer ; 
pareillement la sćparation vers le septentrion et vers le midi ; car 
dans le midi sont dits ćtre ceux qui sont dans la lumićre du vrai ; 
dans le levant, ceux qui sont' dans l’amour du bien ; vers la mer, 
ceux qui sont dans les maux ; et vers le septentrion, ceux qui sont 
dans les faux. 

10262. Un hin , signifie la quantit& de conjonction : on 
le voit par la signification d 'un hin, qui ćtait une mesure de Ii- 
quides, ici d’huile, en ce que c’est la quantitć de conjonction ; car 
l’huile signifie le Divin Bien cćleste du Seigneur, qui est le con- 
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jonctif mćme de toutes choses dans les cieux, par consequent Ia me- 
su re d’huile signifie la quantitć de conjonction, et le tout de la con- 
jonction. Si le Divin Bien cćleste du Seigneur est le conjonctif 
mčme de toutes choses, c’est parče qu’il est Petre metne de la vie 
de toutes choses; car ii vivifie toutes choses par le Divin Vrai pro- 
cddant de ce Divin Bien, et ii vivifie selon la qualite de la rćception ; 
les anges sont les rćceptions, et les hommes aussi ; les vrais et les 
biens chez eux donnent la qualitć; en effet, selon la qualite se fait 
la recept ion, par consequent la conjonction. Deux mesures, qui 
etaient en usage saint, sont mentionnćs dans la Parole ; Pune pour 
les liquides, elle štait appelće Hin ; l’autre pour les mati&res sšches, 
elle etait appelde Žphah ; avec le Hin on mesurait l’huile et le vin, 
et avec PŽphah la farine et la fleur de farine; la mesure du Hin, 
qui servait pour l’huile et pour le vin, se divisait en quatre, et la 
mesure de l’Ćphap se divisait en dix ; la mesure du Hin avait ete 
divisee en quatre, pour qu’elle signifiiH le conjonctif, car quatre est 
la conjonction; et la mesure de 1’Ephap avait ćtć divisće en dix, 
pourqu’elle signifiat le rćceptif, dont la qualitć ćtait dćsignće par 
les nombres, car dix signifie beaucoup, tout, et le plein ; que quatre 
soit la conjonction, on le voit, N 08 8877, 9601, 9674, 10136, 
10137 ; et que dix soit beaucoup, tout et le plein, de mfime que 
cent, on le voit, N M 1988, 3107, 4400, 4638, 8468, 8540, 9745, 
10253. Que la mesure du Hin ait servi pour l’huile et pour le vin 
dans les sacrifices, et ait ćtć divisće en quatre, et que la mesure de 
l’Ephah ait servi pour la farine et pour la fleur de farine, qui ćtaient 
employšes pour la minchah dans les sacrifices, et ait ćtć divisće en 
dix, c’est ce qu’on peut voir dans l’Exode, XXIX. 40; dans le Le- 
vitique,V. 11. XXIII. 13; dans les Nombres, XV. 3 4 10. XXVIII. 
5, 7, 14. D’aprćs ćela, ii est ćvident que le hin signifie la quan- 
titć de conjonction, et l’ephah la quantitć de rćception ; l’huile aussi 
conjoignait la fleur de farine, et celle-ci recevait, car dans la min- 
chah ii y avait huile et fleur de farine. II y avait en outre d’autres 
mesures qui servaient, dans le commun usage, tant pour les ma- 
tiferes sfeches que pour les liquides; les mesures pour les mati&res 
sšches ćtaient nommćes Chomer et Omer, et les mesures pour les 
liquides, Kore et Bath; le Chomer contenait dix ćphahs, et l’ćphah 
dix omers; le Kore contenait dix baths, et le' bath dix parties plus 
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petites, voir Exod. , XVI. 36. Ezćch. , XLV. 11, 13, 24; — mais 
dans Ćzćchiel, oii ii s’agit du nouveau Temple, ii se prćsente une 
autre division de l’ćphah et du bath ; l’ćphah et le bath y sont di- 
visfe non en dix, mais en six; et le hin y correspond k l’ćphah, 
comme on le voit clairement dans ce Prophčte, Ghap., XLV. 13, 
14, 24. XLVI. 5, 7, 11, 14; et ćela, parče que la ii s’agit non 
pas du Bien cćleste, ni de sa conjonction, mais du Bien spirituel et 
de sa conjonction, et que dans le Royaume spirituel correspondent 
les nombres douze, six et trois, parče que ces nombres signifient 
toutes choses, et que quand ils se disent des vrais et des biens, ils 
signifient toutes les choses du vrai et du bien dans le complexe ; 
que ce soit lk ce qui est signifić par douze, on le voit, N 0 ' 3272, 
3858, 3913, 7973; et aussi par six, N° s 3960 f., 7973, 8148, 
10217 ; pareillement par trois, qui signifie depuis le commence- 
ment jusqu’k la fin, ainsi le plein, et quant aux choses, tout, 
N os 2788, 4495, 5159, 7715, 9825, 10127 ; si ces nombres en- 
veloppent des choses semblables, c’est parče que les nombres plus 
grands signifient la mtaie chose que les nombres simples dont ils 
proviennent par multiplication, N os 5291, 5335, 5708, 7973. 
Gomme le Hin signifie la quantitć de conjonction aussi avec le vrai 
spirituel, c’est mćme pour ćela que pour la Minchah dans les sacri- 
fices du bdlier on prenait la troisikme partie d’un hin d’huile, et pour 
la libation la troisikme partie d’un hin de vin, Nomb., XV. 6, 7; 
car le bćlier signifie le bien spirituel, N os 2830, 9991. Maintenant, 
d’aprks ćela, ii est de nouveau bien ćvident que, dans la Parole, 
les nombres signifient des choses ; autrement a quoi servirait la dć- 
signation de la quantit<5 et de la mesure par des nombres si souvent 
dans Moise, et dans Ezćchiel, et ailleurs? 

10263. Et tu en feras une huile d’onction, signifie lere- 
prćsentatif du Divin Bien du Divin Amour du Seigneur : on 
le voit d’aprks ce qui a ćtć- dćja montrć touchant l’Huile d’onction, 
N» s 9954, 10011, 10019. * 

10264. Onguent d’ onguentation, signifie dans toutes et 
dans chacune des choses de son Humain : on le voit par la si- 
gnification de 1 'onguent, quand ii s’agit de l’huile d’onction, qui 
signifie le representatif du Divin Bien du Divin Humain du Sei- 
gneur, en ce que c’est le Divin dans toutes et dans chacune des 
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choses de son Humain : si ce Divin est signifie par l’onguent d’on- 
guentation, c’est parče que tous les aromates, dont ii a ćte parić ci- 
dessus, qui etaient la myrrhe excellente, le cinnamome aromatique, 
le roseau aromatique et la casse, sont entendus par l’onguent d’on- 
guentation ; et mćme dans la Langue originale l’Aromatique en ge- 
neral est signifie par ce mot, mais les interprćtes disent l’onguent 
a cause de l’onction. Si l’aromatique d’aromatisation signifie dans 
toutes et dans chacune des choses de l’Humain du Seigneur, c’e.st 
parče que les vrais de l’Humain tout entier sont signifies avec leurs 
perceptions et leurs affections, a savoir, le vrai dernier, qui appar- 
tient au sensuel, avec sa perception, par la myrrhe, N° 10252 ; le 
vrai intćrieur de l’homme naturel ou externe, avec sa perception et 
son affection, par le cinnamome aromatique, N° 10254 ; le vrai plus 
intćrieur, qui appartient ži l’homme interne, avec sa perception et 
son affection, par le roseau aromatique, N° 10256; et le vrai in- 
time, avec sa perception et son affection, par la casse, N° 10258 ; 
ainsi par ces aromates est signifie l’humain tout entier, puisque 
toutes et chacune des choses chez l’homme se referent aux vrais et 
a leurs perceptions et affections, car elles font sa vie ; en effet, on 
peut savoir que l’homme sans perception ni affection du vrai et du 
bien n’est point homme, car toutes et chacune des choses que l’homme 
pense se referent aux vrais et 4 leurs perceptions, et aux biens et 
a leurs affections ; les pensćes et les affections de l’homme ne sont 
pas autre chose ; car dans l’homme ii y a un intellectuel et ii y a un 
volontaire, l’intellectuel est constituć d’-aprćs la perception du vrai, 
et le volontaire, d’apres l’affection du bien : que l’homme tout en- 
tier de la tete aux pieds, intćrieurement et extćrieurement, ne soit 
que son vrai ou son faux, et que son bien ou son mal, et que le 
corps en soit la forme externe, c’est un arcane qui n’a pas enGore 
ćtć connu dans le monde. D’apres ćela, on peut maiutenant voir 
que par l’aromatique d’aromatisation, ou l’onguent d’onguentation, 
par lequel sont entendus tous les vrais depuis le dernier jusqu’a 
l’intime, ainsi les vrais .dans tout le complexe, ii est signifie toutes 
et chacune des choses qui sont chez l’homme, ou dont l’homme est 
constituć ; que par consequent, lorsque cet ar'omatique se dit du 
Seigneur, ii signifie toutes et chacune des choses de son Humain. 
II est dit : « Tu en feras une huile d’onction, aromatique d’aroma- 
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tisation, ouvrage d’aromatiseur, » parče que l’huile d’onction si- 
gnifie le Divin Bien meme du Divin Amour, qui ćlait dans le Sei— 
gneur d’aprćs la conception, N° s 9954, 10011, 10019 : l’aroma- 
tique d’aromatisation signifle ce bien dans toutes et dans chacune 
des choses de son Humain ; et l’ouvrage d’aromatiseur ou d’onguen- 
tier signifle d’aprćs l’influx et l’općrationdu Divin M6me; en effet, 
le Seigneur seul quant a son Humain a ćtć l’Oint de Jehovah ; voir 
N° 9954. 

10265. Ouvrage d’onguentier, signifle d’apres l’influx et 
/.' opera t ion du Divin Meme qui ćtait dans le Seigneur d’apres 
la conception : on le voit par la signification de Vonguentier ou 
aromatiseur, en ce que c’est celui qui fait cet ouvrage; c’est pour- 
quoi , quand Tonguentier se dit du Seigneur, ii signifle le Divin 
Meme, et son ouvrage signifle l’općration de ce Divin : tout ce qui 
est dit dans la Parole doit čtre entendu respectivement 4 la chose 
sur laquelle ćela est dit; lors done que ce qui est dit concerne le 
Divin, ii faut entendre que ćela a rapport au Divin, a son općration, 
a son influx et a ses attributs, quelle que soit la signification dans 
le sens de la lettre : dans le Ciel intime toutes les choses de la Pa- 
role sont appliquđes au Divin Humain du Seigneur, car les Anges 
y pensent immćdiatement d’apres le Seigneur, et perijoivent la Pa- 
role dans son sens intime, qui est le sens cćleste ; 14 done, par « on- 
guent d’onguentation, ouvrage d’onguentier, » ils ne per^oivent 
autre chose que ce qui appartient au Divin Meme qui ćtait dans le 
Seigneur d’apres la conception, et l’influx et l’općration dans toutes et 
dans chacune des choses de son Humain ; car l’Hunrain du Seigneur 
est le Divin Meme chez eux ; ils savent que le Divin Bien du Divin 
Amour, qui est appelć le Pere, est dans le Divin Humain du Seigneur 
qui est le Fils, et rćciproquement, selon les paroles du Seigneur, 
« que le Pere est en Lui, et Lui dans le Pere, » — Jean, XIV. 
10, 11 ; — et « qu’ils sont un. » — X. 30. — Qu’on ne soit pas 
surpris que l’Onguentier ou l’Aromatiseur signifle le Divin Meme, 
puisque ?4 et 14 dans la Parole Jćhovah se nomme le Formateur, 
l’Ouvrier, et meme le Potier, comme dans Esa'ie : « Jehovah ! (tu 
n es) notre Pere, Toi; nous, l’argile, et Toi notre Potier, e,t 
» l’oeuvre de tes mains, nous tous. » — LXIV. 7; — et aussi ail- 
leurs dans le Meme; et dans Jćrćmie, XVIII. 2, 3, 4, 6. 
xvi. 8. 
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10266. Dans ce qui prćceđe, par la prćparation de l’huile 
d’onction a ćtć dćcrit le Divin Bien du Divin Amour du Seigneur 
dans son Divin Humain, et dans le sens respectif le bien de l’amour 
procćdant du Seigneur chez l’homme ; car dans Ia Parole, ce qui 
est dit du Seigneur dans le sens suprćroe, est dit aussi de 1’homnie 
dans le sens respectif, puisque la rćgćnćration de 1’homme est l’i- 
mage de la glorification de l’Humain du Seigneur, N os 3138, 3212, 
3296, 3490, 4402, 5688 : de 14, ii est ćvident que la prćparation 
de l’huile d’onction enveloppe aussi la gćnćratiou et la fornaation du 
bien de l’amour chez l’homme par le Seigneur; que par consćquent 
le bien de l’amour est formć par les vrais de l’Ćglise, qui sont tires 
de la Parole, d’abord vrais externes, ensuite vrais de plus en plus 
intćrieurs, selon la description dans ce qui vient de prćcćder ; et 
qu’ainsi l’homme externe est d’abord irabu de ces vrais, et ensuite 
l’homme intćrieur successivement. II faut qu’on sacbe que ce bien 
est conservć par le Seigneur et subsiste dans le mćme ordre ou ii 
a ćtć formć par le Seigneur au nioyen des vrais, ou dans le mćme 
ordre oii ii a existć, car la conservation est une perpćtuelle forma- 
tion, comme la subsistance est une perpćtuelle existence : ii suit de 
la que le bien de I’amour est dans rhomme selon la qualitć de la 
perception et de 1’affection, et selon l’ordre dans lequel rhomme a 
ćtć imbu de vrais ; si l’affection a ćtć celle du vrai pour le vrai et 
pour le bien, sans l’affection pour soi et pour le monde, et si l’ordre 
a ćtć des extrćmes aux intćrieurs par degrćs, le bien de l’amour 
est rćel; s’il en a ćtć autrement, ce bien est bltard, ou un non- 
bien ; peu importe que dans le principe, quand l’homme commence 
4 ćtre formć, l’affection du vrai soit aussi pour lui et pour le monde, 
mais ii faut qu’il s’en dćpouille 4 mesure que le bien s’accrolt par 
les vrais ; et aussi l’homme en est ensuite continuellement purifić, 
de mćme que le ventre est dćlivrć des matićres inutiles. Celui qui 
croit que l’homme peut ćtre gratifić du bien de l’amour sans les 
vrais de la foi, et sans la vie selon ces vrais, se trompe beaucoup. 

10267. Huile d’onction de sanitete elle sera, signifie le re- 
prćsentalif du Seigneur quant au Divin Humain : on le voit 
par la signification de V huile d’onction , en ce que c’est le reprć- 
sentatif du Divin Bien du Divin Amour du Seigneur, N 0 ’ 9954, 
10011 , 10019; cette huile est dite ici huile d’onction de saintetf , 
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afin qu’il soit entendu que c’est le Seigneur quant au Divin Humain, 
car le Divin Humain est Ie saint m6me dans les Cieux ; en effet, les 
Anges dans les Cieux ne connaissent et ne reconnaissent que le Di- 
vin Humain du Seigneur, car ils peuvent y penser et ils peuvent 
l’aimer, mais ils ne peuvent pas penser au Divin, qui est appeld le 
Pere, ni par consćquent l’aimer, puisqu’il est incomprćhensible, 
selon les paroles du Seigneur : « Ni sa voix voas n’avez entendu 
» jamais, ni son aspect vous n’avez vu. » — Jean. V. 37 ; — 
ce qui ne peut Štre ni vu ni entendu, ne peut pas non plus entrer 
dans aucune idće de la pensee, ni dans aucune affection de l’amour ; 
ii faut un objectif accommode, qui puisse 6tre saisi par la foi et 
par l’amour. Que le Divin incomprćhensible, qui est appelć le Pere, 
soit adorć, en mčme temps qu’on adore le Seigneur quant au Divin 
Humain, c’est aussi ce qu’on voit d’aprčs les paroles du Seigneur 
Lui-Meme, « qult est la me, et que personne ne vient au Pire 
que par Lui. » — Jean, XIV. 6 ; — « Et que personne ne con- 
nait le Pire que le Fils, et celui & qui le Fils aura voulu le rć- 
viler. I) — Matth., XI. 27 ; — et «' que personne n*a jamais vu 
le Pire, sinon l r Unique-Engendri Fils qui est dans le sein 
du Pire; et que Lui L*a exposi . » — Jean, I. 18; — c’est pour- 
quoi le Seigneur dit : « Venez ii Moi, tous; et Moi, je vous sou- 
i) lageral » — Matth., XI. 28. — Que le Divin Humain du Sei- 
gneur soit tout dans toutes les choses du Ciel, et qu’il soit le Saint 
m6me dans le Ciel, on le voit, N os 9933, 9972, 10067, 10159 ; 
que le Seigneur Seul soit Saint, et que tout Saint procede de Lui, 
on le voit, N os 9229, 9479, 9680, 9818, 9820, 9956. 

10268. Et tu en oindras ta Tente de convention , signifie 
pour representer le Divin du Seigneur dans les Cieux ; on le 
voit par la signification d 'oindre d’Huile de saintetć, en ce que c’est 
revčtir la representation du Divin Bien du Divin Amour du Sei- 
gneur quant au Divin Humain ; en effet, oindre signifie revfitir la 
reprćsentation, car les choses qui avaient etć ointes etaient appe- 
lees saintes, non k cause de l’huile, mais a cause de la represen- 
tation du Divin qui est signifić par l’Huile; car I’Huile signifie le 
Divin Bien du Divin Amour, et la Sainteti signifie le Divin Hu- 
main, puisque le Divin Humain Seul est Saint, comme on peut le 
voir d’aprfcs cequi adtćmontrdci-dessus, N 03 9954,10011 ,10019, 
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10264, 10265, 10266, 10267; et par la signification de la Tente 
de convention, en ce qu’elle est le Ciel dans tout le complexe; Ciel 
intime ou troisićme, ou etait l’Arche du Tćmoignage ; Ciel moyen 
ou second, oii etaient la Table des pains des faces, le Chandelier et 
l’Autel da parfum ; et Ciel dernier ou premier, ou ćtait le Parvis, 
voir N os 9457, 9481, 9485, 9784, 9963, 10230, 10242, 10245 : 
d’apres ćela, ii est ćvident que par oindre la Tente de convention, 
ii est signifić revćtir la reprćsentation du Divin Bien du Divin Amour 
du Seigneur quant 4 son Divin Humain ; et comme c’est 14 ce qui 
est signifić par oindre la Tente de convention, ii est signifić aussi 
que c’est pour reprćsenter le Divin du Seigneur dans les Cieux ; car 
le Ciel est Ciel non point d’apres les Anges considćrćs dans leur 
propre, mais d’aprćs le Divin du Seigneur chez eux; voir N 05 9408, 
10125,10151,10157,10159. 

10269. Et l’Arche du Tćmoignage, signifie dans le bien 
cileste qui est du Ciel intime : on le voit par la signification 
d’oindre l'arche du Timoignage, en ce que c’est revćtir la reprć- 
sentation du Divin dans le bien cćleste qui est du Ciel intime ; en 
effet, oindre signifie revćtir la reprćsentation du Divin du Seigneur, 
comme ci-dessus, N° 10268 ; et l’arche du Tćmoignage signifie le 
bien du Ciel intime, car l’Arche est le Ciel intime, et le Tćmoi- 
gnage est le Seigneur dans ce Ciel, N° 9485 ; et comme le bien 
qui rćgne dans ce Ciel est le bien de l’amour envers le Seigneur, 
bien qui est appelć bien cćleste, c’est pour ćela que par oindre I’ar- 
che du Tćmoignage, ii est signifie revćtir la reprćsentation du Di- 
vin du Seigneur dans le bien cćleste qui est du Ciel intime. Com- 
ment ćela a lieu, on peut le voir d’aprćs les explications dćja donnćes 
et la, c’est a savoir, que l’onction a reprćsentć le Seigneur quant 
au Divin Humain ; car le Seigneur quant 4 son Divin Humain a etć 
seul l’Oint de Jćhovah, puisqu’en Lui ćtait le Divin du Pćre d’a- 
prćs la conception, et que par suite ce Divin a ćtć dans son Humain : 
que le corps humain soit le procćdant de l’ćtre du pćre, qui est ap- 
pelć son 4me, c’est ce qui peut ćtre notoire ; car la ressemblance du 
pere quant aux diverses affections qui appartiennent 4 l’amour, se 
montre chez les enfants, mćme sur leurs faces; de 14 chaque famille 
tire ce qu’elle a de particulier qui la fait distinguer d’une autre fa- 
mille ; alors que devait-ce ćtre chez le Seigneur, dans qui le Divin 
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Mćme ćtait son Etre, qui est appelć &me? De la vient que le Sel— 
gneur dit : « Celui qui M’a vu, a vu le Pire ; croyez-Moi, 
» que Moi je suis dans le Pire, et que le Pere est en Moi. » 
— Jean, XIV. 9, 11. 

10270. Et la Table et tous ses vases , signifie dans le bien 
spirituel d’apris le cćleste, qui est du second Ciel, et dans les 
biens et les vrais qui servent : on le voit par la signification de 
la Tente de convention en dehors du voile, oii ćtait cette Table, en 
ce que c’est le second Ciel, N os 9457, 9481, 9485 ; par la signifi- 
calion de la Table, sur laquelle ćtaient les pains des faces, en ce 
que c’est le bien spirituel d’aprćs le cćleste, car les pains signifient 
le bien cćleste, N° 9545, et la table sur laquelle ils ćtaient, le bien 
spirituel, i\ 0! 9684, 9685 ; et par la signiflcation de ses vases, en 
ce qu’ils sont les connaissances du bien et du vrai cćlestes, N° 9544, 
ainsi des biens et des vrais qui servent, car les connaissances ser- 
vent. Que ce soit le bien spirituel d’aprćs le cćleste, qui est signifić 
par la table sur laquelle ćtaient les pains des faces, c’est parče que 
la Tente de convention en dehors du voile representait le second 
Ciel, dans lequel rćgne le bien de la charitć a l’ćgard du prochain, 
bien qui est appelć bien spirituel, et ce bien n’est le bien qu’autant 
qu’il y a en lui le bien cćleste, qui est le bien de l’amour envers le 
Seigneur :.en effet, ii y a trois genres de biens, qui font les trois 
Cieux ; ii y a le bien de l’amour envers le Seigneur, ce bien qui est 
appelć bien cćleste fait le Ciel intime ; ii y a le bien de la charitć a 
l’ćgard du prochain, ce bien est appelć bien spirituel et fait le se- 
cond Ciel ; et ii y a le Bien de la foi, lequel est appelć bien naturel- 
spirituel, ce bien fait le dernier Ciel; dans le bien cćleste, qui est 
du Ciel intime, le Seigneur influe immćdiatemenl d’aprćs le Divin 
Humain ; dans le bien spirituel, qui est du second Ciel, le Seigneur 
influe d’aprćs le Divin Humain, et aussi mćdiatement f>ar lebien 
cćleste ; et dans le bien naturel-spirituel, qui est du dernier Ciel, le 
Seigneur influe d’aprćs le Divin Humain, et aussi mćdiatement en- 
core ; ii est dit et aussi mćdiatement, parče que dans les biens de 
ces Cieux le Seigneur influe non-seulement mćdiatement, mais 
aussi immćdiatement, comme on peut le voir d’aprćs ce qui a ćtć 
montrć sur l’influx Divin immćdiat et mćdiat, aux articles citćs, 
N° 9682. 
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10271. Et le Chandelier et ses vases, signifie dam le vrai 
spirituel qui est du second Ciet , et dans les vrais qui servent: 
on le voit par la signification du Chandelier, en ce qu’il est le re- 
prćsentatif du Seigneur quant au vrai spirituel, qui est du second 
Ciel, N 03 9548, 9551, 9555, 9558, 9561, 9684; et par la signi- 
fication de ses vases, en ce qu’ils sont les vrais scientifiques qui 
servent, N os B068, B079, 9572, 9724. 

10272. Et l' Autel de parfum, signifie dans toutes les choses 
du culte d’aprčs ces biens et ces vrais : on le voit par la signi- 
fication de Vautel du parfum, en ce que c’est le representatif de 
toules les choses du culte, qui proviennent de i’amour et de la cha- 
ritć procćdaut du Seigneur, N os 10177, 10198. II est dit le reprć- 
sentatif du Seigneur dans les biens et dans les vrais, et dans les biens 
et les vrais qui servent, et dans toutes les choses du culte, par la raison 
que les biens et les vrais qui sont reprćsentćs ne sont des biens et 
des vrais qu*autant qu’en eux ii y a le Divin du Seigneur; en effet, 
tous les biens et tous les vrais, qui sont chez l’homme et chez l’ange, 
procčdent du Seigneur; sans la vie procedant du Seigneur en eux, 
ce sont des choses mortes, et mčme ce sont des maux ; car s’i-ls 
viennent, non pas du Seigneur mais de rhomme, ils ont en vue 
Thomme et le monde, et les choses qui ont pour fin rhomme et le 
monde sont en elles-mčmes des maux, puisque la fin est r intime 
de l’homme, car elle est I’&me de toutes les choses qui sont en lui : 
d’aprćs ćela, on peut voir comment doit 6tre enlendu le reprćsen- 
tatif du Seigneur dans les biens et dans les vrais, et aussi dans les 
biens et les vrais qui servent. Par les biens et les vrais qui servent 
sont entendus les biens et les vrais qui sont dans rhomme naturel 
ou externe, lesquels sont appelćs connaissances et scientifiques ; car 
c’est en eux que l’homme interne regarde, et parmi eux qu’il choi- 
sit les confirmatifs qui conviennent a la vie de ses affections ou a 
son amour; et comme ces biens et ces vrais ont ainsi ćtć subor- 
donnćs, c’est pour ćela qu’il est dit qu’ils servent : ii y a aussi des 
biens et des vrais qui servent a leur tour ceux-ci ; ils sont appelćs 
scientifiques sensuels : en effet, ii en est des biens et des vrais chez 
l’homme, comme des familles ou comme des maisons, od ii y a le 
pere de famille, et a,ussi des fils, des filles, des gendres, des brus, 
pm des serviteurs et des servantes ; au degrd le plus bas y sont 
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les biens et les vrais, qui sont entendus par les scientifiques sen- 
suels, quoiqu’aujourd’hui chez la plupart ces scientifiques soient au 
degrd le plus haut. 

10273. Et l’ Autel de 1‘ holocauste, signifie pour reprćsen- 
ter le Divin Humain du Seigneur, et te culte du Seigrieur en 
gćnerat : on le voit par la reprćsentation de X autel de l’ holo- 
causte, en ce que c’est le principal represeniatif du Divin Humain 
du Seigneur, et du culte du Seigneur, N°* 2777, 2811, 8935, 
8940, 9388, 9389, 9714, 9964, 10123, 10151. 

10274. Et tous ses vases, signifie les Divins Biens et les 
Divins Vrais: on le voit par la signification des vases, en cequ’ils 
sont les connaissances et les scientifiques, N°* 3068, 3079, 9394, 
9544, 9724 ; mais quand ils se disent du Divin Humain du Sei- 
gneur, ce sont des Divins Biens et des Divins Vrais- qui servent. 

10275. Et le Bassin et sa base, signifie toutes les choses 
qui appartiennent a la purification des maux et des faux, et 
ii la rigeniration par le Seigneur : on le voit par la signification 
du bassin, dans lequel on se lavait, en ce que c’est le purificatoire 
des maux et des faux, et aussi le rćgćnćratoire, N” 10235 ; et par 
la signification de sa base, en ce que c’est le sensuel qui soutient et 
qui seri, N° 10236. 

10276. Et tu les sanctifieras, et ils seront saint des saints, 
signifie ainsi l’influx et la presence du Seigneur dans le culte 
de l’Eglise reprisentative : on le voit par la signification d ’etre 
sanctifie, en ce que c’est representer le Seigneur quant au Divin 
Humain, et la rćception du Divin Bien et du Divin Vrai procćdant 
de Lui ; car le Seigneur seul est Saint, et par suite ii n’y a de saint 
que ce qui procede de Lui; d’oit ii est eviđent qu’£tre sanctifie si- 
guifie aussi I’influx et la presence du Seigneur dans le culte de l’E- 
glise reprćsentative; car ii a deja et£ montrć qu’£tre sanctifie, c’est 
reprćsenter le Seigneur quant au Divin Humain, N°* 9956, 9988, 
10069 ; et aussi la rdception du Divin Bien et du Divin Vrai pro- 
cćdant de Lui, N° s 8806, 9820, 10128; que le Seigneur Seul est 
Saint, et qu’il n’y a de saint que ce qui procede de Lui, N°* 9229, 
9479, 9680, 9818; qu’ ainsi les choses saintes chez la nation 
Israćlite et Juive ćtaient saintes representativement, N° 10149; et 
par la signification de saint des saints, en ce que c’est le Divin 
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Bien cćleste, N° 10129 : de la ii est ćvidentque toutes ces choses, 
qui ont ćtć ointes, ćtaicnt appelćes saint des sainls d’apres l’inHux 
et la prćsence du Divin Humain du Seigneur ; et tout influx et prć- 
sence du Seigneur se fait immediatement, et aussi dans les Cieux 
infćrieurs mćdiatement par le bien cćleste, qui est le bien du Ciel 
intime, c’est pourquoi autant les biens des Cieux infćiieurs contien- 
nent et renferment en eux le bien cćleste, qui est le bien de l’amour 
envers le Seigneur, autant ils sont des biens ; de la vient que les 
choses, qui avaient ćtć ointes, ćtaient appelćes saint des saints; sur 
l’influx immćdiat et mćdiat du Seigneur, voir aux articles citćs, 
N° 9682, et N° 9688. Mais pour qu’on sache comment ćela a lieu, 
ii faut savoir ce que c’est que la reprćsentation, et ce que c’est 
qu’une Eglise reprćsentative; ii a ćtć amplement montrć ce que 
c’est que l’uue et l’autre, aux articles citćs, N 0 ‘ 9229,9280,10030; 
mais comme ii en est peu aujourd’hui qui sachent ce que c’est que 
la reprćsentation, et ce que c’est qu’une Ćglise reprćsentative, ce 
sujet va encore Stre illustrć en quelques mots : Chez les anges, dans 
les Cieux intimes, ce sont les affections du bien et du vrai procćdant 
du Seigneur, qui font leur vie et leur fćlicitć; ces affections dans le 
dernier Ciel se fixent dans des formes externes, qui sont innombra- 
bles, avec une varićtć infinie ; tout ce que dans ce Ciel on voit de- 
vant ses yeux vient de Ih : ce sont des reprćsentatifs des intćrieurs, 
lesquels sont des affections du bien et du vrai, et sont appelćs les 
cćlestes et les spirituels : les bons esprits qui pergoivent les choses 
saintes du Ciel dans ces reprćsentatifs comme sujets sont affectćs in- 
tćrieurement : ainsi, par exemple, ils voient des Paradis avec des 
arbres et des fruits d’espfeces innombrables ; ils voient pareillement 
des lieux plantćs de rosiers, des lieux pleins de verdure, des champs 
couverts de moissons, des maisons et des palais, et plusieurs autres 
merveilles ; et toutes ces choses correspondent aux affections du 
bien et du vrai qui procčdent du Seigneur dans les Cieux supćrieurs : 
ii y a aussi dans ces Cieux des reprćsentatifs, mais qui surpassent 
immensćment en perfection, en agrement et en felicitć ceux qui sont 
dans le dernier Ciel ; c’est de ces reprćsentatifs qu’il est dit que ja- 
mais aucun ceil n’a vu rien de tel ; si mćme quelque chose en ćtait 
racontć, ćela serait au-dessus de la foi humaine. D’aprćs ćela, on 
peut voir ce que c’est que les reprćsentatifs; tous ceux qui ont ćtć 


EXODE. GHAP. TRENTIEME. 121 

institućs chez la nation Israćlite ćtaient semblables a ceux qui sont 
dans le dernier Giel, mais dans une moindre perfection, parče qu’ils 
etaient dans la nature du monđe ; par exemple, la Tente avec l’ar- 
che, avec la Table sur laquelle ćtaient les pains des faces, avec le 
Chandelier et ses lampes, avec l’Autel du parfum ; les habits 
d’Aharon et de ses fils ; et plus tard le Temple avec son sanctuaire, 
od dtait l’Arche sur laquelle ii y avait le Propitiatoire et les Chćru- 
bins; la Mer d’airain, les Bassins, et autres choses semblables; 
toutefois ii apparalt beaucoup d’autres reprćsentatifs en nombre in- 
fmi dans le dernier Ciel, mais d’une excellence et d’une perfection 
plus grande : c’est de ce Ciel que ceux qui devaient etre instilućs 
chez la nation Israćlite furent montrćs a Moise par le Seigneur sur 
la montagne de Sinai, comme ii est dvident dans l’Exode, XXV. 
40. XXVI. 30. XXVII. 8 ; toutefois, Moise les y vit non pas 
par les yeux de son corps, mais par les yeux de son esprit. Quels 
sont les reprdsentatifs, c’est encore ce qu’on peut savoir par ceux 
qui ont dtd vus par les Propheles ; par exemple, par Daniel, par 
Jean dans l’Apocalypse, et par d’autres; tous ces reprdsentatifs 
renferment en eux des Divins spirituels et cdlestes ; qu’ils soient 
inintelligibles sans une interprćtation d’apres le sens interne, c’est 
ce qui est evident pour chacun ; d’apres ce qui vient d’fitre dit, on 
voit de nouveau ce que c’est qu’une Eglise reprdsentative. Cette 
Ćglise a dtd institute dans la Terre de Canaan principalement pour 
la Parole, afin qu’elle fdt derite par des reprdsentatifs et des signi- 
ficatifs, ainsi par des choses-qui dtaient chez cette nation, dans leur 
Ćglise et dans leur terre ; car tonš les lieux dans la terre de Canaan, 
toutes les montagnes et tous les fleuves qui y dtaient, reprdsentaient 
dds les temps tres-anciens des choses qui sont dans les Cieux, 
N os 3686, i240, hhhl , 4454, 5136, 6516; et par la suite les 
hdritages, les Tribus et les autres choses ont aussi representd : le 
sens littćral de la Parole de l’Ancien Testament consistail en de tels 
reprćsentatifs, afin qu’il y efit un dernier dans lequel se termine- 
raient les intdrieurs, et sur lequel ils se tiendraient, comme un ćđi- 
fice sur son fondement, voir N os 9360, 9824, 10044. D’apres 
ćela, tout homme intelligent peut savoir que la Parole est trds- 
sainte, et que son sens litteral est saint d’aprds son sens interne, 
mais que sćparć de ce sens ii n’est pas saint; car le sens littćral se- 


122 


ARCANES CELESTES. 

pare du sens interne, est comme l’externe de l’homme sćparć de 
son interne, l’externe ćtant alors un simulacre privć de vie ; ii est 
aussi comme l’enveloppe d’un arbre, d’une fleur, d’un fruit ou d’une 
semence sans leurs intćrieurs ; et comme les fondements sanš la 
maison; ceux done qui s’attachent au sens seul de la lettre, et qui 
n’ont point ou ne s’acquićrent point d’aprćs la Parole une doctrine 
concordante avec son sens interne, peuvent ćtre entrainćs dans 
toutes les hćrćsies ; c’est de la que la Parole est appelće par de tels 
hommes le Livre des Hćrćsies ; la Doctrine elle-mćme tirće de la 
Parole doit entićrement eclairer et conduire; le sens interne en- 
seigne cette doctrine elle-mćme, et celui qui connait cette doctrine 
a le sens interne de la Parole. La Nation Juive, parče qu’elle ne 
reconnaissait dans la Parole rien de saint que ce qui ćtait dans 
le sens de la lettre, qu’elle sćparait entićrement du sens interne, est 
tombće dans de telles hćrćsies, que les Juifs n’ont point reconnu le 
Seigneur, quand ii vint dans le monde; telle est eneore cette nation 
aujourd’hui; aussi, quoiqu’elle vive parmi les Chrćtiens, toujours 
est-il qu’elle ne reconnalt point eneore le Seigneur d’aprćs la Pa- 
role : que dćs le premier temps cette nation ait ćtć dans les externes 
sans les internes, on le voit dans ce qui a ćtć montrć, aux articles 
citćs, N° s 9320 f. , 9380 : si done le Seigneur ne fOt pas venu dans 
le monde, et n’etit pas ouvert les intćrieurs de la Parole, la com- 
munication avec les Cieux par la Parole aurait ćtć rompue ; cette 
communication ćtant rompue, legenre humain dans cette terre au- 
rait pćri ; car l’homme ne peut rien penser de vrai, ni rien faire de 
bien, que d’aprćs le Ciel, c’est-a-dire, d’aprćs le Seigneur par le 
Ciel ; c’est la Parole qui ouvre le Ciel. 

10277. Quiconque les touchera sera sanetifić, signifie le 
communicatif avec tous ceux qui recoivent par l’amour et 
par la foi : on le voit par la signification de toucher, en ce que 
c’est la communication, N® 10130 ; et par la signification d 'Ure 
sanetifić , en ce que c’est l’influx et la presence du Seigneur, 
N° 10276; et comme l’in(lux et la prćsence du Seigneur sont dans 
l’amour et dans la foi, ainsi chez ceux qui Le regoivent par l’amour 
et par la foi, ce sont par consćquent ceux-la qui sont dits ici Ćtre 
sanetifićs; mais c’est le Divin chez eux, qui seul est saint, et nul- 
lement leut* propre. 


EXODE. CHAP. TRENTIEME. 123 

10278. Et Aharon et ses fils tu oindras, signifie l’inau- 
guration pour repHsenter te Seigneur dans l’un et l’autre 
Rogaume ; on le voit par la signification d 'oindre, en ce que c’est 
revčtir la reprćsentation, comme ci-dessus; par la reprćsentation 
d 'Aharon, en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin Bien celeste, 
ainsi dans le Pioyaume celeste; et par la reprćsentation des fils 
d’ Aharon, en ce qu’ils sont le Seigneur quant au bien spirituel, 
ainsi dans le Royaume spirituel, N os 9807, 10017, 10068, 

10279. Et tu les sanctifieras pour exercer le sacerdoce 
pour Moi, signifie pour representer le Seigneur quant ci toute 
ceuvre de salvation : on le voit par la signification de sanctifier, 
en ce que c’est reprćsenter le Seigneur quant au Divin Humain, 
M° 10276; et par la reprćsentation du sacerdoce d’Aharon et de ses 
fils, en ce que c’est l’ceuvre de salvation du Seigneur dans l’ordre 
successif, N os 9809, 10017. 

10280. Et aux fils d'lsrael tu parleras, en disant , signifie 
tinstruction pour ceux qui sont de CEglise : on le voit par la 
signification des fils d’lsrael, en ce qu’ils sont FĆglise, comme ii 
est montrć aux articles citćs, N° 93/iO; et par la signification de 
parter et de dire, quand ii s’agit de Jehovah, en ce que c’est l’in- 
struction , N 03 6879, 6881, 6883, 6891, 7186, 7226, 7241, 
7267, 7304, 7380, 7517, 8127. 

10281. Huile d’onction de saintete sera celle-ci pour Moi , 
signifie le representatif du Seigneur quant au Divin Humain: 
on le voit d’aprčs ce qui a ćtć montrć ci-dessus, N° 10267. 

10282. En vos gćnirations , signifie dans toutes les choses 
de UEglise : on le voit par la signification des gćnerations, quand 
ii s’agit des fils d’Israel, par lesquels est signifiee l’Ćglise, en ce 
qu’elles sont ceux qui sont de l’Eglise, N° 10212; ainsi, abstraction 
faite des personnes, les choses qui sont de PĆglise. II est dit abs- 
traction faite des personnes, parče que les Divins, qui procčdent du 
Seigneur, font l’Ćglise, et qu’il n’y a absolument rien de l’homme 
qui la fasse ; ils influent, ii est vrai, chez l’homme, mais nćanmoins 
ils ne deviennent point des choses de l’homme; ils sont chez l’homme 
les choses du Seigneur : comme ii en est ainsi, les Anges, quand 
ils parlent entre eux, parlent en faisant abstraction des personnes : 
c’est pour ćela aussi que le nom d’aucune des personnes, dont ii est 
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fait mention dans la Parole, n’entre dans le Ciel, mais ii n’y entre 
que la chose qui est signifiee par la personne : que tous les noms 
de personnes et de lieux dans la Parole signifient des choses, on le 
voit, N° ! 1888, 4442, 5095, 5225 ; et que les noms n’entrent 
point dans le Ciel, on le voit, N°* 1876, 6516, 10216. 

10283. Sur ckair d'homme elle ne sera point versee, si~ 
gnifie le non-communicatif avec le propre de l’homme : on le 
voit par la signiflcation de la chair de l’homme, ence que c’est le 
propre de l’homme, ainsi qu’il va Stre montrć ; et par la signiflca- 
tion de verser, en ce que c’est communiquer ; en effet, par verser 
ii est signifić la m&me chose que par toucher, mais verser se dit des 
liquides, tels que l’huile, le vin et l’eau, et rćpandre se dit des Di- 
vins, des cćlestes et des spirituels; mais toucher se dit des matieres 
s&ches et des choses corporelles ; que toucher, ce soit communiquer, 
on le voit, N° 10130 ; ii suit de la que par « l’huile d’onction sur 
chair d’homme ne sera point versće, » ii est sigu i ti ć que le Divin 
Bien du Divin amour du Seigneur ne doit point 6tre en communi- 
cation avec le propre de l’homme ; et ćela, parče que le propre de 
l’homme n’est que mal, et que le Divin Bien du Seigneur ne peut 
point Mre en communication avec le mal : que le propre de l’homme 
ne soit que mal, on le voit, N os 210, 215, 731, 874, 875, 876, 
987, 1023, 1024, 1047, 5660, 5786, 8480. II y a chez l’homme 
le propre volontaire, et le propre ihtellectuel ; son propre volontaire 
est le mal, et son propre intellectuel est le faux provenant de ce 
mal ; celui-la, a savoir, le propre volontaire, est signifić par la chair 
de l’homme, et le propre intellectuel est signifić par le sang de cette 
chair : qu’il en soit ainsi, c’est ce qu’on voit đ’apres les passages 
suivants ; dans Matthieu : « Jdsus dit : Tu es heureux, Simon, car 
» ni ckair, ni sang ne t’a rerele ćela ; mais mon Pere qui est 
» dans les Cieux. » — XVI. 17 ; — ii est bien ćvident que dans ce 
passage la chair et aussi le sang sont le propre de l’homme. Dans 
Jean : « A tous ceux qui L’ont regu, ii leur a donnd pouvoir d’fetre 
» fils de Dieu ; A ceux qui, non de sangs, ni de volonti de chair, 
» mais de Dieu, sont nes. » — 1. 12, 13 ; — la, par les sangs sont 
signifies les faux qui proviennent du propre intellectuel de l’homme, 
et par volontd de chair les maux qui proviennent du propre volon- 
taire; que le sang soit le faux d’aprhs le mal, ainsi le propre intel- 
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lectuel d’apres le propre volontaire, on le volt, N° s 4735, 9127. 
Dans Esai'e : « Je nourrirai tes oppresseurs de leur chair , et comme 
» d’un vin doux de leur sang ils seront enivres. » — XLIX. 26 ; 
— les uourrir de leur chair, et les enivrer de leur sang, c’est les 
remplir du mal et du faux du mal, ainsi du propre, car l’un et 
l’autre, tant le mal que le faux, provient du propre. Dans Jćrćmie : 
« Maudit (soit) l’homme qui se confie en l’homme, et fait de la 
» chair son bras. » — XVII. 5 ; — se confier en l’homme, et 
faire de la chair son bras, c’est se fier a soi-meme et a son propre. 
Dans Esai'e : « Le peuple est devenu comme la nourriture du feu ; 
» s’il tranche 4 droite, ii sera affamć; et s’il mange a gauche, ils 
» ne seront point rassasićs : l’homme la chair de son bras ils 
» mangeront ; Mćnascheh Ćphraim, et Ephraim Mćnascheh. » — 
IX. 18, 19, 20 ; — la nourriture du feu signifie l’appropriation 
des maux ou des cupiditćs de l’amour de soi et du monde ; ćtre af- 
famć et ne point ćtre rassasie, signifie ne recevoir ni le bien ni le 
vrai de la foi ; par la chair du bras ii est signifić l’un et l’autre pro- 
pre de l’homme; par Mćnascheh, le mal de la volontć; par Ephraim, 
le faux de l’entendement ; et par manger, approprier; que les feux 
soient les maux ou les cupiditćs de l’amour de soi et du monde, on 
le voit, N 05 5071, 5215, 6314, 6832, 7324, 7575, 9141 ; qu’ćtre 
affamć et ne point ćtre rassasić ce soit ne recevoir ni lebien ni le vrai 
de la foi, c’est parče que la faim et la soif signiflent la dćsolation du 
bien et du vrai, N° s 5360, 5376, 6110, 7102, 8568 f. ; la droite 
est le bien dont procede le vrai, et la gauche est le vrai par lequel 
ii y a le bien, N° 10061 ; par consćquent ćtre affamć si l’on tranche 
k droite, et ne point ćtre rassasić en mangeant a gauche, signifie 
que de quelque maniere qu’on soit instruit sur le bien et sur le vrai, 
on ne recevra cependant pas; Mćnascheh est le bien de la volontć, 
N 0> 5351, 5353, 5348 f., 6222, 6234, 6238, 6267; et Ephraim 
est le vrai de l’entendement, N os 3969, 5354, 6222, 15234, 6238, 
6267 ; de 15, dans le sens opposć Mćnascheh est le mal de la vo- 
lontć, et Ćphrai'm le faux de l’entendement, car dans la Parole 
presque toutes les expressions ont aussi le sens opposć : manger, 
c’est approprier, N M 3168, 3513 f., 3596, 4745; d’oii I’on voit 
clairement ce que c’est que manger la chair de son bras , a sa- 
voir, que c’est s’approprier le mal et le faux provenant de son pro- 
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pre ; ii est dit la chair du bras, parče que le bras, de mćrne que la 
main, signifte ce qui est chez l’homme, et ce er. quoi ii se confie, 
voir aux articles cilćs, N° 10019. Dans Zacharie : « Je dis : Je ne 
» vous pattrai point ; que la mourante rneure ; celles qui seront de 
» reste mangeront chacune la chair de l’autre. » — XI. 9; — 
ne point paltre, c’est ne point instruire et ne point rćformer ; mou- 
rir, c’est pćrir quant & la vie spirituelle ; manger la chair d’un au- 
tre, c’est s’approprier les maux qui proviennent du propre d’un 
autre. Dans Ćzćchiel : « Jćrusalem a commis scortation avec les 
» fils de l’Žgypte ses voisins, grands en chair. » — XVI. 26; — 
Jćrusalem, c’est l’Eglise pervertie; commettre scortation avec les 
fils de l’I<;gypte grands en chair, c’est falsifier les vrais de l’Ćglise 
par les scienlifiques qui proviennent de l’honinie naturel seul, ainsi 
par les scientifiques sensuels; ii a ćtć montrć que Jćrusalem est 
l’Eglise, N 0J 402, 2117, 3654, ici, c’est l’Eglise pervertie; que 
commettre scortation, c’est falsifier les vrais, N os 2466, 2729, 
8904 ; que les fils sont les vrais, et aussi les faux, N 01 l'J 47, 3373, 
4257, 9807 ; que l’Ćgypte est le scientifique dans l’un et l’autre 
sens, aux articles citćs, N* 9340 ; et le naturel, aux articles citćs, 
N° 9391 ; de la sont appelćs grands en chair ceux qui d’aprćs les 
sensuels raisonnent et concluent sur les vrais de l’Eglise ; ceux qui 
agissent ainsi saisissent des faux pour des vrais, car raisonner et 
conclure d’aprćs les sensuels, c’est raisonner et conclure d’aprćs les 
illusions des sens du corps ; ce sont done les hommes sensuels qui 
sont entendus par grands en chair, puisqu’ils pensent d’apres le 
propre corporel. Dans Esaie : « L’Ćgypte (est ) homme, et non 
» Dieu ; et ses chevaux chair, et non esprit. » — XXXI. 3; — 
ici, l’Ćgvpte est aussi le scientifique, ses chevaux sont l’intellectuel 
qui en provient ; cet intellectuel est dit chair et non esprit, lorsqu’on 
conclut d’aprćs le propre et non d’aprćs le Divin : ii a ćtć montrć 
que les cheva,ux sont l’intellectuel, N os 2761, 2762, 3217, 5321, 
6534; et que les chevaux de l’Egypte sont les scientifiques prove- 
nant de l’intellectuel perverti, N os 6125, 8146, 8148. Que la chair 
signifie le propre de l’homme, ou, ce qui est la mćme ehose, le mal 
volontaire de l’homme, on le voit dans Moi'se, lorsqu’il s’agit du 
dćsir ardent du peuple Israćlite de manger de la chair; ii en est 
parić ainsi : « La foule pćle-mćle qui ćtait au milieu du peuple 
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» convoita de convoitise; et ils dirent : Qui nous fera manger 
» de ta chair? Jćhovah dit : Demain vous mangerez de ta chair; 
» non pas un seul jour vous (en) mangerez, ni deux jours, ni cinq 
» jours, ni dix jours, ni vingt jours, mais jusqu’ži un moisde jours. 
» Et un vent partit de par Jćhovah, et ii enleva des cailles de la 
» mer, et les jeta sur le camp environ deux coudćes sur les faces de 
» la terre. Et se leva le peuple tout ce jour-lžt, et toute la nuit, et 
» tout le jour suivant; et ils amasserent les cailles, et les ćtalerent 
» autour du camp. La chair etait encore eutre leurs dents avant 
i) qu’el!e fftt avalće, et la colere de Jćhovah s’enflamma contre le 
» peuple, et ii frappa le peuple d’une plaie tres-grande ; de la ii ap- 
» pela le nom du lieu Sčpulcres de la convoitise. » — Nomb. , 
XI. 4, 18, 19, 20, 31, 32, 33, 34; — que la chair ait signifie 
le propre de cette nation, on peut le voir d’apres chaque expression 
de ce passage ; car sans ćela, quel mal y aurait-il eu a desirer de la 
chair, lorsqu’il leur avait inćrne ćtć promis de la chair prćcćdem- 
ment, — Exod. , XVI. 12 ; — mais comme elle signifiait le propre, 
ainsi le mal volontaire, dans lequel cette nation ćtait plongće plus 
que les autres nations, c’est pour ćela que, quand ils desiraient de 
la chair, ii est dit qu’ils convoiterent de convoitise; c’est pour ćela 
aussi qu’ils furent frappćs d’une grande plaie ; et c’est pour ćela 
que le lieu oti ils furent ensevelis fut appelć Sćpulcres des convoi- 
tises; soit que l’on diše le mal volontaire, ou que l’on diše la con- 
voitise, c’est la mtaie chose, car le mal volontaire est la convoitise, 
puisque le propre de l’homme ne dćsire que ce qui est sien, et rien 
de ce qui est du prochain ou de Dieu, si ce n’est pour lui-m&ne : 
comme telle a ćtć cette nation, c’est pour ćela qu’il est dit qu’ils 
mangeraient de la chair, non pas un seul jour, ni deux, ni cinq, ni 
dix, ni vingt, mais un mois de jours, ce qui signifie que cette na- 
tion est telle a perpćtuite, car un mois de jours, c’est a perpetuite; 
et c’est pour ćela qu’il est dit qu’ils furent frappćs d’une grande 
plaie, quand la chair dtait encore entre leurs dents avant qu’elle fdt 
avalće, car les dents signiflent le propre corporel, qui est l’infime 
de l’homme, N 09 4424, 5565 a 5568, 9062 : que telle ait dtd cette 
nation, on le voit, aux articles citćs, N° 9380; et dans le Cantique 
deMoise, Deutćr. , XXXII. 20, 22, 23, 24, 25, 26, 28, 32, 33, 
34. Dans la Parole, l’esprit est opposć a la chair, parče que par 
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l’esprit est signifiee la vie provenant du Seigneur, et par la chair la 
vie provenant de l’homme ; comine dans Jean : « C’est l’esprit 
» qui vivifie, la chair ne sert de rien; les paroles que Moi je 
» vous prononce sont esprit, et sont vie. » — VI. 63 ; — de la, 
ii est ćvident que l’esprit est la vie procćdant du Seigneur, vie qui 
est celle de l’amour et de la foi envers Lui d’aprćs Lui, et que la 
chair est la vie provenant de l’homme, ainsi le propre de l’homme; 
c’est pour ćela qu’il est dit « la chair ne sert de rien. » De rneme 
ailleurs dans Jean : « Ce qui est ne de la chair est chair, mais 
» ce qui a ete engendre de l’esprit est esprit. » — III. 6. — 
Dans David : « Dieu s’est souvenu qu’ils (etaient) chair, un es- 
» prit qui s’en allait et ne revenait point. » — • Ps. LXXVIII. 
39. — Puisque la Chair, lorsqu’il s’agit de l’homme, signifie le 
propre qui est le mal de l’amour de soi et du monde, on voit claire— 
ment ce que la Chair signifie quand ii s’agit du Seigneur, a savoir, 
qu’elle signifie le Propre du Seigneur, qui est le Divin Bien du 
Divin amour; ce Bien est signifić par la Chair du Seigneur dans 
Jean : « Le Pain que Moi je donnerai, c’est ma Chair ; si vous 
» ne mangez la Chair du Fils de l’homme, et ne buvez son 
» Sang, vous n’aurez pas la vie en vous ; celui qui mange ma 
» Chair, et boit mon Sang, a la vie ćternelle ; car ma Chair est 
« vćritablement un aliment, et mon Sang est veritablement 
» un breuvage. » — VI. 51, 53, 54, 55 ; — que par la Chair du 
Seigneur ii soit signifić le Divin Bien de son Divin amour, et par le 
Sang le Divin Vrai procćdant de ce Divin Bien, ainsi les mćmes 
choses qui sont signifićes par le Pain et le Vin dans la Sainte-CCne, 
et que ce soient les Propreš du Seigneur dans le Divin Humain, on 
le voit, N M 1001 , 3813, 4735, 6978, 7317, 7326, 7850, 9127, 
9393, 10026, 10033, 10152; et que les sacrifices aient reprć- 
sente les biens qui procšdent du Seigneur, et que ce soit pour 
ćela que les chairs des sacrifices ont signifić les biens, on le voit, 
N os 10040, 10079. En outre, dans la Parole et la ii est dit toute 
Chair, et par la ii est entendu tout homme, par exemple, Gen., 
VI. 12, 13, 17, 19. Esaie, XL. 5, 6. XLIX. 26. LXVI. 16, 
23, 24. Jćrćm., XXV. 31. XXXII. 27. XLV. 5. Ezćch., XX. 
48. XXI. 4, 5 ; et ailleurs. 

10284. Et dans sa gucditi vous n’ en ferez point comme 
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elle, signifie la non-imitation d’aprčs l’ćtude de l’homme : 
on le voit par la signification de faire en gualitć comme elle, ou 
de faire une huile semblable avec de semblables aromates,,en ce que 
c’est preparer par imitation d’aprčs l’čtude de l’homme; que ce 
soit la ce qui est signifič par ces paroles, c’est ce qui rčsulte de la 
sčrie des choses dans le sens interne ; car ii est d’abord dit qu’elle 
ne sera point versče sur chair d’homme, ce qui signifie le non-com- 
municatif avec le propre de l’homme ; et ensuite ii est dit « sainte 
elle sera pour vous; » or, ce qui est fait d’aprčs l’bomme et d’aprčs 
son ćtuđe est fait d’aprčs son propre, et n’est pas saint, parče que 
l’čtude provenant du propre de l’homme n’est que le faux prove- 
nant du mal, car c’est lui-mčme et le monde qu’il regardepour fin, 
et non le prochain ni Dieu ; aussi est-ce pour ćela qu’il est dit imi- 
tation. Voici ce qui en est : Tout ce qui procčde du Seigneur est le 
bien et le vrai ; mais le bien et le vrai provenant de l’homme par 
imitation ne sont ni le bien ni le vrai ; et ćela, parče que tout bien 
et tout vrai a la vie en soLd’aprčs la fin ; la fin venant de l’homme 
n’est que pour lui-mčme ; mais le bien et le vrai qui procčdent du 
Seigneur sont pour le bien mčme et le vrai mčme comme fins, ainsi 
pour le Seigneur, puisque du Seigneur procčde tout bien et tout 
vrai : la fin chez l’homme est l’homme lui-mčme, car c’est sa vo- 
lontć, et c’est son amour ; en effet, ce que l’homme aime et ce qu’il 
veut, ii l’a pour fin-, tout amour chez l’homme d’aprčs l’homme est 
l’amour de soi et l’amour du monde par rapport k soi ; au con- 
traire, l’amour chez l’homme d’aprčs le Seigneur est l’amour a 
l’čgard du prochain et l’amour envers Dieu ; entre ces amours ii y 
a une diffčrence aussi grande qu’entre l’enfer et le ciel ; et aussi 
l’amour de soi et l’amour du monde par rapport k soi rčgnent dans 
l’enfer, et sont l’enfer ; au contraire, l’amour a l’čgard du prochain 
et l’amour envers le Seigneur rčgnent dans le ciel, et sont le ciel ; 
tel aussi est l’amour de l’homme, tel est l’homme et tel ii reste pour 
l’čternitč ; car l’amour est le tout de la volontč de 1’homme, et par 
suite le tout de son entendement, puisque l’amour qui fait la vo- 
lontč influe sans cesse dans Tentendement, l’čchauffe et l’čclaire; 
c’est de la que ceux qui aiment le mal pensent le faux provenant du 
mal de l’amour et conforme a cet amour, quand ils pensent en eux- 
memes, quoiqu’ils parlent autrement devant les hommes par livpo- 
xvi. 9. 
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crisie, et quelques-uns d’enlre eux d’aprds la foi persuasive ; voir 
quelleest cettefoi, N 0S 936Zi, 9369. Ilfautqu’on sachequel’homme 
d’aprte l’ćtude peut imiter les Divins eux-mćmes, et se montrer 
ange de lumićre devant les hommes ; mais devant le Seigneur et de- 
vant les anges, ce n’est point la forme externe qui apparalt, mais 
c’est la forme interne, laquelle est hideuse, quand elle provient du 
propre de l’homme ; le dedans chez de tels hommes est entiferement 
naturel, et ii n’y a rien de spirituel ; ils voient sealement d’apr&s la 
lumiere naturelle, et ne voient rien d’apres la lumikre du ciel ; ils 
ne savent mćme pas ce que c’est que la lumidre du ciel, ni ce que 
c’est que le spirituel ; car tous leurs intćrieurs sont tournćs en de- 
hors, presque comme les intdrienrs des animaux, et ne se laissent 
point ćlever en haut par le Seigneur ; et cependant l’homme a de 
plus que les bfetes ćela de particulier qu’il peut 6tre dlevć vers le ciel 
et vers le Seigneur par le Seigneur, et ainsi fitre conduit par le Sei- 
gneur ; sont ćlevćs ainsi tous ceux qui aimerit le bien et le vrai pour 
le bien et le vrai, ce qui est la mćme chose qu’aimer le prochain et 
Dieu ; car le prochain dans le commun sens est le bien et le vrai, 
et dans le sens inferieur ii est le juste et le droit; et Dieu aussi est 
le bien et le vrai, le juste et le droit, puisque le bien et le vrai, le 
juste et le droit, viennent de Dieu. Par la, on peut voir ce que c’est 
qu’imiler les Divins d’aprčs l’ćtude de l’homme : quels sont ces 
hommes, c’est ce qui est dćcrit ?k et lk dans la Parole par PEgvpte et 
par Pharaon ; car par l’Ćgypte etpar Pharaon sontsignifićs les scien- 
tifiques qui appartiennent a l’homme naturel ; et ils le sont aussi 
par Aschur, par lequel est signifić le raisonnement qui provient 
des scientifiques : sur l’Egypte, voir aux articles citćs, N 08 93iO, 
9391; et sur Aschur, N° 1186. Parmi les esprits, ii en est un 
trfes-grand nombre qui d’aprte l’ćtude et l’art imitent les Divins ; 
en effet, ils feignent la sincćrite, la probitd et la pićtć a un tel point 
que les bons esprits en seraient sćđuits, si le Seigneur n’illustrait 
pas ceux-ci, et s’il ne leur faisait pas voir les intćrieurs de ceux- 
lk; quand ces intćrieurs apparaissent, les bons en ont horreur et' 
prennent la fuite ; mais de tels esprits sont dćpouillćs de leurs ex- 
ternes, et mis dans leurs intćrieurs, qui sont diaboliques, et ainsi 
ils tombent d’eux-mćmes dans l’enfer. Sur ces esprits, on verra de 
plus grands ddtails dans l’article suivant, N° 10286. 
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10285. Sainte elle sera ponr vous, signifie parče que c’est 
le Divin du Seigneur ; on le voit par la signification de sainte , 
quand ćela est dit de 1’huile d’onction, en ce que c’est le Divin du 
Seigneur; en effet, rhuile d'onction Otait le reprćsentatif du Divin 
Bien du Divin amour dans le Divin Humain du Seigneur, ainsi le 
repr&eutatif du Divin Humain du Seigneur; car soit que Ton diše 
le Divin Bien du Divin amour, ou le Divin Humain, c’est la mOme 
chose. Commele Divin Humain Otait signifić par rhuile d’onction 
et reprćsentć par l’onction, et comme seul ii est saint, et que par 
suite ce qui procOde de Lui est saint, parče que ćela Lui appartient, 
voila pourquoi ii est dit si souvent que cette huile est sainte; voiv 
aussi ci-dessus, N° 10266. 

10286. Uhomme qai ferait un onguent comme elle, signi- 
fie l’imitation des Divim d’apres l’art : on le voit par la signi- 
fication de f aire comme elle , en ce que c’est l’imitation ; et par la 
signification de 1 'onguent, en ce que ce sont les Divins Vrais qui 
appartiennent au Seigneur seul, et procedent du Seigneur seul, 
N° 10264 ; si c’est l’imitation d’aprOs l’art qui est signifiee, c’est 
parče que toute imitation des Divins par I’homme est faite d’apršs 
l’art. Comment se passe la chose, on peut le voir d’apres ce qui 
vient d’Otre dit et montre, N° 10284 ; mais ćela peut Stre de nou- 
veau illustrć d’aprOs ce qui existe chez les esprits : Ceux d’entre eux 
qui attribuent toutes choses k la fortune et a la propre prudence, 
et rieti au Divin, ainsi qu’ils ont fait dans le monde, savent imiter 
de diverses maniOres les Divins; en effet, ils presentent a la vue 
des palais presque semblables k ceux qui sont dans les cieux, puis 
aussi des bocages et des lieux champOtres presque semblables k ceux 
qui sont par le Seigneur chez les bons esprits ; ils se parent de v6- 
tements brillants ; et, qui plus est, les sirOnes se donnent une beautO 
presqu’angćlique; mais, toutes ces choses, d’aprOs l’art par des fan- 
taisies; toutefois, quoique dans la forme externe toutes ces choses 
apparaissent semblables aux Divins, nOanmoins dans la forme in- 
terne elles sont hideuses ; c’est mOme ce qui est aussitot manifesti 
par le Seigneur aux bous esprits, car sanscela ils seraient sOduits; 
en effet, I’externe est enlevć, et aussitot qu’il a 6t 6 enlevO, le diabo- 
lique qui est en dedans se montre : ii est enlevć par une lumiOre en- 
voy6e du ciel, đ’aprOs laquelle est dissipće la lueur chimćrique ap- 
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partenant aux fantaisies, par laquelle sont općrćs ces prestiges : par 
la, on peut voir quelle est l’imitation des Divins d’aprćs l’art : mais 
les choses qui procćdent du Seigneur sont cćlestes en dedans, et plus 
elles sont intćrieures, plus elles sontcćlestes, car Ids Divins croissent 
en perfection vers les intćrieurs, au point qu’ils sont enfin d’une per- 
fection et d’une beautć ineffables. II en est de mćme de l’imitation 
du bien et du vrai chez ceux qui vivent mal : ceux d’entre eux qui sa- 
vent feindre des affections bonnes, et une sorte de charitć a l’ćgard du 
prochain et d’amour envers Dieu, et qui en mćme temps avec ces af- 
fections prononcent et prfichent les vrais de la foi comme du fond du 
coeur, sont dans une semblable lueur chimćrique et fantastique ; c’est 
pourquoi, d6s que l’externe, qui simulait l’interne, leur est dtd, l’infer- 
nal qui etait cachć en dedans se montre, et c’est absolument le mal 
et le faux du mal ; alors ii est pareillement manifestć a la vue que ce 
mal est leur amour, et que le faux de ce mal est leur foi. Par li, on 
voit encore clairement ce que c’est que l’imitation des Divins d’aprćs 
l’ćlude de l’homme, de laquelle ii a dćjk ćtć parić, N° 10284. 

10287. Et qui en donnerait sur un itranger, signifie la 
conjonction avec ceux qui ne reconnaissetit point le Seigneur , 
ainsiavec ceux qui sont dans les maux et dans les faux du mal: 
on le voit par la signification de donner sur quelqu’un, quand ii 
s’agit des Divins vrais qui sont signifićs par l’onguent aromatique, 
en ce que c’est conjoindre ; et par la signification de V itranger, 
en ce que c’est celui qui n’est pas de l’Eglise, aiusi celui qui ne 
reconnait pas le Seigneur, et qui par suite est dans les maux et 
dans les faux ; car celui qui ne reconnait pas le Seigneur n’est pas 
de l’Ćglise ; et celui qui nie le Seigneur est dans les maux et dans 
les faux, puisque le bien et le vrai ne viennent pas d’autre part que 
du Seigneur ; que les ćtrangqrs signifient de tels hommes, on le 
verra par les passages de la Parole qui vont suivre ; mais aupara- 
vant ii sera dit quelque chose sur la conjonction du Divin Vrai avec 
ceux qui ne reconnaissent point le Seigneur : Cette conjonction est 
la profanation ; en effet, la profanation est la conjonction du Divin 
Vrai avec les faux d’aprćs le mal; et cette conjonction, qui est la 
profanation, n’existe que chez ceux qui ont d’abord reconnu les 
choses qui sont de l’Žglise, et principalement le Seigneur, et ensuite 
les niient, et non chez les autres ; car par la reconnaissance des vrais 
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de l’Eglise et du Seigneur, ii se fait une communication avec les 
cieux, et par suite une ouverture des intćrieurs de l’homme vers le 
ciel ; et par le reniement ensuite ii se fait une conjonction de ces 
mćmes intćrieurs avec les faux d’aprćs le mal ; en effet, toutes les 
choses que l’homme reconnait restent implantćes, car ii ne pćrit 
rien de ce qui est entrć chez l’homme par la reconnaissance. L’ćtat 
de l’homme chez qui ii y a profanation consiste en ce qu’il a com- 
raunication avec les cieux et en mćme temps avec les enfers, avec 
les cieux par les vrais, et avec les enfers par les faux du mal ; de 
la, dans l’autre vie se fait la dilacćration, d’aprćs laquelle le tout 
de la vie intćrieure pćrit ; ceux-lh, aprćs la dilacćration, apparais- 
sent a pein'e comme des hommes, mais ils sont comme des os brft- 
lćs dans lesquels ii y a peu de vie : voir sur la profanation ce qui 
a dćjh ćtć dit et montrć, a savoir, que ceux qui profanent sont ceux 
qui ont d’abord reconnu les vrais Divins, et qui ensuite les nient, 
N os 1001, 1010, 1059, 2051, 3398, 4289, 4601, 6348, 6960, 
6963, 6971, 8394 ; que eeux qui les ont nić dćs l’enfance, comme 
les juifs et autres, ne profanent point, N os 593, 1001, 1010, 1059, 
3398, 3489, 6963 ; et que le Seigneur veille principalement h ce 
que chez l’homme la profanation ne se fasse point, N° 5 301, 302, 
303, 1327, 1328, 2426, 3398, 3402, 3489, 6595. Mais ii faut 
qu’on sache qu’il y a plusieurs genres de profanatious, et que cha- 
cun de ces genres a un grand nombre d’espćces; en effet, ii y a ceux 
qui profanent les biens de l’Eglise, et ceux qui profanent les vrais 
de l’Žglise; ceux qui profanent beaucoup, et ceux qui profanent 
peu; ceux qui profanent intćrieuremeut, et ceux qui profanent exte- 
rieurement de plus en plus ; ceux qui profanent par la foi contre les 
vrais et les biens de l’Žglise, ceux qui profanent par la vie, et ceux 
qui profanent par le culte : de la, pour les profanateurs existent un 
grand nombre d’enfers, qui sont distincts entre eux selon les diver- 
sitćs des profanations; les enfers des profanations du bien sont par 
derrićre, et les enfers des profanations du vrai sont sous les pieds 
et sur les cdtćs ; ils sont plus profonds que les enfers des autres 
maux, et ils sont rarement ouverts. Que les ćtrangers soient ceux 
qui ne reconnaissent point le Seigneur, et ne veulent point le recon- 
naltre, soit au dehors ou au dedans de l’Ćglise, ainsi ceux qui sont 
dans les maux et dans les faux du mal, et dans le sens absirait des 
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personnes, les maux et les faux du mal, c’est ce qu’on voit dans la 
Parole d’aprčs un grand nombre de passages : ii est dit ceux qui ne 
reconnaissent point Ie Seigneur, ainsi ceux qui sont dans les maux 
et dans les faux du mal, parče que ceux qui ne reconnaissent point 
le Seigneur ne peuvent faire autrement que d’čtre dans les maux et 
dans les faux du mal, car c’est du Seigneur que procfede tout bien 
et tout vrai du bien ; c’est pourquoi, ceux qui nient le Seigneur sont 
dans les maux et dans les faux du mal, selon les paroles du Sei- 
gneur dans Jean : n.Si vous ne crogez pas que Moi je suis , vous 
» mourrez dans vos pćckćs. » — VIII. 24. — Que les ćtrangers 
soient ceux-la, on le voit par ces passages; dans Esai'e : « Votre 
» terre est une solitude, vos villes ont etć brtddes par Ie feu; votre 
» humus devant vous, des Urangers le divoreront;s\ ii y aura 
» une solitude comme un boaleversement par des Urangers . » 
— I. 7 ; — ici par la terre ii n’est pas entendu la terre, ni par les 
villes et rhumus, des villes et rhumus ; mais par la terre ii est en- 
tendu rćglise, pareillement par rhumus, et par les villes les vrais 
de l’Ćglise, appelćs doctrinaux, qui sont dits avoir ćtd brtlles par Ie 
feu, quand ils ont ćtć consumćs par les maux des amours de soi et 
du monde; de la, on voit clairement ce qui est signifie par ćela que 
a des Urangers dćvoreront rhumus, » a savoir, que les maux et les 
faux du mal consumeront PEglise; et par ćela que« la terre seraune 
solitude; )> que la terre soit rćglise, on le voit aux articles citćs, 
N° 9325; et pareillement rhumus, N os 5.06, 1068; ii a aussi 6t6 
montrć que les villes sont les doctrinaux de rćglise, ainsi les vrais 
dC rćglise, N 03 2268, 2451, 2712, 2943, 3216, 4492, 4493;. 
et que le feu est le mal des amours de soi et du monde, N 0# 1297, 
1861, 2446, 5071, 5215, 6314, 6832, 7575, 9141. Dans Jd- 
remie : « L'ignominie a couvert nos faces, guand sont venus 
» des Urangers contre les sanctuaires de la maison de Jčho- 
)> vah. )> — LI. 51 ; — les ćtrangers contre les sanctuaires de la 
maison de Jdhovah sont les maux et les faux du mal contre les 
biens et les vrais de l'Ćglise; on appelait dtrangers ceux d’entre 
les nations, qui servaient dans l'Ćglise Juive; et par les nations de 
cette terre sont signifids aussi les maux et les faux, N° 9320. Dans 
le Mćme ; «Tu dis : C’en est fait, non ; mais j’aimerai des štran- 
» gers 3 et aprh eux jirai. t — II. 25 ; — aimer des dtrangers 
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et aller apres eux, c’est aimer les maux et les faux du mal, et les 
adorer. Dans Ezćchiel : « L’ćpće j’am&nerai sur vous, et je vous 
» livrerai dans la main d’ štrangers . » — XI. 8, 9 1 — amener 
Pćpće, ce sont les faux d’apr&s le mal qui combattent centre les vrais 
d'apr&s le bien ; livrer dans la main des ćtrangers, c’est pour qu , ils 
croient et servent ces faux; que Pćpće soit le yrai qui combat contre 
les faux, et dans le sens opposć le faux qui combat contre les vrais, 
on le voit, N os 2799, 6353, 7102, 829/i. Dans le M6me : « De 
» la mort des incirconcis tu mourras, dans la main des štran- 
» gers. » — XXVIII. 10; — les incirconcis sont ceux qui sont 
dans les amours impurs et dans les cupiditćs de ces amours quant a 
lavie, quoiqu’ils soientdans les doctrinaux, N os 20/19, 3412,3413, 
AA62, 7045, 7225 ; leur mort est Ta mort spirituelle; dans la main 
des ćtrangers, c’est dans les maux m6mes et dans les faux du mal. 
Dans le.Mtaie : « Jćrusalem, femme adultfcre! sous son mari, elle 
» recoit les štrangers . » — XVI. 32; — Jćrusalem, femme adul- 
tere, c’est l’Ćglise dans laquelle le bien a ćte adulterd; recevoir les 
ćtrangers, c’est reconnaitre par la vie et par la doctrine les maux 
et les faux du mal. Dans Joel i « Jćrusalem sera saintete, et des 
» štrangers ne passeront plus par elle . » — IV. 17 ; — ici aussi 
Jćrusalem est PĆglise, mais PĆglise dans laquel le le Seigneur est 
reconnu, et dans laquelle on vit du bien et on croit aux vrais qui 
procedent du Seigneur; des etrangers ne passeront plus par elle, 
c’est-a-dire que les maux et les faux du mal qui proviennent de 
Penfer n’entreront point en elle. Dans David : « Des štrangers 
» se sont šlevšs contre moi 3 et des violents ont cherchć mon ame. » 
— Ps., LIV. 5; — ici encore les ćtrangers sont les maux et les 
faux du mal; les violents sont les m6mes qui font violence aux biens 
et aux vrais : ceux qui ne considerent que le sens littćral de la 
Parole n’enlendent par les etrangers que ceux qui sont hors de PE- 
glise, et pensent que ceux-la s’elčveraient contre David, mais dans 
les cieux ii n’enlre rien de la personne, ii n’y entre que les choses 
qui sont signifićes, N os 8343, 8985, 9007 ; ainsi ce sont non pas 
les ćtrangers, mais au lieu des etrangers les choses ćtrangftres, 
c’est-a-dire, celles qui ont &j& alićnees de PĆglise, ainsi les maux 
et les faux du mal qui dćtruisent PŽglise; par David, contre qui 
ils s’eleveraient, ii est aussi percu le Seigneur, N M 1888, 9954. 
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Dans Moi'se : « II a abandonnć le Dieu qui l’avait fait, et ii a mć- 
» prisć le rocher de son salut ; a la Jalousie ils L’ont provoquć 
» par des ćtrangers. » — Deutćr. , XXXII. 15, 16 ; — aban- 
donner Dieu et mćpriser le rocher du salut, c’est nier le Seigneur ; 
provoquer par des ćtrangers, c’est par les maux et par les faux du 
mal ; que le Rocher soit le Seigneur quant aux vrais de la foi, on le 
voit, N° 8581. En outre, ailleurs, les ćtrangers aussi sont les maux 
et les faux, par exemple, — Ćsaie, XXV. 2, 4, 5. Jćrćm., XXX. 
8. Ćzćch., XXXI. 11, 12. — Comme les ćtrangers signifiaient 
ceux qui sont dans les maux et dans les faux du mal, et par suite 
dans le sens abstrait les maux et les faux du mal, c’est pour ćela 
qu’il fut dćfendu « que l’ćtranger mangeđt des choseš saintes. » 
— Lćvit. , XXII. 10 ; — que u l’ćtranger s’approchđt de la fonc- 
tion du sacerdoce, ou de la garde du sanetuaire ; et s’il s’en 
approchait ii devait ćtre tuć. » — Nomb. , I. 51. III. 10, 88. XVIII. 
7 ; — et aussi « de bruler du parfum avec un feu ćtranger; » 
pour en avoir brfllć, Nadab et Abihu fils d’Aharon furent consumćs 
par le feu du ciel, — Lćvit., X. 1, 2; — car le feu saint, qui ćtait 
prte de l’autel, signifiait l’amour Divin ; le feu ćtranger signiflait 
l’amour infernal, et par suite aussi les maux et les cupiditte de ces 
maux, voir N° 8 1297, 1861, 2446, 5071, 5215, 6314, 6832, 
7575, 9141. II y a aussi des ćtrangers ( alienigence ) dfeignćs dans 
la Langue originale par un autre mot que les ćtrangers (alieni), et 
ceux-14 signifient les faux mćmes ; par exemple, daris les Lamen- 
tations : « Jćhovah ! regarde notre ignomrnie; notre hćritage a Hi 
» transporti li des ćtrangers (ad alienos), et nos maisons « des 
» ćtrangers (ad alienigenas). » — V. 1,2. — Dans Obadie : u Des 
» ćtrangers (alieni) ont emmene en captivitć sa force , et des 
» ćtrangers (alienigense) sont entrćs dans ses portes, et sur Jćru- 
» salem ils jetteront le sort. » — Vers. , 11 ; — jeter le sort sur Jć- 
rusalem, c’est dćtruire I’Ćglise, et en dissiper les vrais. Dans Sć- 
phanie : « Je ferai la visite sur les princes et sur les fils du roi, et 
» sur tous ceux qui sont revćtus d’un habit d’ćtranger (alie— 
» nigenae). » — I. 8 ; — ceux qui sont revćtus d’un habit d’ćtran- 
ger sont ceux qui sont dans les faux ; Car les princes et les fils du 
roi, sur lesquels la visite sera faite, sont les principaux vrais, et dans 
le sens opposć les principaux faux ; que-les princes signifient ces 
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faux, on le voit, N 09 1482, 2089, 5044; que les rois soient les 
vrais mčmes, et dans le sens opposć les faux mčmes, on le voit, 
N 09 2015, 2069, 3009, 4581, 4966, 5044, 5068, 6148; dela, 
les fils du roi sont ceux qui en proviennent. Dans David : « Dćli- 
» vre-moi, et arrache-moi de la main des fils de VUranger (alie- 
» nigense), dont Ia bouche prononce la vanitć, et dont la droite est 
» une droite de mensonge. » — Ps., CXLIV. 7, 8, 11 ; — que les 
fils de l’&ranger soient ceux qui sont dans les faux, ainsi les faux, 
ćela est bien ćvident , car ii est dit , « dont Ia bouche prononce la 
vanitć et dont Ia droite est une droite de mensonge ; » en effet, la 
vanitć est la faussetć de la doctrine, et le mensonge le faux de la 
vie, N° 9248. 

10288. Et retranche U sera de ses peuples, signifie la sć- 
paration et la mort spirituelle : on le voit par la signification 
d’etre retranche et d’etre tuć, en ce que c’est £tre separć de ceux 
qui sont dans le bien et par suite dans les vrais, et pćrir quant a la 
vie spirituelle, N 09 6767, 8902; et par la signification des peuples, 
en ce qu’ils sont ceux de I’Eglise qui sont dans les vrais et dans les 
biens de Ia foi, N 09 3581, 4619, 6451, 6465, 7207 ; ainsi etre 
retranchć de ses peuples, c’est čtre sćparć de ceux-la et perir. 
Ceux qui sont de TEglise sont appelćs dans la Parole tantot peuple, 
f tantdt nation, comme peuple Israćlite, et nation Juive; Ia par peu- 
ple sont signifićs ceux qui sont de rćglise spirituelle, et par nation 
ceux qui sont de I’Eglise cćleste ; de la vient que les peuples si- 
gnifient les vrais et les biens de Ia foi, et les nations les biens de 
Tamour; voir aux articles qui viennent d’čtre cites. 

10289. Vers. 34, 35, 36, 37, 38. Et dit Jčhovah d Mos- 
cheh : Prends-toi des aromates senteurs 3 du stacte , et de 
l’onyx s et du galbanum , senteurs ; et de l’encens pur; autant 
pour autant ily aura . Et tu en feras un parfum , un onguent, 
ouvrage d* onguentier , sale , pur, saint. Et tu en broieras 
menu, et tu en mettras devant le Tćmoignage dans la Tente 
de convention , lii ou je conviendrai vers toi ; saint des saints 
U sera pour vous. Et le parfum que tu feras dans sa qualiti, 
vous n’en ferez point pour vous, saint U sera pour toi li Jč- 
hovah. Ukomme qui (en) ferait comme celui-lh pour en faire 
une odeur , et retranche U sera de ses peuples . — Et dit Je- 
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kovah a Mosckeh 9 signifie de nouveau l’illustration et la percep- 
tion procćdant du Seigneur par la Parole : prends-toi des aro - 
mates senteurs, signifie les affections du vrai d’aprčs Ie bien, qui 
doivent čtre dans le culte Divin \ du stacti, signifie l’affection du 
vrai sensuel : et de l’onyx, signifie l’affection du vrai intćrieur 
naturel : et du gatbanum , signifie l’affection du vrai encore plus 
inttrieur : senteurs, signifie les affections d’aprčs le bien spirituel : 
et de rencens pur, signifie le vrai intime, qui est le bien spiri- 
tuel : autant pour autant U y aura, signifie la correspondance 
en toute maniere : et tu en feras un parfum > signifie d’aprčs eux 
le culte : un onguent , ouvrage đonguentier, signifie d’aprčs 
Tinflux et l’opčration du Divin du Seigneur dans toutes et dans 
chacune des choses : sali 9 signifie le dćsir du vrai pour le bien : 
pur, signifie sans le mal : samt , signifie sans le faux du mal : et 
tu en broieras menu, signifie la disposition des vrais dans leurs 
sćries : et tu en mettras devant le T imoignage dans la Tente 
de convention , signifie le culte du Seigneur dans le Ciel et dans 
PEglise : la oii je conviendrai vers toi , signifie par l’influx du 
Seigneur : samt des saints ii sera pour vous, signifie puisqu’il 
procćdera du Seigneur : et ie parfum que tu feras dans sa qua- 
liti , vous n’en ferez point pour vous, signifie que le culte d’a- 
prčs les saints vrais de TĆglise ne doit point čtre appliquć aux 
amours de l’homme : samt U sera pour toi ii Jihovah, signifie 
que le culte doit čtre appliquć a l’amour Divin : l’homme qui (en) 
ferait comme celui-lii pour en faire une odeur, signifie l’imi- 
tation du culte Divin par les affections du vrai et du bien d’aprčs le 
propre : et retranchi U sera de ses peuples, signifie la separation 
♦d’avec le Ciel et l’Eglise, et la mort spirituelle. 

10290. Et dit Jihovah ii Mosckeh , signifie de nouveau 
V illustration et la perception procidant du Seigneur par la 
Parole : on le voit par la signification de dire, quand ii s’agit de 
Jćhovah, en ce que c’est l’illustration et la perception; l’illustra- 
tion, N 03 7019, 10215, 10234; et la perception, N os 1791, 1815, 
1819,-1822, 1898, 1919, 2080, 2862, 3509, 5877; et par la 
reprćsentation de Mosckeh , en ce qu’il est la Parole, N os 6752, 
7014, 7089 ; et en ce que Jihovah dans la Parole est le Seigneur, 
aux articles cites, N° 9373 ; de la ii estćvident que par « Jćhovah 
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dit ii Moscheh, » ii est signifić l’illustration et Ia perception procd- 
dant du Seigneur par la Parole. Que ce soit Ia ce qui est signifid, 
c’est parče que Ie Seigneur ne parle point avec l’horame de l’Ć- 
glise autrement que par la Parole, car alors ii illustre afin que 
Thomnie voie le vrai, et ii donne aussi la perception afin que l’homme 
pergoive que la chose est ainsi ; mais ćela se fait selon la qualitd du 
ddsir du vrai chez rhomme, et le ddsir du vrai chez Iui est selon son" 
amour; ceux qui aiment le vrai pour Ie vrai sont dans l’illustration ; 
et ceux qui aiment le vrai pour le bien sont dans la perception : ce 
que c’est que la perception, on le voit, N os 483, 495, 521, 536, 
597, 607, 784, 1121, 1387, 1919, 2144, 2145, 2171, 2515, 
2831, 5228, 5920, 7680, 7977, 8780. Mais le Seigneur a parld 
de vive voix avec Moi'se et avec les Prophdtes, afin que f’ht promul- 
gude une Parole, qui fdt telle, que toutes et chacune des choses 
qu’elle contiendrait eussent un sens interne; de Ia aussi ces paroles 
« J ehova/i dit ii Moscheh , » ont un sens interne : les Anges, qui 
sont dans le sens interne, ne savent pas ce que c’est que Mos- 
cheh, puisque les noms des personnes n’entrent point dans Ie ciel, 
N° 10282, mais au lieu de Moscheh ils perfoivent la Parole, et le 
mot dire est changd chez eux en quelque chose qui est convenable, 
ainsi ici en « dtre illustrd et percevoir, » et mdme dire et parler, 
quand c’est le Seigneur qui parle et dit par la Parole, ce n’est pas 
non plus autre chose dans l’idde angelique. 

10291. Prends-loi des aromales senteurs, signifie les af~ 
fections du vrai d’apris le bien, qui doivenl etre dans le culle 
Divin : on le voit par la signiflcation des aromales, en ce que ce 
sont les perceptions et les affections du vrai et du bien, N° 10254; 
s’il est dit « qui doivent dtre dans le culte Divin, » c’est parče que . 
le parfum, qui dtait composd de ces aromates, signifie Ie culte Di- 
vin, ainsi qu’on le verra dans Ia suite. Les aromates, dont ii est 
parle maintenant, sont d’un tout autre genre que les aromates avec 
lesquelson prdparaitI’huiled’onction,dont ii a dtdquestion ci-dessus, 
Vers. 23, 24 ; ceux-l& sont aussi appelds aromates, mais dans Ia 
Langue originale ils sont exprimes parun autre mot : ces aromates, 
avec lesquels dtait prdparde l’huile d’onction, signiflent pareillement 
les perceptions et les affections du vrai et du bien, comme ces aro- 
mates-ci, mais avec Ia diffdrence que ces vrais-la apparliennent ii 
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la classe cćleste, et ceux-ci i la classe spirituelle ; que ces vrais-la 
appartiennent a la classe cćleste, on le voit, N° 10254 ; que ces 
vrais-ci appartiennent a la classe spirituelle, on le verra dans ce qui 
suit. II sera dit encore en peu de mots ce que c’est qu’appartenir a 
la classe cćleste, et ce que c’est qu’appartenir a la classe spirituelle : 
II a ćtć souvent dit que le Ciel a ćte distinguć en Royaume cćleste 
et en Royaume spirituel ; les vrais comme les biens diffćrent dans 
l’un et l’autre Royaume ; le bien du Royaume cćleste est le bien de 
l’amour envers le Seigneur ; et le bien du Royaume spirituel est le 
bien de la charitć a l’ćgard du prochain ; tout bien a ses vrais, le 
bien cćleste les siens, et le bien spirituel les siens ; ces vrais different 
absolument entre eux ; quelle est la diffćrence, on peut le voir d’apres 
ce qui a ćtć montrć sur l’un et l’autre Royaume, aux articles citćs, 
N° 9277. Si tout bien a ses vrais, c’est parče que le bien est forme 
par les vrais, voir N os 10252, 10266 ; et aussi se manifeste par 
les vrais : ii en est de ćela comme du volontaire et de l’intellec- 
tuel chez l’homme; le volontaire de I’homme est forme par l’intel- 
lectuel, et aussi se manifeste par l’intellectuel : ce qui appartient a 
la volonte est appeie bien, et ce qui appartient a l’entendement est 
appeld vrai. 

10292. Du slacli, signifie l’affection du vrai sensuel : on 
le voit par la signification du stade, en ce que c’est le vrai sensuel ; 
que ce soit l’affection de ce vrai, c’est a cause de la senteur; car 
l’odeur signifie le perceptif, l’odeur qui sent bon un perceptif agrća- 
ble, et l’odeur qui sent mauvais un perceptif dćsagrćable ; et tout 
l’agreable et le dćsagrćable de la perception vient de l’affection qui 
appartient 4 l’amour et selon cette affection, voir N 0 ’ 925, 1514, 
• 1517, 1518, 1519, 3577, 4624 4 4684, 4748, 5621, 10054. 
En genćral, ii faut qu’on sache que toutes les choses, quelles qu’elles 
soient, qui sont dans le Rćgne vćgćtal, tant celles que produisent 
les forćts, que celles que produisent les jardins, les champs, les 
campagnes, comme arbres, semences, fleurs, herbes et lćgumes, 
en genćral et en parliculier, signiflent des spirituels et des cćlestes ; 
s’il en est ainsi, c’est parče que toute la Nature est le Thććtre 
reprćsenlatif du Royaume du Seigneur, voir aux articles citćs, 
N° 9280. Si le Stactć est l’affection du vrai sensuel, c’est parče 
qu’il est nomme en premier lieu ; car ii y a quatre aromates pour 
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la confection du parfum, comme ii y avait aussi quatre aromates 
pour la prćparation de l’huile d’onction ; et ce qui est nommć en 
premier lieu est le plus externe; de meme ce qui a ćtć nommć en 
premier lieu pour la prćparation de l’huile d’onction, a savoir, la 
myrrhe excellente, signilie la perception du vrai sensuel, comme on 
le voit ci-dessus, N® 10252. S’il a ćte pris quatre aromates pour la 
prćparation de l’un et de l’autre, tant de l’huile que du parfum, 
c’est parče qu’ils signifiaient les vrais dans leur ordre, depuis l’ex- 
terne jusqu’4 l’intime ; et chez l’homme de mćme aussi ils se sui- 
vent; car dans l’homme ii y a un externe, qui est appelć homme 
externe, et un interne qui est appelć homme interne; et dans l’un 
et l’autre ii y a un extćrieur et un intćrieur; le plus externe est ap- 
pelć le sensuel; c’est done le sensuel qui est signifić par le stactć. 
Ce que c’est et quel est le sensuel, on le voit, N° s 9996, 10236. 
Que le stactć soit l’affection du vrai sensuel, c’est ce qui ne peut pas 
ćlre confirmć par d’autres passages de la Parole, parče qu’il n’en est 
pas fait mention ailleurs; toutefois, un stactć d’un autre genre, qui 
aussi est exprimć dans la Langue originale par un autre mot, est 
mentionnć parmi ces aromates qui furent transporti en Egvpte, 
— Gen., XXXVII. 25. XLIII. 11 ; — et ce qui ćtait transporti 
en Egypte enveloppe des ehoses qui sont dans l’homme externe ou 
naturel, puisque l’Ćgypte signilie le scientifique qui appartient a 
l’homme naturel ; voir aux articles citćs, N® 9391. 

10293. Et de l’Onyx, signifie l’affection du vrai intćrieur 
naturel : on le voit par la signification de YOnyx senteur, en ce 
que c’est l’affection du vrai naturel ; par l’Onyx ii est signifić ce vrai, 
et par la senteur le perceptif de l’agriable qui vient de l’affection du 
vrai, ainsi l’affection elle-mime : s’il est dit « l’onyx senteur, » c’est 
parče qu’avant et a pris 1’inumiration de ces aromates ćela est dit 
en ces termes : « Prends-toi des aromates senteurs, du stactć, et 
de l’onyx, etdu galbanum, senteurs. » Que ce soit l’affection du 
vrai dans le naturel, qui est signifiie par l’Onyx, c’est parče que 
l’onyx est nommie en second lieu ; car les aromates sont nommis 
en ordre selon les vrais chez l’homme depuis les plus externes jus— 
qu’aux intimes ; de la vient que par le stactć ii est signifii l’affec- 
tion du vrai sensuel, qui est le vrai le plus externe; par l’Onyx, 
l’affection du vrai naturel, qui est le vrai intćrieur dans l’homme 
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naturel ; par le galbannni, l’affection du vrai encore plus intćrieur, 
vrai qui est le vrai intćrieur dans l’homme spirituel ou interne; et 
par l’encens, le vrai intime dans l’homme interne, vrai qui est le 
bien spirituel : ainsi, de la m6me manidre qu’il a ćte signifić par les 
aromates avec lesquels avait ćtć prćparće l’huile d’onction, et qui 
ćtaient la mvrrhe excellente, le cinnamome aromatique, le roseau 
aromatique et la casse, lesquels signifient les vrais dans un ordre 
semblable, comme on le voit, N°* 10252, 10254, 10256, 10258 ; 
mais avec cette diffćrence que les vrais qui sont signifićs par les 
aromates de l’huile d’onction appartiennent a la classe cdleste, et 
que les vrais qui sont signifićs par les aromates du parfum appar- 
tiennent 51a classe spirituelle; sur ce sujet, voir N os 10254, 10291. 

10294. Et du galbanum, signifie t’affection du vrai en- 
core plus intćrieur : on le voit d’apres ce qui vient d’fetre dit, 
N° 10293. Que l’onyx et le galbanum soient des vrais successive- 
ment intćrieurs, c’est ce qui ne peut pas čtre confirnić autrement 
que d’apres l’ordre, puisque ces noms ne se renconlrent point 
ailleurs dans la Parole. 

10295. Senteurs, signifie les affections d’apres le bien spi- 
rituel : on le voit par la signification des aromates senteurs, en ce 
qu’ils sont les affections du vrai d’apr&s le bien, N° 10291; que ce 
soit d’apres le bien spirituel, ćela a ćtć montrć, N oi 10254, 10290, 
10293 f. Si le parfum a etć composć d’aromates qui signifient les 
vrais d’aprfcs le bien spirituel, ou, ce qui est la mćme chose, si les 
vrais qui sont signifićs par ces aromates, appartiennent a la classe 
spirituelle, c’est parče que le parfum signifie le culte Divin qui se 
fait par les vrais provenant de ce bien ; car ce sont les confessions, 
les adorations, les prieres, et autres choses semblables, qui sont spć- 
cialement signifiees par le parfum, voir N° 9475; de telles choses 
sortent du coeur par les pensćes et par le langage; que ce culte se 
fasse par les vrais spirituels, c’est ce qu’on peut voir d’aprds les 
idćes dans lesquelles est l’homme quand ii est dans ce culte; en effet, 
les idćes dans lesquelles est alors l’homme, proviennent de sa mć- 
moire et par consequent de son intellectuel, et les choses qui pro- 
cedent de la sont appelees des spirituels. Quant 4 ce qui concerne 
le culte Divin d’aprds le bien celeste, tet qu’est le culte chez ceux 
qui sont dans le Rovaume cćleste du Seigneur, ii ne se fait ni par 
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des confessions, ni par des adorations, ni par des prieres, comme 
chez ceux qui sont dans le Royaume spiriluel , ainsi non par des 
vrais provenant de la mćmoire, mais ii se fait par les vrais prove- 
nant du coeur, qui font un avec l’amour mčme dans lequel ils sont; 
en effet, les vrais chez eux ont ćtć inscrits dans leur amour, lors 
done que d’apr&s l’amour ils font les prćceptes, ils les font en m6me 
temps đ’aprds les vrais, sans penser aux vrais d’aprćs le doctrinal, 
ainsi sans les evoquer de la mćmoire. Que tel soit l’ćtat de ceux qui 
sont dans le Royaume cćleste du Seigneur, on peut le voir d’aprčs 
ce qui a etć montrć sur ce Rovaume et sur le Royaume spiriluel 
dans les artreles citćs, N° 9277. Que le parfum signifle les confes- 
sions, les adorations et les pričres, qui procedent de la pensće par 
la bouche, on le voit, N 01 9475, 10177, 10198. 

10296. Et de l’encens pur, signifie le vrai intime, qui est 
le bien spirituel : on le voit par la signification de l’encens, en ce 
que c’est ce qui a ćtć puriGć du faux du mal ; si le vrai intime, qui 
est signiGć par l’encens, est le bien spiriluel, c’est parče que le bien 
chez ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur, n’est 
absolument que le vrai, lequel est appelć bien, quand d’apres la 
conscience et l’affection l’homme le veut et le fait; en effet, chez les 
spirituels tout volontaire a ćtć ddtruit, mais l’intellectuel est con- 
servd entier par le Seigneur, et dans cet intellectuel le Seigneur im- 
plante un nouveau volontaire par la regćnćration ; ce volontaire est 
chez eux la conscience, qui est la conscience du vrai ; car tout ce 
qui est implantć dans l’intellectuel, et tout ce qui procćde de l’in- 
tellectuel, est le vrai, puisque l’intellectuel de l’homme a ćtd destind 
4 recevoir les vrais qui appartiennent k la foi, tandis que le volon- 
taire a ćtć destinć i recevoir les biens qui appartiennent 4 l’amour : 
ii est done ćvident que le bien spirituel est dans son essence le vrai : 
que le nouveau volontaire chez les spirituels soit implantć dans leur 
partie intellectuelle, et que par suite le bien chez eux soit dans 
son essence le vrai, on le voit dans les articles citćs, N os 9277, 
9596, 9684. II est dit du vrai intime qu’il est le bien, parče que 
plus les ehoses sont intćrieures plus elleš sont parfaites, et parče 
que l’intime de l’homme est son volontaire, et que ce qui appartient 
au volontaire est appelćbien. Que l’Encens soit le vrai intime, ainsi 
le bien spirituel, c’est ce qu’on peut voir par les passages de la Pa- 
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role rapportds cl-dessus, N° 10177. Comme l’Encens est !e bien 
spirituel, et que le bien est ce qui rdgne dans tous les vrais, les 
dispose, les conjoint et leur donne 1’afFection, voila pourquoi l'en- 
cens est nomme eu dernierlieu, et pourquoi les vases du parfum 
dtaient appeles enccnsoirs ; car la dćnomination est prise de l’es- 
sentiel, qui est le bien ; de mfeme l’huile d’onction a pris sa ddrio- 
mination de l’huile d’olive, et non des aromates qui servaient avec 
l’huile a sa preparation ; et ćela, par une raison semblable, c’est-d- 
dire, parče que l’huile signifiait le bien, et les aromates les vrais. 
II est dit « de l’encens pur, » parče que pur signifie purifid des 
faux du mal ; et, dans la Langue originale, ce mot signifie le pur in- 
tdrieur; mais le pur extćrieur ou le net est signifie par un autre 
mot; que le pur intdrieur soit signifie par ce mot, on le voit dans 
Misale : « Lavez-vous, rendez-vous purs, dloignez la malice de 
» vos oeuvres de devant mes yeux. » — I. 16. — Dans David : 
« En vain pur fai rendu mon cceur, et j’ai lavć dans l’innocence 
» mes mains. » — Ps. , LXXIII. 13 ; — rendre pur le cceur, c’est 
štre purifid intdrieurement, et laver dans l’innocence les mains, 
c’est l’dtre extdrieurement ; et dans le Mšme : « Que pur tu sois, 
» quand tu jugeras. » — Ps. , LI. 6. — Que le pur extćrieur ou 
le net soit signifić par un autre mot, on le voit, — Lćvit. , XI. 32. 
XII. 7, 8. XIII. 6, 13, 17, 23, 28, 34, 37, 58. XIV. 7, 8, 9, 
20, 48, 53. XV. 13, 28. XVI. 19, 30. XXII. 7. Jdrdm., XIII. 
27. Ćzćch. , XXIV. 13. XXXIX. 12; et ailleurs. 

10297. Aulant pour autant ii y aura, signifie la corres- 
pondance en toute maniere : par aulant pour autant ii est en- 
tendu tant de l’un que de l’autre, ou autant d’encens que d’aro- 
mates; etpar la quantitć, tant de la mesure que du poids, ii est 
signifid la correspondance, ici la correspondance en toute maniere. 

10298. Et tu en feras un parfum, signifie d’apres eux le 
culte : on le voit par la signification du parfum, en ce que ce sont 
les confessions, les adorations, les pridres et les autres choses du 
culte, qui sortent du cceur dans la pensde et dans le langage, 
N° 9475; car la fumde du parfum signifie l’dldvation, N os 10177, 
10198 ; et l’odeur qui sent bon signifie la perception et la rćception 
agrćables, aux articles citds, N° 10292. Comme le culte Divin, qui 
est signifie par le parfum des aromates, est decrit ici, et que les 
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aromates dont ce parfum ćtait composć signifient les vrais dans leur 
orđre, ii sera dit ici en peu de mots comment la chose se passe k 
l’ćgard de ce culte ; mais c’est la un arcane qui ne peut pas Stre 
rćvćlć, si l’on ne sait pas quel est l’homme : L’homme est homme, 
non d’aprćs la face, ni mćrne d’aprćs le langage, mais d’aprćs I’en- 
tendement et la volontć ; tel est l’entendement et telle est la volontć 
de rhomme, tel est l’homme ; on sait que, quand ii nait, ii n’y a 
en lui rien de I’entendement, ni rien non plus de la volontć ; puis 
aussi, que son entendement et sa volontć sont formćs par degrćs 
depuis l’enfance; par Ik l’homme devient homme, et homme tel, 
que l’entendement et la volontć ont ćtć formćs chez lui ; l’entende- 
ment est formć par les vrais, et la volontć par les biens, au point 
que son entendement n’est qu’une composition de choses qui se re- 
ferent aux vrais, et que sa volontć n’est qu’une affection de choses 
qui sont appelees biens ; d’oti ii suit que l’homme n’est que le vrai 
et le bien dont l’une et l’autre de ces deux facultćs a ćtć formće. 
Toutes les choses de son corps, en gćnćral et en particulier, cor- 
respondent a ces deux facultes, ce qu’on peut voir en ce que le corps 
exćcute a l’instant ce que l’entendement pense et ce que la volontć 
veut; en effet, la bouche parle selon les choses pensćes, la face 
change selon les affections, et le corps fait des gestes au grć de l’un 
et de l’autre ; ii est done ćvident que l’homme tout entier est tel que 
sont son intellectuel et son volontaire, ainsi tel qu’il est quant aux 
vrais et aux biens ; car, ainsi qu’il a ćtć dit, les vrais constituent 
son intellectuel, et les biens son volontaire ; ou, ce qui est la mćme 
chose, l’homme est son vrai et son bien. Qu’il en soit ainsi, c’est 
ce qui se manifeste clairement chez les esprits ; ceux-ci ne sont ab- 
solument que leurs vrais et leurs biens, dont ils se sont imbus quand 
ils vivaient hommes dans le monde ; et nćanmoins ils sont des for— 
mes humaines : de la, d’aprćs leur face on voit clairement quels 
sont chez eux les vrais et les biens, et on le voit aussi d’aprćs le son 
et l’affection de leur discours, et d’aprćs les gestes ; surtout d’a- 
prćs les mots de leur langage ; car les mots de leur langage ne sont 
pas tels que chez les hommes dans le monde, mais ils sont absolu- 
ment conformes aux vrais et aux biens qui sont chez eux, de sorte 
qu’ils procćdent naturellement de ces vrais et de ces biens ; dans ce 
langage sont les esprits et les anges quand ils parlent entre eux : 
xvt. 10. 
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dans un semblable langage est l’homme quant a son esprit, lorsqu’il 
vit dans le monde, quoiqu’alors ii ne le sache point : en effet, ii 
pense d’aprćs de serablables idćcs; c’est mćme ce qui a ćtć observć 
par quelques firudits, qui ont appelć ces idćes immatćrielles et in- 
tellectuelles ; ces idćes deviennent des mots aprćš la mort quand 
l’homme devient esprit : ii est done de nouveau ćvident que l’homme 
n’est que son vrai et que son bien ; c’est de lii que 1’homine aprćs 
la mort reste comme ii a ćtć fait vrai et bien. II est dit comme ii a 
ćtć fait vrai et bien, et par IA ii est entendu aussi comme ii a ćtć fait 
faux et mal, car les hommes mćchanls appellent le faux vrai, et le 
mal bien. C’est la l’arcane qu’il faut absolument connaitre, pour 
qu’on sache comment la ehose se passe a l’ćgard du culte Divin : 
mais outre cet arcane, ii en est eneore un autre; c’est que dans 
toule idće de la pensće procćdant de la volontć de l’homme, l’homme 
est tout enlier ; cet arcane est mćme une consćquence du precćdent, 
car l’homme pense d’aprćs son vrai et veut d’aprćs son bien, vrai et 
bien qui sont lui-mćme ; qu’il en soit ainsi, c’est ce qu’on peut voir 
d’aprćs cette expćrience : Quand les anges peiv.oivent une seule idće 
d’un herame, ou une seule idće d’un esprit, ils savent aussitot quel 
est cet homme ou quel est cet esprit. Čeci a ćtć dit, afin qu’on sache 
comment la ehose se passe ii l’ćgard du Culte Divin, qui est signi- 
fić par le parfum d’aromates, c’est-a-dire que l’homme tout entier 
est dans toutes et dans chacune des ehoses de son culte, puisqu’il 
y a lć le vrai et le bien, qui sont lui-mćme : c’est pour cette raison 
qu’il est fait mention de quatre aromates, par lesquels sont signifićs 
tous les vrais dans le complexe. De ces considćrations ii suit aussi, 
que c’est la mćme ehose de dire que le culte Divin consiste dans ces 
vrais et dans ces biens, ou de dire que l’homme est composć de ces 
vrais et de ces biens, puisque l’homme tout entier est dans chacune 
des idćes de pensće qui appartiennent au culte, ainsi qu’il a ćtć dit. 

10299. Un onguent, ouvrage d’onguentier, signifie d’a- 
prčs rinfliLT et (’operation du Divin du Seigneur dans toutes 
et dans chacune des ehoses : on le voit par la signification de 
1’ onguent, ou de l’aromate, en ce que ce sont les vrais dans toutes 
et dans chacune des ehoses du culte, N“ 10264 ; et par la signifi- 
cation d’ ouvrage d’onguentier ou d’aromatiseur, en ce que c’est 
l’influx et l’općration du Divin du Seigneur, N° 10265, II sera dit 
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aussi en peu de mots comment ii faut entendre que l’influx et l’o- 
pćration doivent fitre dans toutes et dans chacune des choses du 
culte : Ceux qui ne savent pas les arcanes du Giel croient que le 
culle vient de l’homme, parče qu’il procede de la pensće et de l’af- 
fection qui sont chez lui ; mais le culte qui vient de l’homme n’est 
point le culte, par consćquent les confessions, les adorations et les 
prićres qui viennent de 1’homme ne sont point des confessions, ni 
des adorations ni des prićres qui sont entendues et recues par le 
Seigneur ; mais ii faut qu’elles viennent du Seigneur Lui-Mćme chez 
rhomme : l’Eglise sait qu’il en est ainsi, car elle enseigne que de 
rhomme ii ne procede aucun hien, mais que tout bien vient du Giel, 
c’est-a-dire, du Divin qui est dans le Giel ; de Ih aussi tout bien 
dans le culte, et le culte sans le bien n’est point un culte; par suite 
l’Ćglise prie, quand elle est dans Ia saintetć, que Dieu soit prćsent, 
et qu’il conduise les pensćes et le discours ; voici ce qui a lieu a cet 
ćgard Quand l’homme est dans le culte rćel, le Seigneur influe 
dans les biens et dans les vrais qui sont chez l’homme; et ii les ćlćve 
h soi, et l’homme avec eux, autant et selon qu’il est en eux ; cette 
ćlćvation n’est pas ćvidente pour l’homme, s’il n’est pas dans l’af- 
fection vćelle du vrai et du bien, et dans Ia connaissance, la recon- 
naissance et la foi que tout bien vient d’en haut du Seigneur. Qu’il 
•en soit ainsi, ceux qui sont mondainement sages peuvent aussi le com- 
prendre, car par Ieur ćrudition ils savent que l’influx naturel, qui 
est appelć par eux influx pbysique, n’existe pas, mais qu’il y a un 
influx spirituel, c’est-a-dire que rien ne peut influer du monde na- 
turel dans le Giel, mais viče versđ. D’aprbs ćela, on peut volr com- 
ment ii faut entendre que l’inllux et l’općration du Divin du Sei- 
gneur sont dans toutes et dans chacune des choses du culte. II m’a 
aussi ćte đonrić souvent d’ćprouver que ćela est ainsi, car ii m’a &6 
donne de percevoir l’influx lui-mćme, l’ćvocation des vrais qui 
ćtaient chez moi, l’application aux objets de la pribre, l’affection du 
bien adjointe, et Mćvation elle-m6me ; mais quoiqu’il en soit ainsi, 
l’homme ne doit pas cependant se tenir les bras croisćs et attendre 
l’influx, car ce serait jouer le rOle d’un simulacre sans vie ; ii doit 
toujours penser, vouloir et agir comme par lui-mftme, et cependant 
attribuer au Seigneur tout ce qui appartient h la pensće du vrai et 
a l’effort du bien; par la est implantee en lui par le Seigneur Ia fa- 
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culte de recevoir le Seigneur et l’influx qui procCde de Lui. En 
effet, l’homme n’a ete cree que pour etre un rdceptacle du Divin ; et 
la facultć de recevoir le Divin n’est pas formće autrement : la fa- 
culte une fois formće, l’homme ensuite ne veut pas qu’il n’en soit 
pas ainsi, car ii aime l’influx procćdant du Seigneur, et ii a en 
aversion l’opšration provenant de lui-mfime, puisque l’influx qui 
procfcde du Seigneur est l’influx du bien, tandis que l’operation qui 
provient de lui-meme est l’općration du rnal. Dans un tel ćtat sont 
tous les Anges dans le Giel ; c’est pourquoi par eux dans la Parole 
sont signifićs les vrais et les biens qui procbdent du Seigneur, puis- 
qu’ils en sont les rćceptions, voir N M 1925, 3039, 4085, 4295, 
8192. 

10300. Sali, signifie le desir du vrai pour le bien : on le 
voit par la signification du sel, en ce que c’est le desir qui appar- 
tient 4 l’amour du vrai pour le bien, ainsi qu’il va Stre montre; de 
la, ce qui est sali, c’est ce en quoi ii y a ce desir. Si le desir du vrai 
doit etre pour le bien, c’est parče que ce desir est le conjonctif de 
l’un et de l’autre, car autant le vrai desire le bien, autant ii lui est 
conjoint ; la conjcncticn du vrai et du bien est ce qui est appeie ma- 
riage cdleste, c’est le Ciel meme chez l’homme; lors done que dans 
le Culte Divin, et dans toutes et dans chaciine des' ehoses de ce 
culte ii y a le desir de cette conjonction, ii y a la dans toutes et 
dans chaeune des ehoses le Giel , par consequent le Seigneur : 
ćela est signifie en ce que le parfum etait sale : si le sel a cette 
signification, c’est d’apršs sa nature conjonctive; car ii conjoint 
toutes ehoses, et par suite leur donne de la saveur; et meme ii con- 
joint l’eau et l’huile, qui autrement ne sont point conjointes. Quand 
on sait que le sel signifie le desir de la conjonction du vrai et du 
bien, on peut savoir ce qui est signifie par les paroles du Seigneur 
dans Mare : « Chacun de feu sera sali, et tout sacrifice de sel 
» sera sali; bon est le sel, mais si le sel insipide devient, avec 
» quoi l’assaisonnerez-vous? Ayez en vous-mimes du sel . » — 
IX. 49, 50; — chacun de feu sera sale, signifie que chacun doit 
desirer d’apršs l’amour rćel ; tout sacrifice de sel sera sale, signifie 
que le desir d’apršs l’amour rćel doit etre dans tout culte; le sel 
insipide, signifie le desir d’apršs un autre amour que l’amour reel; 
avoir en soi du sel, c’est le desir du vrai pour le bien : que le feu 
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soit l’amour, on le voit, N M 4906, 5071 f., 5215, 6314, 6832, 
10055 ; et que le sacrifice soit le culte en gćnćral, on le voit, 
N°* 922, 6905, 8680, 8936 : qui est-ce qui peut savoir ce que 
c’est qu’6tre salć de feu, et pourquoi le sacrifice devait etre sald, et 
ce que c’est qu’avoir en soi du sel, si l’on ne sait pas ce que signi- 
fient le feu, le sel, et Stre salć? Pareillement dans Luc : « Quiconque 
» d’entre vous ne renonce pas 4 toutes ses facultćs ne peut Stre mon 
» disciple ; bon est le sel; mais si le sel est affadi, avec quoi 
» sera-t-il assaisonnS? ni pour la terre, ni pour le fumier, ii n’est 
» propre, dehorš on le jettera. » — XIV. 33, 34, 35; — renoncer 
a toutes ses facultćs, c’est aimer le Seigneur par-dessus toutes 
choses ; les facultfe sont les choses qui soul propres ži l’homme ; le 
sel affadi est le dćsir d’apres le propre, ainsi d’apres l’amour de soi 
et du monde ; un tel desir est le sel affadi qui n’est propre a rien. 
De mSme aussi dans Matthieu : « Vous, vous etes le sel de la 
u terre; mais si le sel est affadi, avec guoi sera-t-il sali? ii n’est 
» plus bon a rien qu’& Stre jetS dehors, et ži Stre foulS aux pieds 
» par les hommes. » — V. 13,14. — Que dans tout culte ii doive 
y avoir le dfeir du vrai pour le bien, c’est aussi ce qui est signifić 
en ce que « toute offrande d’une Minchah devait Šire salše; » et 
que « sur toute offrande devait štre le sel de l’alliance de J š- 
hovah. u — Lćvit. , II. 13 ; — la minchah et l’offrande, qui est 
le sacrifice, signifient le culte, comme ci-dessus ; et la le sel est ap- 
pel(i le sel de l’alliance de Jćhovah, parče que l’alliance signifie la 
conjonction, voir N os 665, 666, 1023, 1038, 1864, 1996, 2003, 
2021, 6804, 8767, 8778, 9396, 9416; le dćsir aussi est l’ar- 
deur m&me de l’amour, ainsi la continuitć de l’amour, et l’amour 
est la conjonction spirituelle. Comme le dćsir du vrai pour le bien 
conioint, de mfime le dćsir du faux pour le mal disjoint; et ce qui 
disjoint, dćtruit. aussi ; de la, le sel dans le sens opposć, signifie la 
destruction et la dćvastation du vrai et du bien; comme dans Jdrć- 
mie : « Maudit (soit) l’homme qui fait de la chair son bras ; ii ne 
» verra pas quand viendra le bien, mais U habitera dans des lieux 
» dessšchšs, dans une terre salše, qui n’est point habitće. » — 
XVII. 5,6; — faire de la chair son bras, c’est se fier a soi, a son 
propre, et non au pivin, N° 10283; et comme le propre est de 
s’aimer plus que Dieu et plus que le prochain, c’est l’amour de soi 
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qui est ainsi dćcrit ; de la, ii est dit qu’il ne verra pas quand viendra 
le bien, et qu’il habitera dans des lieux đessćchćs et dans une terre 
salće, c’est-a-dire, dans les amours corrompus et dans leurs dćsirs, 
qui ont dćtruit le bien et le vrai de l’Ćglise. Dans Sephanie : « II 
» sera comme Gomorrhe, un lieu abandonnć a l’ortie et une 
» fosse de sel, et une dćvastation pour l’ćternitć. » — II. 9 ; — le 
lieu abandonnć h l’ortie, c’est l’ardeur et la consomption de la vie 
de I’homme par l’amour de soi ; la fosse de sel, c’est le dćsir du 
faux ; comme ce dćsir dćtruit le vrai et le bien, ii est appelć dćvas- 
tation pour l’ćternitć; ii est dit qu’il sera comme Gomorrhe, parče 
que Gomorrhe et Sodome signifient l’amour de soi, N° 2220 ; l’ć- 
pouse de Loth , qui fut changće en statue de sel, parče qu’elle 
tourna ses faces vers ces villes, — Gen. , XIX. 20, — signifiait la 
vastation du vrai et du bien, car tourner ses faces vers quelque 
chose, c’est dans le sens interne aimer, N® 10189 ; de 15 vient que 
le Seigneur dit : « Qu’il ne retourne point vers derrićre lui; sou- 
» venez-vous de l’špouse de Loth. » — Luc, XVII. 31, 32; 

— et dans Molse : « Soufre et sel et combustion toule sa 
» terre, comme au renversement de Sodome et de Gomorrhe. » — 
Deutćr. , XXIX. 22 ; — lh, comme aussi ailleurs dans la Parole, 
par la terre ii est entendu 1’EgMse; voir aux articles citćs, N® 9325. 
De la venait done qu’aprćs leur destruetion les villes qui ne devaient 
plus čtre habitćes, « ćtaient ensemencćes de sel, » — Jug. , IX. 45. 

— D’aprćs ćela, ii est ćvident que le sel dans le sens rćel signifie le 
dćsir du vrai pour le bien, ainsi le conjonctif, et dans le sens opposć 
le dćsir du faux pour le mal, ainsi le destruetif. Celui done qui sait 
que le Sel est le dćsir du vrai pour le bien, et le conjonctif du vrai 
et du bien , peut aussi savoir ce qui est signifić en ce que « les 
eaux de Jćricho furent rendues sainespar Elisie, au moyen 
du sel qu’il jeta dans leur source. » — II Rois, II. 19, 20, 21, 
22 ; — car Elisće, de mCme qu’Ćlie, reprćsentait le Seigneur quant 
a la Parole, N 0! 2762, 8029 ; par les eaux sont signifićs les vrais 
de la Parole, par les eaux de Jćricho les vrais de la Parole dans le 
sens de la lettre, pareillement par la source des eaux ; et par le sel 
ii est signifić le dćsir du vrai pour le bien, et la conjonction de l’un 
et de l’autre, par suite la santć. 

10301. Par, signifie sam le mal : on le voit par la significa- 
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tion de pur, en ce que c’est sans le mal. Comme tout mal est im- 
pur, et que tout bien est pur, c’est pour ćela qu’il est dit čtre purifić 
des pćchfe et des iniquitćs, et que ćela se dit du cceur, c’est-4- 
dire, de la volontć, car le cceur dans la Parole signifie la volontć, 
N“ 2930, 7542, 8910, 9300, 9495, parče qu’il signifie l’amour, 
N os 3883 4 3896, 9050. 

10302. Saint, signifie sans le faux du mal : on le voit par 
la signification de saint, en ce que c’est le Divin Vrai procćdant du 
Seigneur, N oi 6788, 7499, 8302, 8330, 9229, 9818, 9820; de 
14 est dit saint ce qui est sans le faux du mal. II est dit le faux du 
mal, parče qu’il existe un faux sans le mal; par exemple, chez 
quelques hommes probes parmi les nations hors de l’Eglise, et aussi 
chez quelques-uns parmi les chrćtiens au dedans de l’Eglise; mais 
le faux souille par le mal est en soi le mal, car ii en provient; 
toutefois, le faux chez ceux qui sont dans le bien n’a point ćtć souillć 
par le mal, mais ii en a ćtć purifiš ; de 14 aussi un tel faux est ac- 
ceptd par le Seigneur presque comme un vrai ; et mćme ii est change 
facilement en vrai , car ceux qui sont dans le bien ont de la pro- 
pension a recevoir le vrai. Sur i’un et l’autre faux, le faux qui pro- 
vient du mal, et le faux qui ne provient point du mal, voir aux ar- 
ticles citćs, N° s 9304, 10109. 

10303. Et tu en broieras menu, signifie la disposition des 
vrais dans leurs series : on le voit par la signification de broger, 
quand ii s’agit d’encens et d’aromates, par lesquels sont signifies 
les vrais, en ce que c’est la disposition des vrais dans leurs series ; 
en effet, brover signifie la rnfime chose que moudre, mais moudre 
se dit du froment, de l’orge, de l’ćpeautre, tandis que broyerse dit 
de l’huile, de l’encens et des aromates. On ne peut pas savoir ce qui 
est spćcialomenl signifid par broyer et par moudre, a moins qu’on ne 
sache ce qui se passe chez l’homme 4 l’egard des biens et des vrais, 
qui sont signifićs par le froment, l’orge, la farine, la fleur de fa- 
rine, l’huile, l’encens et les aromates, quand ils ont ćte disposds 
pour les usages ; car moudre et broyer, c’est disposer pour servir 4 
l’usage : quand moudre se dit des biens qui sont signifićs par le 
froment ou l’orge, alors moudre signifie la disposition et la produc- 
tion du bien dans les vrais, et ainsi l’application aux usages : le 
bien ne se manifeste mćme jamais dans les usages que par les vrais, 


152 ARCANES CĆLESTES. 

ii est disposP en eux, et ainsi qualifip; car si le bien n’a pas Pte dis- 
posP dans les vrais, ii n’a aucune qualitP, et quand ii est disposP 
dans les vrais, ii est disposP dans des sPries d’une manire appli- 
cable aux choses selon les usages, choses dans lesquelles le bien 
entre comme affection de l’amour; de 1A l’agrpment, le charme, le 
plaisir. La mćme chose est signifiće ici par broyer menu, car l’en- 
cens pur est le bien spirituel, N° 10296 ; et les vrais qui sont dis- 
posPs par ce bien sont les aromates, le stactp, l’onyx etle galbanum, 
N° s 10292, 10293, 10294. 11 sera dit aussi en peu de mots ce que 
c’est que la disposition dans les sPries : Les vrais sont dits disposćs 
dans les sćries, quand ils ont PtP disposćs selon la forme du Ciel, 
dans laquelle sont les sociPtPs angPliques : on peut voir quelle est 
cette forme, d’aprPs ia correspondance de tous les membres, vis- 
cPres et organes de l’homme avec le TrPs-Grand Homme, qui est 
le Ciel, correspondance dont ii est parip dans les articles citPs, 
N° 10030 f.; dans ces membres, dans ces viscPres et dans ces or- 
ganes toutes choses, en gPnPral et en particulier, ont dtp disposPes 
dans des sPries et dans des sPries de sPries ; les fibres et les vais- 
seaux forment ces sPries, comme le savent ceux qui connaissent par 
l’anatomie les enchainements et les contextures des intPrieurs du 
corps : dans de semblables sPries ont PtP dispOsPs les vrais d’aprPs 
le bien chez l’homme. De 14 vient que l’homme rPgPnPrP est un ciel 
dans une trPs-petite forme correspondant au TrPs-Grand Homme, 
et que l’homme tout entier est son vrai et son bien : que l’homme 
rPgPnPrP soit un ciel dans une trPs-petite forme, on le voit dans les 
articles citPs, N° 0279 ; que l’homme soit son vrai et son bien, on 
le voit ci-descus. N° 10298 ; et que les vrais chez- l’homme aient 
PtP disposPs dans des sPries selon les sociPtPs angpliques chez les 
rPgPnPres, on le voit, N 0 * 5339, 5343, 5530. Les sPries dans les- 
quelles ont PtP disposPs les vrais chez les bons, et les sPries dans 
lesquelles ont PtP disposPs les faux chez les mechants, sont signi- 
fipes dans la Parole par des poignPes et par des faisceaux , par 
exemple,— LPvit. , XXIII. 9 a 15. Ps. , CXXYI. 6. Ps. , CXXIX. 
7. Amos, II. 13. Mich. , IV. 12. JPrPm., IX. 21. Zach., XII. 6. 
Matth. , XIII. 30. — Lors done qu’on voit clairement ce qui est 
signifle par broyer et par moudre, on peut savoir ce qui est signifiP 
dans le sens interne en ce que a. les fils d’lsra 'el moulaient aux 
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» meules la maune, ou la broyaient dans un mortier, et la 
» cuisaient en gđteaux. » — Nomb. , XI. 8; — en effet, par la 
manne etait signifić le bien cćleste et spirituel, N° 8464, et par 
moudre et broyer, la disposition afin qu’il servit 4 l’usage; car tout 
ce qui est dit dans la Parole est significatif de choses qui sont dans le 
Ciel et dans l’Žglise, puisque chaque expression a un sens interne; 
on peut savoir aussi ce qui est signifit' par « on ne prendra pas 
» en gage la meule ou la meule de dessus, parče que c’ est re- 
si cevoir l’ame en gage. » — Deutćr. , XXIV. 6 ; — car par la 
meule et par la meule de dessus ii est signifić ce qui prćpare le 
bien, afin qu’il puisse Otre appliqud aux usages; par l’orge aussi 
et par le froment ii est signifie le bien, et par la farine et la fleur de 
farine les vrais, et le bien par ses vrais est applkjuć a l’usage, ainsi 
qu’il a dtd dit ci-dessus. D’apržs ćela, on peut voir ce qui est si- 
gnifid par la meule, par la meule de dessus, et par Otre assis aux 
meules, dans les passages suivants; dans Matthieu : « Alors de 
» deux qui moudront, l’une sera prise, l’autre sera laissće. » 
— XXIV. 41. — Dans le M6me : « Celui qui aura scandalisd l’un 
» de ces petits qui croient en Moi, ii vaudrait mieux pour lui qu’on 
» eftt pendu une meule d’đne 4 son cou, et qu’on l’eut enfoncć 
» dans la profondeur de la mer. » — XVIII. 6. Mare, IX. 42. — 
Dans l’Apocalypse : « Un Ange fort prit une pierre comme une 
» meule grande, et ii la jeta dans la mer, en disant : Ainsi avec 
» impćtuositć sera prćcipitće Babylone ; aucune voix de meule ne 
» sera plus entendue en toi. » — XVIII. 21, 22. — Dans Jć- 
rt'mie : « Je ferai cesser parmi eux la voix de joie, la voix des 
» meules, et la lumiere de la lampe. » — XXV. 10; — et dans 
Esaie : « Fille de Babel, assieds-toi a terre ; point de trflne, fille 
» des Chald&ns ; prends la meule, et mouds la farine. » — 
XLVII. — 1, 2 ; — comme la meule et moudre, dans le sens bon, 
signifient l’application a des usages bons, de mSme dans le sens op- 
posd ćela signifie Fapplication 4 des usages mauvais ; de 14, quand 
ii s’agit de Babel et de la Chaldće, c’est Fapplication en faveur de 
leurs amours, qui sont les amours de soi et du monde; car chez 
eux l’orge et le froment signifient le bien adultćre, et la farine le 
vrai falsifić. La profanation du bien et du vrai par Fapplication 4 
ces amours est aussi signifiće en ce que Moscheh « moulut le veau 
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d’or jusqu’en poudre, et la rćpandit sur les eaux qui descen- 
daient de la montagne de Sina'i, et en fit boire aux fils d’Isragl. » 
— Exod., XXXII. 20. Deutćr. , IX. 21. 

10304. Et tu en mettras devant le Ttmoignage dans la 
Tente de convention , signifie le culte du Seigneur dans le 
Ciel et dans l’Eglise : on le voit par la signification du parfum, 
qui devait Stre mis devant le Tćmoignage, en ce que c’est le culte, 
N° 10298; par la signification du T emoignage, en ce que c’est 
le Seigneur quant au Divin Vrai, N° 9503 ; et par la reprćsentation 
de la Tente de convention, en ce que c’est le Ciel, N°* 9457, 
9481, 9485 ; et comme c’est le Ciel, c’est aussi l’figlise, car 1’ fi- 
gi ise est le Ciel sur la terre. 

10305. La oii je conviendrai vers toi, signifie par l'influx 
du Seigneur : on le voit par la signification de convenir, quand 
ii s’agit du Seigneur, en ce que c’est sa prćsence et son influx, 

• N 0> 10147, 10148, 10197; ici« par l’influx du Seigneur, »parče 
qu’il s’agit du culte, qui est signifie par le parfum ; car tout culte, 
qui est vćritablement culte, influe du Seigneur, comme on peut le 
voir d’apres ce qui vient d’Ctre montrć, N° 10299. 

10306. Saint des saints ii sera pour vous , signifie puisgu'il . 
procedera du Seigneur : on le voit par la signification de saint, 
en ce que c’est tout ce qui procCde du Seigneur et seulement ce qui 
procede du Seigneur, N os 6788, 7499, 8302, 8330, 9229, 9818, 
9820. 

10307. Et le parfum que tu feras dans sa qualite, vous 
n’en ferez point pour vous, signifie que le culte d’apres les 
saints vrais de l’Eglise ne doit point litre appliquć aux amours 
de l’homme : on le voit par la signification du parfum, en ce que 
c’est le culte, N" 10298; par la signification de faire dans sa qua- 
HU, en ce que c’est d’apres les saints vrais de l’figlise; car faire 
dans sa qualitć, c’est faire avec les m6mes aromates, et les aroma- 
tes, qui ćtaient le stacte, l’onyx et le galbanum, signifient les saints 
vrais de l’figlise dans leur ordre, N os 10292, 10293, 10294; et 
par la signification de ne point en faire pour vous, en ce que c’est 
ne point appliquer aux usages propres, ainsi aux amours de l’homme, 
car ce que l’homme fait pour soi, ii le fait pour ses amours; ici ii est 
entendu l’application, parče qu’il est dit faire pour soi. II sera dit 
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aussi comment ćela a lieu : Tous les vrais de TĆglise regardent 
deux amours, 5 savoir, l’amour envers Dieu, et l’amour a l’ćgard 
du prochain; que toute la Parole, qui est le Divin Vrai Mćme dont 
procedent tous les vrais de TEglisc, depende de ces deux amours, 
on le voit dans Matthieu, XXII. 40 ; dans Mare, XII. 30, 31 ; et 
dans Luc, X. 27 ; — ii y est dit que toute la Loi et les Prophetes 
en dćpendent, et par la Loi et les Prophetes ii est signifić toute la 
Parole : mais le contraire est d’appliquer le Divin Vrai ou les vrais 
de l’Ćglise aux amours de 1’homme ; par la l’homme se tourne du 
Seigneur vers lui-mfime, ce qui est se tourner du ciel vers l’enfer ; 
et ii devient comme l’un de ceux qui sont dans l’enfer, car dans 
l’enfer ils ont le Seigneur par derriere et leurs amours en face; bien 
plus, quand ils sont inspectćs par les Anges, ils apparaissent dans 
une atlitude inverse, la tete en bas et les pieds en haut. Quand les 
Vrais Divins sont appliqućs aux amours de l’homme, ils ne sont 
plus des vrais, puisque par les applications ii entre en eux un mal, 
qui les pervertit et revet la face du faux : si alors on leur dit que 
ces vrais ne doivent pas etre compris ainsi, mais autrement, ils ne 
veulent pas comprendre, etquelques-uns ne comprennent point ; car 
parler coutre les principes confirmćs par les amours de l’homme, 
c’est parler contre l’homme lui-mćmc, parče que c’est parler con- 
tre son intellectuel qui provient de son volontaire. Dans beaucoup 
de passages de la Parole, lorsqu’il est parić de Babel, surtout dans 
l’Apocalypse, ii s’agit de ceux qui falsifient les vrais et adultčrent 
les biens par application a leurs amours. 

10308. Saint il sera pour toi ii Jekovah, signifie que le 
culte doit Ure applujuć ii l’amour Divin : on le voit par la si- 
gnification de saint, en ce que c’est tout cequi procede du Seigneur, 
comme ci-dessus, N° 10306; par la signification du parfum, du- 
quel il est dit que saint il sera pour toi ii Jehovah, en ce que 
c’est le culte, N° 10298 ; si c’est que le culte doit etre appliquć a 
1’amour Divin, c’est la consćquence de ce qui prćcćde immćdiate- 
ment, oii il est dit qu’ils ne feraient pas pour eux un tel parfum, ce 
qui signifie que le culte d’aprćs les saints vrais de l’Ćglise ne doit 
point Stre appliquć aux amours de l’homme, N° 10307. Par 1’a- 
mour Divin il faut entendre l’amour envers le Seigneur, et Ta- 
mom* a l’egarđ du prochain ; si l’amour a l’ćgard du prochain est 
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Diviu aussi, c’est parče qu’il procede aussi du Seigneur ; car per- 
sonne ne peut par soi-m&me aimer le prochain, celui qui I’aiine 
par soi-m&me aime le prochain et lui fait du bien pour soi, ce 
qui est s’aimer soi-m&ne. Que toute la Parole, qui est le Divin 
Vrai mćme dont procfedent tous les vrais de I’Ćglise, regarde ces 
deux amours comme fins, c’est ce qu’on vient de voir, N° 10307 ; 
par consćquent le culte Divin doit aussi regarder ces amours comme 
fins, puisque tout culte, qui est vćritablement culte, provient des 
vrais, comme on peut le voir d’aprks ce qui a ćtć prćcćdemment 
montre au sujet des aromates du parfum, par lesquels sont signi- 
fićs les vrais du culte; et les vrais du culte sont appliqućs k l’amour 
Divin alors que le culte prockde du Seigneur chez l’homme, selon 
ce qui vient d’ćtre dit dans l’article, N° 10299. 

10309, L’homme qui en ferait comme celui-lč. pour en 
faire une odeur, signifie l’imitation du culte Divin par les af- 
fections du vrai et du bien d’aprh le propre : on le voit par la 
signification d ’en faire comme celui-lh, en ce que c’est l’imita— 
tion du culte Divin, car faire signifie imiter, et le parfum, dont ćela 
est dit, signifie le culte Divin, comme ci-dessus ; et par la signi- 
fication de faire une odeur, en ce que c’est pour plaire ; et comme 
ćela est fait par les affections du vrai et du bien, ce sont ces affections 
qui sont signifićes par le dćsir de plaire, car I’odeur est le perceptif 
de l’agrćable, ainsi ce qui plait, N° 10292 : que ce soit « d’aprks le 
propre, » ćela est ć viđen t, car ii est dit « celui qui en fera sera retran- 
chć de ses peuples; »en effet, d’apres le propre, c’est ce qui est fait 
d’aprbs l’affection du vrai et du bien, non pour le vrai et le bien, mais 
pour soi-mčme ; et faire pour soi-mfime, c’est faire pour le profit, 
pour les honneurs et pour la reputation, comme fins, et non pour le 
salut du prochain et la gloire du Seigneur ; ainsi c’est faire d’aprks 
le mal et non d’aprks le bien, ou, ce qui est la ra&me chose, d’aprks 
l’enfer et non d’apres le Seigneur ; c’est done la ce qui est entendu 
par l’imitation du culte Divin par les affections du vrai et du bien 
d’aprks le propre, affections qui sont signifićes par faire un parfum 
comme celui-la pour en faire une odeur : ceux done qui en font, 
sont ceux qui aiment le monde plus que le Ciel, et eux-mžmes plus 
que Dieu; ceux-la aussi, quand ils pensent en dedans d’eux-m6mes 
ou avec eux-memes ne croient rien du Ciel ni du Seigneur; mais 
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quand ils pensent en dehors d’eux-mćmes, ce qui arrive quand ils 
parlent devant les hommes, ils parlent du Ciel et du Seigneur d’a- 
prćs l’affection et la foi plus que les autres, etcela d’autant plus, 
qu’ils recherchent plus ardemment le gain, les honneurs et la rć- 
putation. Voici quel est alors leur ćtat : A l’intćrieur ils sont noirs, h 
l’exlćrieur ils sont d’un blanc ćclatant ; c’est-h-dire qu’ils sont des 
diables dans une forme d’anges de Iumićre; en effet, les intćrieurs 
qui devaient ćtre ouverts vers le Ciel ont ćtć ferraćs, et les extćrieurs 
qui s’ćtendent vers le monde ont ćtć ouverts; et si alors, par une af- 
fection comme d’amour, ils ćlevent les yeux et les raains vers le Ciel, 
ils n’en sont pas moins comme des simulacres formćs ainsi d’apres 
l’art; c’est aussi de cette maniere qu’ils apparaissent devant les 
anges : et si l’on veut m’en croire, ii y a dans l’eufer un grand 
nombre d’esprits de cette nature, qui sont prćsents chez de serabla- 
bles hommes, surtout chez les predicateurs qui imitent le culte Di- 
vin par les affecfcions du vrai et du bien d’apres le propre, et ils les 
inspirent; ćela est mćme permis par le Seigneur, parče qu’ainsi ils 
remplissent aussi un usage; car les hommes bons recoivent toujours 
convenablement la Parole d’aprćs eux, parče que la Parole, de 
qnelque bouche qu’elle sorte, est recue par l’homme selon la qualitć 
de son bien. Mais de tels externes, ćtant factices, leur sont 6tćs dans 
l’autre vie ; et alors leur esprit apparait noir comme ii avait ćtć 
dans le corps. 

10310. Et rctranche U sera de ses peuples, signifie la sć- 
paration d’avec le Ciel et l’Eglise , et la mort spirituelle : on 
le voit par la signification d 'Ure retranchć de ses peuples , en ce 
que c’est la sćparation et la mort spirituelle, N° 10288 : c’est la 
sćparation d’avec le Ciel, d’apres ce qui vient d’ćtre dit, N° 10309 ; 
c’est aussi la sćpration d’avec l’Ćglise, parče que de l’Eglise sont 
seulement ceux en qui est l’Ćglise, et l’Ćglise est en ceux qui sont 
dans l’affection du vrai pour le vrai et dans l’affection du bien pour 
le bien, ainsi en ceux qui sont dans I’amour h l’ćgard du prochain et 
dans l’amour envers Dieu ; car le prochain est le bien et le vrai, et 
Dieu l’est aussi, puisque le bien et le vrai sont de Dieu, ainsi sont 
Dieu chez eux. Ceux qui ne sont pas tels, ne sont pas non plus de 
l’Ćglise, quoiqu’ils soient dans l’Eglise. 
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De la Troisi£me Terre dans le Ciei. Astral. 

10311. II apparaissait au loin des Esprits qui ne voulaient 
point approcher ; et ćela, parče qu’ils ne pouvaient pas čtrc avec les 
Esprits de notre Terre, qui ćtaient alors autour de Moi ; par la je 
pergus qu’ils etaient d’une autre Terre; et ensuite ii me fut dit 
qu’ils ćtaient d’une certaine Terre dans l’Univers ; mais od ćtait cette 
Terre, c’est ce qui ne me fut pas indique. 

10312. Ces Esprits ne voulaient pas absolument penser a leur 
corps, ni mšme a quelque cliose de corporel et de matćriel, diffć- 
rant en ćela des Esprits de notre Terre ; c’ćtait pour ćela qu’ils ne 
voulaient point approcher ; car les Esprits se consocient ou se dć- 
sassocient selon les affections et les pensćes : mais nćanmoins, apres 
que plusieurs Esprits de notre Terre se furent ćloignćs, ils vinrent 
plus pres et me parl&rent : cependant je sentis alors une anxićte, 
qui provenait de la collision des spheres ; car autour de tous les Es- 
prits et de toutes les socićtćs d’Esprits ii y a des spheres spirituelles, 
qui emanent de la vie de leurs affections et des pensćes provenant 
des affections ; si done les affections sont contraires, ii se fait une 
collision, d’ou rćsulte une anxićtć. 

10313. Les Esprits de notre Terre disaient qu’eux non plus 
n’osaient pas approcher de ces Esprits, parče que, quand ils en ap- 
proehent, non-seulement ils sont saisis d’anxićtć, mais mćme ii leur 
semhle d’aprte une fantaisie avoir les mains et les pieds Iićs par 
des serpents, dont ils ne peuvent se debarrasser avant de s’čtre re- 
tires; une telle fantaisie vient de la correspondance ; car le sen- 
suel corporel de l’homme est reprdsentd dans l’autre vie par des 
serpents ; c’est mfime pour ćela que dans la Parole par les serpents 
ii est signifić le sensuel, qui est le dernier de la vie de l’homme. 

10314. Comme tels sont les Esprits de cette Terre, ils apparais- 
sent par ćela meme non comme les autres dans une ćvidente forme 
humaine, mais comme un nuage, les meilleurs d’entre eux comme 
un nuage noiržltre dans lequel ii y a un mćlange de blaneheur hu- 
maine; ils disaient qu’en dedans ils sont blancs, et que, lorsqu’ils 
deviennent anges, ce noiržtre est ehangd en un bel azur ; c’est mšme 
ce qui me fut montrć. 
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10315. Je leur demandai s’ils avaient eu de leur corps une 
telle idee quand ils vivaient hommes dans le monde; ils rćpondirent 
que les hommes de leur Terre ne font aucun cas de leur corps, mais 
ne s’occupent que de l’Esprit qui est dans le corps, parče qu’ils sa- 
vent que l’esprit doit vivre ćternellement et que le corps doit pćrir. 
Leur face, cependant, ils ne l’appellent point corps, par la raison que 
les affections de leur esprit se manifestent par la face, et que les 
pensćes qui proviennent des affections se manifestent par les yeux. 
Ils dirent aussi que sur leur Terre plušieurs croient que l’esprit de 
leur corps a ćtć de toute ćternitć, et qu’il a ćtć mis dans le corps 
lorsqu’ils ont ćtć conpus ; mais ils ajoutćrent que maintenant ils sa- 
vent qu’il n’en est pas ainsi, et qu’ils se repcntenl d’avoir etć dans 
une si fausse opinion. 

10316. Comme je leur demandais s’ils voulaient voir quelque 
chose sur notre Terre, leur disant que ćela ćtait possible par mes 
yeux, ils rćpondirent d’abord qu’ils ne pourraient pas, et ensuite 
qu’ils ne voulaient pas, parče que les choses qu’ils verraient ne se- 
raient que des terrestres et des materiels, desquels ils ćloignent, 
aulant qu’ils peuvent, leurs pensćes. 

10317. La continuation sur cette Troisieme Terre dans l’Uni- 
vers est h la fin du Chapitre suivant. 


EXODE. 


CHAPITRE TRENTE-UNIEME. 


Doctrine de la Charite et de la Foi. 


10318. L’homme sans une Rćvćlation procddant du Divin ne 
peut rien savoir de la Vie ćternelle, ni meme rien savoir de Dieu, 
ni h plus forte raison rien savoir de l’amour et de la foi envers Dieu : 
en effet, l’homme nait dans une complbte ignorance, et ensuite ii 
doit par les choses mondaines apprendre toutes celles par lesquelles 
ii farmera son entendement ; ii nait aussi d’apršs l’herćditaire dans 
tout mal qui appartient ii 1’aniour de soi et du monde ; les plaisirs 
qui en proviennent regnent continuellement, et suggerent des choses 
qui sont diamdtralement opposćes au Divin : de la vient done que 
I’homme par lui-mćme ne sait rien de la vie ćternelle ; en consd- 
quence, ii est indispensable qu’il y ait une Rćvćlation, par laquelle 
ii en ait connaissance. 

10319. Que les maux de l’amour de soi et du monde introdui- 
sent une telle ignorance des choses qui appartiennent ii la vie ćter- 
nelle, c’est ce qu’on voit clairement par ceux, au dedans de l’Eglise, 
qui, quoiqu’ils sachent par la Rćvćlation qu’il y a un Dieu, qu’il y 
a un Ciel et un Enfer, qu’il y a une Vie ćternelle, et qu’on doit ac- 
qudrir cette vie par le bien de l’amour et de la foi, tombent cepen- 
dant dans le nćgatif sur ces points, tant les ćrudits que ceux qui ne 
le sont point. Par lh on voit de nouveau combieu serait grande l’i- 
gnorance, s’il n’y avait aucune Rćvćlation. 

10320. Puis done que l’homme vit aprhs la mort, et alors pour 
l’ćternitć, et que sa vie reste selon son amour et sa foi, ii s’ensuit 
que le Divin, d’aprhs 1’ Amour envers le Genre humain, a rćvćlć les 
choses qui doivent conduire k cette vie et contribuer au salut de 
rhomme. Ce que le Divin a rćvelć est chez nous la Parole. 
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10321. Comme la Parole est la Rćvćlation procćdant du Divin, 
elle est Divine dans toutes et dans chacune des choses qui la com- 
posent ; car ce qui procćde du Divin ne peut ćtre autrement. 

10322. Ce qui procede du Divin descend par les Cieux jusqu’a 
l’homme; c’est pourquoi la Parole dans les Cieux a ćtć accom- 
modće a la sagesse des Anges qui y sont, et dans les Terres elle a 
ete accommodće a la conception des honimes qui les habitent : c’est 
pour ćela que dans la Parole ii y a pour les Anges un sens interne 
qui est spirituel, et pour les hommes un sens externe qui estnatu- 
rel : de lit vient que c’est par la Parole qu’il y a conjonction du Ciel 
avec l’homme. 

10323. Le sens reel de la Parole n’est saisi que par ceux qui 
ont ćtć illustrćs ; et ii n’y a d’illustrćs que ceux qui sont dans l’a- 
mour et dans la foi envers le Seigneur; car leurs intćrieurs sont 
ćlevćs par le Seigneur jusque dans la lumićre du Ciel. 

10324. La Parole, dans la lettre, ne peut Stre saisie qu’au 
moyen d’une Doctrine faite d’aprćs la Parole par un homme il- 
lustrć ; car le sens de la lettre a ćtć accommodć ii la conception des 
liommes mćme simples ; c’est pourquoi la Doctrine tiree de la Pa- 
role leur servira de flambeau. 

10325. Les Livres de la Parole sont tous ceux qui ont un sens 
interne ; mais ceux qui n’en ont pas ne sont pas la Parole. Les Li- 
vres de la Parole dans l’Ancien Testament sont les cinq Livres de 
Moi'se, le Livre de Josuć, le Livre des Juges, les deux Livres de 
Samuel, les deux Livres des Rois, les Psaumes de David; les Pro- 
phdtes, Esai'e, Jćrćmie, les Lamentations, Ezdchiel, Daniel, Hosće, 
Jodl, Amos, Obadie, Jonas, Midi će, Nahum, Habakuk, Sephanie, 
Hag gće, Zacharie, Malachie : et, dans le Nouveau Testament, les 
quatre l^vangćlistes, Malthieu, Mare, Luc, Jean; et l’Apocalypse. 



CHAPITRE XXXI. 


1. Et parla Jkhovah a Moscheh, en disant : 

2. Vois, j’ai appelć par nom Betsalćel, fils d’Uri, fds de Chur, 

de la tribu de Jehudah. t 
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3. Et je l’ai rempli de l’esprit de Dieu, en sagesse, et en intel- 
Iigence, et en science, et en toute oeuvre. 

h. Pour imaginer des imaginations a faire avec l’or, et avec 
Pargent, et avec Pairain. 

5. Et en taille de pierre pour remplir, et en taille de bois pour 
faire en toute oeuvre. 

6. Et Moi, voici, j’ai ćtabli avec lui Aholiab, fils d’Achisamach, 
de la tribu de Dan : et au cceur de tout sage de coeur j’ai donne de 
la sagesse ; et ils feront tout ce que je t’ai commanđć. 

7. La Tente de convention, et l’Arche pour Ie Tćmoignage ; et 
le Propitiatoire qui (sera) sur elle, et tous les vases de la Tente. 

8. Et la Table et ses vases; et le Chandelier pur et tous ses 
vases ; et l’Autel du parfum. 

9. Et l’Autel de l’holocauste, et tous ses vases ; et le Bassin et 
sa base. 

10. Et les Habits du ministre, et les Habits de saintetć pour 
Aharon Ie Prčtre, et les Habits de ses fils, pour exercer Ie sacerdoce. 

11. Et l’Huile d’onction ; et le Parfum d’aromates, pour le saint : 
selon tout ce que je t’ai commandd ils feront. 

12. Et dit Jćhovah a Moscheh, en disant : 

13. Et toi, parle aux fils d’Israel, en disant : Toutefois, mes 
Sabbaths vous garderez, parče que signe, ćela, entre Moi et vous 
en vos genćrations , pour savoir que Moi (je suis) Jeiiovah qui 
vous sanctifie. 

14. Et vous garderez Ie Sabbath, parče que saint (il est), lui, 
pour vous ; qui le profanera, mourant il mourra ; parče que qui- 
conque fera en lui une oeuvre, et retranchće sera cette Ume du mi- 
lieu de ses peuples. 

15. Six jours il sera fait oeuvre, et au septišme jour Sabbath de 
Sabbath, saint h Jehovah ; quiconque fera une oeuvre au jour du 
Sabbath, mourant il mourra. 

16. Et garderont les fils d’Israel Ie Sabbath, pour faire le Sab- 
bath en leurs generations ; alliance sdculaire. 

17. Entre Moi et les fils d’Israel signe, ćela, pour le sičcle; 
parče que en six jours a fait Jehovah le ciel et la terre, et au 
septieme jour il s’est reposć, et il a respire. 

18. Et il donna a Moscheh, quaud il eut achevć de parler avec 
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lui en la montagne de Sinai', les deux tables du Tćmoignage, ta- 
bles de pierre, ćerites du doigt de Dieu. 


CONTENU. 


10326. Dans le sens interne, ii s’agit ici, D'abord de TEglise 
Reprćsentative a instaurer chez ceux qui sont dans le bien de I’a- 
mour et dans le vrai de la foi envers le Seigneur ; ćela est signifie 
par les choses, sommairement rćcapitulćes, qui devaient Ctre faites 
par Betsalćel de la Tribu de Jehudah et par Aholiab de la Tribu dc 
Dan. Ensuite ii s’agit de la Conjonction du Seigneur avec cette 
Ćglise par les Repr&entatifs ; ćela est signifić par le Sabbath, qui 
doit čtre saintement observć. 


SENS INTERNE. 

10327. Vers. 1 a 11. Et parla Jćhovah a Moscheh, en di- 
rnut : Vois, j’ai appelć par nom Betsaleel , fds d 3 Uri, fils de 
Chur, de la Tribu de Jehudah . Et je l’ai rempli de l’esprit de 
Dieu , en sagesse, et en intelligence, et en Science, et en toute 
ceuvre. Pour imaginer des imaginaiions a faire avec tor, et 
avec l’argent, et avec tairain . Et en taille de pierre pour 
remplir, et en taille de bois pour faire en toute ceuvre . Et 
Moi, voici,j 3 ai ^ tabli avec lui Aholiab, fils ct Achisamach, de 
la Tribu de Dan : et au cceur de tout sage de cceur j’ai donne 
de la sagesse; et Us feront tout ce que je t'ai commande . La 
Tente de convention, et t Arche pour le Timoignage; et le 
Propitiatoire qui (sera) sur elle, et tous les vases de la Tente . 
Et la Table et ses vases; et le Chandelier pur et tous ses vases; 
et t Autel du par f um. Et C Autel de Cholocauste et tous ses 
vases; et le Bassin et sa base. Et les Habits du ministčre, et 
les Habits de sainteU pour Aharon le PrUre, et les Habits 
de ses fils, pour exercer le sacercloce . Et l y Huile d 3 onction; 
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et le Parfum d'aromates, pour le saint : selon tout ce que je 
t 3 ai commandć Us feront . — Et parla Jćhovah ci Moscheh, 
en disant, signifie l’illustration et la perception procćđant du Sei- 
gneur par la Parole : vois, j 3 ai appett par nom BetsalM , fds 
d'Uri fils de Ckur , de la Tribu de Jehudah, signifie ceux qui 
sont dans le bien de l’amour, chez lesquels l’Eglise doit štre in- 
staurće : et je l’ai rempli de l'esprit de Dieu, signifie rinflux et 
l’illustration d’apr&s le Divin Yrai qui proc&de du Divin Bien': en 
sagesse, et en intelligence > et en Science, et en toute oeuvre, 
signifie quant aux choses qui appartiennent a la volontć et a celles 
qui appartiennent a l’entendement dans rhomme interne et dans 
rhomme externe : pour imaginer des imaginations h faire avec 
tor, et avec targent, et avec tairain , signifie pour reprćsenter 
les biens et les vrais intćrieurs et extćrieurs qui apparLiennent a 
Tentendement d’apr^s la volontć, ainsi qui appartiennent a la foi 
d'apršs Tamour : et en taille de pierre pour remplir, signifie 
pour reprćsenter toutes les choses de la foi qui servent au bien de 
Tamour : et en taille de bois pour faire en toute centre , signifie 
pour reprćsenter un bien quelconque : et Moi, voici,j*ai ćtabli 
avec lui Aholiab, fils d’ Achisamach, de la Tribu de Dan, si- 
gnifie ceux qui sont dans le bien et le vrai de la foi, chez lesquels 
l’Eglise doit šire instaurće : et au cceur de tout sage de cceur 
j'ai donnć de la sagesse , signifie tous ceux qui veulent et font le 
bien et le vrai pour le bien et le vrai : et Us feront tout ce que je 
Tai commandć, signifie les Divins Vrais qui procedent de la Pa- 
role, lesquels doivent 6tre represenLćs dans les externes : la Tente 
de convention, et tArche pour le Thnoignage, signifie le re- 
presentatif du Giel en gćnćral, ou est le Seigneur : et le Propitia - 
toire qui (sera) sur elle, signifie le reprćsentatif de l’audition et de 
la reception de toutes les choses qui procedent du bien de l’amour : 
et tous les vases de la Tente, signifie le representatif des biens et 
des vrais qui servent : et la Table et ses vases, signifie le reprć- 
sentatif du bien spirituel đ’apres le cćleste : et le Chandelier pur 
et tous ses vases, signifie le representatif du vrai d’apres ce bien : 
et l'Autel du parfum, signifie le representaLif du culte d’apres 
eux : et l 3 Autel de l 3 holocauste et tous ses vases, signifie le re- 
prćsentatif du culte d’apres le bien de l’amour et d’apres les vrais 
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de ce bien : et le Bassin et sa base , signifie le reprćsentatif de la 
purification et de la rćgćnćration, et le naturel : et les Habits du 
ministere 9 et les Habits de saintetS pour Aharon le Pretre, 
signifie le reprćsentatif du Royaume spirituel du Seigneur adjoint a 
son Rovaume cćleste : et les Habits de ses fils, signifie le reprć- 
sentatif des spirituels infćrieurs : pour exercer le sacerdoce, si- 
gnifie le reprćsentatif de Pceuvre de salvation du Seigneur : et 
CHuile d’onction, signifie le reprćsentatif du Seigneur quant au 
Divin Bien du Divin amour dans son Divin Humain : et le Parfum 
d’aromates, signifie le reprćsentatif du culte d’aprćs les vrais : 
pour le saint, signifie pour PEglise reprćsentative : selon tout ce 
que je Vai commande Us feront , signifie selon les Divins Vrais 
qui procedent de la Parole, lesquels doivent fetre reprćsentćs dans 
les externes. 

10328. Et parla Jehovah d Mosckeh , en disant , signifie 
Villustration et la perception procidant du Seigneur par la 
Parole : on le voit d’apres ce qui a ćtć montrć, N° 10290. 

10329. Vois,j 3 ai appele par nom Betsalćel, fils d’Uri, fils 
de Chur , de la Tribu de Jehudah, signifie ceux qui sont dans 
le bien de l’ amour, chez lesquels CEglise doit Stre instaurće : 
on le voit par la signification d 'appeler par nom , en ce que c’est 
choisir ceux qui sont tels, a savoir, ceux qui sont capables, ainsi 
qu , il va ćtre expliqnć; par la reprćsentation de Betsalćel en ce que 
ce sont ceux qui sont dans le bien de Pamour ; que ceux-la soient 
ceux qui sont reprćsentćs ici par Betsalćel, c’est parče qu’il ćtait de 
la Tribu de Jehudah, et que par cette Tribu ii est signifić ceux qui 
sont dans le bien cćleste, qui est le bien de l’amour envers le Sei- 
gneur, et, abstraction faite des personnes, le bien de Pamour ce- 
leste; que Jehudah et sa Tribu aient celte signification, on le voit, 
N 08 3654, 3881, 6363, 6364, 8770. Quant a ce qui est signifie 
par Eri pfere de Betsalćel, et par Ghnr son aieul, on le voit par la 
gćnćration du bien cćleste; ce bien est engendrć par la doctrine du 
vrai cćleste et par la doctrine du bien cćleste; de la, par eux sont 
signifićes ces doctrines; que la doctrine du vrai soit reprćsentće par 
Chur, on le voit, N° 9424. Ceux qui tiennent leur esprit dans le 
seul sens de la lettre, ce qui a lieu dans les Historiques avec plus 
de tension que dans les Prophćtiques, peuvent s’etonner qu’on diše 
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qne les noms de ces hommes ont ces significations ; mais ceux qui 
savent quelle est la Parole ne s’en ćtonneront point ; car le spiri- 
tuel est dans toutes et dans chacune des choses ; dans les noms 
mčmes de personnes et de lieux, qui sont dans la Parole, ii n’y a 
rien de spirituel, a moins que ces noms ne signifient des choses de 
l’Ćglise et du Ciel, car ces choses sont spirituelles ; ii s’ensuit que 
par ces noms ii est aussi signifiž des choses : que les noms dans 1 
la Parole signifient des choses, on le voit, N 09 1224, 1264, 1888, 
4442, 5095, 5225, 6516; et que les noms n’entrent pas dans le 
Ciel, mais qu’il n’y entre qne les choses qu’ils signifient, on le voit, 
N M 1876, 10216, 10282. Si appeler par nom, dans le sens spi- 
rituel, c’est choisir ceux qui sont capables, c’est parče que le nom 
sans la personne signifie la qualitć, comme on peut le voir dans la 
Parole par les passages ou le nom est mentionnć ; voir aussi que le 
nom signifie la qualitć, N 09 144, 145, 1754, 1896, 2009, 2724, 
3004 k 3011, 3421, 6674, 6887, 8274, 8882, 9310; qu’ap- 
peler, sans le nom, a la m6me signification, N° 9 3421, 3659; et 
qu’appeler par nom, c’est choisir, N° 8773. Ici sont nommćs deux 
hommes, appelćs par Jćhovah pour exćcuter les ouvrages qui avaient 
ćtć commandćs a Moscheh sur la montagne de Sinai, ce sont Bet- 
salćel de la tribu de Jehudah, et Aholiab de la tribu de Dan ; par 
Betsaldel sont signifies ceux qui sont dans le bien de l’amour cć- 
leste, et par Aholiab ceux qui sont dans le bien et le vrai de la foi; 
ceux qui sont dans le bien de l’amour cćleste sont dans l’intime du 
Ciel et de I’Ćglise, et ceux qui sont dans le bien et le vrai de la foi 
sont dans le dernier du Ciel et de l’Ćglise; ainsi par ces deux 
hommes sont signifife dans le complexe lous ceux chez qui l’Ćglise 
peut ćtre instaurće, car par le Premier et le Dernier, ou par l’in- 
time et l’extreme sont signifićs tous ou toutes choses ; comme dans 
ce qui va suivre maintenant ii s’agit d’une Ćglise a instaurer, c’est 
pour ćela que sont nommfe ces deux hommes, par lesquels sont si- 
gnifićs tous ceux chez qui l’Ćglise pourrait žtre instaurće; que le 
premier et le dernier signifient tous et toutes choses, on le voit, 
N° 10044 ; et qu’ Aholiab de la tribu de Dan signifie ceux qui sont 
dans le bien de la foi, on le verra dans ce qui suit. D’aprćs ćela, ii 
est maintenant ćvident que par « j’ai appelć par nom Betsalćel, fils 
d’Uri, fils de Chur, de la tribu de Jehudah, » ii est signifić ceux 
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qui sont dans le bien de l’amour, chez lesquels l’Ćglise doil ćtre 
instaui'će, 

10330. Et je l’ai rempli de l’esprit de Dieu , signifie l’in- 
flux et l’iUustration d’apres le Divin Vrai qui procčde du 
Divin Bien du Seigneur : on le voit par la signification d ’emplir 
de l’esprit de Dieu, en ce que c’est Pinflux et Pillustration đ’aprčs 
le Divin Vrai ; car remplir, quand ii s’agit de Jehovah, c’est l’iu- 
flux, et chez l’homme Pillustration ; et Pesprit de Dieu est le Divin 
Vrai qui procčde du Divin Bien du Seignčur. Si remplir, quand ii 
s’agit de Jćhovah ou du Seigneur, est Pinflux, et chez l’homme 
Pillustration, c’est parče que Pinflux se dit de tout bien et de lout 
vrai, qui procčde du Seigneur par le Ciel ; et comme cet influx il- 
lustre l’homme, ii est dit illustration h l’čgard de l’homme; que ce 
Divin Vrai procčdant du Divin Bien du Seigneur soit Pesprit de 
Dieu, on le voit, N° 9818. Comme ii en est bien peu qui sachent 
ce qui se passe a l’egard de Pinflux du Divin Vrai, et de Pillustra- 
tion qui en rćsulte chez l’homme, ii en sera dit ici quelque chose : 
On sait dans PĆglise que tout bien de l’amour et tout vrai de la foi 
vient non de l’homme, mais du Ciel chez l’homme, d’apres le Divin 
qui est dans le Ciel ; on sait aussi que dans Pillustration sont ceux 
qui le recoivent ; mais voici de quelle maničre s’operent Pinflux et 
Pillustration : L’homme est tel, que, quant a ses intćrieurs qui ap- 
partieunent a la pensće et a la volontć, ii peut regarder en bas, et 
peut regarder en haut ; regarder en bas, c’est regarder en dehors 
dans le rnonde et vers soi-mćme; et regarder en haut, c’est re- 
garder en dedans vers le Ciel et vers Dieu ; l’homme par liu-mčme 
regarde en dehors, ce qui est appele regarder en bas, puisque 
quand ii regarde par lui-meme, ii regarde vers l’enfer ; mais ce 
n’est pas par iui-mćme que l’homme regarde en dedans, c’est par 
le Seigneur, et ćela est appelć regarder en haut, parče qu’alors, 
quant a ses intčrieurs qui appartiennent a la volontć et a Pentende- 
ment, ii est ćlevć par le Seigneur vers le Ciel, ainsi vers le Sei- 
gneur : et mčme les interieurs sont ćlevćs en actualitć, et sont alors 
en actualitć dćtachćs du corps et du monde ; quand ćela arrive, les 
interieurs de l’homme viennent en actualite dans le Ciel, et dans la 
lumičre et la chaleur du Ciel ; de la chez lui l’influx et Pillustra- 
tion ; la Lumiere du Ciel ćclaire l’entendement, car cette Lumiere 
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est le Divin Vrai qui procfede du Seigneur comme Soleil ; et la Cha- 
leur du Ciel embrase la volontć, car cette Chaleur est le bien de 
l’amour qui procfede en meme temps du Seigneur comme Soleil : 
rhomme ćtant alors parmi les anges, l’intelligence du vrai et l’af- 
fection du bien lui sont communiqućes par eux, c’est-h-dire, par le 
Seigneur au moyen des anges ; c’est cette communication qui est 
appelće Influx' et Illustration : mais ii faut qu’on sache que l’influx 
et l’illustration se font selon la facultć de rćception chez l’homme, 
et que la faculte de rćception est selon l’amour du vrai et du bien ; 
ceux done qui sont dans l’amour du vrai et du bien pour le vrai et 
le bien comme fins, sont ćlevćs; mais ceux qui sont dans l’amour 
du vrai et du bien, non pour le vrai et le bien, mais pour eux- 
mčmes et pour le monde, par ćela qu’ils regardent sans cesse et 
gravitent en bas, ne peuvent pas Štre elevćs, ainsi ne peuvent pas 
recevoir du Ciel l*influx Divin, ni Štre illustrćs : Tintelligence, qui 
chez eux parait comme l’intelligence du vrai, provient d’une lueur 
fantastique qui resplendit devant leurs yeux d’aprčs les confirmatifs, 
et d’aprčs les persuasifs qui proviennent de ces confirmatifs; mais, 
que ce soit le faux, ouque ce soit le vrai, elle resplendit pareillement; 
toutefois, cette splendeur devient une pure obscuritć, quand la lu- 
miere influe du Ciel : qu’il en soit ainsi, c’est ce qui m’a montrć 
au vif (acl vimim ). D’aprčs ćela, on peut voir pourquoi dans le 
monde ii existe tant d’hćrćsies, a savoir, parče que les chefs et les 
direeteurs onrregardd vers eux-mšmes, et ont eu pour fm leur 
propre gloire, et qu’alors ils ont pris comme moyens pour leur fin 
les ehoses qui appartiennent au Seigneur et au Ciel. 

10B31. En sagesse, et en intelligence, et en science, et en 
toute ceuvre, signifie guant aux ehoses qui appartiennent a la 
volontš et ci celles qui appartiennent cl U entendement dans 
rhomme interne et dans rhomme externe : on le voit par la 
signilication de la sagesse, en ce que ce sont les ehoses qui appar- 
tiennent k la volontć dans rhomme interne; par la signification de 
rintelligence, en ce que ce sont celles qui appartiennent a l’enten- 
dement aussi dans l’homme interne; par la signification de la 
science , en ce que ce sont celles qui appartiennent a r entendement 
et par suite au langage dans rhomme externe; et par la significa- 
tion de rceuvre , en ce que ce sont celles qui appartiennent a la vo- 
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lontć et par suite a l’effet dans l’homme externe ; ainsi ces expres- 
sions signifient toutes les choses de l’homme qui est dans le bien 
de l’amour cćleste, tant les intćrieurs que les extćrieurs, qui re- 
f'oivent du Seigneur l’influx du Divin Vrai, et sont par suite dans 
l’illustration, ainsi qu’il vient d’ćtre montrć ci-dessus. Mais ii sera 
dit en peu de mots ce que c’est que la Sagesse, l’Intelligence, la 
Science et l’OEuvre : Ceux qui ne savent pas ce que c’est que 
l’homme Interne et ce qtfe c’est que l’homme Externe, ni ce que 
c’est que l’Entendement et la Volonte, ne peuvent pas comprendre 
comment la Sagesse, l’Intelligence, la Science et l’OEuvre ont ćtć 
distingućes entre elles, et ćela, parče qu’ils ne peuvent pas avoir 
une idće distincte de l’une et de l’autre ; aussi ceux qui ne savent 
pas ćela appellent— ils sage celui qui est seulement intelligent, et 
mćme celui qui est seulement savant : mais le sage est celui qui fait 
les vrais d’aprčs l’amour, l’intelligent celui qui les fait d’aprfcs la 
foi, le savant celui qui fait scientifiquement, et l’oeuvre est ce qui est 
fait d’apres la sagesse, l’intelligence et la Science, ainsi l’oeuvre est 
l’effet dans lequel elles se conjoignent : c’est pourquoi, quiconque 
ne fait pas ne peut Ćtre dit ni sage, ni intelligent, ni savant dans 
le sens rćel ; en effet, non-seulement la sagesse, mais aussi l’intel- 
ligence et la science, appartiennent a la vie et non a la doctrine 
sans la vie; car la vie est la fin propter quem ; telle est done la 
fin, telles sont la sagesse, l’intelligence et la science; si la fin est le 
bien reel, qui est le bien de l’amour envers le Seigneur et la eharitd 
k l’ćgard du proehain, alors ii y a sagesse, intelligence et science, 
dans leur sens propre ; car alors elles sont chez l’homme par le Sei- 
gneur : mais si la fin est pour le bien de l’amour de soi et du monde, 
ii n’y a ni sagesse, ni intelligence, ni science, puisqu’alors elles sont 
chez l’homme par lui-meme; car le bien de l’amour de soi et du 
monde comme fin est le mal, et au mal comme fin ii ne peut en au- 
cune maničre 6tre attribuć rien de la sagesse, ni de l’intelligence, 
ni mćme de la science; car qu’est-ce que la science, si en elle ii n’y 
a ni l’intelligence du vrai ni la sagesse du bien, puisque d’apres la 
science on pense que le mal est le bien, et que le faux est le vrai? 
Chez ceux qui sont dans le bien de l’amour envers le Seigneur, la 
sagesse, l’intelligence, la science et l’oeuvre se suivent en ordre de 
l’intime au dernier ; la sagesse y est l’intime, car c’est vouloir bien 
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d’aprćs l’amour ; l’intelligence vient en second, car c’est compren- 
dre bien d’aprčs vouloir bien ; ces deux appartiennent a l’homme 
Interne; la Science est savoir bien, et l’ceuvre est faire bien, l’une 
et l’autre d’apržs vouloir bien ; ces deux appartiennent a l’homme 
Externe ; de la, ii est evident que la sagesse doit Stre dans l’intel- 
ligence, celle-ci dans la Science, et celle-ci dans l’ceuvre; ainsi 
l’oeuvre enferme et renferme tous les intćrieurs, car elle est le der- 
nier dans lequel ils se terminent. D’apršs ćela, on peut voir ce qui 
est entendu par les oeuvres et les faits qui sont lant de fois nommćs 
dans la Parole ; par exemple, dans les passages. suivants ; dans Mat- 
thieu : « Le Fils de l’honlme rendra d chacun selon ses faits. » 

— XVI. 27. — Dans Jeremie : « Je leur rendrai selon leur ceu- 
» vre, et selon le fait de leurs mains. » — XXV. 14. — Dans 
le M6me : « Jćhovah, toi dont les yeux sont ouverts sur toutes les 
» voies de l’homme, pour donner a chacun selon ses voies, et selon 
» le fruit de ses ceuvres. » — XXXII. 19. — Dans le M&ne : 
« Revenez, chacun, de sa mauvaise voie; et bonnes rendez vos 
» ceuvres. » — XXXV. 15. — Dans Hosće : « Je ferai la visite 
» sur ses voies, et ses ceuvres je lui rćtribuerai. » — IV. 9. — 
Dans Zacharie : « Jdhovah, selon nos voies et selon nos ceuvres, 
» a agi avec nous. » — I. 6. — Dans Jean : « Moi,je donnerai 
» d chacun de vous selon ses ceuvres. » — Apoc. , II. 23. — 
Dans le Mfeirie : « Ils furent juges, chacun , selon ses ceuvres. » 

— Apoc., XX. 13, 15. — Dans le M6me : « Voici, je viens, et 
» ma rćcompense avec Moi, pour donner ci chacun selon ses 
» ceuvres. » — Apoc., XXII. 12. — Dans ces passages, par les 
oeuvres sont entendues toutes les choses qui sont chez l’homme , 
puisque toutes les choses de l’homme, qui sont dans son Vouloir et 
dans son Comprendre, sont dans les ceuvres, car l’homme les fait 
d’aprte son vouloir et son comprendre; les OEuvres tirent de 14 
leur vie; en effet, sans ćela elles sont comme une coquille sans 
amande, ou comme un corps sans &me; ce qui procdde de l’homme 
procede de ses intdrieurs, les OEuvres sont done les manifestations 
des intdrieurs, et elles sont les effets par lesquels ils se montrent. 
Une loi commune, c’est que tel est l’homme, telle est toute ceuvre 
qu’il fait; de la vient que par les oeuvres, selon lesquelles ii y aura 
rćcompense et retribution, ii est entendu la qualit<3 de l’homme 
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quant a l’amour, et quant h la foi ; car les ceuvres appartiennent a 
l’amour et a la foi qui sont chez l’homme ; que l’homme ne soit que 
son amour et sa foi, ou, ce qui est la m<Jme chose, qu’il ne soit que 
son bien et son vrai, on le voit, N° s 10076, 10177, 10264, 10284, 
10298. Outre ćela, le vouloir mžme de l’homme n’est autre chose 
que l’oeuvre, car ce que quelqu’un veut, ii le fait, s’il ne se presente 
pas nn obstacle qui ne puisse 6tre ecarte; fitre jugć selon ses oeu- 
vres, c’est done 6tre jugć selon son vouloir : ceux qui font le bien 
d’apres vouloir le bien sont appelćs justes dans la Parole, comme 
on le voit clairement dans Matthieu, XXV. 37, 46 ; ii est dit đ’eux, 
qu’ « ils brilleront comme le soleil dans le Ciel. » — Matlh., XIII. 
43 ; — et dans Daniel « Les intelligents resplendiront comme la 
» splendeur de l’ćtendue, et ceux qui en justifient plusieurs, comme 
)) les ćtoiles. » — XII. 3 ; — ceux qui justifient sont ceux qui d’a- 
prbs vouloir bien font le bien. 

10332. Pour imaginer des imaginations ii faire avec l’or, 
et avec l’argent, et avec l’airain, signifie pour representer 
les biens et les vrais intćrieurs et exterieurs qui appartien- 
nent ii l’ entendement d’apres la volontč, ainsi qui appartien- 
nent ii la foi d’apres l’amour : on le voit par la signifleation d’f- 
maginer des imaginations, ou d’inventer des inventions, en ce 
que c’est ce qui procšde de l’entenđement, N os 9598, 9688; par la 
signifleation de faire , en ce que c’est ce qui procede de la volontć, 
N° 9282 ; car ce que l’homme fait procede de son vouloir, ici du 
vouloir par l’entendement, car ii est dit « pour imaginer des ima- 
ginations a faire ; » par la signifleation de l’or, en ce que c’est le 
bien, et de 1 ’argent, en ce que c’est le vrai, N os 1551, 1552, 5658, 
6914, 6917, 8932, 9490, 9881, 9874; et par la signifleation de 
1 ’airain, en ce que c’est le bien de l’homme naturel ou externe, 
N ot 425, 1551 ; de la par l’or, l’argent et l’airain, sont signifićs 
les biens et les vrais intćrieurs et extćrieurs ; par l’or, le bien in te— 
rieur; par l’argent, le vrai intćrieur et le vrai extćrieur, et par l’ai- 
rain le bien externe : que ce soit le reprćsentatif de ces biens et de 
ces vrais qui est signifić, c’est parče qu’il s’agit d’une Ćglise reprć- 
sentative, et que toutes les ehoses que Betsalćel devait faire etaient 
des reprćsentatifs. D’aprbs ćela, ii est ćvident que ces paroles « pour 
imaginer des imaginations a faire avec l’or, et avec l’argent, et avec 


172 


ARCANES CELESTES. 

l’airain, » signifient pour reprćsenter les biens et les vrais intćrieurs 
et extćrieurs qui apparliennent a l’entendement d’aprćs la volonte : 
que ce soit aussi « qui apparliennent a la foi d’aprćs l’amour, » c’est 
parče que les vrais appartiennent ii la foi et se rćferent a l’entende- 
ment, et que les biens appartiennent a l’amour et se referent a la 
volontć. II est dit l’entendenient d’apres la volontć, et la foi d’apres 
l’amour, parče que l’entendement n’est rien s’il ne provient de la 
volontć, car ce que l’homme comprend et ne veut pas appartient 
non ii t’entendement de rhomme, mais a rentendement d’un autre 
en lui, c’est pourquoi cet entendement pćrit ; ii en est autrement de 
l’entendement d’apifes la volonte, cet entendement appartient ii 
l’homnie nfeme, puisque la volonte est l’homme rrfeme : ii en est de 
mćme de la foi et de l’amour ; car, ainsi qu’il a ćtć dit, les vrais de 
la foi se rdferent a l’entendement, et les biens de l’amour a la volonte. 

10333. Et en taille de pierre pour remplir, signifie pour 
reprćsenter toutes les ehoses de la foi qui servent au bien de 
l’amour : on le voit par la signification de la taille de pierre, en 
ce que c’est le reprćsentatif de toutes les ehoses de la foi d’apifes l’a- 
mour; car par la taille de pierre ii est entendu la taille des pierres 
dans le Pectoral, qui ćtaient l’Urim et le Thumim ; et ces pierres 
repifesentaient toutes les ehoses de la foi et de l’amour, voir N°‘ 
3858, 6335, 6640, 9823, 9863, 9865, 9868, 9873, 9905; et 
par la signification de remplir, en ce que c’est' servir au bien de 
l’amour, a quo (dont la ehose procćde) ; en effet, les remplages y 
ćtaient faits dans l’or, et l’or signifie le bien de l’amour, N os 1551, 
1552, 5658, 6914, 6917, 8932, 9490, 9874, 9881. 

10334. Et en taille de bois pour faire en toute ceuvre, si- 
gnifie pour reprćsenter un bien quelconque : on le voit par la 
signification de la taille de bois, en ce que c’est le reprćsentatif du 
bien ; car le bois est le bien, N os 643, 2784, 2812, 3720, 8354, 
9472 ; et par la signification de toute ceuvre, en ce que c’est quel- 
conque. II est dit un bien quelconque, parče qu’il y a un grand nom- 
bre de genres et d’espćces de biens ; ii y a le bien cćleste, et le bien 
spirituel; ii y a le bien inferieur et le bien evtćricur; ii y a le bien ex- 
tćrieur naturel et le bien extćrieur sensuel ; ii y a le bien de l’inno- 
cence, le bien de l’amour, le bien de la foi ; le bien doit 6tre dans tout 
vrai pour qu’il soit vrai ; et aussi le bien cliez l’homme est fornfe par 
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les vrais; de la le bien est varić et de plusieurs sortes, et de tant de 
sortes, qu’il n’y a pas un ange, un esprit et un homine, qui soit dans 
un bien semblable au bien d’un autre ; tout le Ciel consiste dans la 
varićtć quant au bien, par cette varietć l’un est distinguć de l’autre; 
car si le memebien ćtait dans plusieurs, ii n’y aurait aucune distinc- 
tion ; mais ces difKrents biens sont disposćs par le Seigneur dans un 
tel ordre, qu’ils constituent ensemble un seul bien commun : ii faut 
qu’on sache que le Divin Bien est un , parče qu’il est infini , N° 10261 ; 
mais ii est different chez les anges, les esprrts et les hommes, quant 
a la qua!itć et a la quantitd d’apres la rćception dans les vrais; car 
les vrais qualifient lebien, c’est-a-dire, donnent au bien sa qualitd, 
et les vrais sont de plusieurs sortes. 

10385. Et Moi , voici, j’ai e tabli Aholiab, fils d’Ackisa- 
mach, de la tribu de Dan, signifie ceux qui sont dans le bien 
et le vrai de la foi, chez lesquels l’Eglise doil Stre instaurše : 
on le voit par la reprćsentation ft! Aholiab, en ce que ce sont ceux 
qui sont dans le bien et le vrai de la foi ; si ceux-ci sont reprćsentes 
par Aholiab , c’est parče qu’il etait de la Tribu de Dan , et que par 
cette Tribu ii est signifić ceux qui sont dans le bien et le vrai de la 
foi, voir N os 3923, 6396. Si ces deux hommes, a savoir, Betsa- 
ldel de la Tribu de Jeliudah, et Aholiab de la Tribu de Dan, ont ćtć 
choisis pour faire les ouvrages par lesquels devaient 6tre reprćsentfe 
les Divins cćlestes et spirituels, c’dtait parče que par Betsaldel ii est 
entendu tous ceux qui sont dans le bien de l’amour, et par Aholiab 
tous ceux qui sont dans lebien et le vrai de la foi, ainsi par Betsa- 
lćel ceux qui sont dans les intimes du Ciel et de l’figlise, et par 
Aholiab ceux qui sont dans les derniers du Ciel et de l’Eglise; et 
quand les intimes et les derniers sont nommćs, alors ii est entendu 
tous ceux qui sont dans le Ciel entier et dans l’Eglise cntiere, voir 
ci-dessus, N° 10329 ; et quand ii est dit le premier et le dernier, 
ii est entendu toutes choses, voir N° 10044. La Tribu de Jehudah 
ćtait aussi en actualitć la premiere des tribus, et la Tribu de Dan 
en dtait la dernišre ; que la Tribu de Jehudah ait ćtć en actualitć la 
premije des tribus, on le voit dans la Bćnćdiction des fils de Jacob 
par Israel leur pfere, Gen. XLIX ; la, Reuben, Schimćon et Ldvi, 
qui ćtaient les premiers-nćs sont maudits , et Jehudah est bćni ; 
voir pour Reuben, Vers., 3, 4 ; pour Schimćon et Lćvi, Vers., 5, 
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6, 7 ; et pour Jehudah, Vers., 8, 9, 10, 11, 12; et que Dan soit 
la dernišre des tribus, on le voit, N os 1710, 3923, 6396 : dans Ie 
ciel intime aussi sont ceux qui sont dans le bien de l’amour envers 
le Seigneur, et dans le dernier ciel ceux qui sont dans le vrai de la 
foi d’apres le bien. 11 est dit dans le vrai de la foi d’aprte le bien, 
parče que le vrai de la foi n’est point le vrai de la foi chez quel~ 
qu’un, s’il ne vient point du bien, car c’est du bien que nait le vrai; 
si done le bien n’est point dans le vrai, le vrai n’a point d’dme, par 
consequent point de vie : ceux qui sont dans les vrais de la foi d’a- 
prčs le bien sont dans les derniers du ciel, mais ceux qui sont dans 
les vrais de la foi sans le bien ne sont pas dans le ciel. Comme le 
vrai de la foi est au service du bien de l’amour, de mfime que le 
dernier est au service du premier, c’est pour ćela qu’il est dit d’A- 
holiab, que Jehovah l’a ćtabli avec Betsalćel, c’est-a-dire, pour le 
servir ; et qu’il est dit de Betsalćel, que Jćhovah l’a rempli de l’es- 
prit de Dieu, en sagesse, et en intelligence, et en science, et en 
toute oeuvre, Vers. , 3. 

10336. Et au cceur de tout sage de cceur j’ai dorate de la 
sagesse, signifie tous ceux qui veulent et font le bien et le vrai 
pour le bien et le vrai: on le voit par la signification du cceur, en 
ce que c’est 1’ intime de l’homme, qui est appelć volontć de l’homme; 
et comme ce qui appartient a la volontć de l’liomme appartient a 
son amour, c’est pour ćela que le coeur signifie aussi l’amour ; ii a 
etć montrć que le coeur est l’amour, N os 3635, 3883 a 3896, 9050; 
et qu’il est la volontć, N os 2930, 3888, 7542, 8910, 9113, 9300, 
9495 ; par la signification du sage de cceur, en ce que c’est celui 
qui veut et aime le bien et le vrai pour le bien et le vrai, car ii est 
du sage et c’est sagesse de faire les vrais d’aprćs l’amour, N° 10331; 
et ii est du sage de coeur et c’est sagesse de coeur de faire le bien 
d’apres l’amour ; et par la signification de donner de la sagesse 
au cceur, en ce que c’est faire les vrais et le bien d’aprćs le Sei- 
gneur, ainsi d’apres le bien de l’amour, car le bien de l’amour pro- 
cede du Seigneur; en effet, tous ceux-la veulent et font le bien et 
le vrai pour le bien et le vrai, puisque le bien et le vrai du bien sont 
le Seigneur chez eux, car les ehoses qui procćdent du Seigneur, 
ainsi qui appartiennent au Seigneur, sont aussi le Seigneur ; c’est 
de la qu’il est dit que le Seigneur est le Bien Mćme et le Vrai Meme ; 
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que le Seigneur soit le Bien Meme, on Ie voit par les paroles du 
Seigneur : « Pourguoi M’appelles-tu Bon? Nul n’est Bon que 
» Dieu seul. »'— Matth., XIX. 16, 17. Luc, XVIII. 18, 19;— 
et lorsque sont dnurnćrds les biens de l’amour et de la charitd, « En 
» tant que vous l’avez fait h l’un de ces plus petits de mes 
» freres, tiMoivous l’avez fait. u — Matth., XXV. 40; — que 
soient appelćs freres ceux qui sont dans le bien, ainsi les biens, on 
le voit, N os 2360, 3803, 3815, 4121, 5409; ainsi freres du Sei- 
gneur ceux qui sont dans le bien par Lui, N 0 ’ 4191, 5686, 5692, 
6756 : et que le Seigneur soit le Vrai Mćme, on le voit par ces 
passages : uJisus dit : Jesuis le Chemin, la Viriti et la Vie. » 
— Jean, XIV. 6; — et ailleurs : « Quandilsera venu, lui, l’es- 
» prit de virite, U vous conduira dans toute la viriti, U ne 
« parlera point d’apris lui-mšme; du Mien ii recevra, et ii 
» vous l’ annoncera. » — Jean, XVI. 13, 14, 15 ; — d’apres ćela, 
on voit clairement ce que c’est que donner de la sagesse au coeur : 
la meme chose est aussi entendue par ćcrire la loi sur le coeur, dans 
Jerdmie : « Je donnerai ma loi au milieu d’eux, et sur leur cceur 
» je l’icrirai, et ils n’instruiront plus, rhomme son compagnon, 
» ou l’homme son frere, en disant : Connaissez Jdhovah ; car tous, 
» ils Me connaitront. » — XXXI. 33, 34 ; — ćcrire la loi sur le 
coeur, c’est inettre le Divin Vrai dans la volonte, ainsi dans l’a- 
mour ; quand ćela est fait, le Divin Vrai n’est plus tirć de la mć- 
moire, mais ii est per?u d’apres le bien meme de l’amour ; c’est 
pourquoi ii est dit : « Ils n’instruiront plus, l’homme son compa- 
gnon , ou l’homme son frere, en disant : Connaissez Jehovah; car 
tous, ils Me connaitront ; » que tels soient les Anges cćlestes qui 
sont dans le Ciel intime , on le voit aux articles cites , N° 9277. II 
sera dit en peu de mots ce que c’est que vouloir et faire le bien et 
le vrai pour le bien et le vrai, ce qui est signifid par « au coeur de 
tout sage de coeur donner de la sagesse : » Tous ceux qui aiment 
le Seigneur par dessus toutes choses, et le prochain comme eux- 
mfimes, font le bien et le vrai pour le bien et le vrai ; en effet, le 
bien et le vrai sont le Seigneur Lui-Mćme, comme ii a ćtć dit ci- 
dessus ; lors done qu’ils aiment le bien et le vrai, c’est-a-dire, lors- 
qu’ils les veulent et les font d’apres l’amour, ils aiment le Seigneur; 
ii en est de mćme de ceux qui aiment le prochain comme eux-mš- 
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mes, puisque le prochain dans le sens universel est le bien et le 
vvai ; car le prochain, c’est le concitoyen, c’est la socićtć, c’est la 
patrie, c’est l’Eglise, et c’est le Royaume du Seigneur; et aimer le 
prochain, c’est leur vouloir du bien, ou vouloir leur bien; c’est 
done leur bien qui doit ćtre aimć; et quand ii est aimć, le Seigneur 
est aimć, parče qne ce bien procćde de Lui : par la, ii est ćvident 
que l’amour a l’ćgard du prochain, qui est appelć Charitć, a en soi 
l’amour envers le Seigneur ; si l’amour envers le Seigneur n’est 
pas dans l’amour a l’ćgard du prochain, alors on aime le conci- 
toyen, la socićtć, la patrie, l’Eglise et le Royaume du Seigneur, 
pour soi-mćme, et ainsi on les aime non d’aprćs le bien mais d’a- 
pres le mal; car tout ce qui provient de l’liomme pour lui comme 
fin, provient du mal ; aimer le prochain pour soi, c’est l’aimer pour 
le gain et pour l’honneur comirie flns ; c’est la fin qui rlćtermine si 
c’est d’apres le bien ou d’aprćs le mal, puisque la lin est l’amour, 
car ce que l’homme aime, ii l’a pour fin ; la fm aussi est la volontć, 
car ce que l’homme veut, ii l’aime; de la, la fin propter quem 
(pour laquelle on agit), ou l’intention, est l’homme lui-mćme ; car 
telle est la volontć et tel est l’amour de l’homme, tel est l’homme. 

10337. Et ils feront tout ce que je t’ai commande, signifie 
les Divins Vrais qui procedent de la Parole , lesquels doivent 
Stre reprhmth dans les externes : on le voit par la significa- 
tion de faire tout ce que j’ai commandć, quand ii s’agit du Sei- 
gneur, en ce que c’est selon les Divins Vrais, car les Divins Vrais 
sont appelćs commandements du Seigneur, N° 9417 ; et par la re- 
prćsentation de Moscheh, en ce qu’il est la Parole, N° 9372 : s’il 
est dit, « lesquels doivent Ćtre reprćsentćs dans les externes, »c’est 
parče que les ehoses qu’ils devaient faire ćtaient des reprćsentatifs, 
et que les reprćsentatifs sont des externes dans lesquels les internes 
se fixent comme dans des types : les reprćsentatifs qu’ils devaient 
faire sont ćnumćrćs dans les Vers., 7, 8, 9, 10, 11, qui suivent. 
Ce que c’est que les Reprćsentatifs, on le voit aux' articles citćs, 
N° 9280; puis, N os 9457, 9481, 9576, 9577, 10149, 10252, 
10276. 

10338. La Tente de convention, et l’Arche pour le Timoi- 
gnage, signifie le reprisentatif du Ciel en genlral, ou est le 
Seigneur : on le voit par la signification de la Tente de con- 
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vention et de l'Arche , en ce que c’est le reprćsentatif du Ciel, 
N os 9457, 9481, 9485, 9784 ; que ce soit le reprćsentatif du Ciel 
en gćnćral, c’est parče que par la Tente de convention en dedans 
du voile, od devait fttre l’arche, ćtait reprćsente le Ciel intime ou 
troisieme Ciel, N° 9485 : par la Tente dq convention en dehors du 
voile, le Ciel moyen ou second Ciel; et par le parvis, le dernier 
Ciel, N° 9741 ; et par la signification du Timoigmge , en ce que 
c’est le Seigneur quant au Divin Vrai, N°‘ 8535, 9503. 

10339. Et le Propitiatoire qui sera sur elle, signifie le re- 
prhentatif de l’audition et de la rčception de toutes les choses 
du culte d’apres le bien de l'amour : on le voit par la significa- 
tion du Propitiatoire qui devait Ure sur l’arche, en ce que c'est 
le repr&entatif de toutes les choses du culte qui procčdent du bien 
de l’amour, N° 9506. 

10340. Et tous les vases de la Tente , signifie le reprhen- 
tatif de tous les biens et vrais qui servent : on le voit par la si- 
gnification des vases de la Tente de convention, en ce que ce sont 
les biens et les vrais qui sont au Service des cieux, ainsi qui ser- 
vent; les biens et les vrais qui servent sont les connaissances et les 
scientifiques ; que les connaissances et les scientifiques soient signi- 
fićs par les vases en gćnćral, voir N os 3068, 3079, 9724. 

10341. Et la Table et ses vases , signifie le reprhentatif du 
bien spirituel d’apres le cčleste : on le voit par la signification 
de la table sur laquelle devaient štre les pains des faces, en ce 
qu’elle est le repr&entatif du bien cćlesle et du bien spirituel, 
N os 9527, 9545, 9684, 9685 ; et par la signification de ses vases, 
en ce que ce sont les choses qui servent ; que ces choses soient les 
connaissances du bien et du vrai, voir N° 9544. 

10342. Et le Chandelier pur et tous ses vases, signifie le 
reprhentatif du vraid’aprh ce bien, et les choses qui servent : 
on le voit par la signification du chandelier avec ses lampes et ses 
tiges, en ce que c’est le repr&entatif du Ciel spirituel, et aussi de la 
foi et de l’intelligence qui y procčdent du Seigneur, ainsi le reprć- 
sentatif du vrai d’aprčs le bien, N os 9548, 9551, 9555, 9558, 
9561 ; et par la signification des vases du chandelier, en ce que ce 
sont les purificatoires et les ćmonctoires, N° 9572, ainsi les choses 
qui servent. 
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10343. Et l’Autel du par f um, signifie le reprćsentatif du 
culte d’aprbs eux : on le voit par la signification de Vautel du 
parfum, en ce que c’est le reprćsentatif de toutes les choses du 
culte qui procćdent du bien de l’amour et de la foi, N° 10177. 

10344. Et V Autel de l’holocauste et tous ses vases, signifie 
le reprćsentatif du culte d’aprbs le bien de l’amour et d’aprbs 
les vrais de ce bien : on le voit par la signification de Vautel de 
l’holocauste, en ce que c’est le reprćsentatif du Seigneur et de son 
culte d’aprćs le bien de ramour, N os 9714, 9964, 10123, 10151, 
10242, 10245 ; et par la signification de ses vases , en ce que ce 
sont les vrais qui servent le bien, N 03 9723, 9724. 

10345. Et le Bassin et sa base , signifie le reprćsentatif 
de la purification et de la rćgćnćration, et le naturel : on le 
voit par la signification de la lavation qui ćtait faite aumoyen de 
l’eau dans le bassin, en ce que c’est le reprćsentatif de la purifica- 
tion et de la rćgćnćration, N 09 10237, 10239; et par la signification 
du bassin , en ce que c’est le naturel de I’hoimne, N° 10235; et 
par la signification de sa base, en ce que c’est le sensuel, qui est le 
dernier du naturel, N° 10236. 

10346. Et les Habits du ministbre , et les Habits de saintetb 
pour Aharon le prćtre, signifie le reprćsentatif du Rogaume 
spirituel du Seigneur adjoint a son Rogaume cćleste : on le 
voit par la signification des habits d’ Aharon, en ce qu , ils sont 
le reprćsentatif du Royaume spirituel du Seigneur adjoint a son 
Royaume cćleste, N° 9814. 

10347. Et les Habits de ses fils, signifie le reprćsentatif des 
spirituels infćrieurs : on le voit par la reprćsentation des fils d’A- 
haron et de leurs habits, en ce qu’ils sont le reprćsentatif des spi- 
rituels infćrieurs, N° 10068. 

10348. Pour exercer le sacerdoce, signifie le reprćsenta- 
tif de l’ceuvre de salvation du Seigneur : on le voit par la signi- 
cation du sacerdoce d’Aharon et de ses fils, en ce que c’est le re- 
prćsentatif de l’ceuvre de salvation du Seigneur, N os 9809, 10017, 

10349. Et l’Huile d’onction, signifie le reprćsentatif du 
Seigneur quant au Divin Rien du Divin Amour dans son Di- 
vin Humain : on le voit d’apres ce qui a ćtć expliquć sur TOnction 
et sur I’Huile d’onction, N° 3 9954, 10011, 10019, 10261. 
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10350. Et le Parfum d’ar ornat es, signifie le repršsentatif 
ciu culte d’apris les vrais : on le voit par la signification da par- 
fum, en ce qu’il est le reprćsentatif du culte, N os 9475, 10198, 
10298 ; et par la signification de ses aromates, en ce que ce sont 
les vrais et les affections de ces vrais, 10291, 10295. 

10351. Pour le saint, signifie pour UEglisereprisentative : 
on le voit par la signification du saint dans cette Ćglise, en ce que 
c’est le reprćsentatif du Seigneur et des Divins qui procčdent de 
Lui, N os 9229, 9950, 10069, 10149 ; ainsi, qui sont dans le culte 
du Seigneur dans 1’Eglise reprćsentative; car ćela est dit du par- 
fum, par Iequel est signifić le culte, comme ci-dessus, N° 10350. 

10352. Selon tout ce que je t’ai commandi Us feront, si- 
gnifie selon les Divins Vrais qui procćdent de la Parole, les- 
quels doivent Stre representćs dans les externes : comme ci- 
dessus, N° 10337. Toutes ces choses qui, d’aprčs le commandement, 
devaient 6tre faites par Betsalćel et par Aholiab, sont telles qu’elles 
ont ćtć expliqu6es prćcćdemment quant k leur signification ; ici done, 
comme elles sont seulement rćcapitulćes, ii n'en sera pas donne de 
plus amples explications. 

10353. Vers. 12 k 18. Et dit Jihovah d Moscheh , en di- 
sant : Et toi, parle aux fils d’Israel , en disant : Toutefois, 
mes Sabbaths vous garderez, parče que signe, ćela, entre Moi 
et vous en vos ginirations , pour savoir que Moi (je suis) Ji - 
kovah qui vous sanctifie . Et vous garderez le Sabbalh, parče 
que saint (ii est), lui, pour vous; qui le profanera, mourant U 
mourra; parče que quiconque fera en lui une ceuvre, et re - 
tranehee sera cette đme du milieu de ses peuples . Six jours U 
sera fait ceuvre , et au septieme jour Sabbalh de Sabbath, saint 
a Jćhovak; quiconque fera une ceuvre au jour du Sabbath, 
mourant U mourra . Et garderont les fils d'lsrael le Sabbath, 
pour faire le Sabbath en leurs ginerations; alliance sćculaire . 
Entre Moi et les fils d’Israel signe, ćela, pour le sieele; parče 
que en six jours a fait Jehovak le ciel et la tefre, et au sep- 
tiime jour U s’est r eposi, et U a respirć . Et U donna & Mos- 
cheh, quand U eut achevi de parler avec lui dans la montagne 
de Šimi, les deux tables du Timoignage, tables depierre, 
icrites du doigt de Dieu, — Et dit Jihovah a Moscheh, en 
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disant, signifie Pillustration et la perception procćdant du Seigneur 
par la Parole : et toi, parle aux fils d’Israel, en disant , signifie 
l’information de ceux de l’Eglise par la Parole : toutefois, mes 
Sabbaths vous garderez, signifie la sainte pensće continuellement 
sur l’union du Divin avec l’Humain da Seigneur : parče quesigne, 
ćela, entre Moi et signifie que c’est le principal par quoi 
sont connus dans le Ciel ceux qui sont de l’Eglise : ( en vos gine- 
rations, signifie dans toutes et dans chacune des choses de l’E- 
glise : poar savoir que Moi (je suis) J ćhovah qui vous sanctifie, 
signifie le Seigneur quant au Divin Humain, que regardent toutes 
les choses du Giel et de l’Žglise comiue l’unique de Qui elles procć- 
dent) : et vous garderez le Sabbath, signifie que le Divin Hu- 
main du Seigneur doit ćtre adore : parče que saint (ii est), lui, 
pour vous , signifie de la tout bien et tout vrai qui constituent l’Ć- 
glise : qui le profanera, signifie ćtre conduit par soi-mćme et par 
ses amours, et non par le Seigneur : mourant ii mourra, signifie 
la sćparation d’avec le Giel, et la mort spirituelle : quiconque fera 
eti lui une ceuvre, signifie celui qui se tourne des amours cćlestes 
vers les amours corporels et mondains : et retranchee sera cette 
ame du milieu de ses peuptes, signifie que le Ciel et l’Eglise ne 
sont point chez lui, mais qu’il y a l’enfer : six jours ii sera fait 
ceuvre, signifie l’ćtat qui prćceđe le mariage celeste et y prćpare : 
et au septierne jour Sabbath de Sabbath, signifie l’ćtat du bien, 
qui est la fin propter quem, ainsi quand l’homme devient Eglise 
et entre dans le Giel : saint a J ćhovah, signifie le Divin : qui- 
conque fera une ceuvre au jourdu Sabbath, mourant ii mourra, 
signifie ćtre conduit par soi-mćme et par ses amours, et non par le 
Seigneur : et garderont les fils d’Israel le Sabbath, pour faire 
le Sabbath en leurs gćnćrations, signifie que l’essentiel mćme de 
l’Žglise est la reconnaissance de l’union du Divin Meme dans l’Hu- 
main du Seigneur, et que cette reconnaissance doit ćtre dans toutes 
et dans chacune des choses du culte : alliance siculaire, signifie 
la conjonction avec le Seigneur pour l’ćternitć : entre Moi et les 
fils d’Israel signe, ćela, pour le siicle, signifie que par la ceux 
qui sont de l’Ćglise sont distingućs de ceux qui ne sont point de 
l’Eglise : parče que en six jours a fait Jćhovah le ciel et la 
terre, signifie- l’ćtat de combat et de travail quand est instaurće 
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l’Eglise : et au septiime jonr il s’est reposi, et il a respire, si- 
gnifie l’etat du bien quand l’Ćglise a ćtć instaurće, ou quand l’homme 
a ćtć rćgćnćrć : et il donna ii Moscheh, quand il ent achevi de 
parler avec lui dam la montagne de Sinai , les deux Tables 
du Temoignage, signifie la conjonction du Seigneur par la Parole 
avec l’homme : tables de pierre, ćcrites du doigt de Dieu, si- 
gnifie le Divin Vrai la procćdant du Seigneur Lui-Mćme. 

10354. Et dit Jčhovah it Moscheh, en disant, signifie l’il- 
lustration et la perception procćdant du Seigneur par la Pa- 
role : on le voit d’aprćs ce qui a ćtć moutrć ci-dessus, N M 10234, 
10290. 

10355. Et toi, parle aux fils d’lsrael, en disant, signifie 
l’information de ceux de l’Eglise par la Parole : on le voit par 
la reprćsentation de Moscheh, k qui il est dit de parler aux fils d’ls- 
rael, en ce qu’il est la Parole, articles citćs, N°9372; par la si- 
gnification de parler et de dire, en ce que c’est Tinstruction ou 
rinformation, articles citćs, N° 10280; et par la reprćsentation des 
fils d’lsrael, en ce qu’ils sont l’Eglise, articles citćs, N° 9340; de 
14 il est ćvident que par « toi, parle aux fils d’lsrael, en disant, » il 
est signifić l’information de ceux qui sont de l’Žglise par la Parole. 
Il sera dit ici quelque chose de l’information par la Parole : Dans 
les temps tr6s-anciens les hommes ćtaient informćs des choses cć- 
lestes, ou des choses qui appartiennent a la vie dternelle, par un 
commerce immediat avec les anges du Giel, car alors le Ciel faisait 
un avec l’homme de l’Eglise, parče que le Giel inlluait parl’homme 
Interne dans leur homme Externe, de la pour eux non-seulement 
l’illustration et la perception, mais aussi la conversatiou avec les 
anges : ce temps etait appelš siecle d’or, par cette raison qu’alors 
ils ćtaient dans le bien de l’amour envers le Seigneur, car l’or si- 
gnifie ce bien; ćela aussi est dćcrit par le Paradis dans la Parole. 
Aprte cette ćpoque, l’information sur les choses cćlestes, et sur celles 
qui appartiennent a la vie dterneile, se faisait au moven de choses 
qui sont appclćes Correspondances et Reprćsentations, dont la 
Science avait ete tii^e des trte - anciens qui avaient un commerce 
imm&liat avec les anges du Ciel ; alors le Ciel inlluait chez eux dans 
les correspondances et dans les reprteentations et illustrait, car elles 
sont les formes externes des cćlestes; et autant alors les hommes 
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ćtaient dans le bien de l’amour et de la charitć, autant ils ćtaient 
illustrćs ; en effet, tout influx Divin du Giel se fait dans le bien chez 
l’homme, et par le bien dans les vrais ; et comme l’homme de l’Ć- 
glise ćtait alors dans le bien spirituel, bien qui dans son essence est 
le vrai, c’est pour ćela que ces temps ćtaient appelćs siecle d’argent, 
car l’argent signifie un tel bien. Mais quand la Science des corres- 
pondances et des reprćsentations eut ćtć tournee en magie, cette 
Ćglise pćrit; et elle fut remplacće par une troisićme Eglise, dans 
laquelle, ii est vrai, tout le culte se faisait presque par des choses 
semblables, mais nćanmoins on ignorait ce qu’elles signiflaient : 
cette Eglise fut institute chez la nation Israćlite et Juive : mais 
comme l’iuformation sur les choses cćlesles, ou sur celles qui ap- 
partiennent a la vie ćternelle, n’a pas pu ćtre faite chez eux par 
l’influx dans leurs intćrieurs, ni par consćquent par l’illustration, 
c’est pour ćela que du Ciel les anges parlaient de vive voix avec 
quelques-uns d’eux , et les instruisaient sur les externes, et peu sur 
les internes, parče qu’ils ne pouvaient saisir les internes : ceux qui 
ćtaient dans le bien naturel recevaient saintement ces informa- 
tions ; de lžt, ces temps ćtaient appelćs &ge d’airain , car l’airain 
signifie un tel bien. Mais quand ii n’y eut plus chez l’homme de 
l’Ćglise aucun reste de bien naturel, le Seigneur vint dans le monde, 
et rćtablit toutes choses en ordre dans les Gieux et dans les enfers, 
et ćela, afin que l’homme puisse recevoir du Giel l’influx procćdant 
du Seigneur, et ćtre illustrć, et afin que les enfers ne pussent s’y 
opposer et rćpandre l’obscuritć; alors commenca la Quatrieme 
Ćglise, qui est appelće Eglise Chrćtienne : dans cette Eglise, l’in- 
formation sur les choses cćlestes, ou sur celles qui appartiennent a 
la vie ćternelle, se fait uniquement par la Parole ; ii y a par la Pa- 
role influx et illustration chez l’homrae, car elle a ćtć ćcrite par de 
pures correspondances et de purs representatifs, qui signifient les 
cćlestes, dans lesquels viennent les anges du Giel, quand l’homme 
de l’Ćglise lit la Parole; de lžt, par la Parole s’općre la conjonction 
du Ciel avec I’Ćglise, ou des anges du Ciel avec les hommes de l’Ć- 
glise, mais seulement avec ceux qui y sont dans le bien de l’amour 
et de la charitć : toutefois, comme l’homme de cette Eglise a aussi 
eteint ce bien, c’est pour ćela qu’il ne peut pas non plus ćtre in- 
formć par aucun influx, ni par aucune illustration procćdant de 
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l’influx, ii est seulement informć de quelques vrais, qui cepenđant 
ne sont point cohćrents avec le bien : de la, ces temps sont ceux 
qui sont appelćs siecle de fer, car le fer est le vrai dans le dernier 
de l’ordre ; mais quand le vrai est tel, ii est alors tel qu’il est dć- 
crit dans Daniel : « De ce que tu as vu le fer mčlć avec l’argile du 
» potier, (c’est qu )\\s se mćleront par semence d’homme, mais 
» ils n’auront point de cohćrence l’un avec l’autre, de meme que 
» le fer ne se mćle point avec l’argile. » — II. 43. — D’aprCs ćela, 
on peut voir comment les Rćvćlations se sont succćđćes depuis les 
temps tres-anciens jusqu’au temps prfeent, et qu’aujourd’hui ii y 
a rćvćlation seulement par la Parole, mais revćlation rćelle chez 
ceux qui sont dans l’amour du vrai pour le vrai, et non chez ceux 
qui sont dans ramour du vrai pour les honneurs et les profits 
comme fins : en effet, si vous voulez le croire, le Seigneur est la Pa- 
role Elle-M&ne, puisque la Parole est le Divin Vrai, et que le Divin 
Vrai est le Seigneur dans le Giel, parče que ce Vrai procCde du Sei- 
gneur ; c’est pourquoi, ceux qui aiment le Divin Vrai pour le Di- 
vin Vrai aiment le Seigneur ; et chez ceux qui aiment le Seigneur, 
le Ciel influe et illustre ; mais ceux qui aiment le Divin Vrai pour 
les honneurs et les profits comme fins se dćtournent du Seigneur 
vers eux-mčmes et vers le monde, c’est pourquoi chez eux ii ne 
peut y avoir ni influx ni illustration ; ceux-ci aussi, parče que dans 
le sens de la lettre ils tiennent leur mental fixć sur eux-mCmes, sur 
leur rćputation et sur leur gloire, appliquent ce sens a des choses 
qui sont favorables a leurs amours. 

10356. Toutefois, mes Sabbaths vous garderez, signifie la 
sainte pensie continuellement sur l'union du Divin Meme 
avec l’Humain du Seigneur : on le voit par la signification des 
sabbaths, en ce qu’ils sont dans le sens suprCme l’union du Divin 
Mt'me avec le Divin Humain dans le Seigneur ; et dans le sens res- 
pectif la conjonction du Seigneur quant au Divin Humain avec le 
Giel; puis la conjonction du Ciel avec l’Ćglise ; et, en gćnćral, chez 
ceux qui sont l’Ćglise, ou chez qui est l’Eglise, la conjonction du 
bien et du vrai : cette union et ces conjonctions sont signifićes 
par les sabbaths, comme ii a ćtć montrć, N°* 8495, 8510, 8890, 
8893, 9274 ; et par la signification de toutefois ou absolument 
garder, en ce que c’est avoir saintement et continuellement dans 
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la pensće ; car lorsque garder se dit des choses qui elaient reprć- 
sentćes dans cette Ćglise, ii est signifić avoir dans la pensće et dans 
le mental les choses qui etaient reprćsentćes, et les adorer sainte- 
ment; car les reprćsentatifs ćtaient des externes dans lesquels ii y 
avait des internes, et qui ainsi donnaient Iieu a penser aux internes; 
garder les sabbaths de Jehovah signifie done penser saintement et 
continuellement sur le Seigneur, sur I’union du Divin Mftme avec 
le Divin Humain du Seigneur, sur la conjonction du Seigneur quant 
au Divin Humain avec le Ciel, sur la conjonction du Ciel avec l’Ć- 
glise, et sur la conjonction du bien et du vrai dans l’homme de I’Ž- 
glise. Comme ce sont 14 les essentiels mSmes de l’Eglise, car sans 
la reconnaissance et sans la foi de ces vćrites l’liglise n’est point 
Ćglise, voiI4 pourquoi ii est parić' en dernier Iieu du sabbath, par 
qui elles sont signitićes, et aussi de nouveau et de nouveau jusqu’4 
la fin du Chapitre. 

10357. Parče gue signe, ćela, entre Moi et vous, signifie 
qne c’ est le principal par quoi sont conniis dans le Ciel ceux 
gui sont de l’Eglise : on le voit par la signification de signe entre 
Jehovah et les fils đ’Israel, en ce que c’est ce qui indique et atteste 
qu’ils sont de l’Ćglise, ainsi ce par quoi ils sont connuS dans le 
Ciel, et aussi ce par quoi ils sont conjoints au Seigneur ■, car ceux 
de I’Ćglise dans lesquels est l’Žglise doivent reconnaitre le Seigneur 
et le Divin en Lui, et reconnaitre la conjonction du Seigneur avec 
e Ciel, et aussi la conjonction du Ciel avec l’homme de l’Eglise, et 
en genćral la conjonction du bien et du vrai chez cet homme, puis- 
que cette conjonction fait I’Ćglise chez lui. Soit qu’on diše l’Eglise 
chez l’homme, ou qu’on diše le Ciel chez lui, ou qu’on diše le 
Royaume de Dieu chez lui, ou qu’on diše le Seigneur chez lui, c’est 
la mćme ehose ; car l’Eglise est le Ciel du Seigneur dans les terres; ’ 
et le Royaume de Dieu est le Ciel et l’Eglise tout 4 la fois, et le 
Seigneur est celui de Qui proviennent ces choses, et mCme ii est ces 
choses. 

10358. En vos g&nerations, signifie dans toutes et dans 
chacune des choses de l’Eglise : on le voit par la signification 
des gćnirations, quand ii s’agit des fils d’lsrael, en ce qu’elles 
sont toutes et chacune des choses de l’Ćglise, N° 10282. 

i 0359. Pour savoir gue Moi je suis 3 ekovah qui vous sanc- 
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tifie, signifie le Seigneur quant au Divin Humain, que regar- 
dent ioutes les choses de l’Eglise comme l’unique de Qui eltes 
procedent : on Ie voit par la signification du saint, en ce que c’est 
le Divin dans le Ciel et dans l’Ćglise, car le Divin seul est saint ; et 
le Divin dans le Ciel et dans PĆglise procdde du Divin Hunaain du 
Seigneur ; ainsi c’est le Divin Humain du Seigneur qui seul est saint, 
par consćquent qui sanctifie : de lit, ii est ćvident que c’est ce Divin 
que regardent toutes les choses du Ciel et de I’Ćglise comme l’unique 
de Qui elles procšdent : en effet, le Ciel est Ciel, non par le propre 
des anges, mais par le Divin du Seigneur chez eux; pareillement 
l’Eglise chez les hommes : ii est dit : « Moi je suis Jćhovah qui vous 
sanctifie, » et par Jćhovah ii est entendu le Seigneur. Mais comme 
ii a ćtć tres-souvent question de ćela prćcćdemment, on peut voir 
ce qui en a ćtć dit et montre ; par exemple, que le Seigneur seul 
est saint, et que tout saint procede de Lui, N° s 9229, 9680, 9820; 
que la sanctification est la reception du Divin dq Seigneur, N° s 9820, 
10128, 10276; que les anges ne reconnaissent d’autre Divin que 
le Divin Humain du Seigneur, N os 10159, 9276 ; qu’ainsi le Sei- 
gneur quant au Divin Humain est le Ciel et l’Eglise, parče qu’il y 
habite dans ce qui est a Lui, et non dans le propre des autres, 
N os 10125, 10151, 10157 ; et que Jćhovah dans la Parole est le 
Seigneur, aux articles citćs, N° 9373. 

10360. j Et vous garderez le Sabbath, signifie que le Divin 
Humain du Seigneur doit etre adorč : on le voit par la signi- 
fication de garcler, quand ćela est dit du Divin, en ce que c’est 
adorer ; et par la signification du sabbath, en ce que, dans le sens 
supršme, c’est I’union du Divin qui est appelć le Pere, et du Divin 
Humain qui est appele le Fils, ainsi le Divin Humain dans qui est 
cette union. Si le sabbath signifie cette union, c’est parče que les 
six jours de travail, qui pršc&dent Ie septičme, signifient tout ćtat 
de combat ; car le travail dans le sens spirituel est un travail non 
tel que dans le monde, mais tel que chez ceux qui sont dans l’Ć- 
glise avant qu’ils entrent dans I’Ćglise et deviennent Eglise, travail 
qui est un combat contre les maux et les faux du mal ; le Seigneur, 
quand ii ćtait dans le monde, eut un semblable travail dans Ie sens 
spirituel, car ii combattit alors contre les enfers, et ii les remit 
dans l’ordre, comme aussi les cieux ; et en mćme temps alors ii 
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glorifia son Humain, c’est-a-dire qu’il l’unit au Divin Mćme qui ćtait 
en Lui d’apres la conception, voir N°* 9715, 9809. Le temps et l’ć- 
tat, lorsque le Seigneur ćtait dans les combats, sont signifies par les 
six jours de travail, et l’ćtat lorsque l’uniou fut faite est signifić par 
le septićme jour, qui est appelć sabbath d’apres le mot repos, parče 
qu’alors ii y eut repos pour le Seigneur : de 1A, par le- sabbath est 
signifiće aussi la conjonction du Seigneur avec le Giel, avec l'E- 
glise, avec l’ange du Ciel et avec l’homme de l’Eglise; et ćela, 
parče que tous ceux qui doivent venir dans le Ciel doivent d’abord 
ćtre dans des combats contre les maux et les faux du mal; et, quand 
ces maux et ces faux ont ćtć sćpares, ils entrent dans le Ciel et sont 
conjoints au Seigneur, et alors ii y a pour eux repos ; ii en est de 
mćme des hommes dans le monde; on sait que ceux-ci doivent ćtre 
dans les combats, ou subir des tentations, avant que le bien et le 
vrai qui font l’Ćglise aient ćtć implantćs en eux, ainsi avant qu’ils 
aient ćtć conjoints au Seigneur, par consequent avant qu’il y ait 
repos pour eux : par la on voit clairement d’ou vient que l’ćtat de 
combat est signifić par les six jours de travail, et que le repos et 
aussi la conjonction sont signifićs par le septićme jour ou le sab- 
bath. Si la conjonction du bien et du vrai est signifiće aussi par le 
sabbath, c’est parče que, quand l’homme est dans les combats,. ii 
est dans les vrais, mais que, quand les vrais ont ćtć conjoints au 
bien, ainsi quand l’homme est dans le bien, ii y a repos pour lui : 
ii en est de mćme du Seigneur ; quand ii ćtait dans le monde et 
qu’il combattait contre les enfers, ii ćtait quant a son Humain le 
Divin Vrai, et quand ii a uni son Humain au Divin Mćme, ii est 
devenu aussi quant a son Humain le Divin Bien ou Jćhovah. Que 
les six jours qui prćcedent le sabbath soient les combats qui prćcć- 
dent le mariage cć.leste et prćparent a ce mariage, qui est la con- 
jonction du bien et du vrai, on le voit, N os 8510, 8888, 9431 : 
sur le premier ćtat, quand l’homme est dans les vrais et alors dans 
les combats contre les maux et les faux du mal, ćtat qui est signifić 
par les six jours de travail, et sur le second ćtat, quand l’homme 
est dans le bien et qu’il est conduit par le Seigneur, ćtat qui est si- 
gnifić par le sabbath, voir N os 7923, 7992, 8505, 8506, 8510, 
8512, 8516, 8539, 8643,8658, 8658, 8685, 8690, 8701, 8772, 
9139,9832,9224,9227,9230,9274 : que le Seigneur, quanđ ii 
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ćtalt dans le monde ait fait son Humain d’abord Divin Vrai, et en- 
suite Divin Bien, on le voit aux articles citćs, N 03 9199 f., 9315 f. ; 
et ćela, par les combats des tentations, articles citćs, N° 9528 f. 
Celui done qui sait que par le Sabbath dans le sens suprćme ii est 
entendu l’union du Divin Mćme dans le Divin Humain du Seigneur, 
peut savoir ce que signifient les ehoses qui, dans la Parole, sont dites 
tant de fois du sabbath, par exemple celles-ci dans Esai'e : « Si tu 
)) ddtournes du sabbath ton pied , de maniere a ne point faire 
)) tes volonUs dans le jour de ma sainteU; mais que tu ap - 
» pelles le sabbath ddlices au samt de Jdhovah hongrables, et 
» que tu rhonores de mani dre a ne point faire tes voies, ni 
» trouver ton dčsir, ou (en) prononcer une parole , alors tu te 
)) rčjouiras sur Jdhovah , et je te transporterai sur les lieux 
» ćlevćs de la terre, et je te nourrirai de l’heritage de Jacob 
» ton pdre . » — LV1II. 13, 14 ; — celui qui connalt le sens in- 
terne de la Parole peut clairement voir que 1 k le sabbath signifie 
l’ćtat de conjonction de l'homme avec le Seigneur, ainsi Pćtat de 
rhomme quand ii est conduit par le Seigneur et non par lui-mtime, 
c’est-h-dire, quand ii est dans le bien : en effet, 6tre conduit par le 
Seigneur et non par soi-m&ne, c’est dćtourner du sabbath son pied, 
ne point faire ses volontćs, ne point faire ses voies, ne point trouver 
son dćsir, et ne point prononcer une parole : qu’alors en lui ii y ait 
rĆglise et le Ciel, c’est ce qui est sign'ifić en ce qu’il sera transporta 
sur les lieux ćlevćs de la terre, et sera nourri de Thćritage de Ja- 
cob; et que le sabbath soit le Divin Humain dans lequel est l’union, 
c’est ce qui est signifić en ce que le sabbath est appelć le jour de 
saintetć, et dćlices au saint de Jćhovah. Et dans Jćrćmie ; « Si 
)) vous sanctifiez le jour du sabbath, par les portes de cette 
)) ville entreront rois et princ es, s 9 asseyant sur le trone de 
)) David, montant dans le ehar et sur les chevaux . » — XVII. 
24, 25; — celui qui ne connait pas le sens interne de la Parole 
s’imaginera que ces ehoses doivent ćtre entendues selon le sens de la 
lettre, a savoir, que s’ils sanetifient le sabbath, les rois et les princes 
entreront par les portes de la ville de Jćrusalem, et monteront dans 
le ehar et sur les chevaux ; ce n’est pas la le sens, mais le sens est que 
ceux qui adorent saintement le Divin Humain du Seigneur seront 
dans les Divins vrais du Ciel et de TEglise; car par Jćrusalem ii 
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est entendu l’Ž glise ; par les rois et les princes, les Divins vrais de 
l’Ćglise; par le trOne de David, le Ciel od est le Seigneur; par le 
char, la doctrine du bien et du vrai; et par les chevaux, I’intellec- 
tuel illustrć; que Jerusalem soit l’Ćglise, on le voit, N°* 2117, 
3654 ; et ii a etd montrć que les rois sont les Divins vrais, N os 1672, 
2015, 2069, 3009, 45^75, 4581,- 4966, 5044, 5068, 614S; que 
les princes sont les principaux vrais, N°‘ 1482, 2089, 9954 ; que 
le trOne est le ciel, N° 5313 ; que le char est la doctrine du bien et 
vrai, N 05 5321, 8215; et que les chevaux sont l’intellectuel qui 
est illustrć, N" 2760, 2761, 2762, 3217, 5321, 6534. Comme 
le Sabbath signifiait le Seigneur quant au Divin Humain, dans 
lequel est l’union, voild pourquoi ii avait ćtć commandć « que les 
pains des faces seraient disposes en ordre sur la table chaque 
sabbath. » — • Lćvit. , XXIV. 8 ; — que le Seigneur quant au Di- 
vin Humain soit entendu par le pain, ćela est bien connu dans l’E- 
glise. Voila aussi pourquoi le Seigneur, quand ii a 6t6 dans le 
monde, s’appelle « le Seigneur du sabbath. » — Matth. , XII. 7, 8. 
Mare, II. 27, 28. Luc, VI. 1 a 5. — Voila eneore pourquoi le 
Seigneur, quand ii a dtć dans le monde et a uni son Humain au Di- 
vin Mdme, abrogea le sabbath quantau culte reprdsentatif, ou quant 
a son culte tel qu’il ćtait chez le peuple Israćlite, et flt du jour du 
sabbath un jour d’instruction dans la doctrine de la foi et de l’amour : 
c’est la ce qu’enveloppe ce passage dans Jean : « JOsus, gućrissant 
» un malade le jour du sabbath, lui dit : Prends ton lit, et marehe; 
» et ii prit son lit et ii mareha. Les Juifs disaient qu’il n’ćtait pas 
» permis de porter un lit le jour du sabbath ; et ils cherchaient a tuer 
» le Seigneur, parče qu’il rompait le sabbath. » — V. 8, 9, 10, 
11, 18 ; — par la gućrison du malade ii est signifić la purification 
des maux et des faux du mal dans l’homme; par le lit, la doctrine, 
et par mareher, la vie : que toutes les gućrisons de maladies, qui 
ont ćtć općrees par le Seigneur, enveloppent les purifications des 
maux et des faux, ou les rćtablissements de la vie spirituelle, on le 
voit, N os 8364 f. , 9031 f. , 9086 ; que mareher, ce soit la vie, on 
le voit, N° s 519, 1794, 8417, 8420 ; et que le lit soit la doctrine, 
on le voit par les passages de la Parole ou le lit est nommć, et aussi 
par les reprćsentatifs dans l’autre vie; 15, quand apparait un lit et 
quelqu’un couche dedans, ćela signilie la doctrine dans laquelle est 


189 


EXODE. CHAP. TRENTE-UNIEME. 

celui-la ; en consćquence ii y apparalt des lits magnifkjuement or- 
nćs pour ceux qui sont dans les vrais d’apres le bien : mais que de 
telles choses soient signifićes par ces paroles du Seigneur , c’est ce 
que personne ne peut savoir que par le sens interne ; car le Seigneur 
a parić par des correspondances, ainsi par des significatifs, parče 
qu’il parlait d’aprćs le Divin. 

10361. Parče que samt ii est, lui, pour vous, signifie de Id 
tout bien et tout vrai qui constituent l’Eglise : on le voit par la 
signification du saint, en ce que c’est tout ce qui procede du Sei- 
gneur, et seulement ce qui procćde du Seigneur, N° 5 9479, 9680, 
9820, ainsi le bien de l’amour et le vrai de la foi, car c’est ce bien 
et ce vrai qui procedent du Seigneur ; que ce bien et ce vrai cons- 
tituent l’Eglise chez les hommes, et le Ciel chez les anges, on peut 
le voir en ce que l’amour et la foi sont les essentiels de l’Eglise, 
parče qu’ils conjoignent les hommes et les anges au Seigneur, le 
bien de l’amour leur volontaire, et le vrai de la foi leur intellectuel, 
ainsi tout ce qui leur appartient. 

10362. Qui le profan era, signifie Ure conduit par soi- 
meme et par ses amours, et non par le Seigneur : on le voit par 
la signification de profaner le sabbath, ou faireune ceuvre lejour 
du sabbath, en ce que c’est ćtre conduit par soi-mćme, et non par le 
Seigneur, ainsi ćtre conduit par ses amours ; que ce soit-la ce qui 
est signifić par profaner le sabbath, on le voit dans Ćsai'e : « Si tu de- 
» tournes du sabbath ton pied, de maniere ii ne point faire tes 
» volontis dans le jour de ma saint e ti, et ii ne point faire tes 
n voies , ni trouver ton đesir, ou (en) prononcer une parole. » 
— LV111. 13, — dćtourner du sabbath le pied, c’est dćtourner 
les choses qui appartiennent h l’homroe naturel ; faire ses volontćs, 
c’est faire les choses qui sont favorables aux cupiditćs et aux maux 
des amours de soi et du monde; faire ses voies, c’est ćtre favorable 
aux faux du mal; trouver son dćsir, c’est vivre selon les plaisirs de 
ces amours; et en prononcer une parole, c’est penser de telles cho- 
ses ; ii est done ćvident que profaner le sabbath signifie ćtre con- 
duit par soi-mćme et par ses amours, et non par le Seigneur, qui, 
dans le sens suprćme, est le sabbath, ainsi qu’il vient d’ćtre mon- 
trć : de semblables choses sont signifićes par les oeuvres faites le 
jour du sabbath ; par exemple, par fendre du bois, allumer le feu, 
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prćparer le manger, faire la recolte de la moisson, et par plusieurs 
autres travaux qu’il etait dćfendu de faire le jour du sabbath ; par 
ces oeuvres-ci ont aussi 6t 6 signififes des choses semblables; par 
couper du bois, faire le bien par soi-m6me; par allumer le feu, 
faire le bien d’apres les propres amours ; et par prćparer le manger, 
s’instruire soi-m6me‘d’aprćs la propre intelligence : que ces inter- 
dictions dont ii a ćte fait mention aient enveloppć de telles choses, 
c’est ce que personne ne peut savoir que d’aprčs le sens interne. 
En outre, ii faut qu’on sache qu’6tre conduit par soi-m6me, et Stre 
conduit par le Seigneur, sont deux opposćs; en effet, celui qui est 
conduit par soi-m£me est conduit par ses amours, ainsi par I’enfer, 
car les propres amours de Fhomme viennent de l'enfer ; et celui qui 
est conduit par le Seigneur est conduit par les amours du ciel, qui 
sont Pamour envers le Seigneur et Famour k l’ćgard du prochain ; 
celui qui est conduit par ces amours-ci est soustrait aux propres 
amours ; et celui qui est conduit par les propres amours est sous- 
trait aux amours du ciel, car ces amours ne concordent en au- 
cune manire; la vie de l’homme est ou dans le ciel ou dans l’enfer, 
ii n’est pas possible qu’elle solt en mfime temps dans l'un et dans 
l’autre; ćela est entendu par les paroles du Seigneur dans Matthieu : 
« Nul ne peut deux Maitres servir, car ou Fun ii haira et Fautre ii 
» aimera, ou a Fun ii s’attachera, et Fautre ii negligera. » — VI. 
24 : — d’apr^s ces explications, on volt clairement ce qui est si- 
guifić par faire une muvre le jour du sabbath. 

10363. Mourant U mourra, signifie la sčparation d’avec 
le ciel, , et la mort spirituelle : on le voit par la signification de 
mourir , quand ii s’agit du sabbath qui signifie le Seigneur et la 
reconnaissance du Seigneur, en ce que c’est nulle conjonction avec 
le ciel, N°* 9928, 10244, ainsi la separation d’avec le ciel; et la 
separation d’avec le ciel est la mort spirituelle. 

10364. Quiconque fera en lui une aeuvre , signifie celui qui 
se tourne des amours cćlestes vers les amours corporels et 
mondains ; on le voit d’apres ce qui vient d’čtre montre, N° 10362. 

10365. Et retranchče sera cette dme du milieu de ses peu- 
ples , signifie que le Ciel et UEglise ne sont point chez lui, 
mais qu*il y a l'enfer : on le voit par la signiGcation i 9 Stre re - 
trancM du milieu de ses peuples 9 en ce que c’est la separation 
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d’avec l’Eglise-, et la mort spirituelle, N” 10288 ; qu’ainsi l’Eglise 
n’est point chez lui, mais que l’enfer y est; et quand I’Eglise n’est 
point chez l’homme, le Ciel n’y est point non plus, car l’Eglise et 
Ie Ciel font un ; en effet, chez I’homme dans lequel est i’Eglise le 
Ciel influe, c’est-4-dire, le Seigneur influeparle Ciel, et y fait l’E- 
glise : de la vient que quand l’Eglise n’est point chez l’homme, 
l’enfer est chez lui : c’est done lii ce qui est signifić par Stre re- 
tranehć du milieu de ses peuples. 

10366. Six jours ii sera fait ceuvre, signifie Citat qui pri- 
cecle le mariage cileste et y pripare : on le voit par la signifi- 
cation des six jours qui prćcčdent le sabbath, en ce que c’est l’ćtat 
qui prćcedele mariage celeste et y prćpare, N° 3 8510, 8888, 9481; 
le mariage cćleste est la conjonction du bien et du vrai chez l’homme 
de l’Eglise, et chez l’ange du Ciel, et daus Ie sens suprčme l’union 
du Divin mfime dans l’Humain du Seigneur, voir N° 10356 ; que 
l’oeuvre des six jours soit I’ćtat qui prćcšde, on le voit, N° 10360. 

10367. Et au septiime joar Sabbath de Sabbath, signifie 
l'itat du bien, qui est la fin propter quem, ainsi quand l'homme 
devient Eglise et entre dans le Ciel : on le voit par la significa- 
tion du septiime jour, en ce que c’est l’ćtat du bien, qui est la fm 
propter quem; en effet, quand les six jours qui prćcedent signi- 
fient chez l’homme l’ćtat qui prćcćde le mariage cćleste et y prć- 
pare, Ie septieme jour signifie quand l’homme est dans ce mariage; 
ce mariage est la conjonction du vrai et du bien chez l’homme, 
ainsi quand l’homme devient Eglise et entre dans le Ciel : si l’homme 
entre dans le Ciel et devient Eglise quand ii est dans Ie bien, ćela 
vient de ce que Ie Seigneur influe dans le bien chez l’homme, et 
par le bien dans le vrai ; l’influx se fait dans l’homme interne ofi 
est le ciel de l’homme, et par l’homme interne dans l’homme ex- 
terne oii est le monde de l’homme ; c’est pourquoi, si l’homme n’est 
pas dans le bien, son homme interne n’est pas ouvert, mais ii reste 
fermć, quoiqu’il soit dans les vrais quant 4 la doctrine ; et comme 
le ciel est dans l’homme interne, voiI4 pourquoi quand celui-ci est 
ouvert, l’homme est dans Ie ciel, car le ciel n’est point dans un lieu, 
mais ii est dans les intćrieurs de l’homme : que l’homme ait ćte 
crćć a l’image et du ciel et du monde, son homme interne 4 l’image 
du ciel, et son homme externe 4 l’image du monde, on Ie voit aux 
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articles citćs, N 05 9279, 9706. Quiconque rćflechit peut savoir que 
l’homme est tout entier tel qu’il est quant au bien, et non quant au 
Vrai sans le bien ; car c’est par son bien et selon ce bien qu’il agit 
avec autrui, qu’il sent avec autrui, qu’il se conjoint ži autrui, qu’il 
se laisse conduire par autrui, mais non par le vrai, ni selon le vrai, 
a moins que le vrai ne concorde avec son bien : quand ii est dit le 
bien, ii est entendu le plaisir, la volupte ou Parnom’ de l’homme, 
car toutes les choses qui appartiennent a son plaisir, a sa voluptć ou žt 
son arnour, sont des biens pour lui, et en tant qu’il est abandonnd 
& lui-mčme au point de penser d’apres soi , elles sont des vrais qui 
sont favorables d ces biens : de la, on peut voir que l’homme est 
conjoint au Seigneur par le bien, et nullement par le vrai sans le 
bien. II a dćja ćtd, ii est vrai, souvent question de la conjonction 
avec le Seigneur par le bien, lorsqu’il a ćtć'traitć de la rdgćnćra- 
tion ; mais comme l’homme de l’Eglise aujourd’hui s’applique beau- 
coup aux vrais qui appartiennent a la foi, et peu au bien qui appar- 
tient a l’amour, et que par suite ii est dans l’ignorance sur le bien, 
je vais encore dire quelque chose de la conjonction du bien et du 
vrai, qui est appelće mariage cdleste : L’homme nalt dans les maux 
de tout genre, et par suite dans les faux de lout genre, ainsi de 
lui-m6me ii a dtć condamnć a l’enfer ; afin done qu’il soit arrachć 
de l’enfer, ii faut absolument qu’il renaisse par le Seigneur ; c’est 
cette renaissance qui est appelee rćgdnćration ; or, pour qu’il re- 
naisse, ii doit d’abord apprendre les vrais; ceux qui sont de l’E- 
glise doivent les apprendre d’apres la Parole, ou d’aprćs la Doctrine 
tirde de la Parole : la Parole et la Doctrine tirće de la Parole en- 
seignent ce que c’est que le vrai et le bien, et le vrai et le bien en- 
seignent ce que c’est que le faux et le mal ; si l’homme ne sait pas 
ces choses la, ii ne peut en aucune maniere otre rćgdnćrd, car ii 
reste dans ses maux et dans les faux du mal, et ii appelle ceux-la 
biens, et ceux-ci vrais ; c’est pour ćela que les connaissances du 
vrai et du bien doivent prćcdder, et illustrer l’entendement de 
l’homme : en effet, l’entendement a ćtć donnd a l’homme, pour 
qu’il soit illustrć par les connaissances du bien et du vrai, afin 
qu’elles soient recues par sa volontd et deviennent le bien ; car les 
vrais deviennent le bien, quand l’homme les veut, et que d’apres le 
vouloir ii les fait : par lk, on voit clairement de quelle manišre le 
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bien est formć chez l’homme, et que si rhomme n’est pas dans le 
bien, ii n’est pas nć de nouveau ou rćgćnćrć : lors doncque rhomme 
est dans le bien quant a la volontć, ii est dans les vrais de ce bien 
quant a l’entendement; car l’entendement chez rhomme fait un en 
actualitć avec sa volontć, puisque ce que 1’homme veut ii le pense 
quand ii est livrć a lui-mčme; voila ce qui est appelć conjonction 
du vrai et du bien ou mariage cšleste : soit qu’on diše vouloir le 
bien, ou qu’on diše aimer le bien, c’est la mčme chose, car ce que 
rhomme aime ii le veut ; et alors soit qu’on diše comprendre le 
vrai qui appartient au bien, ou qu’on diše le croire, c’est aussi la 
mčme chose ; ii suit de \k que chez rhomme rćgćnćrć Pamour et la 
foi font un : c’est cette conjonction, ou ce mariage, qui est appelće 
l’Eglise, et le Ciel, et aussi le Royaume du Seigneur, et mčme dans 
le sens supršme le Seigneur chez l’homme. Mais ceux qui aiment 
leurs maux, qu’ils ont ou re^us par hćritage et confirmćs dčs l’en- 
fance chez eux, ou ajoutćs par eux-m6mes et dont ils se sont imbus 
de nouveau, peuvent, ii est vrai, saisir et en quelque sorte compren- 
dre les vrais d’aprčs la Parole ou d’apres la doctrine tirće de la Pa- 
role, mais nćanmoins ils ne peuvent 6tre rćgćnćres; en effet, chaque 
homme est tenu par le Seigneur dans cet etat quant k l’entende- 
ment, afin qu’il soit rćgćnćrć; mais quand rhomme aime ses maux, 
l’intellectuel de son homme interne n’est point imbu de ces vrais; 
c’est seulement rintellectuel de son homme externe qui en est imbu , 
et cet intellectuel est purement scientifique : de tels hommes ne sa- 
vent pas ce que c’est que le bien, et ne se soucient pas de le savoir, 
ils veulent seulement savoir ce que c’est que le vrai : de la vient 
qu’ils placent l’Ćglise et le Ciel dans les vrais qui sont appelćs vrais 
de la foi, et non dans les biens qui appartiennent k la vie; ils ex- 
pliquent mćme la Parole de diverses mani&res en faveur de leur 
principe : c’est de la que chez ces hommes, qui ne sont pas en 
mčme temps dans les vrais quant k la vie, ii n’y a point de con- 
jonction du vrai, ainsi point đ’Eglise ni de Ciel ; et mčme les vrais, 
qui sont appeles vrais de la foi, sont sćparćs d’eux dans l’autre vie, 
car le mal de la volontć les rejette, et a leur place succedent des 
faux conformes aux maux dans lesquels ils sont. Maintenant, d’a- 
pr&s ces explications, on peut voir ce que c’est que la conjonction 
du bien et du vrai, qui est signifiće par le Sabbath. Si cette con- 
xvi. 13. 
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jonction est appelće sabbath, c’est a cause du repos, car le sabbath 
est le repos ; en effel, quand rhomme est dans le premier ćtat, 
c’est-a-dire, quand ii est conduit au bien par les vrais, ii est dans 
les oombats contre les maux et les faux qui sont chez lui ; car par 
les combats, qui sont les tentations, les maux et les faux du mal 
sont dcartds et sćparćs, et ii n’y a pas de repos avant que le bien et 
le vrai aient etć conjoints ; alors ii y a repos pour rhomme, et ii y 
a repos pour le Seigneur; car 1’homme ne combat pas contre les 
maux et les faux, mais le Seigneur combat chez lui. Si le sabbath 
dans le seus suprćme signifie le Divin Humain du Seigneur, c’est 
parče que le Seigneur, quand ii ćtait dans le monde, a combattu 
đ’apres son Humain contre tous les cnfers et les a subjugućs, et 
qu'il a en meme temps remis les cieux en crđre ; et, apres ce tra- 
vail, ii a uni son Humain au Divin, et i’a fait aussi Divin Bien ; ce la 
pour Lui alors le repos, car les cnfers a’osent rien contre le Divin : 
c’est done de la que par le sabbath, dans le sen& supršme, ii est 
entendu le Divin Humain du Seigneur : mais sur ce sujet on peut 
voir ce qui a M montrć prćcćdemment, par exemple, que le Sei- 
gneur, quand ii ćtait dans le monde, a d’abord fait Divin Vrai son 
Humain, afin qu’il pftt combattre contre les enfers et les subjuguer ; 
et qu’ensuite ii a glorifie son Humain et l’a fait Divin Bien du Di- 
vin amour, aux articles citćs, N 03 9199, 9315, puis, N os 9715, 
9809 ; que le Seigneur, quand ii etait dans le monde, a soutenu les 
tentations les plus fortes, aux articles cites, N° 9528 f.; que par 
la ii a eu la Divine puissance de sauver l’homme, en ćloignant de 
lui les enfers, et ainsi en le regćnćrant, N 03 10019,- 10152 ; sur 
les deux dtats de rhomme qui est regćnćrć par le Seigneur, aux 
articles citćs, N° 9274 ; que l’homme ne vient pas dans le ciel avant 
que chez lui ait fefe faite la conjonction du vrai et du bien, N 03 8516, 
8539, 8722, 8772, 9139, 9832 ; que la rćgćnćration de rhomme 
est l’image de la glorification du Seigneur, N os 3138, 3212, 3296, 
3490, 4402, 5688. 

10368. Samt aJehovah , signifie le Divin : on le voit par la 
signification de saint ii Jihovah, en ce que c’est le Divin Humain 
du Seigneur, et aussi tout ce qui procede de Lui, et seulement ce 
qui procfcde de Lui, N 03 9479, 9680, 9820. 

10369. Quiconque fera une ceuvre au jour du Sabbath, 
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mourant ii mourra, signifie etre conduit par soi-mčme et par 
ses amours, et non par te Seigneur, et par suite la mort spiri- 
tuelle : on le voit d’aprćs ce qui a 6t6 montrć ci-dessus, N° 10362* 
10370. Et garderont les fils dUsrael le Sabbath 9 pourfaire 
le Sabbatk en leurs gćnerations , signifie que l'essentiel meme 
de rEglise est la reconnaissance de /* union da Divin Meme 
dans l* Humain du Seigneur , et que cette reconnaissance doit 
etre dans toutes et dans ckacune des choses du culte ; on le 
voit par la signification de garder le sabbatk, en ce que c’est la 
sainte perisće continuellement sur l'union du Divin Mćme avec l’Hu- 
main du Seigneur, N° 10356, par consćquent aussi la reconnais- 
sance, car la pensće sans la reconnaissance et sans la foi n’est pas 
une pensće spirituelle ; par la reprćsentation des fils d'Irael, en ce 
qu’ils sont l’Ćglise, articles citćs, N° 9340 ; par la signification de 
faire le sabbatk , en ce que c’est adorer saintement cette union, 
ainsi le Seigneur quant au Divin Humain , car en Lui est cette 
union ; et par la signification des gćnčrations des fils d'Israel, en 
ce que c’est dans toutes et dans chacune des choses de I'Eglise, 
N° 10282 : d’aprčs ćela, ii est eviđent que par « garderont les fils 
d’Israel le Sabbath, pour faire le Sabbath en leurs gćnćrations, » ii 
est signifić la reconnaissance du Divin M£me dans 1’Humain du 
Seigneur dans toutes et dans chacune des choses du culte : que ce 
soit l’essentiel de I’Eglise, et par suite l’essentiel de son culte, c’est 
parče que le salut du genre humain dćpend uniquement de cette 
union ; c’est mšme pour cette union que le Seigneur est venu dans 
le monde ; c’est aussi pour ćela que toute la Parole dans le sens in- 
time traite de cette union, et que les rites de I’Eglise institute chez 
les fils d’Israel la reprćsentaient et la signifiaient : que le salut du 
genre humain vienne de la, et que par consćquent cette reconnais- 
sance soit l’essentiel de l’Ćglise et de son culte, c’est ce que le Sei- 
gneur enseigne dans plusieurs endroits, par exemple, dans Jean : 
a Celui qui croit au Fils a la vie ćternelle, mais celui qui ne croit 
» point au Fils ne verra point la vie. » — III. 36, puis Vers. 15, 
16, et aussi Chap. VI. 40. XI. 25, 26. XX. 31 ; — le Fils est le 
Divin Humain du Seigneur : si ceux qui ne reconnaissent pas d’a- 
pres la foi le Seigneur n’ont point la vie ćternelle, c’est parče que 
tout le ciel est dans cette reconnaissance ; car le Seigneur est le Sei- 
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gneur da, ciel et de la terre, comme ii renseigne Lui-Mćme dans 
Matthieu : « Tout pouvoip m’a 6\6 donnć dans le ciel et sur terre. » 
— XXVIII. 18 ; — c’est pourquoi le ciel est fermć k ceux qui ne 
reconnaissent pas le Seigneur ; et celui qui ne le reconnait pas dans 
le monde, c’est-a-dire, celui qui ćtant au dedans de l’Ćglise ne le 
reconnait pas, ne le reconnait pas dans l’autre vie ; tel est l’ćtat de 
riiomme apres la mort. 

10371, Alliance siculaire, signifie la conjonction avec le 
Seigneur pour Litevnite ; on le voit par la signification de Y al- 
liance, en ce que c’est la conjonction, N 03 665, 666, 1023, 1038, 
1864, 1996,. 2003, 2021, 6804, 8767, 8778, 9396, 9416; et 
par la signification du siicle, en ce q.ue c’est l’eternitć, N° 10248. 

10372, Entre Moi et les ftls d’Israel signe , ćela , pour le 
siecle , signifie que par Ici ceux qui sont de l* Eg liše sont dis - 
tinguis de ceux qui ne sont point de l’Eglise : on le voit par la 
signification du signe, en ce que c’est ce par quoi on est connu, 
N° 10357, par consequent aussi ce par quoi on est distinguć; par 
la representation des fils d’Israel , en ce qu’ils sont l’Ćglise, aux 
articles citćs, N° 9340 ; de la le signe entre Jćhovah et les fils d’I- 
srael signifie que c’est par la que ceux qui sont de l’Eglise sont 
distingućs de ceux qni ne sont point de rćglise, a savoir, par la 
reconnaissance de l’union du Divin dans l'Humain du Seigneur, 
dont ii a 616 parić, N° 10370. L’Eglise elle-mćme enseigne qu’il 
n’y a pas Eglise la ou le Seigneur n’est point reconnu; et le Sei- 
gneur enseigne aussi Lui-Mćme que dans son Humain ii y a le Di- 
vin Mfime; dans Jean : « Le Pire et Moi , un nous sommes; 
» croyez que le Pire (est) en Moi , et Moi dans le Pire. » — 
X. 30, 38; — dans le M6me : « Ne crois-tu pas que Moi (je 
u suis) dans le Pire , et que le Pire (est) en Moi? » — XIV. 6 
k 11 ; — dans le Mćme : « Jisus dit : Vheure est venue. Pire, 
)> glorifie ton Fils , a fin qu’ aussi ton Fils Te glorifie; toutes 
» choses miennes sont tiennes, et toutes choses tiennes (sont) 
i) miennes . » — XVII. 1, 10; — dans le Mćme : « Maintenanf a 
» ete glorifii le Fils de l'homme , et Dieu a iti glorifii en Lui 
)) et Dieu Le glorifiera en Soi-Meme . » — XIII. 31, 32; — -et 
dans le M6me ; « Si vous M’avez connu, aussi mon Pire vous 
» uvez connu , et dis ii prćsent vous TJavez connu , et vous 


197 


EXODE. CHAP. TREN TE- U N IEME. 

)> Uavez vu; qui M f a vu, a vu le Pire. » — XIV. 6 a 11. 

10373. Parče que en six jours a fait likovah le ciel et la 
terre , signifie l* Stat de combat et de travail quand est in- 
staurie CEglise : on le voit par la signification de six jours , 
quand ii s’agit de Pinstauration de PĆglise et de la regćneration 
de Phomme, en ce que c’est l’ćtat de combat contre les maux et 
les faux, ainsi Pćtat qui prćcčde la conjonction du bien et đu vrai 
et y prepare, N os 10366, 10367 ; et par la signification du ciel et 
de la terre , en ce qu’ils sont PĆglise. Dans la Parole, par faire le 
ciel et la terre ii est entendu, non pas la premiere crćation m6me 
du ciel visible et de la terre, mais Pinstauration de PĆglise, et la 
regenćration de Phomme dans PĆglise ; par le ciel ii est entendu 
son interne, et par la terre son externe; que ce soit cette crćation 
qui est entendue, on le voit dans la Parole par les passages ou ii 
est dit creer ; par exemple, dans David ; « Le peuple qui sera 
)) crii louera Jah . » — Ps. , CII. 19 ; — dans le Mčme : « Tu 
)) envoies ton esprit , elles sont crćees, et tu renouvelles les 
» faces de la terre . » — Ps. , GIV. 30; — dans Esai'e ; « Ainsi 
» a dit Jdhovah, ton CrSateur > 6 Jacobl ton Formateur, 6 Is - 
m raell car je t’ai rachetć, je Pai appeld par ton nom; a Moi, toi ; 
)) quiconque est appele de mon Nom, et pour ma gloire je l 9 ai 
i) crSS,je tai formi, et meme je l'ai fait . » — XLI1I. 1, 7; — 
et dans d’autres passages : ii est dit creer, former et faire ; et ail- 
leurs, crćateur, formateur et facteur ; et par crćer est signifić le 
nouveau qui n^tait point auparavant, par former est signifiee la 
qualitć, et par faire est signifić Pelfet. Que creer et faire un nou- 
veau ciel et une nouvelle terre, ce soit instaurer une nouvelle 
Eglise, son interne et son externe, comme dans Esaie, — LXV. 
17. LXVI. 22. Apoc., XXI. 1,— oufe voit, N os 1733, 1850, 
2117 f., 2118, f., 3355, 4535; puis aussi, que la terre, dans la 
Parole, est PĆglise, N° 9325 ; et que la creation du ciel et de ia 
terre dans le Premier Chapitre de la Genese est Pinstauration de 
PĆglise tr&s-ancienne, N os 8891, 9942. 

10374. Et au seplihne jour U s est rep ose, et U a respire, 
signifie l* Stat du bien quand V Eglise a eti instaurće ,ou quand 
l’komme a iti rigenire : on le voit par la signification du sep- 
tieme jour, en ce que c’est Pćtat saint, qui est PĆglise quand elle 
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est dans le bien, ainsi quand elle a ete instaurće; on, quand l’homme 
de l’Ćglise est dans le bien, ainsi quanđ ii a etć rćgćnćrć : dans le 
sens suprčme, par le septi&me jour, et par le repos et la respira- 
tion de Jćhovah alors, est signifi^e dans le Seigneur l’union du 
Divin M6me qui est appelć le Pčre et du Divin Humain qui est 
appelć le Fils, ainsi quand le Seigneur est aussi devenu quant a 
son Humain le Divin Bien du Divin Amour ou Jćhovah ; c’est de 
lži que Sept dans la Parole est le saint, voir N os 395, 433, 716, 
881, 5265, 5268 : si Jćhovah est dit alors s’čtre reposć, et avoir 
respire, c’est parče que le Seigneur quant a son Humain ćlait alors 
au-dessus de toutes les infestations provenant des enfers, et qu’alors 
« sous son pouvoir ćtaient le Ciel et la'Terre, » — Matth., XXVIII. 
18; — ii y avait aussi alors repos et respiration du ciel, parče qu’a- 
lors le Seigneur avait remis toutes choses en ordre dans le ciel, et 
avait subjuguć les enfers : ii en avait ćtć de m6me dans les terres, 
puisque le ciel ayant <5U5 remis en ordre, et les enfers ayant elć sub- 
jugućs, Thomnie a pu čtre sauvć : de 1 4, ii est ćvident que le repos 
de Jćhovah est la paix et le saint pour les anges dans les cieux, et 
pour les hommes dans les terres ; pour ceux-ci, quand ils sont dans 
le bien, et par le bien dans le Seigneur. 

10375. Et U donna h Moscheh , quand ii eut achevć de 
parter avec lui en la montagne de Sinai, les deux tables du 
Temoignage, signifie la conjonction da Seigneur par la Pa- 
role avec Chomme : on le voit par la reprćsentation de Moscheh , 
en ce qu’il est la Parole, articles citćs, N° 9372 ; par la significa- 
tion de quand U eut ackevć de parter avec lui, en ce que c’est 
aprčs que toutes choses eurent etć instilućes, car les choses que 
Jehovah pronon^a h Moi'se dans la montagne de Sinai, ćtaient des 
choses qui devaient čtre institućes chez les fils d’Israel, ainsi qui 
devaient appartenir a l’Eglise; par la signification de ta montagne 
de Sinai, en ce qu’elld est le Ciel, d’oii procžde le Divin Vrai, 
N 03 8805, 9420; par la signification des deux tables, en ce qu*elles 
sont la Loi dans tout le complexe, ainsi la Parole, N° 9416 ; et par 
la signification du Temoignage, en ce qu’il est le Seigneur quant 
au Divin Vrai, N 03 8535, 9503 : la conjonction par la Parole avec 
l’homme est signifiće en ce qu’il v avait deux Tables, et qu’elles 
ćtaient conjoinles a Vinstar d’une alliance, voir N° 9416 ; et en 
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outre deux signifie la conjonction, N°‘ 5194, 8423 : ii est done 
evident que par « Jehovah donna a Moscheh, quand ii eut achevć 
de parler avec lui en la montagne de Sina!, les deux tables đu Tć- 
moignage, » ii est signifić qu’aprćs que l’Ćglise a ćte instaurće, ii 
y a conjonction du Seigneur avec l’homm'e par la Parole, qui a ćtć 
envoyće du Ciel par le Seigneur. Que ce soit par la Parole que le 
Seigneur influe cliez l’homme, parle avec lui, et est conjoint a lui, 
on le voit, N 05 1775, 2310, 2899, 3476, 3735, 3982 f., 4217, 
9212 f., 9216 f., 9357, 9380, 9396, 9400, 9401, 10290. 

10376. Tables de pierre, ecrites du doigt de Dieu, signifie 
le Divin Vrai la proebdant du Seigneur Lui-Meme : on le voit 
par la signifleation des tables, enjce qu’elles sont la Loi dans tout le 
complexe, ainsi la Parole, N°9416; par la signifleation de la pierre, 
en ce qu’elle est le Divin Vrai dans les derniers, ainsi qu’il va'fitre 
montrć; et par la signifleation d’etre čerit du doigt de Dieu, en 
ce que c’est procćdant du Seigneur Lui-Meme, car ce qui est ćerit 
du doigt de quelqu’un procede de lui. Si ces tables ćtaient de 
pierre, et si les paroles de la Loi ont <5tć inscrites sur la pierre, c’est 
parče que la Pierre signifie le Vrai dans les derniers, et que le Di- 
vin Vrai dans les derniers est le sens de la lettre de la Parole, dans 
leque1 est le sens interne ; que la Pierre soit le Vrai, on le voit, 
N” 643, 1298, 3720, 6426, 9476 ; et qu’elle soit le Vrai dans 
les derniers, on le voit, N° 8609. 


CONTINUATION SUR I.A TROISlfcMF. TERRE DANS LE ClEL AsTRAL. 

10377. Ils reconnaissent, de mfime que dans toutes les Terres, 
un Dieu sous une forme Humaine, ainsi notre Seigneur ; car tous 
ceux qui reconnaissent Dieu sous la forme Humaine sont acceptćs 
et conduits par notre Seigneur : les autres ne peuvent 6tre con- 
duits, parče qu’ils pensent sans dćtermination vers une forme, ainsi 
a la nature. 

10378. Les Esprits qui viennent decetteTerreontdela probitć; 
ćela vient de ce qu’ils sont dćtournćs des maux, parče qu’ils n’ai- 
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meni point penser aux choses terrestres et corporelles; en effet, ces 
choses detachent du Ciel le mental, car autant quelqu’un est en 
elles, autant ii est ćloignd du ciel, et aiusi du Seigneur ; par con- 
sequent autant ii est dans les maux et manque de probitd. 

10379. Les Esprits de cette Terre apparaissent en haut dans 
le plan de la Tete vers la droite ; car tous les Esprits sont distin- 
gućs d’aprfcs la situation respectivement au Corps humain; et ćela, 
parče que le Ciel entier correspond a tout ce qui compose l’homme: 
ces Esprits se tiennent a distance, parče qu’il y a Correspondance 
pour eux non pas avec les externes chez l’homme, mais avec les 
intćrieurs. Leur action est dans le Genou gauche, au-dessus et un 
peu au-dessous, avec une certaine vibration d’ondulation tres-sen- 
sible; ćela estun signe qu’ils correspondent a laconjonction desna- 
turels et des cćlestes; car les Pieds correspondent aux Naturels, les 
Guisses aux Celestes; ainsi le Genou correspond a leur conjonction. 

10380. J’ai ćtć informć que les habitants de leur Terre sont 
instruits des choses du Ciel par quelque Commerce immediat avec 
les Anges et les Esprits, dans lequel ils peuvent Stre admis plus 
facilement que les autres, parče qu’ils rejettent de leur pensće et de 
leur affection les corporels : mais sur ce Commerce je vais seule- 
ment rapporter ce qui m’a ćtć montrd. 

10381. II vint a ruoi un de leurs Esprits, que j’apercus au-des- 
sus de la tete prds de la fonlaine pulsatile, qui est appelde fonta- 
nelle; de li ii s’entretint avec moi : ii pouvait avec dextdritd ex- 
plorer toutes les choses de ma pensde, et les tenir continuellement 
en ordre, et me les manifester; mais ii ne tirait que celles qu’il 
pouvait censurer; ćela venait de ce qu’il y avait autour de moi des 
Esprits de notre Terre, vers lesquels ii ne voulait pas de bon grd 
s’approcher, parče qu’ils pensent aux corporels : comme ii me cen- 
surait, ii me fut donne de lui dire que les choses qu’il censurait 
n’etaient pas de moi-, mais appartenaient aux Esprits qui m’entou- 
raient; puisque, ceque je pensais, je le pensais non pas d’apres moi- 
mdme, mais d’aprćs eux par l’influx : ii en dtait dtonnć, mais ndan- 
moins ii percevait que ćela etait ainsi i ii me fut donnć d’ajouter 
que ce n’est pas angćlique de rechercher les maux chez l’homme, 
a moins qu’on ne recherche en mdme temps les biens : a ces mots 
ii se retira, percevant qu’il avait agi ainsi d’aprds l’indignation dont 
ii a etć parle ci-dessus. 
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10382. Ensuite je conversai avec ces Esprits a distance, et je 
leur demandai quelle chose arrivait a ceux qui chez eux sont mć- 
chants ; ils me dirent que dans leur Terre ii n’est pas permis d’ćtre 
sans probitć; mais que si quelqu’un pense mal et agit mal, ii est 
rćprimandć par un Esprit qui lui annonce la mort, s’il persiste ; 
que mfime s’il persiste, ii meurt par une dćfaillance ; et que c’est 
de cette mani&re que les hommes de cette Terre sont prćservćs de 
la contagion des mechants. II me fut aussi envoye un de ces Es- 
prits, qui parla avec moi comme avec ces mćchants ; et de plus ii 
excitait a la rdgion de l’abdomen quelque douleur, en disant qu’il 
en agit ainsi avec ceux qui pensent mal et agissent mal, et auxquels 
ii annonce la mort. Mais cet Esprit ćtait un Esprit censeur ; ii se 
tenait vers l’occiput, et de 14 ii me parlait par un moyen d’ondula- 
tion (undulatorie). 

10383. Ils me dirent que ceux qui profanent les choses saintes 
sont rigoureusement puniš, et qu’avant que l’Esprit correcteur ar- 
rive, ii leur apparalt une large gueule de lion, d’une couleur livide, 
qui semble vouloir engloutir leur tete et la sćparer du corps, ce qui 
les saisit d’horreur : ils appellent diable I’Esprit correcteur. 

10384. Comme ils dćsiraient savoir de quelle manišre se fait la 
Rfivćlation dans notre Terre, je leur dis qu’elle se fait par l’ćcriture 
et par la prćdication d’aprćs la Parole, et non par un commerce 
f immfidiat comme dans les autres Terres; et que Pćcriture peut Stre 
, rdpandue par l’imprimerie, et etre Iue et comprise par toutes les 
assemblfies de peuples, et qu’ainsi la vie peut 6tre amendće : ils 
ćtaient bien surpris qu’un tel art, tout a fait inconnu ailleurs, y 
existat; mais ils comprirentque dans notre Terre, ou l’on aime taut 
les corporels et les terrestres, les Divins provenant du Ciel ne peu- 
vent pas Stre rccus autrement, et qu’il serait dangereux pour les 
habitants de parler avec les Anges. 

10385. La continuation sur cette Troisičme Terre dans le Ciel 
Astral est 4 la fin du Chapitre suivant. 


EXODE. 


CHAPITRE TRENTE-DEUXIEME. 


Doctrine de ea Charitč et de la Foi. 


10386. Le Baptfeme a ćtć instituć comme signe que i’homme 
est de l’Ćglise, et comme mćmorial qu’il doit Stre rćgćnćrć : en 
efFet, le bain du Baptteie n’est autre que le Bain spirituel, qui est 
la Rćgćneration. 

10387. Toute Rćgćneration est faite par le Seigneur au moyen 
des vrais de la foi, et d’une vie conforme a ces vrais ; le Baptdme 
atteste done que 1’homme est de rćglise, et qu’il peut čtre rćgd- 
nćrć, car dans l’Eglise le Seigneur qui rćgentee est reconnu, et la 
est la Parole, od sont les vrais de la foi, par lesquels ii y a rćgć- 
nćration. 

10388. Le Seigneur enseigne ćela dans Jean : « Si quelqu’un 
» na pas ćtč engendrl par l'eau et 1‘esprit, U ne peut entrer 
» dans le Royaume de Dieu. » — III. 5 ; — l’eau dans le sens 
spirituel est le vrai de la foi tirć de la Parole ; l’esprit est la vie se- 
lon ce vrai; et ćtre engendrć par eux, c’est ćtre rdgdnćrd. 

10389. Comme quiconque est rćgenerć subit aussi des tenta- 
tions, qui sont des combats spirituels contre les maux et les faux, 
c’est pour ćela que les tentations sont aussi signifićes par les eaux 
du Bapteme. 

10390. Comme le Baptdme est pour signe et pour mćmorial de 
ces ehoses, c’est pour ćela que l’homrae peut ćtre baptise enfant, et 
que s’il ne l’a pas etć alors, ii peut l’fetre adulte. 

10391. Que ceux qui ont ćtć baptiste sachent done que le Bap- 
tćme lui-mdme ne donne ni la foi, ni le salut; mais qu’il atteste 
qu’ils recoivent la foi, et qu’ils sont sauvte, s’ils sont rćgćnćrte. 

10392. De la on peut voir ce qui est entendu par les paroles du 
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Seigneur, dans Mare : « Celui qui aura eru et aura čte baptisi, 
» sera sauvć ; mais celui qui n’aura pas eru , sera condamnL » 
— XVI. 16; — celui qui aura eru, c’est celui qui reconnalt le Sei- 
gneur, et re?oit de Lui les Divins vrais par la Parole; celui qui 
aura ćtd baptise, c’est celui que le Seigneur rćgćnšre par ces vrais. 


CHAPITRE XXXII. 


1. Et vovait le peuple que tardait Moscheh d desćendre de la 
montagne ; et se rassembla le peuple vers Aharon, et ils lui dirent : 
Ldve-toi, fais-nous des dieux qui aillent devant nous; car ce Mos- 
cheh, cet homme, qui nous a fait monter de la terre đ’Egvpte, nous 
ne savons ce qui en est pour lui. 

2. Et leur dit Aharon : Arrachez les pendants d’or, qui (sont) 
aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de vos filles, et apportez 
( -les ) moi. 

3. Et ils s’arrachdrent, tout le peuple, les pendants d’or, qui 
( čtaient ) a leurs oreilles, et ils ( les ) apportdrent a Aharon. 

U. Et ii prit de leur main, et ii forma ćela au ciseau, et ii en fit 
un veau de fonte; et ils dirent : Voici tes dieux, Israel, qui font 
fait monter de la terre d’Egvpte. 

5. Et (le) voyait Aharon, et ii batit un autel devant lui, et pro- 
clamait Aharon, et ii disait : Fčte a jdhovah, demain. 

6. Et ils se levaient matin le lendemain, et ils offraient des ho- 
locaustes, et ils prdsentaient des (sacrifices) pacifiques; et s’as- 
seyait le peuple pour manger et boire ; et ils se levaient pour jouer. 

7. Et parla Jehovah a Moscheh : Va, descends, car ii s’est 
corrompu, ton peuple, que tu as fait monter de la terre d’Egypte. 

8. Ils se sont retirds soudain du chemin que je leur avais com- 
mandd, ils se sont fait un veau de fonte, et ils l’ont adorć, et ils lui 
ont sacriflć, et ils ont dit : Voici tes dieux, Israel, qui font fait 
monter de la terre d’Egvpte. 
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9. Et dit Jžhovah ii Mosclieh : J’ai vu ce peuple, et voici, 
peuple dur de nuque, lui. 

10. Et toi, laisse-moi, et que s’enflamme ma colfere contre eux, 
et que je les consume ; et je ferai de toi une nation grande. 

11. Et sollicita Moscheh les faces de Jćhovah son Dieo, et ii 
dit : Pourquoi, Jehovah, s’enflammerait ta colere contre ton peu- 
ple, que tu as retirć de la terre d’Egypte par vertu grande et par 
main forte ? 

12. Pourquoi diraient les Egyptiens, disant : A mal ii les a re- 
tirćs pour les tuer dans les montagnes, et pour les consumer de 
dessus les faces de la terre? Reviens de l’emportement de ta colere, 
et repens-toi de ce mal envers ton peuple. 

13. Souviens-toi d’Abraham, d’Ishaket d’Israel, tes serviteurs, 
auxquels tu as jurd par Toi, et tu leur as parić, (disant ) : Je raul- 
tiplierai votre semence comme les ćtoiles des cieux ; et toute cette 
terre, que j’ai dite, je (la) donnerai 4 votre semence, et ils l’hćri- 
terout pourle sićcle. 

14. Et se repentit Jehovah du mal qu’il avait dit qu’il ferait a 
son peuple. 

15. Et s’en retourna et descendit Moscheh de la montagne, et 
les deux Tables du Tćmoignage en sa main, tables ćcrites des deux ; 
parts, de-ci et de-<ja elles ( ćtaient ) ceri tes. 

16. Et les Tables, ouvrage de Dieo, elles; et l’ecriture, ćeri- 
ture de Dieu, elle, entaillće sur les Tables. 

17. Et entendit Joschua la voix du peuple en sa vocifćration, et 
ii dit a Moscheh : Yoix de guerre dans le camp ! 

18. Et ii dit : Non pas voix de eri : Victoire ! Et non pas voix 
de eri : Defa i te ! Voix de eri misćrable, moi, j’entends. 

19. Et ii arriva que, comme ii approchait du camp, et ii vit le 
veau et des danses ; et s’enflamma la colere de Moscheh, et ii jeta 
de sa main les tables, et ii les brisa sous la montagne, 

20. Et ii prit le veau qu’ils avaient fait, et ii le brhla au feu, et 
ii (le) moulut jusqu’en poudre, et ii (la) repandit sur les faces des 
eaux, et ii (en) fit boire aux Gls d’Israel. 

21. Et dit Moscheh a Aharon ; Que t’a fait ce peuple, que tu 
aies amenć sur lui un pćchć si grand? 

22. Et dit Aharon : Que ne s’enflamme point de coldre, mon 
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seigneur; toi, ta connais que ce peuple (sst) dans le mal, lui. 

23. Et ils m’ont dit : Fais-nous des dieux qui aillent devant 
nous ; car ce Moscheh, cet homme, qui nous a fait monter de la 
terre d’Egypte, nous ne savons ce qui en est pour lui. 

2A. Et je leur dis : A qui de l’or, arrachez-Ie ; et ils me (l')ont 
donne, et je ( l ') ai jetć au feu, et ii est sorti ce veau-ci. 

25. Et vit Moscheh que le peuple ( ćtait ) dissolu, lui ; parče que 
dissolu l’avait rendu Aharon , en anćantissement devant Ieurs ad- 
versaires. 

26. Et se tint Moscheh a la porte du camp, et ii dit : Qui pour 
Jćhovah? A moi. Et se rassemblćrent vers lui tous les fils de Levi. 

27. Et ii leur dit : Ainsi dit Jehovah, Dieu d’Isračl : Que mette 
chacun son ćpće sur sa cuisse, traversez, et revenez de porte a porte 
dans le camp, et tuez, l’homme son frere, et l’homme son compa- 
gnon, et l’homme son proche. 

28. Et firent les fils de Lćvi selon la parole de Moscheh ; et ii 
tomba du peuple en ce jour-la jusqu’ži trois mille hommes. 

29. Et dit Moscheh : Emplissez votre main aujourd’hui pour 
Jehovah, car l’homme coiitre son fils, et contre son frfere, et pour 
donner sur vous aujourd’hui benddiction. 

30. Et ii arriva que le lendemain, et dit Moscheh au peuple : 
Vous, vous avez peche d’un peche grand ; et maintenant je monte- 
rai vers Jehovah ; peut-Stre ferai-je expiation pour votre pechd? 

31. Et revint Moscheh vers Jehovah, et ii dit : Je te prie, ii a 
pćchć, ce peuple, d’un pćchć grand, et ils se sont fait des dieux 
d’or. 

32. Et maintenant, si tu remettais leur pćchć! Et sinon, efface- 
moi, je te prie, de ton Livre, que tu as ćcrit. 

33. Et dit Jehovah a Moscheh : Celui qui a pćchć contre Moi, 
je l’effacerai de mon livre. 

34. Et maintenant, va, conduis le peuple vers ou je t’ai dit ; 
voici, mon Ange ira devant toi, et au jour de ma visitation, et je 
visitera sur eux leur pćchć. 

35. Et frappa Jehovah le peuple sur ce qu’ils avaient fait le 
veau, qu’avait fait Aharon. 
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CONTENU. 


10393. Dans le sens interne de ce Chapitre, ii est dćcrit que 
chez le peuple Israćlite ii ne pouvait pas ćtre institute d’Eglise, 
parče qu’ils ćtaient entićrement dans les externes sans aucun in- 
terne ; et que chez eux, alin qu’ils ne profanasseut point les choses 
saintes da Ciel et de i’Eglisc, les iiuerieurs ćtaient completement 
fermćs : que ce peuple fiit entićrement dans les externes sans au- 
cun interne, ćela est signifić par le veau d’or qu’ils adoraient au lieu 
de Jćhovah : et que chez eux les inlerieurs fusscat completement 
fermćs, afin qu’ils ne profanassent point les choses saintes du Ciel 
et de l’Ćglise, ćela est signifić en ce qae les Tables de la loi furent 
brisćes par Moscheh ; et, en ce que Moscheh moulut le veau d’or, 
en rćpandit la poudre dans les eaux, et leur en donna ži boire ; puis 
aussi, en ce qu’il fut tuć jusqu’a trois mille hommes dans le camp 
par les fils de Lćvi. 

10394. En outre, dans le sens interne, ii est dćcrit que, qnoi— 
que l’Ćglise ne pilt pas ćtre -instituće chez eux, nćanmoins ii y au- 
rait chez eux les Representatifs, qui sont les derniers de l’Eglise, 
afin que fiit ćerite une Parole, qui se lerminerait dans ces derniers, 
c’est ce qui est signifie par ćela que Jćhovah fut supplić par Moscheh. 

SENS INTERNE. 

10395. Vers. 1 a 6, Et voyait le peuple que tardait Mos- 
cheh a descendre de la montagne ; et se rassembla le peuple 
vers Aharon, et Us lui dirent : Live- loi, fais-nous des dieux 
qui aillent devant nous; car ce Moscheh, cet homme, qui nous 
a fait monter de la terre d’Egypte, nous ne savons ce qui en 
est pour lui. Et leur dit Aharon : Arrachez les pendants 
d’or, qui (sont) aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de 
vos filles, et apportez(- les) rnoi. Et ils s’arracherent , tout le 
peuple, les pendants d’or, qui (ćtaient) a leurs oreilles, et ils 
(les) apporterent A Aharon. Et ii prit de leur main, et U forma 
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ćela au ciseau , et U (en) ftt un veau de fonte; et ils dirent : 
Voici tes dieux, Israel qui Vont fait monter de la terre d’E- 
gypte . Et (le) voyait Aharon , et U batit un autel devant lui, 
et proclamait Aharon , et U disait ; Fete a je kovah, demain. 
Et ils se levaient matin le lendemain, et ils offraient des Ito- 
locaustes, et ils presentaient des (sacrifices) pacifiques; et s’as - 
seyait le peuple pour manger et boire ; et ils se levaient pour 
jouer. — Et voyait le peuple que tardait Moscheh a descendre 
de la montagne , signifie la nation Israćlite en ce qu’elle n’aper- 
cevait dans la Parole rien du Giel : et se rassembla le peuple vers 
Aharon , signifie qu'elle se porta vers les externes de la Parole, de 
PĆglise et du Gulte, externes separes de r interne : et ils lui di- 
rent, signifie l’exhortation : Išve-toi, fais-nous des dieux qui 
aillent devant nous, signifie les faux de la doctrine et du culte, 
ainsi des choses idolfitriques : car ce Moscheh, cet homme, qui 
nous a fait monter de la terre d’Eggpte, nous ne savons ce 
qai en est pour lui, signifie qu’il a ćtć entidrement ignorć ce que 
c’est qu’un autre Divin Vrai qui, dans la Parole, eleve rhomme de 
Pexterne a Tinterne : et leur dit Aharon, signifie rexterne de la 
Parole, de TEglise et du Gulte, sans Tinterne : arrachez les pen- 
dants đor, qui (sont) aux oreilles de vos femmes, de vos fils 
et de vos filles, signifie l’action d’extraire du sens litteral de la Pa- 
role, les choses qui sont favorable^ aux amours externes et aux 
principes de ces amours : et apportez{- les) moi, signifie la r^u- 
nion en un : et ils s 3 arracherent, tout le peuple, les pendants 
d 3 or, qui (etaient) a leurs oreilles, et ils (les) apporterent h 
Aharon, signifie l'effet : et U prit de leur main, signifie les 
choses qai ćtaient favorables k leur propre ; et U forma ćela au 
ciseau, signifie d’apres la propre intelligence : et U (en) fit un 
veau de fonte, signifie selon le plaisir des amours de cette nation i 
et Us dirent : Voici tes dieux, Israel, signifie ce qui doit Stre 
adord par-dessus toutes choses : qui font fait monter de la terre 
d 3 Egypie, signifie les choses qui ont conduit : et (le) voyait Aha- 
ron, signifie l’approbation : et U batit un autel devant lui, si- 
gnifie le culte : et proclamait Aharon, et it disait : Fete đ je- 
kovah, demain, signifie que ćela est la chose mšme de FĆglise 
qu , on doit cćlćbrer, et le Divin m6me qu’on doit adorer a perpć- 
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tuitć : et Us se levaient matin te lendemain , signifie l’excitatiou 
provenant de leurs amours*: et Us offraient des holocaustes , et 
Us prisentaient des (sacrifices) pacifiqu.es , signifie Ie culte de 
lenrs amours, ainsi de leurs plaisirs, et des faux qui en provien- 
nent : et s’asseyait le peuple ponr manger et boire, signifie leur 
appropriation : et Us se levaient pour jouer, signifie la rejouis- 
sance de leurs intćrieurs, et le consentement. 

10396. Etvogait le peuple que tardait Moscheh a descendre 
de la montagne , signifie la nation lsraMite en ce qu elle na- 
percevait dans la Parole rien du Ciel : ćela est constant d’apres 
la signification de voir, quand ii s’agit de l’entendement de la Pa- 
role, en ee que c’est l’aperception, N 09 2150, 3764, 3863, 4567, 
4723, 5400 ; d’apr£s la reprćsentalion de Moscheh , en ce qu’il est 
la Parole, aux articles citćs, N° 9372; d’apr£s la signification de 
tarder ii descendre , quand ii s’agit de l’aperception du Divin Vrai 
procćdant de la Parole, en ce que c’est ne point influer, car le Divin 
Vrai qui influe chez l’homme est dit descendre du Ciel ; et d’apres 
la signification de la montagne de Sinai, en ce qu’elle est le Ciel 
quant au Divin Vrai, N° 9420 : par le peuple ici, ii est entendu la 
nation Israćlite dans le sens propre, parče que dans ce Chapitre ii 
s’agit de cette nation , telle qu’elle ćlait quant k l’aperception du 
Divin Vrai d’aprte la Parole, et quant a l’aperception des intćrieurs 
qui ćtaient reprćsentćs dans les.choses que Jćhovah du haut de la 
montagne de Sinai commanda par Moscheh aux fils d’Israel, et 
dont ii a ćtć question dans les Chapitres qui prćcšdent, depuis le 
XXV e jusqu’au XXX e inclusivement : d’aprte ćela ii est constant 
que par « et voyait le peuple que tardait Moscheh a descendre de la 
montagne, » ii est signifie la nation Israćlite en ce qu’elle n’aper- 
cevait dans la Parole rien du Ciel, ainsi rien non plus de ce que re- 
prćsentaient les choses qui avaient ćte commandćes du haut de la 
montagne de Sinai*, c’est-a-dire, rien des intćrieurs. Voici ce qui 
en est : Dans les Chapitres qui prćcšdent, ii a ćtć question des 
statuts, des jugements et des lois, qui ont ćtć commandćs par Jć- 
hovah aux fils d’Israel, chez qui l’Eglise devait etre institute; tous 
ces conunandements, en gćnćral et en particulier, ćtaient des ex- 
ternes qui reprćsentaient les internes, comme ii a ćte montrć dans 
les explications sur ces Chapitres : toutefois, la nation Israćlite 
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etait telle, qu ? elle ne voulait absolument rien savoir đes internes qui 
ćtaient reprćsentćs, et ne s’occupait que des externes qui reprćsen- 
taient ; si les lsraćlites ćtaient tels, c’est parče qu’ils etaient entifc- 
rement dans les amours corporels et terrestres; et que chez ceux qui 
sont dans ces amours, les intćrieurs, qui autrement s’ouvriraient 
pour le ciel, ont etć fermćs ; en effet, ii y a chez rhomme un interne 
et un externe, son interne est pour le ciel, et son externe pour le 
monde; quand rfegne l'externe, r&gnent aussi les choses mondaines, 
corporelles et terrestres ; et quand rčgne l’interne, rčgnent aussi les 
choses celestes ; mais rhomme a ćt<5 cv6& de telle maničre que l’ex- 
terne a ćtć subordonnć a l’interne, ainsi le monde chez lui au ciel ; 
car, ainsi qu’il a ćtć dit, l’externe est pour le monde, et l’interne 
pour le ciel ; lors done que l’externe regne, l'interne est fermć, par 
cette raison qu’alors rhomme se tourne du ciel et du Seigneur vers 
le monde et vers lui-mčme, eL que la ou ii se tourne est son coeur, 
par consćquent son amour, et avec son amour le tout de sa vie, car 
r la vie de 1’homme est son amour. Čeci a M dit, a fin qu’on sache 
. comment se passe la ehose pour ceux qui sont dans les amours cor- 
porels et terrestres, c’est-&-dire que chez eux les intćrieurs ont ćtć 
\ fermćs; or, ceux chez qui les intćrieurs out ćtć fermes ne recon- 
naissent rien d’interne; les choses seules qu’ils voient des yeux et 
k touchent des mains, ils disent qu’elles existen.t, et toutes les autres 
qu’ils ne voient pas des yeux et ne touchent pas des mains, ils di- 
sent qu’elles n’existent pas ; aussi n’y a-t-il en eux aucune foi qu’il 
existe un ciel, une vie aprčs la mort, et que les intćrieurs, que l'Ć- 
glise enseigne, soient quelque ehose. Telle a ćtć la nation Israćlite : 
qu’elle ait ćtć telle, c’est ce qui est decrit dans ce Chapitre. Celui 
qui ne sait pas que chez rhomme ce sont les intćrieurs, et non les 
extćrieurs sans les intćrieurs, qui font l’Eglise, ne peut savoir autre 
ehose, si non que cette nation a ćte choisie de prefćrence a toutes les 
autres nations, et qu’elle a (Hć aimće de Jćhovah plus que les au- 
Ires ; mais ii en est tout autrement ; elle a ćtć recue, parče qu’elle a 
insistd ; toutefois, elle a ćtć recue pour qn’il y ettt chez elle non pas 
uneEglise, mais seulement un reprćsentatif de l’Eglise, afin qu’il ptit 
čtre ćerit une Parole qui se terminal dans le dernier en des reprćsen- 
tatifs : si ce peupie, dans la Parole, est appele peuple de Jehovah, 
nation ćlue et aimće, c’est parče que la par Jehuđah ii est entendu 
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I’Eglise cćleste, par Israel l’lšglise spirituelle, et par tous les fils de 
Jacob quelque chose de l’Eglise; et aussi par Abraham, Jischak et 
Jacob, le Seigneur Lui-Mčme, comme encore par Moscheb, Aha- 
ron, David. Mais comme dans tout ce Chapitre ii s’agit de cette 
nation, que chez elle ii n’a pas pu etre institud une Ćglise, mais 
qu’il n’a ete institut qu’un reprdsentatif de I’Žglise, c’est pourquoi, 
avant qu’il soit permis d’aller plus avant, ii convient de voir ce qui a 
ete dit et montrć prćcćdemment sur cette nation ; i savoir, que chez 
elle ii y aeu non pas une Eglise, mais seulement un representatif de 
I’Eglise, N os i 281, 4288, 4311, 4500, 4890, 4912,6304,7048, 
9320 ; qu’ainsi ils n’ont poiut ete choisis, maisqu’ils ont ete refus 
parče qu’ils ont insiste, N os 4290, 4293, 7051, 7439; qu’ils ont 
ete entierement dans les externes sans aucun interne, N°‘ 4293, 
4311, 4459 f., 4834, 4844, 4847, 4865, 4868, 4874, 4903, 
4913, 9320, 9373, 9380, 9381 ; que leur culte a ete seulement 
externe, N os 3147, 3479, 8871 ; qu’ils n’ont pas voulu savoir les 
internes du Culte et de la Parole, N 0! 3479, 4429, 4433, 4680; 
que c’est pour ćela aussi qu’il ne leur a pas ete donne de les savoir, 
N 0> 301, 302, 304, 2520, 3769; que s’ils les eussent sus, ils les 
auraient profanćs, N os 3398, 3489, 4289 ; que nćanmoins chez 
eux par les externes du culte, qui etaient les reprćsentatifs des intd- 
rieurs, ii y a eu communication avec le ciel; et comment, N os 4311, 
4444, 6304, 8588, 8788, 8806 ; que lorsqu’ils etaient dans le 
culte, leurs interieurs, qui etaient corrompus, etaient fermes, 
N os 3480, 9962 ; que ćela a pu etre fait chez cette nation, et que 
c’est pour ćela que les Juifs ont ete conserves, m6me jusqu’a ce 
jour, N os 3479, 4281, 6588, 9377 ; qu’ils ont adore Jehovah seu- 
lement quant au nom, N os 3732 f., 4299, 6877; qu’ils etaient 
idoiatres de coeur, N 0! 4208, 4281, 4820, 5998, 6877, 7401, 
8301, 8882; et, en general, que cette nation a ete la plus m6- 
chante, N os 4314, 4316, 4317, 4444, 4503, 4750, 4751, 4815, 
4820, 4832, 5057, 7248, 8819, 9320. 

10397. Et, se rassembla le peuple vers Aharon, signifie 
qn’elle se porta vers les externes de la Parole, de l’Eglise et 
du Culte, externes separis de l’ interne : on le voit par la signi— 
fication de se rassembler, en ce que c’est se porter ; et par la re- 
presentation d ’ Aharon, en cequ’ici ii est l’exteme dela Parole, de 
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l’Eglise et du Culte, extevne sćparć de l’interne ; si cet externe est 
reprćsentć ici par Aharon, c’est parče qu’Aharon ćtait le chef de 
cette nation en l’absence de Moscheh, et que Moscheh, qui etait 
absent, reprćsente la Parole dont proviennent l’Ćglise et le Culte, 
tant dans le sens interne que dans le sens externe; voir aux articles 
cilćs, N° 9872 ; qu’un tel externe ait ćtć reprćsentć par Aharon, 
c’est encore ćvident d’apres toutes et chacune des choses qui sont 
rapportćes sur Aharon dans les Versets suivants, k savoir, que c’est 
lui qui fit le veau, proclama la fćte, et rendit dissolu le peuple, 
toutes choses qui coincident avec l’Externe de la Parole, de l’Eglise 
et du Culte, quand ii est sćparć de rinterne. Celui qui sćpare l’in- 
terne de la Parole, de l’Eglise et du Culte, d’avec l’externe, en sć- 
pare le saint Divin ; car leur interne est leur esprit, et l’exterueest 
le corps de cet esprit ; or le corps sans l’esprit est mort; adorer ce 
qui est mort, c’est done adorer une idole, ici adorer un veau d’or, 
proelamer pour lui une fćte, et ainsi rendre dissolu le peuple : d’a- 
pres ćela, on peut voir ce qui est signifić par Aharon dans ce Cha- 
pitre. Dans ce qui prćcede, ii a ćtć montrć ce que c’est que 1’ interne 
de la Parole, de l’Eglise et du Culte, et ce que c’est que leur externe. 

10398. Et ils lui dirent, signifie 1‘ exhortation : on le voit 
par la signification de dire, quand ii s’agit de la religiositć vers 
laquelle inelinait le peuple, en ce que c’est l’exhortation; que dire 
soit aussi l’exhortation, ćela a ćtć montrć, N os 5012, 7090, 8178, 
7215; la religiositć vers laquelle inelinait le peuple, c’etait d’adorer 
l’externe sans l’interne. 

10399. Lčve-toi, fais-nous des dieux qui aillent devant 
nous, signifie les faux de la doctrine et du culte, ainsi des 
choses idolatriques : on le voit par la signification des dieux, en 
ce qu’ils sont les vrais, N“ 5295, 5502, 7010, 7208, 7873, 
8301; et, dans le sens opposć, lesfaux, N os 5502f., 5555, 7873; 
de la faire des dieux, c’est faire des faux de doctrine, ou une doc- 
trine d’aprćs les faux; et par la signification d 'aller devant nous, 
en ce que c’est qui suivent, ainsi selon lesquels ils instituent le 
culte ; que faire des dieux qui aillent devant nous, ce soit des choses 
idolatriques, ćela est ćvident; l’idoiatrique consiste aussi 5 adorer 
les externes sans les internes, voir N os 5825, 9525. II sera dit ici 
quelques mots sur ce genre d’idolatrie : Les externes de l’Eglise 
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qui devait ćtre instituće cliez la nation Israćlite, ćtaient toutes les 
choses qui avaient ćte commandćeš par le Seigneur a Moscheh dans 
la Monlagne de Sina i, c’est-a-dire, la Tente de convenlion avec 
l’Arche, le Propitiatoire sur l’arche, la Table sur laquelle devaient 
Stre les pains des faces, le Chandelier, l’Autel du parfum; puis 
I’Autel de l’holocauste, les Habits d’Aharon et de ses flls, princi- 
palement rć'phod sur lequel devait etre le Pectoral; et en outre 
rHuile d’onction, le Parfum, le Sang de l'holocaustc et du sacri- 
tice, le Vin pour la libation, le Fen sur Pautel, et plusieurs autres 
choses ; la nation Israelite et Juive adorait toutes ces choses comme 
saintes, sans le saint qu’elles reprčsentaient, et ils ne pensaient 
nullement au Seigneur, au ciel, a l’amour, a la foi, k la rćgćnćra- 
tion, par consćquent aux choses qui ćtaient signifićes; comme tel 
etait pour eux le culte, c’ćtait alors le culte du bois, des pains, du 
vin, du sang, de l’huile, du feu, des habits, et non le culte du Sei- 
gneur dans ces objets ; que ce culte relativement a eux soit non pas 
un culte Divin, mais un culte idolatrique, ćela est švident. 

10400. Car ce Moscheh , cet homme qui nous a fait mon- 
ter cle la terre d*Egypte, nous ne savons ce qui en est pour 
lui , signifie qu s il a itć entUrement ignorč ce que c est qu*un 
autre Divin Vrai qui, clans la Parole, šleve l* homme de l’ex- 
ierne A l 9 interne , et fait CEglise : on le voit par la repr&enta- 
tion de Moscheh, en ce qu’il est la Parole, ainsi le Divin Vrai, 
comme ii a && montrć aux articles citćs, N° 9372; de la, le du- 
bitatif et le nćgatif que le Divin Vrai soit autre que celui qui se 
montre dans le sens de la lettre, sont signifies par « ce Moscheh, 
cet homme, nous ne savons ce qui en est pour lui; » sMl est dit cet 
homme, c’est parče que l’homme (vir) dans la Parole signifie le 
vrai, vi nr N°* 3134, 3309, 3459, 7716, 9007 ; et par la signi- 
fication de faire monter les fds ctlsrael de la terre d 9 Egypte, 
en ce que c’est rćlćvation depuis l’homme naturel ou externe jus- 
qu’a l’homme interne ou spirituel, pour qu’il devienne Eglise; car 
par la terre d’Egvpte ii est signifie le naturel ou l’externe de l’Ć- 
glise, par faire monter ii est signifie l’ćlevation, et par les fils dT- 
srael l’Eglise : que la terre d’Egypte soit le naturel ou l’externe 
de TEglise, on le voit dans les articles citćs, N° 9391; puis aussi 
que faire monter, c’est ćlever de l’externe a Tinterne, N os 3084 , 
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4539, 4969, 5406, 5817, 6007, ainsi de rhomme naturel a 
rhomme spirituel; et que les fils d’Israel sont l’Eglise, dans les 
articles citćs, N° 9340; ii est done ćvident que par « ce Moschch, 
cet homme, qui nous a fait monter de la lerre d’l£gyple, nous ne 
savons ce qui en est pour lui, » ii est signifić qu’il a ćtć entierement 
ignord ce que c’est qiPun autre Divin Vrai qui, dans la Parole, 
dleve rhomme de l’externe a rinterne, et fait rćglise, et qui n’est 
point celui qui se montre dans la lettre : de mfrne aussi pensent et 
parlent tous ceux qui sont dans les externes sans les internes; et 
tous ceux qai sont dans les amours de soi et du monde sont dans 
les externes sans les internes; car chez eux rhomme interne a ćtć 
fermd, et ii n’y a d’ouvert que rhomme externe; et ce que rhomme 
externe, quand ii lit la Parole, voit sans rinterne, ii le voit dans 
l’obscuritć, car la lueur naturelle sans la lumiere qui vient du ciel 
n’est qu’obscuritć dans les ehoses spirituelies ; et la lumiere qui 
vient du ciel entre par l’homme interne dans rhomme externe, et 
l’ćclaire : c’est de Y& qu’il a existć tant d’herćsies, et que la Parole 
a ćtć appelće par quelques hommes le Livre des hćrćsies, et qu’on 
ignore entierement qu’il y a dans la Parole quelque interne; et ceux 
qui pensent que cependant ii y a un interne ne savent pas nćan- 
moins od ii est : que ce soient de tels hommes qu’on doit entenđre 
par le dragon qui de sa queue entraina du ciel la troisieme partie 
des dtoiles, et la jeta sur la terre, — Apoc., Chap. XII. 4, — 
c’est ce qui sera, d’apres la Divine Misćricorde du Seigneur, montrd 
ailleurs : que ceux~la, qui le veulent, observent si quelqu’un au- 
jourd’hui sait autre ehose, sinon que le Divin Mćme de la Parole 
est le sens de sa lettre ; mais aussi qu’ils considčrent si dans ce sens 
quelqu’un peut savoir les Divins Vrais de la Parole autrement que 
par la doctrine qui en dćrive; et que, si celuUa n’a pas pour flam- 
beau la doctrine, ii est entrainć dans des erreurs, partout ou l’ob- 
scuritd de son entendement et le plaisir de sa volonte le conduisent 
et l’emportent : la doctrine qui doit servir de flambeau est celle 
qu’enseigne le sens interne, ainsi elle est le sens interne lui-mčme, 
qui est en quelque mani^re ćvident pour chacun, quoique celui-la 
qui est dans Pexterne par rinterne, c’est-d-dire, dont rhomme in- 
terne est ouvert, ne sache pas ce que c’est que le sens interne ; car 
le ciel, qui est dans le sens interne de la Parole, influe chez cet 
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homme quand ii lit la Parole, ii l’illustre et lui donne la percep- 
tion, et ainsi ii Tinstruit : bien plus, si on le veut croire, 1’homme 
interne chez rhomme est d’aprčs lui-mčme dans le sens interne de 
la Parole, puisqu , il est un ciel dans une tršs-petite forme, et que 
par consćquent, lorsqu’il a etć ouvert, ii est avec les anges dans 
le ciel, c’est pourquoi ii est aussi avec eux dans une semblable per- 
ception ; c’est mčme ce qu’on peut voir en ce que les idćes intel- 
lectuelles interieures de rhomme ne sont pas telles que sont ses 
idćes naturelles auxquelles neanmoins elles correspondent; tant que 
Fhomme vit dans le corps ii ignore quelles elles sont, mais ii vient 
spontanćment dans ces idćes quand ii arrive dans l’autre vie, parče 
qu’elles ont ćtć insitees en lui, et par elles ii est aussitdt en societć 
avec les anges : de lži, ii est ćvident que rhomme, dont l’interne a 
&& ouvert, est dans le sens interne de la Parole, quoiqu’il ne le sache 
pas; de la pour lui l’illustration, quand ii lit la Parole, mais une 
illustration selon la lumićre qu’il peut avoir au moyen des connais- 
sances qui sont chez lui : mais qui sont ceux-li, c’est ce qu’on voit, 
N os 9025, 9382, 9409, 9410, 9424, 9430, 10105, 10324. 

10401. Et leur dit Aharon , signifie l’externe de la Pa- 
role, de rEglise et du Culte , sans l’interne : on le voit par la 
reprćsentation d* Aharon ici, en ce qu’il est l’externe de la Parole, 
de l'Ćglise et du Culte, sans l’interne, N° 10397. Quechez la Na- 
tion Israćlite et Juive ii y ait eu, non pas l’Ćglise, mais seulement 
le reprćsentatif de l’Ćglise, ainsi l’externe sans l’interne, ćela est 
bien ćvident d’aprte Aharon qui, quoique tel, devint nćanmoins le 
Grand-Prfitre, auquel furent confićes les choses les plus saintes de 
rŽglise, et qui par suite fut considćrć comme plus saint que tous 
les autres; en effet, ii est dit de lui « qu’il fit un veau d’or, qu’il lui 
Mtit un autel, qu’il proclama une fete a Jćhovah pour ce veau, qu’il 
amena sur le peuple ce pćchć, et qu’il rendit le peuple dissolu, » — 
Vers. 2, 4, 5, 21, 25, 35 ; — et ailleurs, «que Jćhovah fut extr6- 
mement transporta de colčre contre Aharon pour le dćtruire, mais 
que Moscheh pria pour lui, » — Deuter. , IX. 20 ; — paroles qui en- 
veloppentqu’ Aharon ressemblait au peuplequi etait idol&trede coeur, 
N 03 4208, 4281, 4820, 5998, 6877, 7401, 8301, 8882 : mais 
comme chez cette nation ii y avait seulement l’Externe de rćglise 
sans rinterne, et que par la neanmoins ii y eut communication avec 
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le ciel, c’est pour ćela que peu importait quel homme y fCit le grand- 
prčtre, pourvu que, quand ii ćtait dans les externes, ii agit selon 
les statuts et en fit l’objet du culte : que les reprćsentatifs aient re- 
gardć non la personne mais la chose qui etait reprćsentće, on le 
voit, N 08 665, 1097 f., 8670, 4208, 4281, 4288, 4444, 8588. 

10402. Arrachez lespendants d’or , qui sont aux oreilles de 
vos femmes, de vos fils et de vos filles , signifie raction d*ex- 
traire du sens UtUral de la Parole les choses qui sont favo- 
rables aux amours externes et aux principes de ces amours ; 
on le voit par la signification d 'arracher, en ce que c’est extraire, 
ici du sens Iittćral de la Parole, parče qu’il s’agit de ce sens; par 
la signification des pendants d’or qui sont aux oreilles, en ce 
que ce sont des insignes reprćsentatifs de Pobeissance et de Paper- 
ception des plaisirs qui appartiennent aux amours externes ; car par 
les oreilles sont signifiees Pobćissance et Paperception, par Por le 
bien de Pamour, ici le plaisir des amours externes, de la les pen- 
dants d’or en sont les insignes representatifs; ii a etć montrć que les 
oreilles signifient Pobćissance et Paperception, N 08 2542, 4652 a 
4660, 8990, 9397, 10061 ; que Por signifie le bien de Pamour, 
N 08 1551, 1552, 5658, 6914, 6917, 95J0, 9874, 9881, de la 
quand ii se dit des amours externes qui sont les amours de soi et du 
monde, Por signifie le plaisir de ces amours, ainsi le mal, N° 8932; 
et que par suite les pendants sont des insignes reprćsentatifs de Po- 
bćissance et de Paperception, N° 4551 : par la signification des 
femmes, en ce qu’elles sont les biens de PŽglise, N os 3160, 4823, 
6014, 7022, 8337, et par suite, dans le sens opposć, les maux de 
PEglise, N° 409 ; par la signification des fils, en ce qu’ils sont les 
vrais, et dans le sens opposć les faux, N os 489, 491, 533, 1147, 
2623, 2803, 2813, 3373, 3704, 4257, 6583, 6584, 9807; et 
par la signification des filles, en ce qu’elles sont les affections du 
vrai et du bien, et par suite, dans le sens opposć, les affections du 
faux et du mal, N os 2362, 3963, 6729; de la ii est evident que 
par « arracbez les pendants d’or des oreilles de vos femmes, de vos 
fils et de vos filles, » ii est signifie Paction d’extraire du sens lit- 
teral de la Parole les choses qui sont apercues obćir ou čtre favo- 
rables aux plaisirs des amours externes et aux principes de ces 
amours. Que les pendants soient les insignes de Pobćissance et de 
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Taperception, on Ie voit dans Hosće : « Plaidez contre votre mere, 

» car elle n’est point mon ćpouse, afin qu’elle ćloigne ses scorta- 
» tions de ses faces, de peur que je ne la dćpouiile toute nne, et que 
» je ne la' metle comme un dćsert; et de ses fils je n’aurai pas com- 
» passion; parče qu’elle a dit : J'irai aprfcs mes amants qui me 
» donuent mon pain et mes eaux, ma laine et mon lin. Et elle n’a 
» point connu que Moi je lui avais donnć le blć, le modi et bhuile, 
» et que l’argent je lui avais multiplić; et Tor ils ont employć pour 
» Baai. Et je dćvasterai son cep et son figuier ; et je visiterai sur 
» elle les jours des baals pour qui elle a brftlć des parfums, et mis 
» son pendant et son ornement; et elle est allee apres ses amants, 
» et elle M’a oublić. » — II. 1 a 13 ; — brdler des parfums et 
mettre son pendant pour ies baals, c’est adorer les dieux baals et 
leur obćir : ce qui prćcšde dans ce Cbapitre a aussi ćte rapportć, 
afin que par la on sfit quel est le sens externe de la Parole sans l’in- 
terne, et quel ii est avec l’interne; ainsi de quelle ma-nifere percoi- 
vent la Parole ceux qui sont dans les externes sans l’interne, et de 
quelle mani&re la per^oivent ceux qui sont dans les externes d’apršs 
'l’interne; ceux qui sont dans les externes sćpares de l* interna- ne 
peuvent la percevoir que selon la lettre, qui est, qu’on plaiderait 
contre la mfere des fils dTsrael, qu’elle ne serait plus aimće de 36- 
hovah comme son ćpouse; que si elle n’ćloignait pas d’elle les scor- 
tations , elle serait dćpouillee toute nue et serait mise comme un 
dćsert; que Jćhovah n’aurait pas compassion de ses fils, parče 
qu’elle a dit qu’etle irait aprčs ses amants qui lui donnent son pain, 
ses eaux, sa laine et son lin ; qu’elle n’avait point connu que Jćho- 
vah lui avait donne Ie bl6, le mom et l’huile, et qu’il avait. multi- 
plić Targent; qu’ils avaient empIoyć Tor pour baal; et qu’en con- 
sćquence ii dćvaslerait son cep et son figuier, et qu’il visiterait sur 
elle, parče qu’elle avait brftld des parfums devant les baals, et avait 
mis pour eux son pendant et son ornement, et qu’elle ćtait allće 
apres des amants ou des adulteres, ayant oublić Jehovah : c’est la 
le sens de la lettre, et c’est ainsi que la Parole est entendue par 
ceux qui sont dans les externes sans l’interne, car c’est ainsi qu’elle 
est entendue par les Juifs aujourd’hui, et aussi par quelques Chrd- 
liens; mais que ce ne soit point Ia Ie sens de la Parole, c’est ce que 
peuvent voir tous ceux qui sont dans quelque illustration ; quand 
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par la Mbre, de qui toules ces choses sont dites, ceux-ci entendent 
non pas la mbre, mais l’Eglise, telle qu’elle ćtait chez cette natLon, 
ils saisissent que quelque chose de l’Ćglise est signifie par chacune 
des expressions qui concernent la rnćre, car ce sont des choses qui 
se suivent en ordre a partir de la premiere position on du premier 
sujet ; ainsi par les scortations, par les amants, par les Bis, par le 
pain, les eaux, la laine, le lin, le blć, le motlt, l’huile, l’argent, 
l’or, et par le cep et le figuier, et aussi par les parfums et par le pen- 
dant : ce que chacune de ces choses signifie, on ne peut le savoir 
que d’aprčs le sens interne, dans lequel la rnere et l’ćpouse signi- 
fient l’Eglise; la mettre toute nue et comme un ddsert signifie sans 
les biens de Pamour et sans les vrais de la foi ; les vrais de la foi et 
les biens de Pamour, dont elle sera privee, sont signifićs par les 
fils, par le pain et les eaux, par la laine et le lin, par le blć, le modt, 
l’huile, l’argent, l’or, et enfin par le cep et le figuier; le culte lui— 
ntStne provenant de l’obeissarice aux faux et aux maux, qui pren- 
dront la place des vrais et des biens, est signifić par brtiler des par- 
fums, et mettre son pendant et son ornement pour les baals : que 
la Mćre soit l’Eglise, on le voit, N os 289, 2691, 2717, 4257, 
5581 ; de mfime PEpouse, N os 252, 253, 409, 749, 770, 7022; 
fttre mise toute nue, c’est čtre entićrement privće des biens de l’a- 
mour et des vrais de la foi, N° 9960 ; le dćsert est l’etat sans le 
vrai ni le bien de l’Eglise, N 6S 2708, 3900, 4736, 7055; les scor- 
tations sont les falsifications du vrai, N os 2466, 2729, 4865, 
8904; par suite les amants sont ceux qui falsifient; les fils sont 
les vrais, et dans le sens opposć les faux, 1N 0S 489, 491, 533, 
1147, 2623, 2803, 2813, 3373, 3704, 4257, 6583, 6584, 
9807 ; le pain et l’eau sont le bien de Pamour et le vrai de la foi, 
N° 9323 ; la laine est le bien dans l’homme externe, N° 9470 ; le 
lin est le vrai dans cet homme, N os 7601, 9959; le blć est le bien 
dont provient le vrai, N 08 5295, 5410, 5959 ; le modt est le vrai 
qui provient du bien, N° 3580; l’huile est le bien cdleste, N os 9780, 
10261 ; l’argent est le vrai, et l’or le bien en gćnćral, N os 1551, 
1552, 5658, 6914, 6917, 9881 ; le cep est l’Ćglise spirituelle 
interne, N os 1069, 6376, 9277 ; et le figuier est le bien externe de 
cette Eglise, N os 217, 4231, 5113; brtiler des parfums, c’est le 
culte, N os 10177, 10298; et le pendant est l’insigne representatif de 
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l’obćissance, N® 4551, ainsi mettre un pendant, c’est obćir. Quand 
ces choses sont entendues au lieu des prćcćdentes, ou en mčme 
temps avec elles, la Parole se montre telle qu’elle est, quand elle 
est spirituellement pergue, ainsi telle qu’elle est quant a son esprit : 
dans ce sens sont tenus par le Seigneur tous ceux qui lisent la Pa- 
role, mais elle n’est retjue que par ceux chez qui les intćrieurs ont 
ćtć ouverts, et comme elle est reijue dans les connaissances, voila 
pourquoi elle peut fitre illustrće selon leur intellectuel, en tant et de 
la manišre qu’il existe par les connaissances qui sont chez eux ; en 
outre dans le commun ils sont affectćs du saint qui en prochde. 

10403. Et apportez-les-moi, signifie la reunion en un : on 
le voit par la signification d ’apporter a Akaron, en ce que c’est 
rćunir en un les choses extraites du sens littdral de la Parole, les- 
quelles sont favorables aux amours externes et aux principes de ces 
amours ; car c’est Ih ce qui est entendu par apporter h Aharon les 
pendants d’or qui sont aux oreilles des femmes, des fils et des filles, 
comme ii vient d’žtre montrć, N° 10402. 

10404. Et ils s’arracherent, tout le peupte , les pendants 
d’or, qui ćtaient ii leurs oreilles, et ils les apporter ent & Aha- 
ron, signifie l’effet : on le voit sans explication. 

10405. Et ii prit de leur main, signifie les choses qui 
ćtaient favorables & leur propre : on le voit par la signification 
de prendre de la main de quelqu’un, en ce que c’est recevoir des 
choses qui lui appartiennent, ainsi, qui sont des propres, ou qui 
sont favorables au propre ; car la main signifie la puissance ou le 
pouvoir de l’homme, et par suite tout ce qui lui appartient ; voir les 
articles citćs, N° 10019 ; et les N os 10082, 10241. 

10406. Et ii forma ćela au ciseau, signifie d’apris la propre 
intelligence : on le voit par la signification de former au ciseau, 
quand ii s’agit d’une idole, en ce que c’est arranger un faux doc- 
trinal d’aprhs la propre intelligence, ce qui se fait par l’application 
du sens littćral de la Parole en faveur des amours de soi et du 
monde ; car lorsque ces amours regnent, l’homme n’est dans au- 
cune illustration procćdant du ciel, mais ii tire de son intelligence 
toutes choses, et ii les confirme d’aprCs le sens littćral de la Parole, 
qu’il falsifie par une application de travers et une interprćtation 
perverse, et ensuite ii leur est favorable, parče qu’elles proviennent 
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de lui. Dans la Parole, ii est et lži parić d’images taillćes et d’i- 
mages de fonte; ceux qui ne saisissent la Parole que selon la lettre 
s’imaginent que 1& par ces images ii est seulement entendu des 
idoles ; mais ce ne sont point des idoles qui sont entendues, ce sont 
les faux doctrinaux de PĆglise, tels qu’ils sont formćs par Phomme 
lui-mćme, sous la direction d’un de ses amours ; la formation de 
ces faux , afin qu’ils soient cohćrents et se montrent comme s'ils 
etaient des vrais, est signifiće par l’image taillee ; leur conjonction 
en faveur des amours externes, afin que les maux se montrent 
comme des biens, est signifiće par l’image de fonte : comme Pune 
et Pautre est entendue par le veau d’or, c’est pour ćela qu’ici ii est 
dit qu’Aharon forma ćela au ciseau, ce qui signifie la formation 
des faux, afin qu'ils se montrent comme des vrais ; et qu’il fit de Por 
un veau de fonte, et plus loin, qu'il Pa jetć au feu et qu’il en est 
sorti un veau, Vers. 24, ce qui signifie la conjonction en faveur des 
amours externes, afin que les maux se montrent comme des biens. 
II en est aussi de mšme de tout doctrinal qui est fait d’apres Phomme 
et non d’aprćs le Seigneur ; et il est fait d’aprćs Phomme, quand 
celui-ci a pour fin sa gloire ou son profit; mais il est fait d’apres le 
Seigneur, .quand on a pour fin le bien du prochain et le bien du 
Royaume du Seigneur. C’est la ce qui est signifić par les Images 
taillćes et par les Images de fonte dans les passages suivants; dans 
Ćsafe : « Impurs vous jugerez la couverture des images taillćes 
)) de ton argent , et le revetement de l'image de fonte de ton 
„ ort ,) — XXX. 22 ; — la couverture des images taillćes de ton 
argent est Papparence des faux comme s’ils etaient des vrais; le 
revćtement de l'image de fonte de ton or est Papparence des maux 
comme s’ils ćtaient des biens; car la couverture et le revćtement 
sont les apparences externes, dont ils sont enveloppćs, ou dont ils 
sont couverts; Pargent est le vrai, voila pourquoi les images taillćes 
sont dites d’argent, et Por est le bien ; voir N os 1551, 1552, 5658, 
6914, 6917, 9874, 9881. Dans le Mšme : « Un ouvrier fond l* u 
» mage, et un orfevre ćtend Por par-dessus, et des chainettes d’ar- 
» gent il fond ; U cherche un ouvrier sage , pour preparer une 
» image taillee qui ne soit point ćbranlee. » — XL. 19, 20 ; — 
ici est dćcrite la formation des faux, afin qu’ils soient coherents et se 
montrent comme s’ils ćtaient des vrais; l’image taillće est ce faux ; 
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l'ouvrier est rhomme qui le forme d’aprčs la propre intelligence ; 
Eorfevre qui ćtend I’or par-dessus, c’est quand ii fait qu’il se montre 
comme un bien; ii fond des chainettes d’argent, c'est par la cohć- 
rence ; qui ne soit point ćbranlće, c’est qui ne puisse a cause de ćela 
6tre affaibli ni etre detruit. Dans le -Mćme : « Les fabricateuvs 
» d 9 image laillee (sont) vanitć, et leurs choses les plus dćsirćes ne 
» servent đe.rien : Qui a formi im dieu , et fondu une image de 
» fonte , pour n’en pas tirer profit? Tous ses compagnons seront 
» confus, et les forgerons eux-m6mes; ii forge du fer avec des te- 
» nailles, et ii opfere avec le charbon, et avec les marteaux acćrćs 
» ii le forme, ainsi il le fait par le bras de sa force ; ii fa<jonne des 
» bois, ii ćtend un fil, et ii la trače & la ligne, ii la fait dans ses an- 
» gles, et par le contour ii la termine, et ii la fait eu forme d’homme 
» (viri), selon la beautć de rhomme (hominis), pour habiter dans 
)) une maison. » — XLIV. 9 a 14; — ici, ii est aussi dćcrit de 
quelle manire les faux doctrinaux sont formćs, pour qu , ils soient 
cohćrents et qu*ils se montrent comme des vrais et eomme des 
biens ; la, par chacune des expressions ii est dćcrit comment ćela se 
fait, quand c’est d’apres la propre intelligence sous la direction de 
la voluptž, de la cupiditjž et de l’amour : qu’il en soit ainsi, c’est 
ce que peuvent voir ceux qui savent que dans la Parole toutes les 
choses ont un sens interne, par lequel elles sont entendues spiri- 
tuellement; autrement, a quoi servirait une telle description de la 
formation d’une image taillće? afin qu’il se montre comme vrai et 
comme bien, ćela est signifić par ii la fait en forme d’homme selon 
la beautć de rhomme ; car rhomme (vir) dans le sens interne est 
le vrai, et rhomme (homo) est le bien de ce vrai. Dans Jćrćmie : 
« Insensć est devenu tout homme par la Science, de honte a ćtć 
)> couvert tout fondeur par C image taiilie, car mensonge (est) 
j) som image de fonte, et point d’esprit en elles. » — X. ih. LI. 
17; — ii est bien evident qu’ ici rimage taillće est ce qui procfede 
de la propre intelligence, et rimage de fonte ce qui est selon l’a- 
mour, car ii est dit, «insensć est devenu tout homme par la Science, 
et de honte a couvert tout fondeur par rimage taillće ; i> et ii est 
ajoutć que 1* image de fonte est mensonge ; la science, dans ce pas- 
sage, est la propre intelligence, et le mensonge est le faux du mal ; 
comme ii n’y a point de Divin en eux, ii est dit qu’il n’y a point 
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d’espril dans ces images. Dans le Mćme : « Epće ! contre ses che- 
)) vaux et contre ses ctiars, contre ses trćsors afin qu’ils soient 
» pilles; sćcheresse sur ses eaux afin qu’elles tarissent, parče que 
» (c’est) la terre des images taillčes, elle . » — L. 37, 38; — 
que la terre des images taillees soit l’Ćglise ou regnent les faux, 
on le voit clairement aussi d’aprčs chacune des expressions de ce 
passage, entendue dans le sens spirituel ; sans ce sens, qu’est-ce que 
seraient l’ćpće contre les chevaux, contre les ctiars, contre les trć- 
sors, et la sćcheresse sur les eaux, sinon des paroles retentissantes 
sans aucun esprit en elles ; mais d’apres chacune des expressions, 
entendue dans le sens interne, ii est evident que la est dćcrite la 
destruction de l’Ćglise quant aux vrais, et qu’ainsi doivent y rćgner 
les faux, qui sont la terre des images taillees ; en effet, l’epće est le 
faux qui combat et detruit les vrais ; les chevaux sont l’intellectuel 
qui est illustre ; les chars sont les doctrinaux; les tresors sont les 
connaissances du vrai et du bien ; les eaux, sur lesquelles est la sć- 
cheresse, sont les "vrais, en ce qu’il n’y en a plus; et la terre est 
FĆglise; que l’epee soit le vrai qui combat contre le faux, et dans 
le sens opposć le faux qui combat contre les vrais et qui les dćtruit, 
on le voit, N 03 2799, 6353, 7102, 8294 ; ii a ćtć montrć que les 
chevaux sont l’intellectuel qui est illustrć, N os 2760, 2761, 2762, 
3217, 6534; que les chars sont les doctrinaux, N os 5321, 8146, 
8148, 8215 ; que les tresors sont les connaissances du vrai et du 
bien, N° J 0227 ; que les eaux sont les vrais, N os 2702, 3058, 
3424, 4976, 5668, 8137, 8138, 8568, 9323, 10238 ; et que la 
terre est l’Eglise, dans les articles cilćs, N° 9325; d’apres ćela, 
on voit clairement ce que c’est que la sćcheresse sur les eaux afin 
qu’elles tarissent, et ce que c’est que la terre des images tailMes. 
Dans Habakuk : « De quoi sert l’Image tailtte s car son sculpteur 
» l’a taillće? et Vlmage de fonte et le docteur de mensonge? car 
)> le fabricateur de sa fiction s’est confić sur elle. » — - II. 18; — 
d’aprčs ce passage, ii est encore ć viđen t que par l’image taillee et 
l’image de fonte, ii est entendu, non pas u ne image taillće ni une 
image. de fonte, mais lc faux qui est forgć, et le mal que le faux 
soutient ; car ii est dit, I« le fabricateur de sa fiction, et le docteur du 
mensonge. » L’image taillee et I’ Image de fonte ont de semblables 
significations dans les passages suivants ; Dans Esa'ie : « Elle est 
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)) tombće, B&bel, et toutes les images taillćes de ses dieux ont ćtć 
» brisćes par terre. » — XXI. 9. — Bans le Mćme : a De honte se- 
» rout confus tous ceux guise confient dans l' image taillće, qui 
» disent a l 7 image de fonte : Vous, nos dieux. » — XLII. 17. — 
Dans le M6me : « Je te l’ai dćclare, et je te l’ai fait entendre, de peur 
» que tu ne disses : Mon idole a fait ces choses ; mon image taillće 
» et mon image de fonte les ont commandćes. » — XLVIII. 5. — 
Dans Hosće : « Us se sont appelćs eux-m6mes, et ils sont allćs d’a- 
)) prčs leurs faces ; aux baals ils ont sacrifić, et aux images taillćes 
» ils ont brulć desparfums . » — XI. 2. — Dans Michće : « Toutes 
» les images taillćes de Samarie seront brisćes, et tous les salai- 
» res de sa prostitution seront brfllćs au feu ; et toutes ses idoles je 
» mettrai en dćvastation. » — I. 7. — Comme les faux et les maux 
de la doctrine, qui sont signifišs par les images taillćes et par les ima- 
ges de fonte, sont fabriqućs par la propre intelligence de rhomme 
sous la direction de son amour, c’est pour ćela aussi quMls sont 
appelćs, dans la Parole, ouvrage de mains d’homme, ouvrage de 
mains d’artisan, et ouvrage de mains d’ouvrier ; comme dans ces 
passages ; dans Hosće : « Ils continuent de pćcher, ils se font une 
» image de fonte de leur argent,; dans leur intelligence, des 
» idoles, ouvrage d’artisans en entier. » — XIII. 2. — Dans 
Moise : « Maudit (sera) rhomme, qui fera une image taillće ou 
» de fonte, abomination a Jćhovah, ouvrage de mains d’arti- 
)) san . » — Deutćr. , XXVII. 15. — Dans David : « Leurs idoles, 
» argent et or, ouvrage de mains d'homme . » — Ps., GXV. i. 
Ps., GXXXV. 15. — Dans Jćremie : « Ils ont brfilš des parfums 
» a d'autres dieux , ils se sont prostei'nćs devant les ceuvres de 
» leurs mains . » — I. 16. — Dans le M6me : « Du bois de la 
» foret on a coupć, ceuvre de mains d’ouvrier avec la hache; 
» d’argent et d’or on l’embellit, avec des clous et des marteaux on 
» raffermit. » — X. 3, h ; — l’oeuvre des mains, c’est ce qui pro- 
vient du propre de rhomme, ainsi ce qui provient de son propre 
entendement et de sa propre volontć, et les choses qui appartien- 
nent k son amour sont du propre de l’un et de l’autre; de la Pori— 
gine de tous les faux dans l’Eglise. Comme tous les faux sont du 
propre de rhomme. et que l’oeuvre des mains signifie ce qui pro- 
vient du propre, c’est pour ćela qu’il fut dćfendu de faire passer le 
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fer, la hache ou le ciseau sur les pierres dont serait construit P Autel, 
et aussi le Temple, comme on le voit dans Moise : « Si un Autel de 
» pierres tu Me fais, tu ne les batiras point taillšes, car si ton 
» ciseau tu faisais passer sur lui, et tu le profanerais.» — Exod. , 
XX. 22 ; — puis ailleurs : « Si tu Mtis k Jćhovah un Autel de 
» pierres, tu ne feras point passer sur elles le fer . » — Deuter. , 
XXVII. 5. — Et dans le Livre I đes Rois : « La maison fut Mtie 
» de pierres enlieres, telles qu’elles avaient etć apportćes, car le 
)) marteau et la hache, aucun instrument de fer , ne furent en- 
)) tendus dans la maison pendant qu’elle ćtait batie. » — VI. 7. — 
Ces choses ont ćtć rapportćes, afin qu’on sache ce qui est entendu 
par « Aharon forma Por au ciseau, et ii en fit un veau de fonte. » 
10507. Et ii en fit un veau de fonte, signifie selon le plaisir 
des amours de cette nalion : on le voit par la signification du 
vjeau, en ce que c’esl le bien externe ou naturel, ainsi qu’il va čtre 
montrć; par la signifieation de Vimage de fonte, en ce que c’est 
le culte fait en faveur des amours externes, N° 10506 ; et comme 
dans ce Ghapitre ii s’agit de la nation Israćlite, et que cette nalion 
elait dans les externes sans Pinterne, ainsi dans les amours exter- 
nes, voila pourquoi ii est dit « selon le plaisir des amours de cette 
nation ; » car le veau, comme idole, signifie ce plaisir. Les anciens, 
qui ćlaient dans le culte reprćsentatif, savaient ce qui ćtait signifie 
par les divers genres d’animaux, car chaque animal a sa significa- 
tiou, selon laquelle aussi les animaux apparaissent dans le ciel, 
consćquemment selon laquelle ils sont nommćs dans la Parole, et 
aussi selon Iaquelle ils ont etć empIoyćs dans les holocaustes et dans 
les sacrifices; par le veau est signifić le bien de Pinnoceuce et de la 
eharitć dans Phomme externe ou naturel, voir N os 9391, 9990, 
10132 ; mais quand ii n’y a pas le bien de Pinnocence et de la eha- 
ritć, comme chez ceux qui sont dans les externes sans Pinterne, 
alors par le veau est signifić le plaisir naturel et sensuel, qui est le 
plaisir des voluptćs, des cupiditćs et des amours de soi et du monde ; 
c’est dans ce plaisir que sont ceux qui sont dans les externes sans 
Pinterne, et ils Padorent, car ce que Phomme aime par-dessus 
toutes choses, ii Padore; ils disent, ii est vrai, qu’ils adorent le 
Dieu de Punivers, mais ils disent ćela de bouche et non de coeur ; 
ceux qui sont tels sont entendus par ceux qui adorent le veau de 
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fonte : tels ont ćtć plus que les autres les Ćgjptiens qui, parče qu’Lls 
ćtaient dans la Science des correspondances et des reprćsentations 
plus que les autres nations, s’etaient fait diverses idoles, comme ii 
est ćvident d’aprćs les idoles ćgvptiennes qui existent encore; mais 
leur principale idole ćtait le veau, par lequel ils voulaient signifier 
leur bien externe dans le culte ; mais quand la Science des corres- 
pondances et des representations, dans laquelle ils ćtaient plus que 
tous les autres, eut ćtć tournće chez eux en magie, le veau revfetait 
la signification contraire, qui est celle du plaisir des amours exter- 
nes ; et quand le veau ćtait placć dans les temples et adorć comme 
un dieu, ii signifiait un tel plaisir dans le culte : la nation Israćlite 
ayant emportć avec elle de ri^gvpte cette iđolatrie, c’est pour ćela 
que, par application k cette nation, le veau, quanđ ii ćtait adorć par 
les Israćlites comme un dieu, signifie le plaisir des amours de cette 
nation dans le culte : quels ćtaient ces amours, c’est ce qu’on peut 
voir d’aprčs ce qui a ćtć montrć dans les articles citćs ci-dessus, 
N° 10396 : en effet, ils ćtaient alors comme aujourd’hui dans Ta- 
mour de soi et dans Tamom* du monde plus que tous les autres; 
qu’ils soient aujourd’hui dans Tamour le plus terrestre, ćela est no- 
toire, car ils aiment Targent et Tor, non pour un usage quelconque, 
mais pour Targent mćme et Tor meme ; cet amour est le plus ter- 
restre de tous, car c’est une sordide avarice : Tamour de soi n*existe 
pas chez eux de maniere a se manifester, mais ii est intćrieurement 
cachć dans leur coeur, ainsi qu’il arrive ordinairement chez tous les 
avares sordides ; ii est de mčme notoire qu’il n’y a chez eux aucun 
amour du prochain, et autant ii y a absence de Tamour du prochain 
chez quelqu’un, autant ii y a chez lui Tamour de soi* Mainlenant, 
d’aprćs ce qui vient d’ćtre dit, on peut voir ce qui est signifie par 
le veau de fonte qu’Aharon fit pour cette nation : semblable chose 
est signifiće par le veau dans ces passages; dans Jćrćmie : « Ge- 
i) nisse tres-belle, l’Egypte ! la destruction du septentrion vient, 
» et ses mercenaires au milieu d’elle (sont) comme des veaax d 
)) l’engrais. » — XLVI. 20, 21. — Dans David : « Ils firent 
)) un veau en Choreb, et ils se prosternerent devanl une image 
)) de fonte; et ils changereut leur gloire contre Teffigie d’un boeuf 
» qui mange Therbe. » — Ps. , CVI. 19, 20. — Dans Hosće : « Ils 
» continuent k pćcher, et ils se font une image de fonte de leur 
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» argent; dans leur intelligence, des idoles, ouvrage d’artisans en 
» entier; a elles ils disent : On sacrifie l’homme, on baise les 
» veaux. » — XIII. 2. — Dans Esai'e : « Des licornes descendront 
» avec enx, et des veaux avec des robustes, et eni vreo sera leur 
» terre de sang, et leur poussiere de graisse sera engraissće. » — 
XXXIV. 7. — Dans le Mšme : « La ville fortifiće (sera) solitaire, 
» l’habitacle dćlaisse et abandonnć; la paitra le veau, et la il cou- 
» chera, e t il dćvorera ses rameaux, et seche sera sa moisson. » 
— XXVII. 10. — Dans David : « Reprime la bšte sauvage du 
» roseau, l’assemblće des forts, parmi les veaux des peuples, 
» foulant aux pieds les fragments de l’argent, il a dispersć les peu- 
» ples. i) — Ps. , LXVIII. 31. — Dans Jćrćmie : « Je livrerai les 
i) hommes qni ont transgressć mon alliance, qui n’ont pas maintenu 
» les paroles de l’alliance qu’ils ont contractće devant Moi, (l’al- 
» liancej du veau, qu’ils ont coupć en deux, pour passer entre 
» ses deux parties, les princes de Jehudah, et les princes de Jćru- 
» salem, les ministres royanx, et les pretres, et tout le peuple de la 
)) terre, lesquels passent entre les parties du veau ; et je les li- 
» vrerai dans la main de leurs ennemis, aHn que leur cadavre soit 
» la pature de l’oiseau des cieux et de la bete de la terre. » — 
XXXIV.’ 18, 19, 20. — Et dans Hostle : « Un roi ils ont fait et 
» non par Moi ; des princes ils ont fait et je ne l’ai pas su ; de leur 
i) argent et de leur or ils se sont fait des idoles, afin qu’il soit re- 
» tranchć; ton veau t’a abandonnć, Samarie, car d’lsrašl (il est ) 
» aussi, lui; un ouvrier l’a fait, et il n’est point un dieu, lui; car 
» en morceaux il sera mis, le veau de Samarie. » — VIII. 4, 
5,6; — tous ces passages ont ćtć expliqu6s, voir N° 9391. 

10408. Et ils dirent : Voici tes dieux, Israel, signifie ce 
qui doit etrc adorć par-dessus toutes choses : on le voit par la 
signification des dieux, en ce que ce sont les choses qui sont ađo- 
rćes ; par les dieux ćtrangers dans le sens rdel sont signiflfe les 
faux, ici tant les faux que les maux, car l’image taillde, qui est en- 
tendue en ce qu’Aharon forma l’or au ciseau, signifie le faux, et 
1’image de fonte signifie le mal de ce faux : que les dieux dtran- 
gers soient les faux et par suite les maux dans le cnlte, on le voit, 
N os 4402 f. , 4544, 7873, 8867, 8941. 

10409. Qui t’ ont fait monter de la terre d’Egypte, signifie 
xvi. 15. 
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les choses cjui oni conduit : on Ie voit par la signification de faire 
monter de la terre d 3 Egyple , lorsque ćela est dit de ceux qui 
sont dans les externes sans I’interne, en ce que c’est se conduire 
soi-mdme; car la lerre d’Egvpte, quand ii s’agit de ceux-Ia, signifie 
la servitude, et faire monter signifie par suite se conduire soi-mćme ; 
en eftet, ici ces mčmes paroles signifient le contraire de ce qu’elles 
signifient quand elles sont diles de ceux qui sont dans Tinterne et 
en m£me temps dans les externes ; quand elles sont dites de ceux~ 
ci, elles signifient ćlre conduit par le Seigneur, ainsi £tre ćlevć de 
rhoinme naturel a Thomine spiriluel, ou du monde au ciel, par 
consćquent de la servitude a la libertb ; mais quand elles sont dites 
de ceux qui sont dans les externes sans les internes, elles signifient 
6tre conduit par soi-mćme, ce qui est ne point Stre ćlevć au crel, 
mais se prćcipiter dans l’enfer, par consequent de la Iibertć dans la 
servitude; que la servitude soit Stre conduit par soi-meme, et la li- 
bertć Stre conduit par le Seigneur, on le voit, N os 2892, 9096, 
9586, 9589, 9590, 9591 : mais coinme ceux-ci croient que le 
Divin ii’opbre rien chez l’bomme, et que Thomme se conduit Iui- 
rnčme, et aussi que c’cst la le libre, ii sera dit ici quelques mots sur 
ce sujet : Dans celte opinion et dans cette persuasion sont tous ceux 
qui s’aiment eux-mćmes et aiment le monde par-dessus toutes 
choses, car ce qu’on aime par-dessus toutes choses, on l’adore 
comme un dieu; un trbs-grarid nombre aujourd’hui dans le Monde 
Chrćtieu sont tels; mais ii m’a principalement etć donnć de savoir 
quels ils sont par ceux qui leur ressemblent dans l’autre vie; car 
Thonime apres la vie dans le monde, quand ii devient esprit, est ab- 
solument semblable a Iui-m£me quant aux affections qui appartien- 
nent a l’amour, et quant aux pensdes et aux persuasions, ainsi tel 
qn’il avait ćte lorsqu’il vivait dans le corps ; ceux-ci disaient qu’ils 
s’Staient confirmćs dans cette foi, parče que rhomme arrive aux 
dignitSs et a l’opulence, non d’aprfes quelque secours Divin ni d’a- 
prčs la Providence, mais par sa propre intelligence et par sa propre 
prudence, et assez souvent par la fortune, et toujours alors d’a- 
pres des causes que l’on voit provenir des hommes ; ajoutant que 
la commune expćrience atteste ćela, puisque les mćchants, les as- 
tucieux et les impies sont, plus que les bons, souvent ćlevćs aux 
dignitćs et deviennent riches, ce qui n’arriverait pas si le Divin 
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gouvernait : mais ii m’ćtait đonnć de leur rćpondre que la confir- 
mation par de tels motifs štait un raisonnement provenant de la 
propre intelligence et du propre amour, raisonnement qui rćsulte de 
pures illusions et est dans Vobscuritć sur les causes; en effet, ils 
croient qu’štre ćlevćs aux dignites et s’enrichir plus que les autres, 
c’est le bien mćme que le Divin donne a l’homme, et qu’ainsi la 
Bćnediction Divine, comme aussi on l’appelle, consisteen ceschoses 
seules; mais nćanmoins elles sont plutot une malćdiction pour ceux 
qui s’aiment eux-mčmes et aiment le monde par-dessus tout, car 
autant ils sont ćleves aux honneurs et acquierent de richesses par 
leur etude et par leur art, autant aussi ils sont emportćs dans l’a- 
mour de soi et du monde, au poiut qu’ils mettent enfin leur coeur 
tout entier dans les honneurs et les richesses, et qu’ils les regardent 
comme les uniques biens, ainsi comme les uniques prospćritćs et les 
uniques fćli'citćs de l’homme, lorsque cependant ces avantages pren- 
nent fin avec la vie de l’homme dans le monde : mais les biens, les 
prospćrites et les fćlicitćs qui sont donnes a l’homme et auxquels ii est 
pourvn pour Iui par le Divin, sont ćternels, et n’ont aucune fin, ainsi 
ce sont la les vraies bćnćdictions ; entre le temporaire et r&ernel, 
comme entre le fini du temps et rinfini, ii n’existe aucun rapport; 
ce qui dure pour rćternitć, Est; mais ce qui a une fin, respective- 
ment n 'Est point ; le Divin pourvoit a ce qui E$t s mais ii ne pour- 
voit pas a ce qui n Est point, si ce n’est qu’autant que ćela conduit 
a ce qui Est; car Jćhovah, qui est le Divin Uleme, Est, et ce qui pro- 
cede de Lui, Est aussi; d’apršs ćela, on voit de quelle qualitć est ce 
qui est donnć a l’homme etceaquoi ii est pourvu pour lui par le Divin, 
et de quellequalitć est ce que l’homme se procure a lui-meme. En ou- 
tre, tout homme est conduit par le Divin au moyen de rintellectuel; 
s’il n’ćtait pas conduit au moyen de son intellectuel, aucun homme 
ne pourrait ćtre sauve ; de la vient que le Divin laisse rintellectuel 
chez l’homme dans son Iibre, et ne lui impose point de frein; c’est 
pour ćela qu’il arrive que les mćchants rćussissent par les machi- 
nations et les fourberies qui proviennent de leur entendemeat*; mais 
les prospćritćs qu’ils obtiennent par la prennent fin avec leur vie 
dans le monde, et deviennent des malheurs; mais les choses aux- 
quelles ii est pourvu pour les bons par le Divin n’ont aucune fin, et 
deviennent des prosperitćs et des fćlicitćs durant i’eternitć, C’est 
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ainsi que je parlais h ces esprits qui avaient ćtč tels dans le monde; 
ils me rćpondaient qu’alors ils n’avaient en rien pense ni au bien, ni a 
la prospćritć, ni a la fćlicitć durant l’ćternitć; et que, lorsqirils ćtaient 
dans leurs amours, ils avaient absolument nid la vie apres la mort; 
qu’enfin autant ils parvenaient aux honneurs et aux richesses, au- 
tant ils croyaient qu’il n’existait pas d’autres biens, et que m£me ii 
n'y avait ni Ciel, ni Divin ; que par consćquent ils n’avaient pas su 
*ce que c’est qu’6tre conduit par le Divin. Ceux qui se sont ainsi 
confirmćs dans le monde par la doctrine et par la vie, restent tels 
aussi dans Tautre vie; chez eux les intdrieurs ont ćtć fermćs, et 
ainsi ils n’ont point de communication avec le Ciel; ii n’y a d’ouvert 
que les extćrieurs, par lesquels ils ont seulement communication 
avec les enfers; ceux d’entre eux qui, par des machinations, des 
artifices et des fourberies, sont parvenus aux honneurs ou aux v\4 
chesses, deviennent magiciens dans les enfers; ils apparaissent sous 
les fesses, assis a une table avec un bonnet enfonce jusque sur les 
paupieres; et ils recueillent ainsi, comme dans un ćtat de medita- 
tion, les choses qui servent a l’art magique, s’imaginant pouvoir 
par elles se conduire eux-m6mes; leur langage tombe entre leurs 
dents avec une sorte de sifflement; et plus tard, qnand ils sont dd- 
vastds, ils sont jetes dans la fosse au large fond, ou regne un ćpais 
brouillard; la, la lueur de leur entendement s’obscurcit jusqu’a la 
sottise; parmi ceux qui y avaient dtd jetćs, j’en ai vu qui dans le 
monde avaient passe ppur les plus ingenieux. 

10410. Et le voyait A haron 3 signifie l* approbation : ćela 
est constant d’aprčs la signification de mir, en ce que c’est Tap- 
probation; que voir soit ici l’approbation, ćela est evident par ce 
qui est dit immddiatement aprčs, ži savoir, qu’il batit un autel, et 
proelama une fftte pour le veau; en effet, Aharon reprdsente Tex- 
terne de la Parole, de TEglise et du Culte, externe separć de rin— 
terne, N° 10397 ; et cet externe approuve tout ce qui se fait d’aprćs 
la propre intelligence et le propre amour, signifies par le veau d’or 
en fonte formć au ciseau par Aharon, ainsi qu’il a etć montrć dans 
ce qui prćefede. 

10411. Et U batit un Autel devant lui, signifie le culte : 
on le voit par la signification de V Autel, en ce que c'est le prin- 
cipa! reprćsentatif du Culte Divin, N os 4541, 8935, 8940, 9714, 
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10242, 10245 ; mais ici le principal reprćsentatif du culte diabo- 
lique, puisque ceux qui sont dans les externes sans l’interne com- 
muniquent avec les enfers et non avec les cieux; car finterne de 
rhomme est son ciel, et l’externe de rhomme est son monde; et 
mčme son interne a etć forme a l’image du ciel, ainsi pour la rć- 
ception des choses qui sont dans le ciel, et rexlerne a l’image du 
monde, ainsi pour Ia rćception des choses qui sont dans le monde, 
voirles arlicles citćs, N os 9279, 10150; lors done que r interne 
est fermć, le ciel aussi est fermć, et alors l’externe n’est plus gou- 
vernć par le ciel, mais ii Test par I’enfer, c’est pourquoi leur culte 
n’est point divin, mais est diabolique : ii est vrai qu’ils nomment 
le Divin, et que mSme ils l’adorent, mais dans la forme exterue, et 
non dans la forme interne, ce qui est l’adorer de boucbe et non de 
coeur; et ceux qui l'adorent autrement que de coeur, adorent le 
Divin non pour le Divin, mais pour eux-m£mes et pour le monde; 
ou est le coeur, la est le culte : ii est done ćvident que b&tir un autel 
devant le Veau d’or, signifie le culte du diable. 

10412. Et proelamait A haran, et ii disait : Fete a je ko- 
vah, demain 9 signifie gue ćela est la ehose metne ele VEglise 
qiton doit cćlebrer 9 et le divin metne qu’on cloit adorer đ per- 
petuitt : on le voit par la signification de fete , en ce que c’est le 
culte de l’Eglise quant a la cćlebration, car Ia cćlćbration se faisait 
les jours de fete; ainsi prdclamer la fete signifie la ehose meme de 
rEglise qu’on doit cćlebrer; cette fete ćtant dite fete li je kovah, ii 
est signifie que ćela est le divin meme qu’on doit adorer ; et par Ia 
signification de demain , en ce que c’est reternite et la perpetuite, 
N os 3998, 7140, 9939 ; ceux meme qui sont dans les externes sans 
l’interne veulent etre adores comme dieu, et veulent que ce qui est 
eux soit adorć comme divin, en tant qu’ils l’osent par rapport au 
vulgaire-, de la on peut conclure que dans leur coeur ils nient le 
Divin, et qu’eux-memes aspirent continuellement aux choses ćle- 
vćes, et, en tant qu’il n’y a point d’obstaeles, aux choses les plus 
ćlevees, ainsi au trOne de Dieu enfin, comme on le voitelairement par 
ceux qui dans la Parole sont entendus par Babel, lesquels enievent 
au Seigneur tout pouvoir dans les cieux et dans les terres, et s’arro- 
gent a eux-memes le pouvoir; car ils ouvrent le ciel et le ferment 
selon leur caprice ; que ceux-lk soient tels, on le voit dans Esafe : 
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« Tn prononceras cette parabole sur le roi cle Babel : L’enfer de 
» dessous a etć ćbranlć a cause de toi; comment es-tu tombć du 
» ciel, Lucifer, as-tu ćtć renversć jusqu’en terre, as-tu ćtć affaibli 
» au-dessous des nations? Cependant tu avais dit dans ion 
» cceur : Aux cieuxje monterai > au-dessus des čtoiles fćle- 
» verai mon trčne , et je m’assUrai sur la montagne de la 
» convention , je monterai au-dessus des hauts lieux de la 
» nule, semblable je deviendrai au Tres-Haut ; mais vers 
» l’enfer tu as ćtć precipitć. » — XIV. A, 9, 12, 13,44, 45 : — 
que le roi de Babel ait m6me ordonnć qu’on l’ador&t comme dieu, 
c’est ce qu’on voil dans Daniel, Chap. VI : par Babel sont en- 
tendus ceux qui sont dans les externes du saint, mais dans les in- 
ternes du profane, ainsi ceux qui se servent des choses saintes de 
l'Ćglise comme de moyens pour čtre eux-m6mes adorćs comme 
dieux ; c’est aussi ce que font tous ceux qui, par les choses saintes 
de l'Ćglise comme moyens, aspirent a s’elever aux dignites, comme 
fins, au-dessus des autres, et aux richesses, comme fins, au-dessus 
des autres. II en est de mčme pour eux dans l’autre vie ; la aussi 
ils nient dans leur coeur le Divin, et ils emploient des artifices abo- 
minables pour se faire dieux ; ils se placent dans une position ćlevde 
sur les montagnes, et ils proclament l’un d’entre eux pour dieu, et 
mfcme ils l’adorent; mais pendant qu’ils sont dans ce culte profane, 
la montagne s’ouvre en un abime, et ils sont engloutis, et ainsi 
prćcipitćs dans l’enfer : qu’il en soit ainsi, c’est ce qu’il m’a ćte 
quelquefois donnć de voir. 

10413. Et ils se levaient matin le lendemain , signifie l*ex- 
citation provenant de leurs amours : on le voit par la significa- 
tion de se lever matin , en ce que c’est l’excitation provenant de 
leurs amours, car le matin signifie l’ćtat de l’amour, et se lever si- 
gnifie 1’ćMvation vers cet amour ; ii a 6t6 montrć que le matin est 
l’ćtat de l’amour, N os 5962, 8426, 8812, 10114, 10134 ; et 
que se lever est l’ćlćvation, N 06 2401, 2785, 2912, 2927, 3171, 
4103 ; mais quand se lever matin se dit de ceux qui sont dans les 
externes sans l’interne, ainsi des mćchants, par se lever ii est si- 
gnifić non pas l’elćvation mais l’exoltation, et par le matin, non pas 
l’etat de l’amour celeste, mais l’etat de l’amour infernal ; en effet, 
quand les mechants sont dans cet etat, ils sont dans leur matin, car 
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ils sont alors dans le plaisir đe leur vie parče qu’ils sont dans leurs 
amours : entre l’ćlevalion a l’ćtat des amours chez les bons, et cette 
elevation chez les mćchants, ii y a cette diffdrence qne les bons 
montent alors, et que les mćchants descendent ; car les amours chez 
les bons sont des amours cćlestes qui les ćlfevent et qui croissent 
selon rascension vers leciel; mais les amours chez les mćchants 
sont des amours infernaux qui les abaissent et qui croissent selon 
la descente vers Fenfer ; ii est done evident que se lever raatin, quand 
ćela est dit des mćchants, signifie le contraire de ce qu’il signifie 
quand ii s’agit des bons. Dans Fautre vie, les ćtats des esprits et des 
anges varient aussi quant a l’amour et a la foi, comme varient les 
temps des jours et des annćes quant a la chaleur et a la lumiere; 
quand c’est le matin pour ceux qui sont dans les cieux, ils sont dans 
l’etat des amours celesles, et par suile dans leur joie ; mais quand 
c’est le matin pour ceux qui sont dans les enfers, ils sont dans l’etat 
des amours infernaux, et par suite dans leur tourment ; car chacun 
alors veut etre le plus grandet possćder toutes les ehoses d’autrui ; 
de la, des haines intestines, des fćrocites et des cruautćs; c’est la 
ce qui est signifić par les feux infernaux. 

10414. Et ils offraient des holocaustes, et ils prćsentaient 
des sacrifices paci fuj ues, signifie le culte de leurs amours, ainsi 
de leurs plaisirs et des faux qui en proviennent : on le voit par 
la signification des holocaustes et des sacrifices, en ce que c’est 
tout culte en gćneral, N os 6905, 8936,40042; et en ce que les 
holocaustes sont le culte d’apres le bien de l’amour, et les sacrifices 
le culte d'aprfes les vrais de la foi, N 03 8680, 10053 ; de la, dans le 
sens opposć, les holocaustes signifient le culte d’apres les propres 
amours, c’est-a-dire, le culte d’aprćs les plaisirs de ces amours, 
qui sont les maux ; et les sacrifices signifient le culte d’aprfes les 
faux qui en proviennent : ii est dit le culte des amours, parče que 
ce qui est aimć est adorć, et l’amour adore. 

10415. Et s’assegait lepeuple pour manger et boire, si- 
gnifie leur appropriation : on le voit par la signification de man- 
ger et de boire, en ce que c’est l’appropriation ; manger, Fappro- 
priation du mal ; et boire, Fappropriation du faux ; ii a ćte montrć 
que manger est l’appropriation du bien, N os 3168, 3513 f. , 3596, 
3832, 9412, et par suite, dans le sens opposć, l’appropriation 
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du mal, N q A7A5 ; et que boire est rappropriation du vrai, et par 
suite, dans le sens opposć, rapproprialion du faux, N os 3069, 3168, 
3832, 8562, 9A'12. 

IOA'16, Et Us se tevaient pour jouer , signifie la rejouissance 
de leurs interieurs , et le consentement : on le voit par la signi- 
fication de jouer, en ce que c’est la rejouissance des interieurs ; en 
effet, le jeu provient de la, car c’est l'actif du corps qui, d’apršs 
fallćgresse du mental (animus ) se rnontre comme effet ; et toute rć- 
jouissance et allegresse vient des plaisirs des araours dans lesquels est 
rhomme; quecesoit aussi le consentement qui est signifie, c’est par- 
če que toute rejouissance intćrieure a en soi le consentement; car si 
quelque chose n'est pas d’accord et blame, la rejouissance est d£- 
truite ; la rejouissance intćrieure est dans le libre de rhomme, et tout 
libre vient de l’amour que rien ne contrarie. Puisque, dans la Parole, 
les internes sont dćcrits par les externes, de m£me aussi les joies et 
les allegresses, qui sont dans les interieurs de flionime, sont dćcrites 
par les jeux et les danses, comme dans les passages suivants ; dans 
Jćrćmie : « La ville sera bAtie sur sa cime, alors sortira d’eux la 
» confession et la voix de ceux qui jouent . » — XXX. 18, 19. 
—Dans le Mćme : « De nou veau je te batirai, afin que tu sois batie, 
» vierge d’Israel ; de nouveau tu orncras tes tambourins, et tu sor - 
» tiras au milieu d*un cficear de joueurs ; leur Ime deviendra 
)> comme un jardin arrose, et ils ne continueront plus a se plaindre ; 
m et la vierge se rčjouira dans la dame, et les jeunes gens et les 
» vieillards ensSmble; jec-hangerai leur deuil en joie. » — XXXI. 
A, 12, 13. — Dans Zacharie : a Les places de la ville seront rem- 
» plies de jeunes garcons et de jeunes ftlles qui joueront. » — 
VIII. 5. — Dans David : « Lonez le nom de Jćhovah avec le tam- 
)) bourin et par la danse . » — Ps., CXLIX. 3. Ps., CL. A. — 
Dans le Meme : « Tu as changć mon deuil en danse, pour moi. » 
— Ps, , XXX. 12. — Dans Jćrćmie : « Elle a cessć, la joie de 
» notre coeur ; elle s’est changće en deuil, notre dame . n — Lament. 
V. 15. — Comme les jeux et les danses signifiaient les joies et les 
allćgresses des interieurs qui procbdent de famour, c’est pour ćela 
qu’apres que les %yptiens eurent ete submerges dans la mer de 
Suph, Miriam avec les femmes sortit avec des tambourins en 
dansant . » — Exod. , XV. 20 ; — et que David, quand l’arche fut 
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conduite de la maison d’Obed-Edom dans la ville de David, 
<i dansait en trepignant et saulait devant J i kovah . » — II Sam. 
VI. 12, 16. — Que les intćrieurs soient exposćs et decrits dans la 
Parole par les extćrieurs, on le voit par ce passage dans David : 
« Tu as fait cette Mer grande et large d’espace-, la, les navires 
» viennent, ce Lčviathan gue tu as forme pour s 3 y jouer. » — 
Ps. CIV. 25, 26 ; — — Celui qui ne sait pas qu’il yaun sens spirituel 
dans chacune des choses de la Parole, ne sait autre chose, sinon 
qu > icL par la mer et par les navires ii est entendu une mer et des 
navires, et par le Lćviathan les baleines quiy sont, etque par jouer 
ii est entendu leurs courses et leurs accouplements; mais ce n’est 
poin t en de telles choses que consiste la Parole, qui est Divine jusqu’au 
moindre iota ; quand, au contraire, au lieu de ces choses on entend 
les spirituels qui sont signifićs, elle devient Divine; la mer dans le 
sens interne est l’assemblage des vrais scientifiques, ainsi l'externe 
chez l’homme et dans l’Eglise ; les navires sont les connaissances et 
les doctrinaux d’apres la Parole ; le Leviathan est le scientifique dans 
le commun, et jouer est le plaisir qui en procede; que la mer soit 
l’assemblage des vrais scientifiques, on le voit N os 28, 2850, 8184, 
9340 ; et les navires, les connaissances et les doctrinaux đ’apres la 
Parole, N 03 1977, 6385; et le Lćviathan, le scientifique dans le 
commun, N° 7293 ; ainsi jouer est le plaisir et la rćjouissance qui 
en procčdent, ce qui arrive, quand les scientifiques confirmenl les 
spirituels, et sont d’accord avec eux. 

10417. Vers. 7 a 14. Et parla J i kovah k Moschek : Va, 
descends, car U s’est corrompu, ton peuple, que tu as fait 
monter de la terre d’Eggpte . lls se sont retires soudain du 
chemin que je leur avais commande. Us se sont fait un veau 
de fonte , el Us U oni adore, et Us lui ont sacrifie, et Us ont 
dit ; Voici tes dieux, lsraef qui V ont fait monter de la terre 
d'Eggple . Et dit Jehovak a Moschek ; J’ai va ce peuple , et 
voici, peuple dur de nugue, lui . Et toi, laisse-moi, et gue 
s 3 enflarnme ma colere contre eux, et que je les consume; et 
je ferai de toi une nation grande . Et sollicita Moschek les 
faces de Jehovak son Dieu, et U dit ; Pourguoi, Jehovak , 
s 3 enflammerait ta coltre contre ton peuple, que tu as retire 
de la terre d 3 Egyple par vertu grande et par main forte? 
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Pourquoi diraient les Eggptiens, disant : A mal U les a re~ 
tirćs pour les tuer dans les montagnes , et pour les consumev 
de dessus les faces de la terre ? Reviens de l* emportemeni de 
ta colere, et repens-toi de ce mal envers ton peupte. Souviens- 
toi d* Abraham, d’Ishak et d’Israel , tes serviteurs , auxquels 
tu as jurć par Toi , et tu lear as parić , (disant) : Jemultiplie- 
rai votre semence comme les ćtoiles des cieux ; et toute cette 
terre , que j’ai dite, je (la) donnerai a votre semence , et Us 
r hćriteront pour te sičcle . Et se repentit Jehovah da mal 
qu’il avait dit qu 3 il ferait cl son peupte . — Et parla J ćhovah it 
Moscheh, signifie la perception et l’instruction au sujet de la nation 
Israćlite, telle qu’elle etaiten dedans : va, descends, signifie l’intui- 
tion dans leur externe ; car U s’est corrompu , ton peupte s signifie 
qu’il s’est entiferement dćtournć du Divin : que tu as fait monter 
de la terre d'Eggpte, signifie que tu avais eru avoir conduit vers 
le Divin : Us se sont retirćs soudain du chemin que je leur avais 
commandć 3 signifie qu’ils se sont dloignes du Divin Vrai ; Us se 
sont fait un veau de fonte 3 signifie le culte selon le plaisir des 
amours de cette nation : et Us l' oni adorć 3 et Us lui ont sacrifie 3 
signifie qu'ils rendent un culte a ce plaisir comme au bien mćme et 
comme au vrai m&me ; et Us ont dit : Voici tes dieux 3 Israet 3 
signifie ce qui doit 6tre adorć par-dessus toutes ehoses : qui font 
fait monter de la terre đEgypte 3 signifie les ehoses qui ont con- 
duit : et dit Jehovah a Moscheh 3 signifie une instruetion eneore: 
j’ai vu ce peuple 3 signifie ce qui a ćtć prdvu : et voici 3 peupte, dur 
de naque 3 lui, signifie qu’il ne regoit pas rinflux procćdant du 
Seigneur : et toi, laisse-moi , signifie qu’il ne faut pas insister si 
opinicltrement : et que s’enflamme ma cotere contre eux 3 etque 
je les consume 3 signifie qu’ainsi ils se dćtournent des internes, par 
consequent des Divins, tellement qu’ils ne peuvent pas ne point pe- 
rir : et je ferai de toi une nation grande, signifie qu’ai!leurs se- 
rait la Parole bonne et profitable : et sollicita Moscheh les faces de 
J ćhovah son Dieu 3 signifie que le Seigneur d’aprčs la Misćricorde 
se ressouvint : et ii dit : Pourquoi 3 Jehovah, s* enflammerait ta 
colćre , signifie l’action de se dćtourner chez cette nation : contre 
ton peupte, que tu as relirć de ta terre d’Eggpte, signifie Te- 
levation depuis la : par vertu grande et par main forte , signifie 
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d’aprćs Ia Divine puissance : pourquoi diraient les Eggpliens, 
disant , signifie ceux qui sont entićrement dans les externes : a 
mat U les a retirćs pour les tuer dans les montagnes , signifie 
que ceux qui sont dans le bien pćriraient : et pour les consumer 
de dessus les faces de la terre, signifie qae ceux qui sont de l'Ć- 
glise pćriraient : reviens de l* emportement de ta colćre, signifie 
qu’ainsi l’action de se dćtourner chez cette nation ne serait point nui- 
sible : et repens-loi de ce mal envers tonpeuple , signifie la misć- 
ricordepour eux : souviens-toi d* Abraham, cClshaket d’Israel , 
les serviteurs, signifie & cause du Ciel et de l’Eglise : auxquels 
tu as jure par Toi, signifie la confirmation par le Divin : et tu 
leur as parić, (disant), signifie la Prćvoyance et la Providence : je 
multiplierai votre semence comme les ćtoiles des cieux, signifie 
les biens et les vrais, et leurs connaissances : et toute cette terre, 
que j’ai dite,je (la) donnerai ii votre semence, signifie dont pro- 
viennent le Ciel et PEglise : et Us t' heriteront pour le siecle, si- 
gnifie la vie ćterneile : et se repentit Jehovah du mal qiCit avait 
dit qu i il ferait ii son peuple, signifie la misćricorde pour eux, 

10518. Et parla Jćhovah ii Moscheh, signifie la percep - 
tion et l* inslruction aa sujet de la nation IsraMite, telle qu elle 
ćtait en dedans : on le voit par la signification de parter, quand 
ii s’agit de Jćhovah, en ce que c’est la perception et Pinstruction, 
ainsi qu’il a etć montrć dans les articles citćs, N os 10280, 10290 ; 
que ce soit au sujet de la nation Israelite, telle qu’elle ćtait en de- 
dans, on le voit dans ce qui suit, car ii y est question de cette na— 
tion, et de sa qualitć quant au culte. 

10419. Va, clescends, signifie rintuition dans leur ex- 
teme : on le voit par la signification de descendre de la montagne 
de Sinai, en ce que c’est regarder attentivement, rechercher et exa- 
miner, car la montagne de Sinai' signifie le Ciel d’oii procćde le 
Divin Vrai, N° 9420; par suite descendre, dans le sens spirituel, 
c’est descendre non pas par le corps, mais par le mental, ainsi c’est 
regarder attentivement et examiner. 

10420. Car U s’est corrompu, ton peuple, signifie quil 
sesi entićrement detournć du Divin : on le voit par la signifi- 
cation de se corrompre, quand ii s’agit du culte, en ce que c’est 
se dćtourner du Divin; car toute corruption et toute prćvarication 
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dans le culte, est un acte par lequel on s’eloigne et on se detourne 
du Divin. Comme ii est dit se dćtourner, ii sera exposć en peu de 
mots comment la chose se passe : Ceux qui sont dans les externes 
separćs de l’interne se ddournent tous du Divin, car ils regardent 
en dctiors et en bas, et non en dedans et en haut ; en effet, l’homme 
regarde en dedans ou en haut, quand l’interne est ouvert, ainsi 
quand l’interne est dans le Ciel; rnais l’homme regarde en dehors 
ou en bas, quand son interne est fermć, et que l’externe seulement 
est ouvert, car l’exterue est dans le moude; lors done que l’externe 
a dć sćparć de i’interne, l’homme ne peut dre elevć en haut; en ef- 
fet, ce dans quoi le Ciel doit operern’est point prćsent, puisque ćela 
estferrad; de Ih vient que pour ceux-ci toutes les ehoses du Ciel 
et de l’Eglise sont obscurite, aussi ne sont-elles point erues par 
eux, mais elles sont nićes de cceur, par quelques-uns mdne de 
bouche : quand le Ciel op6re chez l’homme, ce qui arrive lors— 
que U interne a de ouvert, ii le dćtourne des amours de soi et du 
monde, et des fhnx qui en jaillissent, car lorsque l’interne est 
ćlevć, l’externe est eievh aussi, puisqu’alors ii est tenu dans une 
semblable intuition, parče qu’il est dans la subordination ; mais 
quand l’interne ne peut point dre ćlevć, parče qu’il a etć ferme, 
l’externe ne regarde que vers soi-mdne et vers le monde ; car les 
amours de soi et du monde regnent ; ccla s’appelle aussi regarder 
en bas, parče que c’est regarder vers l’enfer, car da regnent ces 
amours ; et l’homme qui est dans ces amours est en socićtć avec 
ceux qui sont dans l’enfer, quoiqu’il ne le sache pas; et mfime 
quant a ses intćrieurs, ii se dćtourne en actualitć du Seigneur, car 
ii tourne le dos vers Lui et la face vers Fenfer ; ćela ne peut pas 
dre vu dans l’homme quand ii vit dans le corps ; mais comme c’est 
sa pensde et sa volontć qui font ćela, c’est son esprit qui se tourne 
ainsi, car c’est l’esprit qui pense et qui veut dans l’homme : qu’il 
en soit ainsi, c’est ce qu’on voit clairement dans l’autre vie ; Ih, les 
esprits se tournent selon leurs amours ; ceux qui aiment le Seigneur 
et le proehain regardent continuelleraent vers le Seigneur, bien 
plus, ce qui est ćtonnant, ils ont le Seigneur devant leur face en 
quelque sens qu’ils tournent leur corps ; car dans le monde spirituel 
la plage n’estpas de m6me que dans le moude naturel, mais la plage 
y est determinče par l’amour de chacun, et c’est cet amour qui le 
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tourne : au contraire, ceux qui s’aiment eux-mćmes et qui aiment 
le monde par-dessus toutes choses, dćtournent leur face du Seigneur 
et se tournent vers l’enfer, et la chacun vers ceux qui sont avec lui 
dans un semblable amour, et ćela aussi en quelque sens qu*ils tour- 
nent leur corps; par la, on peut voir ce que c’est que se dćtourner 
du Divin ; puis, ce qui est proprement signifić dans la Parole par 
se dćtourner, comncie dans Esaie : « Ils se detournent en arridre 
» ceux qui se confient en l’image taillće. * — XLII. 17. — Dans 
David : « En arričre ne s’est pas dćtourne notre coeur. » — 
Ps., XLIV. 4 9. — Dans Jćrćmie : « Multiplićes ont 6t6 leurs prć- 
» varications, et forts sont devenus leurs detournements. » — 
V. 6. — Dans le M6me : « lls se detournent tellement qu’ils ne 
» se retournent point; U se ditourne ce peuple; Jćrusatem qui 
» s 3 est dčtournee continue, ils refusent de se retourner. » — VIII. 
i, 5. — Dans le MGme : « Us se sont d&tournfa, dans les pro- 
» fondeurs ils se sont jetćs pour y habiter. » — XLIX. 8 ; — et 
ailleurs en beaucoup d’endroits. 

10421. Que tu as fait monter de la terre d’Egijple, signi- 
fte que tu avais eru avoir conduit vers le Divin : on le voit par 
la signification de faire monter de la terre d'Eggpte, en ce que 
c’est žfever de rexterne vers l’interne, ainsi conduire vers le Divin, 
car par faire monter ii est signifie dlever de rexterne vers l’interne, 
et par l’Egypte ii est signilić l’homme naturel ou externe, de qui ii 
y a ćlćvalion ; ii a &16 montrć que faire monter, c’esl ćlever de Pex- 
terne vers l’interne, N os 3084, 4539, 4969, 5406, 5817 ; et que 
l’Egypte est le naturel ou rexterne, dans les articles citds, N° 9391. 

10422. Ils se sont reiires soudain du chemin que je leur 
avais commandi- , signifie qu ils se sont eloignćs du Divin 
Vrai : on le voit par la signification de se retirer du chemin, , en 
ce que c’est s’eloigner du vrai ; en effet, se retirer, c’est s’ćloigner, 
car ceux qui sont dans les externes sćpares de l’interne s’ćloignent 
eux-mčmes, et le chemin est le vrai, ainsi qu’il va 6tre montrć : 
que ce soit du Divin Vrai qu’ils s’ćloignent, c’est parče qu’il est 
dit « du chemin que Jćhovah leur avait commandć. » Si le chemin 
est le vrai, c’est d’apres l’apparence dans le monde spirituel ; la, ii 
apparait des chemins et des sentiers ; et, dans les villes, des places 
et des rues ; et les esprits ne vont que vers ceux avec qui ils ont 
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6tć consocićs par Famour ; de la vient que les esprits y sont connus 
tels qu’ils sont quant au vrai đ’aprćs le chemin qu’ils parcourent, 
car tout vrai conduit a son amour, puisqii’on appelle vrai ce qui 
confirrae ce qu’on aime : c’est de 1 k que le chemin dans le langage 
commun des hommes est aussi le vrai, car le langage de l’homme 
a tirć du monde spirituel cette expression, ainsi que beaucoup d’au- 
tres : de \k vient done que dans la Parole le chemin, le sentier, la 
route, le Circuit, la place et la rue, signiflent les vrais, et dans le 
sens opposć les faux, comme on le voit clairement dans ces passa- 
ges; dans Jeremie : a Tenez-vous sur les chemins , et vovez; in- 
» formez-vous des chemins du slede quel chemin est le meil - 
» leur . »— VI. 16. — Dans le Mćrae : « Rendez bons vos che- 
n mins et vos oeuvres ; ne vous confiez point aux paroles de 
» mensonge. » — VII. 3, i, 5. — Dans le Mćme : « Le chemin 
» des nations n’apprenez point. » — X, 2. — Dans le Mftne : « Je 
» donnerai a chacun selon ses chemins, selon le fruit de ses ceu- 
)> vres. )) — XVII. 10. — Dans le Mćme : « On les a fait hroneher 
» dans leurs chemins, dans les sentiers du skele, pour aller 
» par des sentiers , chemin non frayć . » — XVIII. 15. — Dans 
le Mćme : « Je leur donnerai un mćme coeur et un meme chemin . » 

— XXXII. 39. — Dans David ; « Tes chemins, Jćhova/i, fais - 
» moi connaitre ; tes sentiers enseigne-moi ; conduis-moi dans 
» ta vćrite. » — ^Ps., XXV. 5. — Dans le Livre des Juges : 
« Aux jours de Jael avaient cessć les chemins, et ceux qui al- 
» laient par les sentiers allerent par des chemins tortueux. » 

— V. 6. — Dans Esaie : « Retirez-vous du chemin , faites dć- 
» tourner du sentier ; que tes oreilles entendent la parole de der- 
» rišre toi, disant : Volci le chemin, allez-y. » — XXX. 11, 21. 

— Dans le Mćme : « Dćvastds ont ćtć les sentiers, on a cessć de 
)} passer par le chemin . » — XXXIII. 8. — Dans le Mćme : « II 
» y aura la un sentier et un chemin, qui sera appelć chemin de 
» saintetć ; n’y passera point celui qui est souillć, mais ii (sera) 
» pour ceux-la ; celui qui marehe par ce chemin, et les insensćs 
» ne s’ćgareront point. » — XXXV. 8. — Dans le Mćme : « Une 
» voix ( ily a) de qui crie dans le dćsert : Preparez le chemin a 
« Jćhovah; aplanissez dans la solitude un sentier k notre Dieu. 
)) Avec qui a-t-il dćlibćrć, afin qu’il lui enseignAt le chemin du 
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)> jugement, et qu t le chemin de V intelligence ii Ini montr&t. » 

— XL. 3, 14. — Dans le Mčme : « Pour dire k ceux qui sont 
» dans les tćnebres : Montrez-vous ; sur les chemins ils paitront. 
» Je disposerai toutes mes montagnes en chemins ; mes sentiers 

seront ćleves. » — XLIX. 9, 11. — Dans le M6me : a Le che - 
» min đe la paix ils n’ont point connu, ni le jugement dans leurs 
» circuits; leurs sentiers ils ont perverti pour eux ; celui qui le 
» foule ne connaitra point Ia paix. » — LIX. 8. — Dans le M6me ; 
uPriparez le chemin au peuple, frayez, fragez le sentier; dites 
i) a la fille de Sion : Voici, ton salut vient. » — LXII. 10, 11. — 
Dans le M6me : « ( Moi ), qui ai donnć dans la mer un chemin , 
» dans les eaux impćtueuses un sentier ; je mettrai dans le dćsert 
i) un chemin . » — XLIII. 16, 19. — Dans Moise : « Maudit ( soit ) 
» celui qui fait egarer l’aveugle clans le chemin, » — Dentćr. 
XXVII. 18. — Dans Matthieu : « Allez vers les issues des che - 
» miris, et tous ceux que vous trouverez, appelez-les aux noces. » 

— XXII. 9. — Dans Jean : « Jesus dit : Moi, je suis le Chemin , 
i la Varite et Ia Vie. » — XIV. 6 ; — dans ces passages, et dans 
plusieurs autres, le chemin siguifie le vrai, et dans le sens oppose 
le faux. 

10423. Ils se sont fait un veau de fonte, signifie le culte 
selon le plaisir des amours de cette nation : on le voit d’aprćs 
ce qui a ćtć montrd ci-dessus, N° 10407, ou sont des paroles sem- 
blables. 

10424. Et ils l y ont adore , et ils lui ont sacrifid , signifie 
gu’ils rendent un culte ii ce plaisir comme au bien mirne et 
comme au vrai mirne : on le voit par la signification d ’adorer, 
en ce que c’est rendre un culte comme au bien mčme ; et par la si- 
gnification de sacrifier, en ce que c’est rendre un culte comme au 
vrai mčme; si adorer se dit du bien qui appartient k ramour, et si 
sacrifier se dit du vrai qui appartient a la foi , c’est parče que dans 
la Parole lorsqu’il est question du bien, ii est aussi question du 
vrai , a cause du mariage cdleste dans chaque chose ; voir aux 
articles citćs, N 09 9263, 9314 ; que sacrifier se diše du vrai, on le 
voit, N 09 8680, 10053 ; et qu’adorer se diše du bien, ćela est ćvi- 
dent d’apršs les passages de Ia Parole ou se trouve cette expression. 

10425. Et ils ont dit : Voici tes dieux, Israel, signifie ce 


no 
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qui doit Ure adork par dessus toutes choses : on le voit d’aprćs 
ce qui a ćtć montrć ci-dessus, N° 10408, ou sont les mćmes paroles. 

10426. Qui Vont fait monter de la terre d’Eggpte , signi- 
fie les choses guiont conduit : voir ci-dessus, N° 10409. 

10427. Et dit Jćhovah it Moscheb 9 signifie une instruc- 
tion encore ; on le voit par la signification de dire, quand ii s’agit 
de Jćhovah, en ce que c’est la perception el l’instruction, ainsi qu’il 
a ćtć montrć dans les articles citćs, N 03 10280, 10290. 

10428. J*ai va ce peuple , signifie ce qui a Uć prćvu : ćela 
est constant d’aprćs la signification de voir, quand ii s’agit de Jć- 
hovah, en ce que c’est la Prćvoyance, N 03 2807, 2887, 2839, 
3686, 3863; car ce que voit Jćhovah, ii le voit de toute ćternitć, 
et voir de toute ćternitć, c’est la Prćvovance et la Providence. 

10429. Et voici, peuple dur de nugue, lui , signifie qu'il ne 
recoit pas l’influx procMant du Seigneur : on le voit par la si- 
gnification d'ćtre dur de nuque 9 en ce que c’est ne point recevoir 
rinflux ; car la nuque et le cou signifient la conjonction et la com- 
munication des supćrieurs et des infćrieurs, ainsi l’influx, N 03 3542, 
3603, 3695, 3725, 5320, 5328, 5926, 6033,8079, 9913, 9914 ; 
et dur signifie ce qui rćsiste et refuse, ainsi ce qui ne recoit pas; ce 
peuple est appelć ainsi, parče qu’il ćlait dans les exlernes sans l’in- 
terne, et ceux qui sont tels refusent tout influx procćdant du Giel 
ou du Seigneur ; en effet, 1 -influx se fait par l’interne dans l’externe, 
loi's done que l’interne a ćtć ferinć, ii n’y a aucune reception du Di- 
vin dans l’externe, car ii n’y est re$u que ce qui influe du monde, 
ainsi seulement ce qui est mondain, corporel et terrestre : de tels 
hommes dans l’autre vie, quand ils sont vus dans la luraićre du ciel, 
apparaissent aussl comme ayant un amas de dents, ou une boule de 
crins, ou une masse d’os sans vie, au lieu de tćte et de face ; en effet, 
la face correspond aux choses qui appartiennent a l’homme interne, 
le corps correspond a celles qui appartiennent a l’homme externe, 
et la nuque k leur conjonction. Ici, ii sera expliquć en peu de mots 
ce qui est entendu par ćtre dans les externes sans l’interne, ainsi 
qu’il est dit qu’ćtait cette nation ; Chaque homme a un interne et 
un externe, car l’interne est la pensee et la volontć de 1’ homme, et 
l’externe en est le langage et l’action ; mais l’interne chez les bons, 
differe beaucoup de l’interne chez les mćchants : en effet, chacun a 
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un interne qui est appelć rhomme Interne, et un externe qui est 
appelć Thonime Externe; rhomme Interne est formć a l’image du 
ciel, et rhomme Externe a 1’image du monde, N° 9279 ; chez ceux 
qui sont dans le bien de l’amour et dans les vrais de Ia foi, rhomme 
Interne a ćtć ouvert, et par lui ils sont dans le ciel ; mais chez ceux 
qui sont dans les maux et par suite dans les faux, cet homme In- 
terne a ćte fermć, et par l’externe ils sont seulement dans le monde ; 
c’est de ceux-ci qu’il est dit qu’ils sont dans les externes sans rin- 
terne ; ii est vrai qu’ils ont aussi des intćrieurs, mais les intćrieurs 
chez eux sont les interieurs de leur homme Externe qui est dans le 
monde, et non les interieurs de rhomme Interne qui est dans le 
ciel; ces interieurs-ci, a savoir, ceux qui appartiennent a rhomme 
Externe, l’homme Interne ćtant fermć, sont mauvais et meme cor- 
rompus, car ils ne pensent qu’au monde et a eux-m6mes, et ne 
veulent quece qui concerne le monde et eux-mčmes, et ils ne pensent 
absolument en rien au ciel ni au Seigneur ; bien plus, ils ne veulent 
rien de ce qui concerne le ciel et le Seigneur : d’aprfcs ćela, on peut 
voir ce qui estentendu par dtre dans les externes sans r interne : 
comme telle ćtait la nation Israelite, voila pourquoi, lorsque les 
Israćlites ćtaient dans le saint externe, leurs interieurs etaient fermćs, 
parče que ces interieurs etaient corrompus et souillćs, a savoir, 
pleins de l’amour de soi et du monde, ainsi pleins de mćpris pour 
les autres en les comparant k eux, de haine contre tous ceux qui les 
offensaient, de barbarie envers eux, de cruaute, d’avarice, de rapine, 
et autres exc^s semblables; que cette nation ait ćtć telle, on le 
voit clairement par le Cantique de Moise, — Deuter. , XXXII. 
Vers. 15 a 43, — oii d’apres le commandement de Jćhovah elle est 
dćcrite ; et aussi ailleurs, dans Jćrćmie; et enfin par le Seigneur 
Lui-Mćme, dans les Evangelistes. 

10430. Et toi, , lame-Moi, signifie quil ne faut pas insister 
si opiniatrement : on le voit par la signification de laisser , quand 
ćela est dit de cette nation par Jćhovah, en ce que c’est qu’il ne 
faut pas insister si opiniatrement; en effet, cette nation n’avait pas 
ćtć choisie par le Seigneur, mais elle avait ćtć acceptće parče qu’elle 
avaitinsistć opiniatrement, voirN 05 4290, 4293, 7051, 7439; car 
cette nation, plus que toutes les autres nations de ce globe, a pu čtre 
dans le jedne, s’štendre par terre, se rouler dans la cendre, se plon- 
xvi. 10. 
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ger dans le deuil pendant des jours entiers, et ne point cesser avant 
d’avoir obtenu ; mais cette opinićtretć avait seulement lieu a cause 
d’elle-mćme, c’est-a-dire, provenait d’un tres-ardent amour de soi 
et du monde, et non h cause du Divin ; ceux qui sont tels sont 
ćcoutćs, ii est vrai, toutefois cependant ils ne regoivent en eux rien 
du Ciel ni de l’Ćglise, mais ils rc^oivcnt seulement des choses qui 
sont du monde, si dans la forme externe ils restent dans les statuts 
et dans les lois ; de la vient que dans l’autre vie ils sont parmi les 
infernaux, exceptć quelques-uns d’eux qui out ćtć dans le bien, et 
exceptć leurs petits enfants : d’apres ćela, ii est ćvident que par 
laisse-Moi , ii est signifić qu’il ne faut pas insister si opiniatrement, 
10431. Et que s’enflamme ma colćre contre eux, et que je 
les consume, signifie gu’ainsi ils se dćtournent des internes, 
par consiquent des Divins, tellemenl qu’ils ne peuvent pas ne 
point perir : on le voit par la signification de s’enflammer de co- 
lere, quand ii s’agit de Jćhovah, en ce que c’est chez l’homme l’ac- 
tion de se dćtourner, ainsi qu’il va Stre montre ; et par la signification 
de consumer, quand ii s’agit aussi de Jćhovah, ence que c’est Stre. 
dćtruit par son mal. Dans la Parole, ii est dit de Jćhovah en beau- 
coup d’endroits, qu’il s’enflamme decolere, qu’il s’emporte, et aussi 
qu’il consume et dćtruit ; mais ii est dit ainsi, parče que c’est ainsi 
qu’il apparalt a l’homme qui se dćtourne du Seigneur, ce qui arrive 
quand ii fait le mal; et comme alors ii n’est point ćcoutć, et est 
mćme puni, ii croit que le Seigneur est en colćre contre lu i, quoi- 
que cependant le Seigneur ne se mette jamais en colere, et ne con- 
sume jamais, car ii est la Misćricorde Mćme et le Bien Mćme : on 
voit done clairement quelle est la Parole quant a la lettre, a savoir, 
qu’elle est selon l’apparence chez l’homme : ii en est de mćme quand 
ii est dit que Jćhovah se repent, comme dans ce qui suit, lorsque 
cependant Jćhovah ne se repent jamais, car ii prćvoit toutes choses 
de toute ćternitć : par Ih on peut eneore voir dans quelles erreurs 
tombent ceux qui ne pensent pas au-dela du sens de la lettre, quand 
ils lisent la Parole, ainsi ceux qui la lisent sans la doctrine tirće de 
la Parole, qui enseigne comment la ehose se passe : en effet, ceux 
qui d’aprćs la doctrine lisent la Parole, savent que Jćhovah est la 
Misćricorde Mćme et le Bien Mćme, et qu’il ne peut nullement ćtre 
dit de la Misćricorde Infinie, et du Bien Infini, qu’il s’enflamme de 
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colere, et qu’il consume; c’est pourquoi ils savent etvoient d’apres 
cette Doclrine que ćela est dit ainsi selon ce qui apparalt devant 
l’homme. Que la coldre et le mal viennent de l’homme, et non du 
Seigneur, et qu’ils soient ndanmoins attribućs au Seigneur, on le 
voit dans les articles citds, N° 9306 ; et que la coldre, quand elle 
se dit du Seigneur, soit l’action de l’homme qui se ddtourne du Sei- 
gneur, on le voit, N os 5034, 5798, 8483, 8875. 

10432. Et je ferai de toi une nation grande, signifle gu’ail- 
leurs serait la Parole bonne et profitable : on le voit par la re- 
prdsentation de Moscheh, en ce qu’il est la Parole, aux articles citds, 
N° 9372 ; et par la signification de la nation, en ce que ce sont 
ceux qui sont dans le bien ; ainsi, en faisant abstraction de la per- 
sonne, lebien, N os 1259, 1260, 1416, 1849, 6005, 8771. Dans 
la Parole, ck et la, ii est dit la Nation et le Peuple, et la par la na- 
tion ii est signifid ceux qui sont dans le Bien, et par le peuple ceux 
qui sont dans le Vrai, ou, abstraction faite des personnes, par la 
nation ii est signifle le bien, et par le peuple le vrai, N° 10288 : 
lors done que Moscheh signifle la Parole, la nation ddrivde de Ini si- 
gnifle le bien provenant de la Parole. Voici ce qui en est : Les fils 
d’Israel oni dtd acceptes, parče que chez eux a pu Stre derite la Pa- 
role, dont le sens externe ou littdral consiste en purs externes, aux- 
quels correspondent les internes ; tels ont dtd tous les reprdsenta- 
tifs qui dtaient chez la nation Isradlite ; et comme cette nation dtait 
de cette manidre dans les externes, c’est pour ćela que la Parole a 
pu dtre derite chez elle ; ii est done dvident que, quand par Moscheh 
ii est entendu la Parole, et qu’il est dit de la nation Isradlite qu’elle 
serait consumde ou pdrirait, alors par ces expressions de Jdhovah 
a Moscheh, « je ferai de toi une nation grande, » ii est signifić qu’ail— 
leurs serait derite une Parole qui serait bonne et profitable. Que ce 
soit la le sens de ces paroles, ćela ne se montre pas dans la lettre; 
mais ndanmoins on peut le savoir en ce que les noms des personnes 
n’entrent point dans le ciel, mais qu’ils sont changds la en des ehoses 
qu’ils signifient; ainsi quand Abraham, Ishak, Jacob, Moscheh, 
Aharon, David, et aulres, sont nommds, on n’y sait nullement que 
ces personnages sont entendus par l’homme; aussitdt ces noms s’eva- 
nouissent, et revdtent un sens spirituel, qui est le sens des ehoses 
que ces personnes signifient ; d’apres ćela, on voit clairement quel 
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est dans le ciel le sens de ces paroles au sujet de Moscheh, dont 
Jćhovah devait faire une nation grande. 

10433. Et sollicita Moscheh les faces de J ehovah son Dieu, 
signifie que le Seigneur d’apres la Misćricorde se ressouvint ■: 
on le voit par la reprćsentation de Moscheh, en ce qu’il est la Pa- 
role, comme ci-dessus, N° 1 0 Zi 3 2 ; par la signification des faces, 
quand ii s’agit de Jćhovah, en ce que c’est la Misćricorde et tout 
Bien, N os 222, 223, 5585, 7599, 9306, 9546; et par la signifi- 
cation de solliciter, en ce que”c’est se ressouvenir ; car lorsque par 
Moscheh ilestentendu la Parole, solliciter signifie non pas solliciter, 
mais ce qui Concorde avec ce dont ii est parić, ici avec la Parole : 
que Jćhovah soit le Seigneur dans la Parole, on le voit aux articles 
citćs, N° 9373. 

10434. Et ii dit : Pourquoi, Jćhovah, s’ enflammerait ta 
colere, signifie chez celte nation l’action de se dćtourner: on le 
voit par la signification de s’enflammer de cotčre, quand ii s’agit 
de Jćhovah, en ce que c’est chez I’homme qui est dans le mal l’ac- 
tion de se dćtourner, N“ 10431. 

10435. Contre ton peuple, que tu as retire de la terre d’E- 
ggpte, signifie l’ elevaiion depuis lii : on le voit par la significa- 
tion de retirer de la terre d’Eggpte, en ce que c’est ćtre ćlevć 
des externes vers les internes, N° 10421. 

10436. Parvertu grande et parmain forte, signifie d’apres 
la D ivine puissance : on le voit par la signification de vertu grande 
et de main forte, quand ii s’agit de Jćhovah, en ce que c’est la 
Divine puissance, N os 7188, 7189, 8050, 8069, 8153. Quant a 
ce qui a lieu de part etd’autre, on peut le voir par la sćrie des choses 
dans le sens interne, qui consiste en ce que, quoique la nation Israć- 
lite fflt dans les externes sans l’interne, au point de ne pouvoir nulle- 
ment ćtre ćlevće vers les intćrieurs, nćanmoins chez eux le reprć- 
sentatif de l’Ćglise pouvait ćtre instituć, et la Parole pouvait y ćtre 
ćcrite ; et ćela, parče que d’aprćs la Divine puissance la communi- 
cation avec le ciel pouvait nćanmoins exister par les externes sans 
l’interne, et produire les mćmes effets que s’ils eussent ćtć en mćme 
temps dans l’interne ; voir sur ce sujet ce qui a ćtć montrć concer- 
nant cette nation dans les articles citćs ci-dessus, N° 10396; par 
exemple, que chez eux par les externes qui ćtaient les reprćsenta- 
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lifs des interieurs, ii y a eu communication avec Ie ciel, d’aprčs la 
Divine Puissance du Seigneur, N os 4311, 4444, 6304, 8588, 
8788, 8806. II faul qu’on sache que l’Eglise est Eglise non par le 
culte externe, mais parle culte interne, car le culte externe appar- 
lient au corps, mais le culte interne appartient a Parne; le culte 
externe sans l’interne est done seulement un geste, ainsi un culte 
sans la vie procćdant du Divin : l’liomme de l’Eglise par les intć- 
rieurs du culte communique avec les cieux, auxquels l’externe sert 
de plan sur lequel les interieurs subsistent, comme une maison sur 
son fondement; et quand tout ćela subsiste ainsi, loul est complet 
et stable, et l’homme tout entier est gouvernć par le Divin. Tel 
avait ćtć l’homme de l’Eglise ancienne, qui fut aussi une tiglise re- 
presentative, aussi cette Eglise avait— elle ćtć acceptće par le Sei- 
gneur, comme on le voit par plusieurs passages dans la Parole; elle 
est dćerite dans le Cantique de Mo'ise, Deutćr., XXXII. Vers. 3 
a. 15 : mais une telle Eglise n’a pas pu Stre instituee chez la nation 
Israćlite et Juive, par la raison, donnće ci-dessus, que leurs in- 
terieurs ćtaient corrompus, ainsi absolument contre le bien de 
l’amour cćleste et le bien de la foi, qui sont les interieurs du culte ; 
c’est pourquoi lorsqu’ils eurent insistć si opiniatrement pour venir 
dans la terre de Canaan, ce qui ćtait la mfime ehose que reprćsenter 
l’Eglise, ii fut pourvu par le Seigneur, a ce qu’il y cftt neanmoins 
par leur culte entierement externe une communication avec le Ciel ; 
car la fin de tout culte est la communication avec le Ciel, et par le 
Ciel la conjonction du Seigneur avec l’homme. Voilh ce dont ii s’agit 
maintenant dans le sens interne. 

10437. Pourquoi diraient les Egyptiens, disant, signifie 
ceux qui sont entilrement dans les externes a 1‘egardde ceux 
qui sont ćleves dans les internes : on le voit par la reprćsentation 
des Eggptiens, en ce qu’ils sont ceux qui sont entierement dans 
les externes; et par la signification de dire disant, en ce que c’est 
a l’ćgard de ceux qui sont eleves dans les internes, car ii s’agit de 
ceux-ci dans le sens interne de ce qui va suivre : si les Egvptiens 
reprćsentent ceux qui sont entierement dans les externes, c’est parče 
que les Egvptiens dans les temps anciens etaient du nombre de ceux 
chez qui avait ćtć aussi l’Eglise reprćsentative, car cette Eglise 
s’ćtait ćtendue dans un grand nombre de rćgions de l’Asie; et, dans 
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ce temps, les Egyptiens ćtaient plus que les autres dans la Science 
des correspondances et des representations qui appartenaient 4 cette 
Eglise, car ils connaissaient les inlernes que les externes represen- 
taient et par suite signitiaient : mais par le laps du temps ii leur 
arriva comme aux autres chez qui ii y avait l’Eglise, a savoir, que 
d’hommes internes ils deviennent hommes externes, et finissent par 
ne plus s’occuper des internes, et a placer tout le culte dans les ex- 
ternes : quand ćela arriva aussi chez les Egyptiens, la Science des 
correspondances et des representations, dans laquel le ils ćtaient 
plus que tous les autres en Asie, fut tournee en Magie, ce qui se 
fait quand les internes du culte, qui appartiennent a l’amour et a la 
foi, sont oblitćrćs, le culte externe reprdsentatif restant toujours 
et avec ce culte la connaissance des intćrieurs qui sont reprćsentfe ; 
comme tels dtaient devenus les Egvptiens, voila pourquoi par eux, 
dans la Parole, ii est signifie la Science des correspondances et des 
representations, et aussi l’externe ou le naturel ; et comme cet ex- 
terne sans l’interne est ou magique ou idolAtrique, c’est-4-dire, in- 
fernal, voila pourquoi l’Egypte signifie aussi l’enfer : d’apres ćela, on 
peut voir clairement d’ou vient quepar«pourquoi diraient lesĆgvp- 
tiens, » ii est signifie ceux qui sont entiferement dans les externes : 
que l’Eglise representative ait aussi ete dans l’Egypte, on le voit, N os 
7097, 7296, 9391; puis aussi, que l’Žgvpte est la Science des corres- 
pondances et des representations dans l’un et l’autre sens, N° ! 1164, 
1165,1186,1462, 2588, 4749, 4964, 4966, 5700, 5702, 6004, 
6015, 6125,6651, 6673, 6679, 6683, 6750, 7926 ; quel’Egypte 
est le naturel ou l’externe, N oa 4967, 5079, 5080, 5095, 5160, 
5276, 5278, 5280, 5288, 5301, 5799, 6004, 6015, 6147, 6252, 
7353, 7355, 7648; et que l’Egypte est l’enfer, N os 7039, 7097, 
7107, 7110, 7126, 7142, 7220, 7228,7240, 7278, 7307, 7317, 
8049, 8132, 8135, 8138, 8146, 8148, 8866, 9197. 

10438. A mal U les a retires pour les tuer dans les monta- 
gnes , signifie que ceux qui sont dans le bien periraient : on le 
voit par la signification de retirer pour tuer , en ce que c’est dć- 
truire, mais quand ćela est dit de Jehovah qui ne dćtruit jamais 
personne, c’est pćrir par son mal ; et par la signification des mon- 
tagnes, en ce qu’elles sont le Ciel, et par suite le bien de l’amour ; 
si les montagnes signifient le Ciel, c’est d’apres les reprdsentatifs 
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dans l’autre vie, car ii y apparait, comme sur la terre, des monta- 
gnes, des collines, des rochers, des vallćes, et plusieurs autres ob- 
jets, et sur les montagnes sont ceux qui sont dans Pamour celeste, 
sur les collines ceux qui sont dans Pamour spirituel, sur les rochers 
ceux qui sont dans la foi, et dans les vallees ceux qui n’ont point 
encore ćtć ćleves au bien de l’amour et de la foi ; de la vient que les 
montagnes signifient ceux qui sont dans le bien de l’amour cćleste, 
ainsi ceux qui sont dans le Giel intime, et dans le sens abstrait les 
biens de Pamour celeste, ainsi le Ciel qui est dans cet amour ; et que 
les collines signifient ceux qui sont dans le bien de Pamour spiri- 
tuel, ainsi ceux qui sont dans le second Ciel, et dans le sens abstrait 
le bien de Pamour spirituel, et le Ciel qui est dans cet amour; et 
que les rochers signifient ceux qui sont dans le bien de la foi, et 
par suite ceux qui sont dans le dernier Ciel, et dans le sens abstrait 
ce bien et ce Ciel ; et enfin que les vallees signifient ceux qui n’ont pas 
encore etć elevćs a ces biens, par consćquent au Ciel : comme ii appa- 
rait de tels objets dans Pautre vie, et que par suite ils signifient de 
telles choses, c’est pourcelaque dans la Parole ils signifient les mćmes 
choses, et que ces mćmes choses sont signifićes par les Montagnes, 
les Collines, les Fiochers et les Vallćes dans la Terre de Canaan, 
qui pour cette raison a reprćsentć le Ciel dans son complexe. Que 
les montagnes signifient le Ciel, ou est le bien de Pamour cćleste, 
on le voit clairement dans la Parole par plusieurs passages, ainsi 
par les suivants ; dans Esai'e : « Dans la posterite des jours ii ar- 
» rivera que la Montagne de Jehovah sera en tete des monta- 
» gnes, et ćlevee au-dessus des collines . » — II. 2. Mich., IV. 
1. — Dans David : <( Les Montagnes porteront la paix, et les Col - 
» lines (seront) dans la justice. » — Ps., LXXII. 3. — Dans le 
Mčme : « Louez Jćhovah, Montagnes et toutes les Collines . » — 
Ps. , CXLVII1. 7, 9. — Dans le MGme : « Montagne de Dieu, 
» la montagne de Baschan ; montagne de collines > la monta- 
)) gne de Baschan; pourquoi sautez-vous, montagnes, collines 
.» de montagnes, que Dieu desire habiter, mćme Jćhovah y habi- 
» teraaperpćtuitć. » — Ps. , LXVIII. 16, 17. — DansMoise : «Que 
» des prćmices des montagnes de l'orient, et des choses pr<5- 
» cieuses des collines da sišete, viennent sur la tete de Joseph. » 
— Deutćr. , XXXIII. 15, 16; — et en outre dans đ’autres pas- 
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sages ,'voir N°* 795, 6435, 8327, 8658, 8758, 9422, 9434. 
C’est pour ćela que Ie Seigneur est descendu sur la montagne de 
Sinal ; et c’est pour ćela que la ville de David a ćtć bltie sur une mon- 
tagne, et que cette montagne qui ćtait appelee la montagne de Sion, 
signifie le Ciel intime, et c’est aussi pour ćela que les anciens ont eu 
le saint de leur culte sur les montagnes et sur les collines, N° 2722. 

10439. Pour les consumer de dessus les faces de la terre, 
signifie que ceax qui sont de l’Eglise pćriraient : on le voit par 
la signification de consumer, en ce que c’est dćtruire; et que, quand 
ćela est dit de Jćhovah, qui ne dćtruit personne, c’est perir par son 
mal, comme ci-dessus ; et par la signification de la terre, en ce 
qu’elle est l’Eglise, comme ii a ćtć montrć dans les articles citćs, 
N 0! 9325, 10373. 

10440. Beviens de l’emportement de ta colere, signifie 
qu ainsi chez cette nation l'action de se dčtourner ne serait 
poinl nuisible : on Ie voit par la signification de /’ emportement de 
la colčre, quanđ ii s’agit de Jćhovah, en ce que c’est chez I’homme 
l’action de se dćtourner , N° 10431 ; ainsi, revenir de l’emporte- 
ment de la colčre, c’est que cet ćtat’ne serait point nuisible. Comment 
ćela a lieu, c’est ce qu’on voit clairement d’aprćs ce qui a ćtć dit et 
montrć dans les articles prćcćdents. 

10441. Et repens-toi de ce mal envers ton peuple, signifie 
la Misćricoi'de pour eux : on le voit par la signification de se re- 
pentir, quand ii s’agit de Jćhovah, en ce que c’est avoir pilić : que 
se repentir, ce soit avoir pilić, c’est parče que Jćhovah ne se repent 
jamais, car ii prćvoit toutes choses de toute.ćternitć, et ii y pour- 
voit : le repentir ne tombe que sur celui qui ne sait pas l’avenir, et 
qui remarque qu’il s’est trompć, lorsque cet avenir est arrivć : 
neanmoins ii est dit ainsi de Jćhovah dans la Parole, parče que le 
sens dela lettre estcomposć dechoses qui sepresententchez l’homme, 
car ce sens est pour les plus simples et pour les enfants, qui d’abord ne 
vont point au-dela ; les uns et les autres sont dans les tres-externes, 
par lesquels commencent et dans lesquels ensuite se termineut leurs 
intćrieurs : c’est pourquoi la Parole dans la lettre doit ćtre enten- 
due autrement par ceux qui sont devenus plus sages : ii en est de 
la Parole comme de l’homme; les intćrieurs de l’homme se ter- 
minent dans la cliair et dans les os ; la chair et les os contiennent les 
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intćrieurs , et s’ i Is ne leur servaien t pas de base ou de sou tien , l’homme 
ne subsisterait pas, car ii n’aurait pas un dernier dans lequel les 
intćrieurs se termineraient, et sur lequel ils se reposeraient : ii en 
est de mirna de la Parole ; elle doit avoir un dernier dans lequel les 
intćrieurs doivent se terminer ; ce dernier est le sens de la lettre, 
et les intirieurs sont les cćlestes, qui appartiennentau sens interne : 
k prćsent on voit pourquoi, d’apris l'apparence chez l’homme, ii 
est dit que Jihovah se repent, Iorsque cependant ii ne se repent 
pas : que se repentir soit dit de Jihovah, c’est ce qu’on voit dans 
la Parole par un grand nombre de passages, ainsi par les suivants 
dans Jirimie : « S’il fait le mal a mes yeux, en sorte qu’il n’obćisse 
» point a ma voi x 9 je me repentirai du bien que j’avais dit que 
» je lui ferais. » — XVIII. 10. — Dans le Mirne : « Peut-štre 
)) qu’ils icouteront, et qu’ils reviendront chacun de son mauvais 
| chemin, et que je me repentirai du mal que je pensais k leur 
'» faire a cause de la malice de leurs ceuvres. » — XXVI. 3. — 
Dans Ezichiel :« Quand sera consommie ma colere, et que mon 
» emportement j’aurai fait reposer sur eux,/e Me repentirai . » 

— V. 13. — Dans Amos ; « Jć kovah s’est repenti, et ćela n’ar- 
» rivera point, a-t-il dit. » — VII. 3, 6. — Dans Moise : « Jehovah 
» jugera son peuple, et a l'igard de ses serviteurs ii se repen- 
» tira. » — Deutćr., XXXII. 36.— Dans Jonas : « Le roi de Ni- 
» n ive dit : Qui sait? que revienne et se repente Dieu , en sorte 
» qu’il revienne de Tardeur de sa colšre, et que nous ne pćrissions 
» point : et ils revinrent de leur mauvais chemin; e’est pourguoi 
i) Dieu se repentit au sujet du mal qu’il avait dit qu’il leur ferait, 
» en sorte qu*il ne le fit point. » — III. 9, 10. — Dans le Livre 
de la Genese : « Jehovah se repentit de ce qu’il avait fait 1’homme 
)> sur la terre, et ii s’en affligea en son cceur. li — VI. 6. — Dans 
le premier livre de Samuel i « Je Me repens de ce que j'ai fait roi 
a Schaul, car ii s’est detournć de derriere Moi. » — XV. 11, 35 : 

— Dans ces passages ii est dit que Jehovah s’est repenti, quoique 
cependant ii ne puisse point se repentir, puisqu’il sait toutes choses 
avant de les faire; ii est done evident que se repentir signifie la 
Misćricorde : que Jćhovah ne se repente jamais, c’est mirne ce 
qu’on voit d’aprčs la Parole ; par exemple, dans Moise : « Jćhovah 
» n’est point un homme pour qu’il mente, ou un fds de l’komme 
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» pour qu’il se repente; aurait-il dit, et ne ferait-il point? ou, 
)) aurait-il parić, et ne ratifierait-il point? » — Nomb. , XXIII. 
19 ; — et dans le Uvre I de Saniuel : a L’invincible d’Israel ne 
» ment point, et U ne se repent point , car U n’est point un 
» homme pour se repentir . » — XV. 29. — Que se repentir, 
quand ii s’agit de Jćhovah, ce soit la Misericorde, on le voit dans 
Joel : « Jćhovah (est) gracieux et misšricorclieux 3 patient et gr and 
» en commiseration , U a coutume de se repentir du maL » — 
II. 13 ; — et dans Jonas : « Dieu gracieuz et misšricordieux 3 
» et grand en benignitš 3 et qui se repent du maL » — IV. 2. 

10442. Souviens-toi đ Abraham, d s lshak et d'Isra&L tes 
serviteztrs, signifie ci cause du Ciel et de i’Egiise : on le voit 
par le signification d'Abraham, d'Ishak et d’Israet , en ce que 
c’est le Seigneur quant au Divin Humain, ainsi quant a son Divin 
dans le Ciel et dans l’Eglise; et comme le Divin du Seigneur fait 
le Ciel et T^glise, de la ces mćnies personnages signifient aussi le 
Ciel et TEglise; ii a ćte montre que, dans la Parole, Abraham, 
Ishak et Jacob ont ces significattons, N os 1965, 3305 f. , 4615, 
6098, 6185, 6276, 6589, 6804, 6847; et aussi Israel, N 09 4286, 
4570 ; et dans les articles citćs, N os 8805, 9340 : qu’Abraham, 
Ishak et Jacob aient ces significations, on le voit par les paroles du 
Seigneur dans Matthieu ;« Je vous dis que plusieurs d’orient et 
» d’occident viendront, et s'assićront a table avec Abraham s lsaac 
» et Jacob dans Royaume des Cieux. » — VIII. 11 ; — la, ćtre 
a table avec eux, c'est ćtre dans le Ciel od est le Seigneur ; on le 
voit aussi en ce que les noms n’entrent point dans le Ciel, mais 
qu ? il n’y entre que les celestes et les Divins qui sont signifićs par 
les noms, N 03 10216, 10282. 

10443. Auxquels tu as jure par Toi> signifie la confirma- 
tion par le Divin : on le voit par la signification de jurer 3 quand 
ii s’agit du Seigneur, en ce que c’est la confirmation irrćvocable 
par le Divin, N° 2842. 

10444. Et tu leur as pariš 3 clisant, signifie la Pršvogance 
et la Providence : on le voit par la signification de dire et de par- 
der 3 quand ii s’agit de la confirmation par le Divin, en ce que c’est 
la Prćvoyance et la Providence, N os 5361, 6946, 6951, 8095. 

10445. J e multiplierai votre scmence comme les štoiles des 
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cieux 3 signifie les biens et les vrais, et leurs connaissances : on 
le voit par la signification de la semence, quand ii s’agit du Ciel et 
de l’Eglise, en ce que o’est le bien et le vrai qui y sont, N os 1940, 
3038, 3310, 3373, 3671, 6158, 10249; et par la signification 
des etoiles 3 en ce qu’elles sont les connaissances du bien et du vrai, 
N os 2495, 2849, 4697. Dans le sens de la lettre, par multiplier la 
semenced’Abraham, d’Ishak et d’Israel comme les ćtoiles des cieux, 
ii est entenđu multiplier la nation Isračlite et Juive d’une manišre 
innombrable; mais comme les noms dans la Parole signilient des 
cboses spirituelles et cćlestes, et que les noms d’Abraham, d’Ishak 
et d’Israel signifient le Ciel et l’Eglise, voila pourquoi leur semence 
signifie les biens et les vrais qui sont dans le Ciel et dans l’Eglise. 
II est dit comme les etoiles des cieux 3 et ćela, parče que dans la 
Parole les comparaisons sont aussi faites d’apres des significatifs, 
N os 3579, 8989 ; ici la comparaison est faite avec les ćtoiles des 
cieux, parče qu’elles signifient les biens et les vrais quant aux con- 
naissances. 

10446. Et toule cette terre 3 que fai dite 3 je la donnerai 
ci votre semence 3 signifie dont proviennent le Ciel et l'Eglise : 
on le voit par la signification de la terre 3 en ce qu’elle est l’Eglise, 
comme ii a ćte montrć dans les articles citćs, N° 9325 ; et comme 
l’Ćglise est signifie par la terre, le Ciel est aussi signifić, car 
l’Ćglise est le Ciel du Seigneur dans les terres ; et mćme l’Eglise 
fait un avec le Ciel, puisque Y un existe et subsiste par l’autre ; et par 
la signification de la semence 3 en ce qu’elle est le bien et le vrai 
dans le Ciel et dans l’Eglise, N° 10445. 

10447. Et Us /’ heriteront pour le siccle, signifie la vie eter - 
nelle : on le voit par la signification d 'heriter, quand ii s’agit du 
Ciel, en ce que c’est avoir la vie du Seigneur, ainsi la vie du Ciel, 
N os 2658, 2851, 3672, 7212, 9338; et par la signification du 
siecle, en ce que c’est l’ćternite, N° 10248. 

10448. Et se repentit J i kovah du malqu’il avait dit qu’il 
ferait ti son peuple 3 signifie la misćricorde pour eux ; voir ci- 
desssus, N° 10441. 

10449. Vers. 15 a 20. Et s y en retourna et descendit Mos - 
ckeh de la montagne 3 et les deux Tables du Tćmoignage en 
sa main 3 tables cerit es des clcux parts 3 de-ci et de~cčt clles 
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(etaient) ecrites. Et les Tables, ouvrage de Dieu, elles; et l 3 e 
criture , ćcriture de Dieu , elle, entaillee sur les Tables . Et 
enlendit Joschua la voix du peuple en sa vociferation , et U 
dit ci Moscheh : Voix de guerre dans le camp ! Etil dit : Non 
pas voix de eri : Victoire l Et non pas voix de eri : Dćfaite l 
Voix de eri misćrable, moi,j* entends. Et U arriva que, comme 
U approchait du camp, et ii vit le veau et des danses ; et s’en- 
flamma la colere de Moscheh, et U jeta de sa main les tables, 
et U les brisa sous la montagne . Et ilprit le veau qiC Us avaient 
fait, et U le brula au feu, et U (le) moului ju$qu* en poudre, 
et U (la) rćpandit sur les faces des eaux, et U (eu) fit boire aux 
fils d’Israel. — Et s’en retourna et descendit Moscheh de la 
montagne, signifie la Parole envoyee du Giel en bas : et les deux 
Tables du Temoignage en sa main, signifie la Parole du Sei— 
gneur en particulier et en gćnćral : tables ecrites des deux parts, 
de~ci et de-cd elles (ćtaient) Ecrites, signifie par laquelle ii y a 
conjonction du Seigneur avec le genre humain, ou du ciel avec le 
monde : et les Tables, ouvrage de Dieu, elles; et Ce criture, 
ecriture de Dieu, elle, entaillće sur les Tables, signifie le sens 
de la Parole externe et interne d’apres le Divin, et le Divin Vrai : et 
entendit Joschua la voix du peuple en sa vociferation, signifie 
Texamen et Taperception de ce qu’ćtaient les intdrieurs de cettena- 
tion : et U dit ct Moscheh ; Voix de guerre dans le camp, signi- 
fie Tattaque du vrai et du bien, qui appartiennent au Giel et a l'E- 
glise, par les faux et les maux qu-i proviennent de l’enfer : et U dit : 
Non pas voix de eri : Victoire! Et non pas voix de eri : Dć- 
faite, signifie que d’une part agit le Giel, et de l’autre Tenfer, ainsi 
le faux contre le vrai et le vrai contre le faux : voix de eri misć- 
rable, moi,f entends, signifie Mat lamentable de leurs intčrieurs: 
et U arriva que, comme U approchait du camp, signifie Penfer, 
dans lequel etait alors cette nation : et U vit le veau et des danses, 
signifie le culte infernal, qui ćtait conforme au plaisir des amours 
externes de cette nation, et par suite sa rdjouissance intćrieure : et 
s’enflamma la colćre de Moscheh , signifie chez cette nation l’ac- 
tion de se dćtourner de Finterne de la Parole, de FĆglise et du 
Culte : et U jeta de sa main les tables, et U les brisa sous la 
montagne, signifie le sens externc de la Parole, ehangć et rem- 
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placć par un autre a cause de cette nation : et U prit te veau qu’ils 
avaient fait, signifie le plaisir du culte idolatrique de cette nation ; 
et U le bruta au feu, signifie provenant entierement des amours 
de soi et du monde, qui sont condamnćs a l’enfer : et U (le) mou- 
lut jusqiCen poudre, signifie le faux infernal qui en provient : et 
U (la) rćpandit sur les faces des eaux, signifie le mćlange avec 
les vrais : et U (en) fit boire aux fils dUsrael, signifie conjoint et 
approprić a cette nation. 

10/i 50. Et s'en retourna et descendit Moscheh de la mon- 
tagne, signifie ta Parole envogće da Ciel en bas : on le voit par 
par la signification de se retourner et de descendre , quand ii s’agit 
de la Parole, en ce que c’est 6tre envoyće en bas ; par la reprćsen- 
tation de Moscheh , en ce qu’il est la Parole, comme ii a ete montrć 
dans les articles citćs, N° 9372 ; et par la signification de la mon- 
taane de Sinai, en ce qu , elle est le Ciel d’ou procfede le Divin Vrai, 
N° 9420. 

10451. Et les deux Tables du Tčmoignage en samain, 
signifie ta Parole du Seigneur en particulier et en giniral : 
on le voit par la signification des tables, sur lesquelles avaient ćtć 
inscrits les dix prćceptes, en ce qu'elles sont la Parole dans tout le 
complexe, N° 9416; et par la signification du Tčmoignage, en 
ce que c’est le Seigneur quant au Divin Vrai, N° 9503. Si ces Tables 
signifient la Parole dans tout le complexe, ainsi en particulier et en 
gćneral, c’est parče que sur elles avait Itć inscrite la Loi de la vie, 
et que par la Loi dans le sens strict ii est entendu les dix prćceptes ; 
dans un sens moins strict, la Parole ecrite par Moi'se ; dans un sens 
plus large, la Parole Historique ; et dans le sens le plus large, toute 
la Parole, voir N° 6752 ; et comme la montagne de Sinai, ou la 
Loi avait ćtć ćcrite sur ces tables, signifiait le Ciel d'oii procede le 
Divin Vrai, et que Moscheh reprćsentait la Parole qui est le Divin 
Vrai mčme proc^dant du Seigneur, voilh pourquoi les tables dtaient 
dans sa main, comme une marque de cette reprćsentation. 

10452. Tables ćcrites des deux parts, de-ci et de-cii elles 
etaient ćcrites, signifie par taquette ity a conjonction du Sei- 
gneur avec le genre humain, ou du ciel avec te monde : on le 
voit par la signification des Tables, sur lesquel les la Loi avait etć in- 
scrite, encequ’ elles sont la Parole dans tout lecomplexe, N* 10451 : 
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que l’dcriture des deux parts, de-ci et de-cci, signifie la conjonction 
du Seigneur avec le geni’e humain, on l’a vu expliqud, N° s 9416, 
10375 ; c’est pour ćela aussi que ces Tables ont dtd appeldes Tables 
de l’alliance, car l’alliance est Ia conjonction, N 0! 665, 666, 1023, 
1864, 1996, 2003, 2021, 6804, 8767, 8778, 9396. Comme ii 
est dit ici la conjonction du Seigneur avec le genre humain, ou du 
ciel avec le monde, par la Parole, ii faut expliquer comment la 
chose a lieu : Ceux qui ne savent point quelle est la Parole, ne 
peuvent nullement croire que par elle ii y ait conjonction du Sei- 
gneur avec le genre humain, et du.ciel avec le monde, ni a plus forte 
raison ceux qui mdprisent la Parole, ou qui n’en font aucun cas ; 
mais qu’ils sachent que les cieux subsistent par le Divin Vrai, et 
que sans ce Vrai, ii n’y aurait point de cieux, et que le genre hu- 
main subsiste par le ciel ; car si le ciel n’influait pas čhez l’homme, 
l’homme ne pourrait penser la moindre chose, ainsi ne pourrait rien 
vouloir rationnellement : afm done que le ciel subsiste, et que le 
genre humain subsiste par la conjonction avec le ciel, ii a dtd pourvu 
par le Seigneur h une Parole dans laquelle ii y a le Divin Vrai pour 
les anges et pour les hommes : en effet, dans son sens spirituel et 
cdleste, la Parole est telle, qu’il y a en elle la sagesse angćlique mdme 
dans un degrd si dminent, que l’homme peut a peine penser quel- 
que chose coneernant la qualitd de son dminence, quoique dans la 
lettre elle semble derite avec beaucoup de simplicitd et avec rudesse ; 
de la, ii est dvident que le Ciel est dans la sagesse procddant de la 
Parole, quand Ia Parole est lue par l’homme, et qu’alors l’homme 
est en mdme temps en conjonction avec le ciel : c’est pour celte fin, 
qu’une telle Parole a dtd donnde a l’homme : ii suit de lh que, si ce 
moven de conjonction n’dtait pas dans le monde, la conjonction avec 
le ciel pdrirait, et avec la conjonction pdrirait chez l’homme tout 
bien de la volontd et tout vrai de l’entendement, et avec ce bien et ce 
vrai pdrirait cet humain mdme qui consocie l’homme avec l’homme; 
ii en rdsulterait que le mal et le faux envahiraient tout, et que par 
eux les societds seraient ddtruites l’une aprds l’aulre; car ce serait 
comrne lorsqu’un homme marehe dans l’obscuritd, et trebuehe par- 
tout ; et ce serait comme Iorsque la tdte est dans le ddlire, ce qui fait 
que le corps se meut avec ddmence et folie jusqu’a sa destruetion ; 
et ce serait comme lorsque le coeur est Ianguissant, ce qui fait que 
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les visceres et les membres cessent de remplir leurs usages, jusqu’a 
ce qu’enfin tout meure : tel serait l’ćtat de rhomme, si le ciel ne 
lui ćtait pas conjoint, et le ciel ne lui serait pas conjoint, s’il n’y 
avait pas une Parole, ou si le Divin Vrai ne lui ćtait pas communi- 
quć immćdiatement par les anges comme dans les temps anciens: 
quand ii est dit le ciel, ii est entendu aussi le Divin, car le Divin 
du Seigneur fait le ciel; ainsi ćtre conjoint avec le ciel, c’est ćtre 
conjoint avec le Seigneur, et ćtre disjoint du ciel, c’est ćtre disjoint 
du Seigneur, et fttre disjoint du Seigneur, c’est pćrir ; en effet, c’est 
de la que vient toute disposition pour le bien, laquelle est appelće 
Providence; lorsqu’elle a ćtć rejetće, tout se prćcipite dans le mal, 
et ainsi dans la dćvastation, D’aprćs ćela, on peut voir de quel 
usage est la Parole; mais ii en est peu qui croiront que la Parole 
est d’un tel et si important usage. 

10453. Et les tables, oavrage de Diea , elles ; et l’čcriture , 
ecriture de Diea, elle, entailUe sur les tables, signifie le sens 
de la Parole externe et interne d’apres le Divin, et le Divin 
Vrai : on le voit par la signification des tables, en ce qu’elles sont 
la Parole dans tout le comp!exe, N° 10452 ; mais ici l’externe de 
la Parole, ainsi qu’il va ćtre montrć ; par la signification de ouvrage 
de Dieu, en ce que c’est d’aprčs le Divin ; par la signification de 
r ecriture, en ce que c’est l’interne de la Parole, ainsi qu’il va aussi 
6tre montrć; de la l'kcritare de Dieu est rinterne de la Parole 
d’aprfcs le Divin ; et par la signification de entaillee sur les tables, 
en ce que c’est r interne sur Texterne, ainsi dans l’externe. Si les 
Tables ici signifient rexterne de la Parole, c’est parče qu’ici elles 
sont distingućes de l’ćcriture, qui en est l’interne ; mais Iorsqu’eIIes 
ne sont pas distingućes de I’ecriture, elles signifient en mćme temps 
l’interne et l’externe de la Parole, ainsi la Parole dans tout le com- 
plexe, comme ci-dessus, N° 10452 : si les tables et I’ecriture sont 
distingućes ici, c’est parče que les tables ont ćtć brisćes, et que nćan- 
moins les mćmes paroles ont ćtć, peu de temps apres, inscrites par 
Jćhovah sur d’autres tables qui avaient ćtć taillćes par Moscheh. 
L’externe de la Parole est le sens de la lettre ; ce sens-ci, a savoir, 
le sens de la lettre, est signifić par les tables, parče que ce sens est 
comme une table, ou comme un plan sur Iequel le sens interne a ćtć 
inscrit. Que les Tables, qui ćtaient l’ouvrage de Dieu, aient ćtć 
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brisees par Moscheh, quand ii vit le veau et les danses, et que d’aprćs 
Ie cornmandement de Jćhovah d’aulres tables aient 6te taillćes par 
Moscheh, et qu’ensuite sur elles aient 6tć inscrites les roćmes pa- 
roles, et qu’ainsi les tables ne fussent plus l’ouvrage de Dieu, mais 
l’ouvrage de Moscheh, tandis que l’ćcriture cependant ćtait l’ćcri- 
ture de Dieu, tout ćela enveloppe un arcane qui n’a point encore 6tć 
connu : Cet arcane est, que Ie sens de la lettre de la Parole aurait 
6t6 autre, si la Parole etit 616 ćcrite chez un autre peuple, ou si ce 
peuple n’etit pas 6tć tel ; en effet, Ie sens de la lettre de la Parole 
traite de ce peuple, parče que la Parole a 6(6 6crite chez lui, comme 
on le voit clairement tant par les Historiques que par les Prophć- 
tiques de la Parole ; et ce peuple 6tait dans le mal, parče que de 
coeur ii 6lait idol&tre, et cependant, pour que le sens interne et Ie 
sens externe concordassent, ce peuple devait etre lou6, et 6tre ap- 
pele le peuple de Dieu, la nation sainte, P6cule de J6hovah ; de la, 
les simples qui seraient enseignes au moyen du sens externe de la 
Parole devaient croire que cette nation a 6t6 telle, conime Ie croit 
encore cette nation elle-m6me, et conime le croient aussi aujour- 
d’hui la plupart des hommes du monde chržtien ; et en outre, d cause 
de la duretć de coeur de ceux de cette nation, ii leur a 6t6 permis 
plusieurs choses. qui sont dans le sens externe de la Parole et font 
ce sens, par exemple, celles qui sont dans Matth. , XIX, 8 , et d’au tres 
aussi, qui sont pass6es sous silence : le sens de la lettre ayant done 
616 fait tel a cause de ce peuple, voila pourquoi ces tables, qui 6taient 
l’ouvrage de Dieu, furent brisees, et que d’autres tables, d’apres Ie 
cornmandement de J6hovah, furent tailldes par Moscheh : maisnćan- 
moins comme ii y avait au dedans le mćme saint Divin, Jćhovah y 
inscrivit les m6mes paroles qui 6laient sur les prćcćdentes, comme 
on Ie voit clairement par ces expressions dans Molse : « J6hovah 
» dit a Moscheh : Taille-toi deux tables de pierres, comme les pre- 
li mieres, et j’6crirai sur les tables les paroles qui ćtaient sur les 
» tables premićres, que tu as brisćes. Et 6crivit Jćhovah sur ces 
» tables les paroles de l’alliance, les dix paroles. » — Exod. , XXXIV. 
1, 4, 28 ; — et ailleurs : « En ce temps-la, J6hovah me dit : Taille- 
» tbi deux tables de pierres, comme les premieres, et j’6crirai sur 
» les tables les paroles qui ćtaient sur les tables premieres que tu as 
» brisćes. Et ćori vit Jćhovah sur les tables, selon I’ćcriture pre- 
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)) mi&re, les dix paroles ; puis Jćhovah me les donna. n — Deutćr, , 
X: 1 a A. — ■ Que Jćhovah ait reconnu ce peuple non pas pour son 
peuple, hm qu’il eUt ete appele ainsi k cause de Ia concordance da 
sens interne avec le sens externe, mais pour le peuple de Moscheh, 
on le voit dans ce Chapitre : « II s’est corrompu, ton peuple , que 
» tu as fait monter de Ia terre d’Egypte; va, concluis le peuple 
» vers ou je t’ai dit. » — Vers. 7, 3 A et ensuite : « Et parla Jć- 
» hovah a Moscheh : Monte, toi et lepeuple que tu as fait monter 
» de la terre d’Egypte, vers Ja terre de laquelle j’ai jure a Abraham, 
)> a Ishak et k Jacob ; et j’enverrai devant toi un ange, car je ne 
)> montcrai point au milieu de toi . parče que peuple dur de 
» nuque, toi. » — Exod., XXXIII. 1, 2, 3. — La mferne chose 
est signihee en ce que « Moscheh fut mis dans ime fente de ro~ 
cher, et qu’il ne Ini fut pas permis de voir les faces de Jćhovah, et 
qu’il vit seulement ses derrieres. » — Exod. , XXXIII. 22, 23 : 
— et la meme chose aussi, en ce que Moscheh, quand Ia peaude 
sa face rayonnait, « mettait sur sa face un vode pour parter avec 
les fds d’IsraeL » — Exod. , XXXIV. 30 a 35. — Jehovah prć- 
dit a Abram quel devait 6tre ce peuple, lorsqu’iI voulait que sa se- 
mence herit&t Ia terre de Canaan, ii estditalors, qu’aprds qu’ Abram 
eut partagć par le milieu Ia gćnisse de trois ans, Ia chevre de trois 
ans, et lebćlier de trois ans, qui etaient poar contracter I’alliance, 
un assoupissement tomba sur Abram ; « et voici, ime terreur de 
» grandes tšnčbres tomba sur lui ; et quand le soleil se coucha, 
)> Cobscuritć arriva, et voici, une fournaise de fiimee, et un 
» brandon de feu passait entre ces morceaux . » — Gen.*, XV. 
8, 9, 12, 17. 

10A5A. Et entendit Joschua la voix clu peuple en sa voci- 
feration, signifie l'ezamen et Caperception de ce queiaient 
les interieurs de cette nation : on le voit par la signification d ’en- 
tendre, en ce que c’est Pexamen et Taperception, car ii s’agit main- 
tenant de ceq,u’etaitcettenation inlerieurement, ainsi de ce qu’ćtaient 
ses intdrieurs; par Ia reprćsentalion de Joschua , en ce qu’il est le 
Vrai de Ia Parole examinant et apcrccvant, car ii dtait le ministre 
'de Moscheh, et Moscheh reprdsentait Ia Parole, commeil aćtćmon- 
tre ci-đessus; le ministre represente done le vrai, car tout vrai ap- 
partient a Ia Parole, ici c’est le vrai examinant, expIorant et aper- 
xvr. 17. 
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eevant; par la signification de la voix du peuple en sa vocifera- 
tion, en ce que c’est quelle ćtait cette nation intćrieurement, ainsi 
quels en ćtaient les intćrleurs : en efFet, par la voix, dans la Parole, 
ii est signifić la voix intćrieure, qui est la pensće, ainsi la qualitć in- 
tćfieure quant au vrai ou au faux, car c’est du faux ou du vrai que 
provient la pensće, voir N° s 219, 220, 3563, 7573, 8813 9926 ; 
mais par la vocifćration ii est signifie l’articulation du son, soit lan- 
gagc, chant ou eri, laquelle procćde de la pensće qui est la voix in- 
terieure ; ainsi entendre la voix en sa vociferation, c’est apercevoir 
qoels sont les intćrieurs, d’apres le son comme indice : en effet, le 
son soit du langage, soit du chant, soit du eri, procćde d’une affec- 
tion interieure et d’une pensće interieure, elles sont toutes deux dans 
le son, et elles sont aussi apercues par ceux qui font attention et qui 
rćflćchissent ; ainsi, par exeraple, s’il y a colćre , menace, amitie, 
ciemence, allćgrcssc, tristessc, et ainsi du reste ; dans l’autre vie 
ćela a lieu si exactement, que par le son d’un seul mot, les anges 
aper^oivent quel est quant aux intćrieurs celui qui l’a prononcć ; 
c’est done la ce qui est signifić par « entendre la voix du peuple en 
sa vociferation. » 

10455. El U dil a Moscheh : Voix de guerre dans le camp , 
signifie l’altague du-vrai et du bien, qui appartiennent au Ciel 
et a. l’Eglise , par les fauxet les maux qui proviennent de l'en- 
fer : on le voit par la signification de la voix, en ce qu’elle est la 
pensće et l’affeclion, qui sont les intćrieurs de la voix, ainsi la qua- 
lite des intćrieurs, N° 10454; par la signification de la guerre , 
en ce que c’est le combat du vrai d’apres le bien contre le faux d’a- 
pres le mal, et dans le sens opposć le combat du faux d’aprćs le 
mal contre le vrai d’aprćs le bien, ainsi qu’il va ćtre montrć; et 
par la signification du camp , en ce que c’est l’Eglise et le Ciel, 
car le camp des fils d’Israel reprćsentait l’Žglise et le Ciel, voir 
N° 1003S ; ii est done ćvident que par « voix de guerre dans le 
camp, » ii est signifić l’attaque du vrai et du bien, qui appartiennent 
a l’Ćglise et au Ciel, par les faux et les maux qui proviennent de 
l’eufer : ii est dit qui proviennent de l’enfer, parče que tous les faux 
et tous les maux proviennent de la, et parče qu’ici le camp, puis- 
qu’on y adorait le veau d’or, signifie l’enfer, voir plus bas, N° 10458. 
Que ce soit 14 ce qui est signifić par la voix de guerre dans le camp, 
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c’est parče que maintenant dans Ie sens interne ii s’agit des intć- 
rieurs de la nation Is raci i te, intericurs qni ćtaient contre les vrais 
et les biens de PEglise et du Ciel, au point qu’elle les rejetait en- 
tičrernent ; en effet, les intćrieurs de cette nation avaient ćte envahis 
par les amours de soi et du monde; et, ou rdgnent ces amours? la 
sont continuellement attaquds les vrais et les biens de PEglise, quoi- 
que les exlernes dans le culte paraissent 6tre saints ; le saint du 
culte chez ceux-la est le moyen , et la prććminence et l’opulence 
sont les fins ; ainsi les choses qui appartiennent au Ciel et a PEglise 
sont les moyens, et celles qui appartiennent au monde et a soi sont 
les lins ; la fin propter quem commande chez l’homme, et le 
moyen seri; ii s’ensuit que chez ceux-15 le ciel sert et Ie monde 
commande ; que par consćquent Ie monde est a la place suprćme, 
ainsi a la place de la tete, et Ie ciel 5 la place infćrieure, ainsi a la 
place des pieds ; si done le ciel ne favorise point Ieurs amours, ii 
est mis sous les pieds, et ii est foulć et refoulć; tel est le renverse- 
ment dans ceux chez qui regnent les amours de soi et du monde; 
de la vient aussi que ceux-la, inspeclćs par les anges, apparaissent 
renversćs, la tćte en bas et les pieds en haut. Que la Guerre soit le 
combat du vrai contre le faux, et dans le sens oppose le combat 
du faux contre le vrai, c’est parče que la guerre dans Ie sens 
spirituel n’est pas autre ehose : de tels combats sont aussi signi- 
fićs dans le sens interne par les Guerres dans les Historiques de 
la Parole, et mžme par les Guerres dans les Prophdtiques, comme 
on peut le voir par les passages de la Parole rapportćs, N° 3 166i, 
8273. Celui qui ne sait pas que les guerres dans la Parole signi- 
fient des guerres dans le sens spirituel, ne peut pas sa voir ce qu’en- 
veloppent les choses qui sont diles des Guerres dans Daniel, Chap, , 
VII, VIII, XI; et dans PApocalypse ?a et la; et dans les Ćvangd- 
listes, od ii s’agit des derniers temps de PEglise, Matth. , XXIV. 
5, 6, 7. Mare., XIII. 7, 8; et ailleurs. C’est de la aussi que tous 
les instruments de guerre, comme ćpees, lances, boucliers, ares, 
fleches, et plusieurs autres, signilient des choses qui appartiennent 
au combat spirituel ; ii en a ete souvent parić dans les explications. 

10456. Et U dit : Noti pas voix de eri : Victoire ! Et non 
pas voix de eri : Defaite, signifie que d’une part agit le ciel, 
et de l’ autre l’enfer, ainsi le faux contre le vrai et le vrai 
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contre le faux : on le voit par la signification de la voix de eri, 
oa de la voix en vocifćration, en ce que c’est la qualitć des inlć- 
rieurs de cette nation, N° 101154 ; par la signification de non pas 
victoire, et non pas dćfaite, en ce que c’est l’incertitude du com- 
bđt entre le faux et le vrai, et non la dćcision ; et comme tout faux 
provient de l’enfer, et que tout vrai vient du ciel, ces mćmes pa- 
roles signiflent que le ciel agit d’une part, et l’enfer de l’autre ; ii 
a ćlć montrć que le eri est le faux, N° 2240 ; que c’est la pensće 
avec pleine intention de faire, N° 7119 ; et que c’est la laraentation 
inlćrieure, N° 7782. Par ces paroles est dćerit l’ćtat des intćrieurs 
de cette nation, ćtat dans le quel ils sont, quand l’enfer chez eux 
agit contre le ciel, et que le ciel agit contre l’enfer, ainsi quand ils 
sont tenus entre Pun et Paulre, ce qui arrivait, lorsqu’ils ćtaient 
dans le culte externe, Pinterne ćtant fermć ; P interne ćtait fermć, 
afin que par les esternes qui ćtaient les reprćsentatifs des intćrieurs, 
ii y eftt toujours communication avec le ciel ; ce sujet a ćtć traitć 
ci-dessus. 

10457. Voix de crimisćrable, moi,j‘ entends, signifie Pitat 
lamentable de leurs intćrieurs : on le voit par la signification 
de voix de eri miserable, en ce que c’est le lamentable; en effet, 
dans la Langue originale le lamentable est esprimć par un mot qui 
signifie et le eri, et Paffection, et la misćre, ainsi qui signifie eri 
misćrable ; et comme la voix signifie la qualitć des intćrieurs , 
N° 10454, c’est pour ćela que la voix de eri misćrable signifie l’ćtat 
lamentable des intćrieurs. 

10458. Et ii arriva que, comme il approchait du camp, si- 
gnifie l’enfer, dans leguel ćtait alors cette nation : on le voit 
par la signification du camp des fils d’Israćl, en ce que c’est le Ciel 
et l’Eglise, N os 4236, 10038 ; ainsi comme ils ćtaient dans un culte 
idolalrique, en ađorant un veau au lieu de Jćhovah, leur camp si- 
gnifie l’enfer, car le reprćsentatif du Ciel et de PĆglise est tournć 
en reprćsentatif de l’enfer, quand le peuple se tourne du culte Divin 
vers le culte diabolique, qui ćtait le culte du veau. La mćme ehose 
est signifiće par le camp, dans Amos : « J’ai envovć contre vous 
» une peste dans le chemin de PEgvpte, j’ai luć par l’ćpće vos jeunes 
» liommes, avec captivitć de vos chevaux, au point que j’ai fait 
» monter la puanteur de volre camp, mćme en votre nez. » — 
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IV. 10 ; — li, ii s’agit de la vastation du vrai ; quand ce vrai a 
ćte dćvastć, le camp signifie l’enfer ; qu’il s’agisse de la vastation 
da vrai, c’est ce qu’on voit clairement d’aprds chacune des ex- 
pressions de ce passage considćrčes dans le sens interne ; car la pesle 
est la vastation, N os 7102, 7505 ; le chemin est le vrai, et dans le 
sens opposć le faux, N° 101122; l’Egyptc est l’externe, et aussi 
l’enfer, dans les articles citćs, N° 10437 ; l’ćpće est le faux qui 
combat contre le vrai, N 09 2799, 4499, 6353, 7102, 8294 ; les 
jeunes hommes sont les vrais de l’Eglise, N° 7668 ; etre tud, c’est 
pćrir spirituellement, N 09 6767, 8902 ; la captivitć est la privation 
da vrai, N° 7990; les chevaux sont 1’intellectuel qui est illustrd, 
N 09 2760, 2761, 2762, 3217, 5321, 6125, 6534 ; la puanteur 
est l’abomination qui s’exbale de I’enfer, N° 7161 ; ii est done dvi- 
dent que dans ce sens le camp est l’enfer. L’enfer est eneore signi- 
fić par les camps des ennemis qui ćtaient contre Jćrusalem, et en 
gćnćral par les camps contre les fils d’Israel, dans les Historiques 
de la Parole. 

10459. Et U vit le veau_ et des danses, signifie le culte in- 
fernal, qui ćlait conforme auplaisir des amours externes de 
cette nation, et par suite sa rijouissance inlćrieure : on le voit 
par la signification du veau, en ce qu’il est le plaisir des amours 
externes de cette nation, N° 10407, qu’ici ce soit un culte con- 
forme a ce plaisir, c’est parče que cette nation, quand Moscheh ap- 
prochait du camp, ćtait dans ce culte, culte qui provient de l’enfer, 
comme ii vient d’člre montrć ; et par la signification des danses, 
en ce qu’elles sont la rćjouissance intdrieure, N° 10416. 

10460. Et s’enflamma la colčre de Moscheh, signifie chez 
cette nation l’action de se dčtoumer de l’ interne de la Parole, 
de l’Eglise et du Culte : on le voit par la signification de s’en- 
flammer de colere, quand ii s’agit du Seigneur, en ce que c’est 
chezrhomme se dćtourner des internes, ainsi desDivins, N° 10431 ; 
la mćme ehose est signifiće par s’enflammer de colere, quand ćela 
est dit de Moscheh, parče que Moscheh reprćsente la Parole, ou le 
Divin Vrai qui proebde du Seigneur, ou, ce qui est la nieme ehose, 
le Seigneur quant au Divin Vrai ; sur cette repr&enlation , voir 
aux articles citds, N° 9372. II est dit se dćtourner de l’interne de 
la Parole, de l’Ćglise et du Culte, car celui qui se ddtourne de l’in- 
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terne de la Parole, se dćtonrne en m6me temps de Finterne de FĆ- 
glise, et aussi de Finterne du Culte, puisque Finterne de FĆglise et 
lanterne du Culte proceđent de Finterne de la Parole; en effet, la 
Parole enseigne quel doit čtre Fhomme de FĆglise, ou quelle doit 
6tre FĆglise chez Fliomme, et aussi quel doit Stre le culte chez 
Fhomme de FEglise; car ce sont les biens et les vrais de Famour 
et de la foi qui font FEglise interne, et aussi le culte interne; la Pa- 
role enseigne ces biens et ces vrais, et ils sont les internes de la 
Parole. 

10461. Et it Jeta de sa main les tables, et U les brisa sous 
la montagne , signifie le sens externe de la Parole, ehangč et 
remplacč par un aatre ii caase de cette nation : on le voit par 
la signification des lables , sur lesquelles la loi avait Stć ćerite, en 
ce que c’est le sens externe de la Parole, ou le sens de sa lettre, 
N° 10453 ; par la signification de les jeter de sa main, et les 
briser, en ce que c’est dćtruire le sens externe reel, par consćquent 
aussi le ehanger et le faire autre : que le sens externe de la Parole 
ait ćte ehangć ct ait ćtć fait autre k cause de la nation Isradtite, on 
vient de le voir, N° 10453 ; et par la signification de la montagne 
de Sinai, en ce qu’elleest lecield’od procšde le Divin Vrai, N° 9420 ; 
ii est dit sous la montagne parče que le sens externe de la Parole 
est sous le ciel, tandis que le sens interne est dans le ciel. 

10462. j Et U prit le veaa quils avaient fait , signifie le 
plaisir du culte idoldtrigue de cette nation : on le voit par la 
signification du veau, en ce que c’est le plaisir des amours externes 
de la nation Israćlite, d’apržs lequel et selon lequel existe leur culte, 
qui est idoiatriquc, N os 10407, 10459. 

10463. Et ii le brida au feu, signifie provenant entiere- 
meni des amours de soi et du monde , qui sont condamnćs h 
fenfer : on le voit par la signification du feu , en ce qu’il est Fa- 
mour cćleste, qui est Famour envers le Seigneur et Famour k Fć- 
gard du procbain, et dans le sens opposć Famour infernal, qui est 
Famour de soi et Famour du monde, N°*4906, 5071,5215, 6314, 
6832, 6834, 6849, 7324, 7575, 10055 ; de la fitre brm au feu, 
c’est 6tre entiferement rempli des amours de soi et du monde, ainsi 
etre condamne k Fenfer; car ces amours, quand ils ršgnent, sont 
Fenfer chez Fhomme ; d’apršs ćela, on voit clairement ce qui est si- 
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gnifić par le feu infernal, dont ii est fait souvent mention dans la 
Parole. 

10464. Et U le moulul jusqu y en poudre, signifie le faux 
infernal qui en provient : on le voit par la signification de moit- 
dre en poudre ou trfes-menu, en ce que c’est former le faux d’a- 
pr&s un plaisir infernal, ainsi le faux infernal : que moudre, lors- 
qu’il s’agit du mal, ait cette signification, c'est ce qu'on peut voir 
d’aprfes ce qui a etd montre, N os 4335, 9995 f. , 10303. 

10465. Et U la rćpandit sur les faces des eaux, signifie le 
mčlange avec les vrais : on le voit par la signification des eaux, 
en ce qu'elles sontles vrais, ainsi qu’il a ćtć montrć dans les arti— 
cles citćs, N° 10238 ; et comme ii est dit que la poudre, en laquelle 
le veau avait M moulu, fui repandue sur les eaux, voila pour- 
quoi ii est signifić que le faux provenant du plaisir infernal a etć 
mćle avec les vrais qui proc&dent du ciel : si ces eaux signifient les 
vrais qui proc&dent du ciel, c'est parče qu’elles descendaient de la 
montagne de Sinai, et que la montagne de Sinai signifie le ciel đ f o d 
procede le Divin vrai, N° 9420 ; que ces eaux descendissent de la 
montagne, on le voit ailleurs dans Moise : « Votre pechd que vous 
)> avez fait, le veau, je le pris et le brUlai au feu, et je le broyai en 
)> le moulant bien, jusqu'4 ce qu'il fttt rćduit en poudre, et sa pou - 
)) dre je jetai dans le torrent qui descend de la montagne . » 
— Deutdr. , IX. 21. 

10466. Et U en fit boire aux fds d’lsrael , signifie conjoint 
et approprU đ cette nation : on le voit par la signification de 
boire, en ce que c'est se conjoindreet s'approprier le vrai, et dans 
le sens opposć le faux, N O3 3089, 3168, 8562, ici le faux du mal; 
par les fds cl’lsraU ii est entendu cette nation sans autre sens, 
puisqu 5 ici ii s'agit de son propre. D'apršs ce qui a ćte dit, on peut 
voir maintenant quelle est cette nation quant k ses intšrieurs, car 
ils sont dćcrits dans ce Chapitre. 

10467. Vers. 21, 22, 23, 24, 25. Et dit M ose keh> a Aha - 
ron : Que Va fait ce peuple , qae tu aies amenč sur tui un pč~ 
ch& si grancl? Et dit Aharon : Que ne s* enflamme point de 
colšre, mon seigneur ; toi, tu connais qne ce peuple (est) dans 
le mal, lui, Et ils m 3 ont dit : Fais-nous des dieux qui aillenl 
clevant nous ; car ce Moscheh , cet homme, qui nous a fait 
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monter de la terre d’Eggpte, nous ne savons ce qui en est 
pour lui. Et je leur dis : A qui de tor , arrachez-le; et Us me 
(1') ont donnć , et je (F) ai jetć au feu , et U est sorti ce veau - 
ci . Et vit Moscheh que ie peapie (čtait) dissolu, lui; parče que 
dissolu tavait rendu Aharon , en anćantissement devant leurs 
adversaires. — Et dit Moscheh d Aharon, signifie la perception 
par Finterne sur un tel externe : que ta fait ce peuple , que tu 
aies amene sur lui un pćchć si grand, signifie d'ou vient que 
cette nation s’est ainsi dćtournće du Divin : et dit Aharon, signi- 
fie ce qui a 6i6 percu : qne ne s’enflamme point de colčre, mon 
seigneur, signifie que pour ćela Finterne ne se dćtourne point : 
ioi, ta connais que ce peuple (est) dans le mal, lui, signifie que 
cette nation est dans Fexterne separć d’avec Ie saint interne : et Us 
m'ont dit, signifie Fexhortation : fais-nous des dieux qui ail - 
leut devant nous, signifie les faux de Ia doctrine et du culte, ainsi 
des choses idolatriques : car ce Moscheh, cet komine, qui nous 
a fait monter de la terre d’Eggpte, nous ne savons ce qui en 
est pour lui, signifie qu’il a ćtć enti&rement ignorć ce que c’est 
qu s un autre Divin Vrai qui ; dans Ia Parole, ćl&ve Fhomme de Fex- 
lerue dans Finterne, et fait FĆglise : et je leur dis : A qui de 
tor, arrachez-le, signifie Faction d’extraire du sens de Ia lettre 
les choses qui sont favorables au plaisir des amours externes, et 
aux principes de ces amours : et Us me (F) ont donni, signifie Ia 
rćunion en un, et Feffet : et je (F) ai jeti au feu, et U est sorti 
ce veau-ci, signifie les amours de soi et du monđe d’aprčs Iesquels 
et selon lesquels existe ce culte : et vit Moscheh, que le peuple 
(dtait) dissolu, lui, signifie que Finterne percut qtie cette nation 
s'dtait detournće de Finterne, par consequent du Divin : parče que 
dissolu tavait rendu Aharon, signifie que ćela provenait des ex- 
ternes qu’ils aimaieht : en anćantissement devant leurs adver- 
saires, signifie sans auctine puissance de rćsister aux maux et aux 
faux qui viennent de Fenfer. 

10468. Et dit Moscheh ii Aharon, signifie la perception 
par t interne sur un tel externe ; on le voit par la signification 
de clire, en ce que c'est 3a perception, ainsi qu’il a ćtć montrd dans 
les articles cites, N° 10290; par Ia representation de Moscheh, 
en ce qu’il est la Parole, comme ii a ćte montrd dans les articles 
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citćs, N° 9372, ici l’interne de la Parole ; et par la reprćsentation 
Aharon, en ce qu’il est l’externe de la Parole, de l’Eglise et du 
Culte, N° 10397. Si Moscheh ici est l’interne, c’est parče qu’il 
parle A Aharon, par lequel est reprćscntć l’externe : dire l’interne 
et l’exlerne de la Parole, ou dire simplement l’interne et l’externe, 
c’est ici la intime chose, car la Parole est le Divin Vrai, d’aprfes 
lequel ii y a chez l’homme Ia-perception, ici la perception sur un tel 
externe chez la nation Israćlite, tant dans le culte que dans tout ce 
qui appartient A l’Žglise et dans tout ce qui appartient A la Parole. 
II faut qu’on sache que toute perception sur rexterne existe par 
l’interne ; car par l’interne peuvenl ćtre vues les choses qui sont 
dans l’externe, mais par. l’externe ne peuvent pas ćtre vues celles 
qui sont en soi, ni a plus forte raison celles qui sont dans l’interne ; 
de la vient que ceux qui sont dans les externes sans l’interne ne 
peuvent pas reconnaltre les internes, parče qu’ils ne les senlent 
point et ne les voient point; et que quelques-uns nienl les internes, 
et avec les internes les cćlestes et les Divins. 

10469. Que t’a fait ce peupte, que tu aies ameni sur iui 
un pecite si grand, signifie d’oii vient que cette nation s’est 
ainsi dilournee du Divin : on le voit par la signification de que 
t’a fait ce peuple, en ce que c’est d’ou vient que cette nation est 
telle; car ici faire ne signifie pas faire, puisqu’Aharon ne signifie 
pas Aharon, mais signifie I’exlerne qui est examinć quant a sa qua- 
litć par l’interne; Iors done qu’on fait abstraction des personnes, 
l’expression que t’a fait , signifie d’oii vient ćela; et par la signi- 
cation du p&chk, en ce que c’est l’action de se dćtourner du Divin, 
N“ 5841, 9346. 

10470. Et dit Aharon, signifie ce qui a etc percu ; on le 
voit par la signification de dire, quand ii s’agit de I’interne exa- 
minant et explorant ce qui est dans l’externe, en ce que c’est per- 
cevoir ; de la, viče versđ, quand ii s’agit de l’externe, c’est ce qui 
a ćtć pergu. 

10471. Que ne s’enflamme point de colere, mon seigneur, 
signifie que pour ćela l’interne ne se dćtourne point : on le 
voit par la signification de s’enflammer de cotdre, quand ii s’agit 
de Moscheh, par qui est signifie l’interne, en ce que c’est se dd- 
tourner, ici, qu’il ne se dćtourne point ; et par la reprćsenlalion 
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deMoscheh, qui ici est mon seigneur, en ce qu’il est l’interne, 
N° 10468. Ici Moscheh est appele mon seigneur par Aharon, parče 
que l’interne est seigneur, et que l’externe est respectivement 
serviteur, car l’interne chez l’homme est dans le ciel, et par suite 
quand ii a ćtć ouvert, ii est le ciel de l’homme; et l’externe chez 
lui est dans le monde, ainsi ii est le monde de l’homme ; or, le 
monde a etć fait pour servir le ciel, comme le serviteur sert son 
seigneur : ii en est de m6me de l’externe du culte, et aussi de l’ex- 
terne de l’Eglise et de l’externe de la Parole, respectivement a leur 
interne. 

10472. Toi, tu connais que ce peuple est dans le mal, lui, 
signifie que cette nation est dans l’externe separe d‘avec le 
saint interne : on le voit par la signification du mal et du pćclić, 
en ce que c’est la disjonction, la sćparation d’avec le Divin, et l’ac- 
tion de s’en dćtourner, N 0> 4997, 5746, 5841, 9346 : ii est dit sć- 
parć d’avec le saint interne, parče que l’externe sćparć d’avec l’in- 
terne est aussi sćparć d’avec le saint, car le saint de l’homme est 
dans son interne : est appelć saint ce qui chez l’homme influe du ciel, 
c’est-4-dire, du Seigneur par le Ciel; le ciel influe dans l’interne 
de l’homme, et par 1’interne dans son externe, puisque l’interne de 
l’homme a etć formć 4 l’image du ciel, ainsi pour la rdception des 
spirituels qui sont dans le ciel, et l’externe 4 l’image du monde, 
ainsi pour la rćception des naturels qui sont dans le monde, N os 9279, 
10156 ; d’apres ćela, on voit clairement quel est l’homme chez qui 
l’externe a ćtć sćparć d’avec l’interne, a savoir, qu’il est dans les 
seules choses mondaines, terrestres et corporelles ; ceux qui sont 
dans ces choses seules ne saisissent pas ce que c’est que l’interne, ni 
par consćquent ce que c’est qu’6tre dans les choses cćlestes et Di- 
vines; ilss’imaginent, quand ils sont dans les choses qui appar- 
tiennent au culte externe de l’Eglise, qu’ils sont aussi dans les cho- 
ses Divines ; mais nćanmoins ii n’en est pas ainsi ; car ils sont alors 
ou dans un plaisir corporel provenant de I’habitude dćs l’enfance, 
ou 4 cause du monde afln de se montrer, ou d’apr&s le devoir de 
lenr emploi pour en tirer profit ou honneur ; ainsi ils sont aussi dans 
des choses mondaines, terrestres et corporelles, et non dans les 
choses cćlestes et Divines : ii en est autrement chez ceux qui sont 
dans les externes par l’interne. 
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10473. Et Us m’ont dit , signifie V exhortation : on le voit 
par la signification de dive, quand ii s’agit de ceux qui sont dans 
les externes sćpares d’avec l'interne, en ce que c’est rexhortation, 
comme ci-dessus, N° 10398. 

10474. Fais-nous des dieux qui ailient devant nous, si- 
gnifie les faux de la doctvine et du culte, ainsi des choses ido - 
lđtriques : voir ci-dessus, N° 10399. 

10475. Car ce Moschek , cei homme , qui nous a fait mon- 
ter de la terre d 3 Egypie, nous ne savons ce qui en est pour lui , 
signifie qu 3 il a ĆU entUrement ignorš ce que c* est qu*un em- 
ire Divin Vrai, qui, dam la Parole, čleve t homme de l*ex- 
terne dans l 3 interne, et fait rEglise : comme aussi ci-dessus, 
N° 10400. 

10476. Et je lenr dis : A qui de l 3 or, arrachez-le, signifie 
faction d 3 extraire du sens de la leitre les choses qui sont 
favorables au plaisir des amours externes, et aux principes 
de ces amours ; on le voit d’aprčs ce qui a ćtć expliquć et montrć 
ci-dessus, N° 10402. 

10477. Et Us me l 3 ont donnć, signifie la rćunion en un, et 
teffet : comme ci-dessus, N 03 10403, 10404. 

10478. Et je l 3 ai jeić au feu, et U est sorti ce veau-ci, si - 
gnifie les amours de soi et du monde d 3 aprčs lesquels et selon 
lesquets existe ce culte : on le voit par la signification du feu, en 
cequ’il estl’amour dans Pun etl’autre sens, N os 4906, 5071, 5215, 
6314, 6832, 6834, 6849, 732.4, 7575, 10055, ici l’amour de 
soi et l’amour du monde, parče que cette nation ćtait dans ces 
amours, puisqu’elle ćtait dans les externes sćparćs d’avec l’interne ; 
par consćquent jeter dans le feu, c’est jeter dans ces amours, et ex- 
traire du sens litlćral de la Parole des choses qui les favorisent, et 
en faire un doctrinal; et par la signification du veau, en ce qu'il 
est le culte d’apr&s ces amours et selon ces amours, culte qui est in- 
fernal, N° 10459. 

10479. Et vit Moschek que le peuple ćtaii clissolu, lui, si- 
gnifie que l 3 interne percut que cette nation s 3 čtait detournće 
de l 3 interne, par consćqnent du Divin : ćela est constant d’aprfes 
la signification de voir, en ce que c’est percevoir; d’aprčs la reprć- 
sentation de Moschek, en ce qu’il est l’inlerne, N° 10468; et d’a- 
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prćs’la signification d ’etre dissolu, en ce que c’est dtre dćtournć, 
ici de lanterne, par consequent du Divin, selon ce qui a ćtć expliquć 
ci-dessus, N° 10572 : dans la Langue originale, ce mot signifie 
aussi dLre detoiirnć, et se retirer en arridre, puis £tre mis k nu; et 
6lre mis a nu signifie čtre prive du bien de l’amour et des vrais de 
la foi, qui sont les internes de l’Ćglise, et du culte de l’Eglise, 
N° 9960. 

10580. Parče quc dissolu davati renclu Aharon, signifie 
que četa prove nati des externes quils aimaient ;on le voit par 
la signification de renđre dissolu, en ce que c’est fttre dćtourne de 
l’interne, par consćquent du Divin, comme ci-dessus, N° 10579; 
etparla reprćsentationd’AAmm,, encequ , ilestl , externe,N° 10568; 
que ce soit ce qu’ils aimaient, c’est parče que ceux qui sont dans 
les externes sćpares d’avec r interne n’aiment que les externes : si 
rendre dissolu signifie ici ćlre detournć, et non pas faire qu’on se 
dćtourne, c’est parče que par Aliaron dans le sens interne ii est en- 
tendu, non pas Aharon, mais l’externe, ainsi en faisant abslraction 
de la personne, selon ce qui a ćtć dit ci-dessus, N° 10569. 

10581. En aneantissement devant lears adversaires, signi- 
fie sans aucune puissance de rhister aux maux et aux faux 
qui viennent de deri fer „■ on le voit par la signification d’ ančan- 
tissement, en ce que c’est sans aucune puissance de rčsister aux 
maux et aux faux; car, dans le nionde spirituel, c’est ne pouvoir 
rien ; et par la signification des adversaires ou des ennemis, en ce 
qu’ils sont les maux et par suite les faux, car dans le sens spirituel 
ce sont la les ennemis qui s’ćlevent; c’est pourquoi, dans la Parole, 
ces maux et ces faux sont aussi signifićs par les ennemis et par les 
adversaires, par exemple, dans David : « Jćhovah! Combien ont 
» ete multiplies mes ennemis l nombreux sont ceux qui s’čle- 
» vent conire moi, qui disent au sujet de mon ame : Point de sa- 
)> lut pour lui en Dieu. » — Ps., III. 2, 3.— DansleMćme : «Rends 
)> admirable ta Misćricorđe, 6 Sauveur de ceux qui ont confiance! 
)> De ceux qui s’člevent conire moi (sauve-moi) par ta droite; 
» garde-moi des impies , qui a l’dgard de mon kme m’environ- 
)) nent. » — Ps. , XVII. 7,8,9. — Dans le M6me : « Ne me livre 
i) point au dćsir de mes ennemis, car se sont ćlevćs conire moi 
d des temoins de mensonge, et celui qui respire la violence ; si 
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» je. ne croyais voir le bien dans la terre de vie. — Ps., XXVII. 
12, 18. — Dans le Meme : « 0 Dieu 1 ordonne les saluts de Jacol); 
» par Toi nos ennemis nous frapperons, en ton Nom nous foule- 
n rons ceux qui s'blbvent contre nous. » — Ps., XLIV. 5, 6. — 
Dans le Mčme : « Des ćtrangers se sont eleves contre mot, et des 
» violents ont cherchć mon Ume; ils n’ont point mis Dieu devant 
» eux ; le Seigneur ( est ) parmi ceux qui soutiennent mon ame.» — 
Ps. , LIV. 5,6. — Dans le Mćme : uDblivre-moi de mes ennemis, 
» 6 mon Dieu ! au-dessus de ceux qui s’blbvent contre moi exalte- 
» moi; dćlivre-moi des ouvriers d'iniquitć; voici, ils dressent des 
)> embdches a mon dme. » — Ps. , L1X. 2,8,4; — dans ces pas- 
sages et dans plusieurs autres, les ennemis et ceux qui s’elčvent 
(les adversaires) signifient les maux et les faux qui viennent de 
l’enfer : ii est dit ceux qui s’elčvent, parče que les maux et les faux 
s’ćlevent contre les biens et les vrais, mais non viče versđ . Si ceux 
qui sont dans les externes sćparćs d’avec r interne n’ont aucune 
puissance de r&ister aux maux et aux faux qui viennent de l’enfer, 
c’est parče que toute puissance đ’y r&ister procčde du Divin; ceux 
done qui ont sćpares de l’interne, ayant aussi ćtć separćs du 
Divin, n’ont aucune puissance; de \k ils sont entrainćs par les maux 
et les faux partout ou les emporte l’enfer, comme le flocon et la 
paille par le vent, ainsi qu’on le voit bien clairement par les mć- 
ehants qui viennent de ce monde dans l’autre vie : ćela aussi a ćtć 
reprćsentć par cette nation, en ce que les Israćlites ont vaincu 
leurs ennemis toutes les fois qu'ils sont restćs dans le culte qui leur 
avait ćtć commandć, et qu’ils ont 6 vaincus toutes les fois qu’ils se 
sont ćcartes de ce culte, ainsi toutes les fois qu’ils ont ćtć dans un 
culte mauvais ; selon ces paroles dans Moise : « Si mes statuts 
n vous rćprouvez , alors vons ponrsumra le bruit d' une fenille 
)) agitbe , et vous fuirez la fuite de Cčpče, et vous tomberez 
)) sans quepersonne(y ous) poursuive ; ils trbbuckeront, l’homme 
» sur son frbre , comme devant une ćpće, sans que personne 
)) (les) poursuive . » — Lćvit. , XXVI. 15, 36, 37 ; — ■ et ailleurs : 
a Un seul en poursuivrait-il mille, et deux une myriade ? 
)> N*e$t-ce pas parče que leur Rocher les a venetus, et que Jb- 
» kovah les a livrbs? » — Deutćr. , XXXII. 30, — Par 1&, on 
voit clairement ce qui est signifić par člre en anćantisscment devaiTt 
les adversaires. 
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10482, Vers. 26, 27 28, 29. Et se tint Moscheh ii la porte 
du camp , et U clit ; Qui pour J Skovati ? A moL Et se rassem- 
blSrent vers lui tous les fils de Levi, Et U leur dit : Ainsi dit 
J Skovati, Dieu cl’Israel : Que mette -chacun son Spee ; sur sa 
cuišse , traversez, et revenez de porte ii porte dans le camp, et 
tuez, l’homme son frSre, et l’homme son compagnon, et 
l’homme son proche . Et firent les fils de Levi selon ta parole 
de Moscheh ; et U tomba du peuple en ce jour-lh jusqu’ii trois 
mille hommes, Et dit Moscheh : Emplissez votre main au- 
jourd’ huipour JShovah, car' l’homme contre son fils, et contre 
son firere, et pour donner sur vous aujourd’ hui benSdietion . 
— Et se tint Moscheh ii la porte du camp, signifie ou esl l’ou- 
verture vers l’enfer : et U dit : Qui pour J ehovah? A moi, signi- 
fie ceux qui sont dans les externes par l’interne : et se rassemblS - 
rmt vers lui tous les fils de LSvi, signifient ceux qui sont đ'apres 
le bien dans les vrais : et U leur dit, signifie l’exhortation : ainsi 
dit JShovah, Dieu đlsrael, signifie par le Seigneur : que mette 
chacun son Spee sur sa cuisse, signifie le vrai'd’aprfes le bien 
combattant le faux d’apr&s lemal : traversez, et revenez de porte 
d porte dans le camp, signifie partout ou 11 y a quelque chose 
d’ouvert par l’interne dans rexterne : et tuez, l’homme son firere, 
et l’homme son compagnon, et l’homme son proche , signifie 
l’action de fermer quant a l’influx du bien et du vrai et de ce qui y 
est allić, afin qu’il n’y ait aucune rćception ni aucune communica- 
tion : et firent les fils de LSvi selon la parole de Moscheh, si- 
gnifie l’effet par ceux qui sont dans les vrais d’apr&s le bien : et U 
tomba du peuple en ce jour-lit jusqiCii trois mille hommes, si- 
gnifie l’action de fermer compl&temenl Tinterne : et dit Moscheh ; 
Emplissez votre main aujourd! hui pour JShovah, signifie le 
communicatif et le rćceptif du Divin Vrai dans les Cieux : car 
l’homme contre son fils, et contre son firSre, signifie quanđ fin- 
terne a ćtć fermć, afin que le vrai et le bien procedant du ciel 
n’entrent point dans l’exlerne : et pour donner sur vous aujour - 
d’hui bSnSdiction, signifie la rćception du Divin Vrai d’apr&s la 
Parole, et par ce Vrai la conjonction avec le Seigneur. 

10483. Et se tint Moscheh ii la porte du camp, signifie ou 
est rouverture vers l’enfer : on le voit par la reprfeentation de 


EXODE. CHAP. TREiVfE-D£UXIEME. 271 

Moscheh, en ce qu’il est l’interne, N° 10468 ; par la signification 
de a la porte, en ce que c’est ou est l’ouverture, ainsi qu’il va fttre 
montre; et par la signification du camp, en ce que c’est i’enfer, 
N° 10458. Si Moscheh se tint h la porte du camp, et n’entra pas 
dans le camp m6me, c’ćtait pour qu’il fut reprćsentć que l’interne 
ne peut pas entrer dans l’enfer, car par Moscheh ćtait represente 
l’interne, et par le camp l’enfer; en effet, tous ceux qui sont dans 
l’enfer sont dans les externes separes d’avec l’interne , puisqu’ils 
sont dans les amours de soi et du monde; l’interne ne peut done 
pas y entrer, car ii n’est pas reou, inais chez quelques-uns de ceux 
qui sont la, ii est aussitdt rejetć, chez d’autres ii est ćtouffć et ćteint, 
et chez d’autres ii est perverti ; dire I’interne ou dire le ciel, c’est 
la mćme ehose, car le ciel est dans l’interne, tant dans l’interne de 
la Parole, que dans l’interne de I’Eglise et du culte, par consćquent 
dans I’interne de l’homme qui est dans l’amour cćleste et spirituel, 
c’est-a-dire, dans I’amour envers le Seigneur et dans la eharitć h 
l’ćgard du proehain. U sera dit en peu de mots ce que c’est que 
l’ouverture de l’enfer, qui est signifiće par la porte de ce camp : 
Chaque enfer a dtd fermd tout autour, mais ii est ouvert en dessus 
selon la nćcessitć et le besoin ; cette ouverture est du cotć du monde 
des esprits, monde qui tient le milieu entre le ciel et l’enfer; car lh 
les enfers sont termines par en haut, et les cieux par en bas, 
N° 5852 : ii est dit qu’ils sont ouverts selon la nćcessitć et le be- 
soin, parče que chaque homme a chez lui des esprits de I’enfer, et 
des anges du ciel; les esprits de l’enfer sont dans les amours cor- 
porels et mondains de I’homme, et les anges du ciel sont dans les 
amours celesles et spirituels ; car I’homme, sans les esprits, ne 
peut nullement vivre ;.si les esprits lui ćtaient enleves, ii tomberait 
mort comme une pierre : afin done que l’homme ait la vie selon ses 
amours, ii y a, d’apres la nćcessitć et selon le besoin, ouverture 
d’enfers, d’oii viennent vers lui des esprits qui sont dans de sem- 
blables amours. C’est cette ouverture qui est entendue par la porte 
de l’enfer ; ii m’a ćte donnć quelquefois de voir de telles ouvertures : 
le Seigneur prepose des anges a la garde de ces portes, afin qu’il 
ne sorte pasde Ih plus d’esprits qu’il n’est nćcessaire. D’apres ćela, 
on voit clairemeut ce qui est signifie dans la Parole par les portes 
de l’eufer et par les portes des ennemis ; par exemple, dans Mat- 
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thieu : « Jćsus dit k Pierre : Sur cette pierre le Mtirai mon Eglise, 
» et les portes de l’enfer ne prćvaudront point contre elle. » 
— XVI. 18 ; — les portes de l’enfer ne prćvaudront point, c’est- 
4-dire queles enfers n’oseront point sortir et dćtruire les vrais de 
la foi ; la pierre sur Iaquelle est batie l’Eglise est d’aprćs le Sei- 
gneur la foi au Seigneur, et cette foi est la foi de la charitć, parče 
qu’elle est dans la charitć et avec la charitć, et qu’ainsi la charitć 
et elle sont un; que la pierre soit* cette foi, on le voit dans la Prć- 
face du Chap. XXII de la Gen., et N os 8581, 10438 ; et que la 
foi mćme soit la charitć, on le voit, N os 654, 1162, 1176, 1608, 
2228, 2343, 2349, 2419, 2839, 3324, 4368, 6348, 7039, 
7623 k 7627, 7752 k 7762, 8530, 9154, 9224, 9783. La 
mćme chose est aussi signifiee par « ta semence hir it era la porte 
de tes ennemis, n — Genćse, XXII. 17. XXIV. 60 ; — hćriter 
la porte des ennemis, c’est dćtruire les maux et les faux qui pro- 
viennent. de l’enfer ; ćela a aussi ćtć reprćsentć par l’expulsion et 
par la destruction des nations dans la terre de Canaan ; car les na- 
tions de cette terre reprćsentaient les maux et les faux qui viennent 
de l’enfer, voir N 0> 1573, 1574, 1868, 4818, 6306, 8054, 
8317, 9320, 9327 : puis dans David : « Ils mćditent contre moi, 
» ceux qui habitent ii la porte ; ils me raillent en musique, 
» ceux qui hoivent la cervoise. » — Ps. , LXIX. 13. — Dans 
le Mćme : « Heureux I’homme qui a. rempli son carquois! ils ne 
» seront point confus, car ils parleront avec les ennemis ii la 
» porte. « — Ps., CXXVII. 5. — Mais dans le sens bon les portes 
signifient l’ouverture vers le ciel ; dans David : « Elevez, portes, 
» vos tčtes ; et exhaussez-vous, entrćes eternelles, et entvera le 
» Roi de gloire. » — Ps., XXIV. 7, 8, 9, 10. — En outre, les 
portes dans la Parole signifient l’introduction dans le Ciel et dans 
l’Eglise par le vrai et par le bien, et aussi l’influx du vrai et du 
bien chez Thomme. 

10484. Et ii dit : Qui pour Je kovah ? A moi, signifie ceux 
qni sont dans les externes par l’ interne : on le voit par la 
reprćsentation de Moscheh, en ce qu’il est l’interne, N° 10468 ; et 
comme l’interne de l’homme est dans le ciel, et son externe dans 
le monde, et que le ciel entre par l’interne dans l’externe chez 
l’homme, ii est ćvident que par ceux qui sont pour Jćhovah ii est 
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entendu ceux qui sont dans les externes d’apres Pinterne; quand ii 
est dit que Ie ciel entre, ii est entendu que c’est le Seigneur qui 
entre, puisque Ie Divin du Seigneur fait le ciel : que ce soient ceux- 
la qui sont signifićs, ćela est encore ćvident en ce qu’ils sont op- 
poses a ceux qui sont dans les externes sćparćs đ’avec Pinterne; ct 
aussi en que les fils de Lćvi, qui se rassemblčrent vers Moscheh, 
reprćsentent ceux qui sont đ’aprčs le bien dans les vrais; et ceux 
qui sont đ’apršs le bien dans les vrais, sont dans les externes par 
Pinterne. 

10485. Et se rassembldrent vers liti tous les fils de Uvi, 
signifie ceux qui sont đ’aprfo le bien dans les vrais : on le 
v.oit par la significalion des fils de Uvi, en ce que ce sont ceux 
qui sont dans Pamour spirituel, ou dans la charite a Pćgard du pro- 
chain, N 09 3875, 4497, 4502, 4503 ; dire la charitćži Pdgard du 
prochain, ou dire le vrai d’apršs le bien, c'est la mtoe chose, puis- 
que'ceux qui sont dans la charite sont dans la vie du vrai, et que 
la vie du vrai, c’est-4-dire, la vie selon les vrais Divins, esl la 
charitć. 

10486. Et U lear dit , signifie r exhortation : on le voit par 
la signification de dire, quand ii s'agit d'un combat, auquel on est 
excitd, cotnme ici, en ce que c’est Pexhortation. 

10487. Ainsi dit Je kov ah , Dieu đ’Israel , signifie par le 
Seigneur ; on Ie voit en ce que dans la Parole / e kovah et Diea 
d'Israel, c’est le Seigneur ; ii a 6tć montrš que Jdhovah est le Sei- 
gneur, dans les articles cilćs, N° 9373 ; et que Dieu et saint d’Israel 
est Ie Seigneur, N° 7091. 

10488. Que metle ckacun son ćpče sur sa cuisse, signifie 
le vrai d’aprčs le bien combat lant le faux d'aprhs le mal : on 
le voit par la signification de l’ćpće, en ce qu’elle est le vrai qui 
combat contre le faux, N 03 2799, 8294 ; et par la signification de 
la cuisse, en ce qu’elle est le bien de Pamour, N°* 3021, 4277, 
4280, 5050 a 5062, 9961. II est dit Pćpee sur la cuisse, parče 
que le vrai qui combat contre le faux et Ie mal, et qui est vainqueur, 
doit procćder du bien ; toute puissarice du vrai vient du bien ; le vrai 
sans le bien n’esl pas mšme le vrai, car ii est seulement un scienti- 
fique sans vie; le vrai sans Ie bien n’a done aucune puissance; par 
le vrai d’apres le bien ii est entendu la vie selon Ie vrai, car le bien 
xvj. 18. 
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appartient a la vie : de la on voit clairement pourquoi ii est đit, 
mettre l’ćpće sur sa cuisse; comme aussi dans David, oii ii s’agit 
du Seigneur : « Ceins ton iple sur ta cuisse, Hćros, dans ta 
» gloire et dans ton honneur. » — Ps. , XLV. 4. 

10489. Traversez, et recenezde porte h porte dans lecamp, 
signifie partout oii ily a quelque chose d'ouvert par l’ interne 
dans l’ezterne : on le voit par la signification de traverser, et de 
revenir, en ce que c’est examiner et considćrer tout autour depuis 
nne fin jusqu’a l’autre; par la signification de la porte, en ce que 
c’est l’ouverture, N° 10483, ainsi de porte A porte, c’est partout 
od ii y a quelque chose d’ouvert; et par la signification du catnp, 
en ce que c’est l’enfer, N° 10483, par consdquent aussi l’externe, 
car l’externe separć de l’interne est l’enfer chez l’homme : ii est 
done ćvidentque par « traversez, et revenez de porte a porte dans Ie 
camp, » ii est signifie qu’il faut examiner et considćrer tout autour 
partout oii ii y a quelque chose d’ouvert par l’interne dans l’ex- 
terne : ii sera dit, dans l’article suivant, comment la chose se passe. 
Si l’externe sćparć de l’interne chez l’homme est l’enfer, c’est parče 
que l’interne chez lui est le ciel, comme ii a <5tć montrć ci-dessus, 
N° 10472 ; de la l’externe, quand ii a ćtć sćparć du ciel, est l’en- 
fer : c’est en outre ce que l’on peut voir en ce que chez ceux qui 
sont dans les externes sćparćs des internes, regnent les amours in- 
fernaux, qui sont les amours de sol et du monde ; et mčme I’homme 
chez qui l’externe a ćtć sćparć de l’interne, est en actualitć dans 
l’enfer, quoiqu’il ne le sache point, quand ii vit dans le monde. 

10490. Et tuez, l’homme son frere, et l’homme son compa- 
gnon, et l’homme son proehe, signifie l’ action de fermer quant 
& l’influz du bien et du vrai et de ce qui y est altić, afin qu’il 
n’y ait aucitne rlception ni aucune communication : on le 
voit par la signification de tuer, en ce que c’est 6ter la vie spiri— 
tuelle, ainsi le bien de l’amour et le vrai de la foi ; ici done fermer, 
afin qu’il n’y en ait aucune rdception ni aucune communication; 
celles-ci ćtant enlevdes, la vie spirituelle est otee aussi, ii ne reste 
que la vie naturelle ; que tuer, ce soit Oter la vie spirituelle, voir 
N°* 3387, 3395, 3607, 6767, 7043, 8902 ; par la signification 
du frire, en ce que c’est Ie bien de l’amour et de la eharitć, 
N“ 3815, 4121, 4191, 5409, 5686, 5692, 6756; par la signi- 
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fication du compagnon , en ce que c’est le vrai cle ce bien ; et par 
la signification du proche , en ce que c’est ce qui a ćtć conjoint a 
ce bien et k ce vrai, N os 5911, 9378, ainsi ce qui est allie, car les 
allićs sont les proches : de la, ii est ćvident que para tuez, l’homme 
son Mre, et l’homme son compagnon, et l’homme son proche, » ii 
est signifić Taction de fermer l’interne chez cette nation, quant a 
l’influx du bien, du vrai, et de ce qui y est allie, afin qu’il n’y en 
ait aucune reception, et qu’i! n’y ait aucune cominunication avec 
eux. Voici ce qui a lieu : Comme cette nation ćtait idoltoe de 
coeur, et entidrement dans les amours dans lesquels est l’enfer, et 
que nćanmoins chez elle ii devait ćtre instituć un culte reprćsentatif 
des cćlestes, les internes ćtaient par consdquent entidrement fernićs 
chez elle : ii y avait đeux raisons pour que les internes fussent fer- 
mćs; l’une, afin qu’il y eut conjonction avec Ie ciel par leurs ex- 
ternes sans l’interne ; I’autre, afin qne les choses saintes de I’Eglise 
et du Ciel ne fussent point profanees; car si cette nation etit re- 
connu les internes du culte, qui sont les choses saintes de I’Eglise 
et du Ciel reprćsentćes par eux, elle Iesaurait souillfes et profanćes; 
c’est de \k qu’il a ćtć rdvdlć a cette nation peu de chose dans la lu- 
midre au sujet du ciel et de la vie aprds la mort ; et c’est de la qu’ils 
ont absolument ignorć que.Ie Royaume du Messie dtait dans le ciel : 
que cette nation soit encore telle aujourd’hui, ćela est notoire ; mais 
que Ton voie ce qui a ćtd montrć sur cette nation dans les articles 
citćs ci-dessus, N° 10396 ; par exemple, qu’ils etaient entierement 
dans les externes sans aucun interne, N os 4293, 4311, 4459 f., 
4834, 4844, 4847, 4865, 4868, 4874, 4903, 4913, 9320, 
9373, 9380, 9381 ; que de la leur culte a dtd seulement externe, 
N os 3147, 3479, 8871 ; qu’ils n’ont pas voulu connaitre les in- 
ternes du culte et de la Parole, N 09 3479, 4429, 4433, 4680; 
que s’ils avaient connu les saints internes ils les auraient profands, 
N oa 3398, 3489, 4289; que c’est pour ćela qu’il ne leur a pas non 
plus etd donne de les connaitre, N os 301, 302, 304, 2520, 3769 ; 
que neanmoins par les externes du culte, qui dtaient les reprdsentatifs 
des cćlesteschez eux, ii y aeucomiminication avec leciel, N 09 4311, 
4444, 6304, 8588, 8788, 8806. C’est done la ce qui est enten- 
du et signifić par ces paroles, « tuez, l’homme son frere, l’homme 
son compagnon, et l’hoinme son proche. » Celui qui ne sait pas qne 
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Ics fr6r.es, les compagnons, les proches, et plosieurs autres termes 
de parentć, signifient les biens et les vrais de FEglise et du Ciel, 
et leurs opposćs qui sont les maux et les faux, ne peut pas savoir 
ce qu’enveIoppent plusieurs passages de la Parole, od ces termes se 
rencontrent, comme dans les passages suivants ; par exemple, dans 
Matthieu : « Ne pensež pas que je sois venu mettre la paix sur la 
» terre; je suis venu mettre, non pas la paix, mais l’ćpće; car je 
)) suis venu mettre en division rhomme contre son pire, et ta 
» fille contre sa mire, et ta bru contre sa bette-mere ; et en~ 
» ncinis de rhomme ceux de sa maison. Qui aime pire ou mire 
» plus que Moi n’est pas digne de Moi ; et qui aime fils ou fdte plus 
» que Moi n’est pas digne de Moi ; et qui ne prend pas sa croix, et 
» ne suit pas derrifere Moi, n’est pas digne de MoL » — X. 34, 
35, 36, 37, 38 ; — la, ii s’agit des combats spirituels, qui sont 
les tentations quedoivent subir ceux qui seront rćgćnćrćs ; ainsi, 
ii s’agit de debats alors chez l’homme entre les maux et les faux, 
qui lui viennent de l’enfer, et les biens et les vrais qui lui viennent 
du Seigneur; comme ces combats sont d^crits ici, voila pourquoi ii 
est dit, « qui ne prend pas sa croix, et ne suit pas derrifcre Moi, 
n’est pas digne de Moi ; » par la croix ii est entendu Mat de rhomme 
dans les tentations; cclui qui ne sait pas que de telles choses sont 
signifićes par rhomme et le p6re, par la fille et la mere, par la bru 
et la belle-mfere, croira que Ie Seigneur est venu dans le monde en- 
lever la paix dans les maisons et dans les famillcs, et y mettre la di- 
vision, tandis que cependant ii est venu donner la paix et enlever 
les divisions, selon ses paroTes dans Jean, Chap. XIV. Vers. 27, 
et ailleurs : que le dćbat entre 1’homme interne et rhomme externe 
soit ddcrit ici, on le voit par la signification de l’homme et du p6re, 
de la fille et de la mfere, de la bru et de la belle-mfere, dans le sens 
interne ; dans ce sens l’homme est le bien qui proc6de du Seigneur, 
Ie pfere est le mal qui vient du propre de rhomme, la fille est l’af- 
fection du bien et du vrai, la m6re est l’affection du mal et du faux, 
la bru est le vrat de l’Eglise adjoint 4 son bien, et la belle-m6re est 
le faux adjoint a son mal : et comme c’est ainsi qu*est dćcrit le 
combat entre les biens et les maux et entre les faux et les vrais chez 
l’homme, voilh pourquoi ii est dit aussi qu’ennemis de rhomme 
' seront ceux de sa maison ; ceux de la maison signifient les choses 
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qui sont chez l’homme, ainsi les choses qui sont les propres de 
l’homme; et les ennemis, dans le sens spirituel, sont les maux et les 
faux qui attaquent les biens et les vrais : que ce soit Iži ce qui est 
signifić par l’homme, le pfere, la fille, la mOre, la bru et la belle- 
rnbre, c’est ce qui a ete montrć <$ et 14 dans les explications. II en 
est de mfime de ces paroles dans Matlhieu : <! Le frere livrera le 
» frtre a la niort, et le pire le fi/s, et les enfanis se souleveront 
» conlre les parenls, et les feront raourir. » — X. 21 : — et de 
mfime de celles-ci dans Luc : « Si quelqu’un vient a Moi, et ne 
» ludi pas son pere, et sa mtre, et san epouse, et ses enfanis , 
» et ses frires, et ses sceurs, et meme aussi son Ime, ii ne peut 
» Stre mon disciple ; et quiconque ne porte point sa croix, et ne 
» vient point apršs Moi, ne peut Stre mon disciple ; ainsi done, qui- 
» conque d’entre vous ne renonce pas a tout ce qu’il a ne peut 
» Stre mon disciple. » — XIV. 26, 27, 33; — qui ne voit que 
ces paroles doivent Stre entendues autrement que selon la lettre, 
spdcialement par cette considćration, qu’il est ditqu’on doit hair 
pbre, rnere, ćpouse, enfants, frbres, sceurs, pour qu’on puisse etre 
disciple du Seigneur, puisque d’aprbs les prćceptes duSeigneur, 
personne ne doit avoir de haine, pas mćme envers un ennemi ? — 
Malth., V. 43, ih; — que les propres de l’homme, qui sont les 
maux et les faux dans leur ordre, soient enlendus par ces noms, ćela 
est Svident, car ii est dit aussi, que l’homme doit hai'r son đme, v et 
renoncer h tout ce qu’il a, c’est-ži-dire, a ses propres : l’Slat de la 
tentation ou du combat spirituel est aussi dScrit ici, car ii est dit, 
« quiconque ne porte point sa croix, et ne vient point apr6s Moi, 
ne peut ćtre mon disciple ; » 6tre le disciple du Seigneur, c’est 
etre conduit par le Seigneur et non par soi-mćme, ainsi par les biens 
et les vrais qui procedenl du Seigneur, et non par les maux et les 
faux qui viennent de Thomnie. La Parole doit etre entendue de 
merne ailleurs oti ces noms sont menlionnes ; par exemple, dans 
Jeremie : « A rnes paroles ils ne font point altention; et ma loi, ils 
» la rejettent; c’est pourquoi, ainsi a dit Joho val; : Voici, je vais 
» meltre devant ce peuple des achoppements, afin que s’v heurlent 
» pereš et fils ensemble, le voisin et son compagnon , et qu’ils 
» pšrissent. » — VI. 19, 21. — Dans Jeremie : « Je les disper- 
» serai, 1‘ komine avec son frere, et les pčres et les j i/s ensemble; 
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)) je n’ćpargnerai point, je ne pardonnerai point, je n’aurai point 
» compassion, que je ne les dćtruise. » — XIII. 14. — Dans le 
Mčme : « Jehovab a multiplić ceux qui trćbuchent, et mčme est 
u tomb €J*homme sur son compat/non . » — XLVI. 16. — Et 
dans Esale : « Je mettrai aux prises rćgypte avec l’Egypte, de 
» telle sorte que combatte i komme contre son frere, et l'homme 
» contre son compagnon . » — XIX. 2 ; — dans ce's passages 
aussi, de semblables choses sont entendues par les pšres, les fils, 
les fršres et les compagnons. 

10491. Et firent les fds de Levi selon la parole de Mos- 
cheh, signifie l’effet par ceux qui sont dans les vrais đapres 
le bien : on le volt par la reprčsentation des fds de Levi, en ce 
qu’ils sont ceux qui sont dans les vrais d’apršs le bien, et dans le 
sens abslrait, les vrais d’apres le bien, N° 10485 ; et par la signi- 
fication de faire selon la parole de Moscheh , en ce que c’est 
1’effeL 

10492. Et U tomba du peuple en ce jour-la jusqu*& trois 
mille hommes, signifie l'action de fermer complUement l* in- 
terne : on le voit par la signification de tomber ou d’čtre tuć, en 
ce que c’est 6tre fermć, N° 10490 ; et par la signification de trois 
mille, en ce que c’est ce qui est complet; car trois signifie le plein 
et le complet, N os 2788, 4495, 7715, 8347, 9198, 9488, 9489 ; 
de mšme trois mille, puisque les nombres plus grands signifient la 
mčme cbose que les nombres plus petits, d’apršs lesquels ils existent 
par multiplication, N os 5291, 5335, 5708, 7973; que tous les 
nombres dans la Parole signifient des choses, on le voit dans les pas- 
sages citds, N° 9488; et N os 10127, 10217, 10253. Maintenant, 
puisqu’il a £te question ici de 1’action de fermer l’interne cbez la 
nation Israćlite et Juive, ii m’est permis de dire encore quelque 
cbose sur cette action : Ce sont les maux et les faux qui ferment 
l’homme interne, ou, ce qui est la mčme cbose, ce sont les amours 
mondains, terrestres et corporels quand ces amours rfcgnent, car 
de \h viennent tous les maux et tous les faux ; si Tinterne est ferme 
par eux, c’est parče que ces amours sont opposćs aux amours cd- 
lestes, ou, ce qui est la mfime cbose, c’est parče que les maux et les 
faux sont opposes aux biens et aux vrais ; iors done que des op- 
posfc agissent mutuellement les uns contre les aulres, ce qui est 
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blessć se contracte, ii peu prfes comme une fibre qui est piqude, et 
d’ailleurs tout ce qui appartient h l’homme est contractć par la dou- 
leur ; que par suite de la lžsion et de l’ćtat lugubre du mental (ani- 
mus), la face de l’homme se fronce, et que son abdomen, avec le 
poumon et sa respiration, se fesserre, ćela est noloire; ii en est 
aussi de mtene de l’homme interne, quand les maux et les faux 
entrent dans la pensće et dans la volontd ; ii est per?u, et mSnie ii 
se manifeste qu’il y a alors aversion et par suite contraction ; voilit 
la causecommune d’aprte laquelle l’interne est fer me ; mais la cause 
spćciale, c’est pour que les biens et les vrais n’entrent point du ciel 
par l’homme interne dans l’homme externe, et n’y soient ni souilles 
ni profanćs ; afin done que ćela n’arrivht pas chez la nation Israćlite, 
chez laquelle ii y avait la Parole et les ehoses saintes de l’Eglise, 
l’interne chez eux avait dtd completement ferme; que l’interne ait 
<5td completement fermd, c’est ce qui devient bien manifeste en ce 
que, quoiqu’ils vivent parmi les Chrćtiens, et quoiqu’il s’agisse 
ćvidemment du Seigneur dans les Prophćtiques, ndanmoins ils ne 
Le reconnaissent nullement ; bien plus , ils sont tels , qu’ils ne 
peuvent pas mčrne penser quelque ehose qui cdnfirme, ii v a refus 
intćrieur et aversion intdrieure. En outre, ii faut qu’on sache que, 
dans le monde Ghretien aussi, l’interne est ferme chez ceux qui savent 
les vrais de la foi d’aprte la Parole, et qui n’y conforment pas leur 
vie, car la vie mCme selon ces vrais ouvre l’homme interne ; autre- 
ment les vrais ne rćsident que dans la mdmoire de l’homme externe ; 
mais chez ceux qui les nient, 1’ interne a ćtć entierement ferme : et, 
ce qui peut paraitre ćtonnant, l’interne a dtć fermd chez un nombre 
plus grand d’intelligents que de simples; et ćela, parče que les in- 
telligents sont plus que les simples dans les cupiditds de s’dlever et 
de s’enrichir, et par Ih dans les amours de soi et du monde ; et 
aussi parče que, par les scientifiques dans lesquels les intelligents 
sont plus que les simples, ils sont dans la facultć de confirmer les 
maux et les faux qui proviennent de ces amours : qu’on ajoute a 
ćela que la plupart des intelligents penšent sur l’hme d’aprCs une 
sorte d’hypothtee admise dans le monde savant, d’aprte laquelle ils 
n’ont de l’hme d’autre idće que comme d’un souffle ou d’un vent, 
dans lequel ii y a peut-Ctre quelque ehose qui vit ; taudis qu’au con- 
traire les simples bons pensent, non pas d’aprte une telle idee, mais 
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seulement d'aprčs l’idće que rame est l’homme qui vit aprfes la 
mort ; de la vient qne chez ceux-ci l’interne est ouvert, et que cbez 
ceux-I4 ii est fermđ. Soit que Fon diše de l’interne qu’il est ouvert 
ou fermć, ou soit qu’on Ie diše du ciel, c’est la toftme chose. 

10493. Et dit Moscheh : Emplissez votre main aujour- 
d’hui pour Je kovah, signifie le communicatif et le rćceptif du 
Divin Vrai dam les Cieux : on le voit par la signification ft em- 
plir la main pour Jćhovah, en ce que c’est le reprćsentatif de la 
Divine puissance du Seigneur dans les Cieox par Ie Divin Vrai 
procedant de son Divin Bien ; et le communicatif et le receptif de ce 
vrai dans lesoieux, N° 10076; ici le communicatif du Divin Vrai 
avec les cieux par les reprćsentatifs, qui ćtaient les externes du culte 
chez cette nation, aprfcs qne l’interne eut ćtć fermć chez eux : que 
par les externes du culte, qui etaient les repr'esentatifs des cćlestes, 
chez cette nation, aprčs que l’interne eut ćtć fermć, ii y ait eu com- 
munication avec le ciel d’aprčs la Divine puissance du Seigneur, 
on le voit, N os 4311, 4444, 6304, 8588, 8788, 8806. 

10494. Car l'homme contre son fils et contre son frere, 
signifie quand l’ interne a tti fermć, a fin gue le vrai et le bien 
procčđant du ciel n'entrent point dans l i externe : on le voit 
par la signification de tkomme contre son fils et contre son 
frdrc ou aprfes 1 qu’ils les eurent tues, en ce que e’est I’action de 
fermer l’interne quant a l'influs du vrai et du bien, N os 10490, 
10492; que Ie fils soit le vrai, on le voit, N 03 489, 491, 533, 
1147, 2623, 2628, 2803, 2813, 3373, 3704, 4257, 9807 ; et 
ie frere, le bien, N os 3815, 4121, 4191, 5409, 5686, 5692. 

i 0495. Pour donner sur vous aujourd’ kiti bćnćdiction, si- 
gnifie la reception du Divin Vrai cC a prcs la Parole, et parče 
vrai la conjonction avec le Seigneur : on Ie voit par la signifi- 
cation de la benuliction, en ce que c’est en gćnćral ce qui est 
donne par Ie Seigneur k Thomme ; et comme tout ce qui est donnć 
par le Seigneur se refere au bien de l’amour et au vrai de la foi, 
c’est ce bien et ce vrai et tout ce qni en procede, qui est signifie 
par la bćnMction ; ici done c’est la rćceplion du Divin Vrai d’apr&s 
la Parole, et par ce vrai la conjonction avec Ie Seigneur, voir 
N os 1096, 2846, 3017, 3406, 4216, 4981, 6298, 8674, 8939; 
que la Bćneđiction soit la conjonction avec le Seigneur, on Ie voit 
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N®’ 350/1, 3514, 3530, 3565, 3584, 6091, 6099. Dequellema- 
nifcre ces choses se passent, ćela a ćtć montrć dans ce qui prćc&de ; 
et qu’il y ait, par la Parole, conjonction du Seigneur avec i’homme* 
et du ciel avec le monde, on le voit, N° 10452. 

10496. Vers. 30, 31, 32, 33, 34, 35. Et U arriva que le 
lendemain , et dit Mosckek au peuple : Vous, vons avez pec hi- 
ci 3 un pički grand; et maintenant je monterai vers Jihovah ; 
peut-Ure ferai-je expiation pour votre pičke? Et revint Mos- 
ckek vers J ihovah , et U dit ; Je te prte , U a pichi, ce peuple , 
cl’un pichi grand, , et Us se sont fait fleš dieux d’or. Et main- 
tenant, si tu remettais leur pichi! Et sinon, efface-moi , je 
te prie, de ton Livre, que tu as ecrit, Et dit Jčhovah ii M os- 
eke h : Celui qui a pički contre Moi, je l’effacerai de mon 
Uvre . Et maintenant, va, conduis le peuple vers oit je t’ai 
dit; voici, mon Ange ira devant toi, et au jour de ma visita - 
tion, et je visiterai sur eux leur pički. Et frappa Jihovah le 
peuple sur ce qu’ils avaient fait le veait, gu’avait fait Aharon . 
— Et U arriva que le lendemain, signifie la durće d’un tel culte 
jusqu’a la fin de l’Eglise : et dit Mosckek au peuple : Vous, 
vous avez pički d’un pički grand, signifie i’action đe se dćtour- 
ner el de s’ćloigner completement : et maintenant je monterai 
vers J ihovah, signifie Mevalion des intćrieurs vers le Seigneur : 
peut-etre ferai-je expiation pour votre pički? signifie la possi- 
bilitć d’apres la Divine puissance du Seigneur chez ceux qui se sont 
ainsi entterement dćtournćs : et revint Mosckek vers Jihovah, 
signifie la conjonction : et U dit : Je te prie, U a pichi, ce peuple, 
d’un pichi grand, signifie que quoique cette nation se soilenttere- 
ment dćlournće et ćloignee du Divin : et Us se sont fait des dieux 
d’or, signifie et quoiqu’ils adorent le plaisir infernal : et mainte- 
nant, si tu remettais leur pichi! signifie que nćanmoins cette 
action de s’čtre detournć du Divin ne ferait point obstacle : et sinon, 
efface-moi, je te prie, de ton Livre, que tu as icrit, signifie 
que rinterne de la Parole, de l’Eglise el du culte ne pćrirait point : 
et dit Jihovah ii Mosckek : Celui qui a pichi contre Moi,je 
l’effacerai de mon livre, signifie la rćponse, que ceux qui se de- 
tournent du Divin pćriront : et maintenant, va, conduis le peuple 
vers oii je t’ai dit, signifie cette nation, pour qu’e!le reprćsente 
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l’Eglise, et non pour qoe TEglise soit chez elle : voici, mon Ange 
ira devant toi, signifie que nćanmoins le Divin Vrai conduira : 
et au jour de ma visitation, et je visiterai sur eux leur pčche, 
signifie leur dernier ćtat dans le particulier et dans Ie commun 
quand arrivera le jugement : et frappa Jćhovah le peuple , signi- 
fie Ia dćvastation du vrai et du bien chez la nation Israšlite : sur ce 
gu'ils avaient fait le veau, signifie a cause du culte provenant de 
l’amour infernal : qu’avait fait Aharon, signifie ćela par les ex- 
ternes qu’ils aimaient seuls. 

10497. Et U arriva que le lendemain , signifie la duree 
d’un tel culte jusqu 9 d la fin de VEglise : on le voit par la signi- 
fication du lendemain y en ce que c’est ce qui est perpćtuel et eter- 
nel ; mais quand ii s’agit de la nation Juive, c’est jusqu’4 la fin de 
TEglise : que le lendemain soit ce qui est perpćtuel et eternel, c’est 
parče que le jour de demain, quand ćela se dit de choses qui signi- 
fient les Divins cćlestes et spirituels, signifie ce qui est perpćtuel et 
ćternel, voir N os 3998, 9939; mais que ce soit la durće jusqu’a 
la fin de I’Eglise, c’est parče que ćela est dit de la nation Juive et 
de son culte, qui prit fin quand le Seigneur vint dans le monde, 
selon la prćdiction dans Daniel : « Soixante-dix semaines ont ćtć 
» decidćes sur ton peuple, et sur ta ville de saintetć, pour consom- 
» mer la prćvarication, et pour sceller les pćchćs, et pour-expier 
» L’iniquitć, et pour amener Ia justice des siteles, et pour sceller la 
» Vision et le prophete, et pour oindre le Saint des saints. Dans Ie 
» milieu de la semaine ii fera cesser le sacrifice et I’oblation : enfin 
» sur l’oiseau des abominations (sera) la dćsolation, et jusqu’& la 
» consommation et a la dćcision, elle fondra sur Ia dćvastation. » — 
( IX. 24, 27 ; — et que les restes du culte de cette nation doivent 
' prendre fm avec la fin de l’Eglise d’aujourd’hul en Europe, le Sei- 
I gneur Ie prćđit dans Matthieu : « En vćritć, je vous dis, que ne 
» passera point cette gćnćration que loutes ces choses n’arrivent. » 
— XXIV. 34 ; — dans ce Cbapitre, ii s’agit de la consommation 
du si&cle, qui est la fin de TEglise d’aujourd’hui, comrne on Ie voit 
explique au commencement des Chapitres XXVI a XL de Ia 
Genfese. 

10498. Et dit Moscheh au peuple : Vous, vous avet piche 
d'un pšchč granđ, signifie Vaction de se detourner et dč 
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loigner completement : on le voit par la significalion du pćchć, 
en ce que c’est l’action de se dćtourner et de s’ćloigner du Divin, 
N os 5229, 5474, 5841, 7589, 9346, ici l’action de se detourner 
et de s’ćloigner compldtement, parče qu’il est dit un pćchć grand; 
l’action de se dćtourner et de s’ćloigner du Divin est compl&te, quand 
ii n’est plus rec,u du ciel rien du vrai ni rien du bien, car le vrai 
et le bien, proceđant du ciel, sont le Divin chez l’homme ; qu’il n’y 
ait eu chez cette nation, aucune rćception du vrai et du bien pro- 
cćdant du ciel, et que par consćquent l’action de se dćtourner du 
Divin ait ćtd complfcte, c’est ce qui est dćcrit par ces paroles dans 
Esaie : « Dis 4 ce peuple : Entendez en entendant mais ne compre- 
» nez point, et voyez en voyant mais ne connaissez point. Engraisse 
» le coeur de ce peuple, et ses oreilles appesantis, et ses yeux en- 
» duis, de peur que peut-6tre ii ne voie de ses yeux, et que de ses 
» oreilles ii n’entende, et que son cceur ne comprenne, et qu’il ne 
» se convertisse pour 6tre gućri. » — VI. 9, 10. Jean, XII. 37, 
38, 39, 40 ; — ii est dit de peur qu’il ne se convertisse 'pour ćtre 
gućri, ce qui signifie que s’ils avaient corapris les internes de la Pa- 
role, de l’Ćglise et du culte, ils les auraient profanćs, selon ce qui 
a ćtć dit ci-dessus, N° 10490. 

10499. Et maintenant jemonterai vers Jćhovah, signifie 
l’ill’vation des intćrieurs vers le Seigneur : on le voit par la re- 
presentation de Moscheh, en ce qu’il est l’interne, N° 10468 ; et 
par la significalion de monter, en ce que c’est l’elčvation vers les 
intćrieurs, N° s 3084, 4539, 4969, 5406, 5817, 6007 ; ici, l’elć— 
vation vers le Seigneur, parče qu’il est dit, « je monterai vers Jć- 
hovah, » et que par Jćhovah dans la Parole ii est entendu le Sei- 
gneur, voir aux articles citds, N° 9373. Comment ćela a lieu, on 
peut le voir d’apres ce qui a ćte raontre sur l’ćldvation des internes 
de la Parole, de 1’Eglise et du culie vers le ciel, ou vers le Sei- 
gneur, par les externes chez la nation Israćlite, N os 4311, 4444, 
6304, 8588, 8788, 8806. 

10500. Peut-etre ferai-je expiation pour votre peche, si- 
gnifie la possibiliU d’apres la Divine puissance du Seigneur 
chez ceux qui se sont ainsi cntierement detournis : on le voit 
par la signification de faire expiation, en ce que c’est faire qu’on 
n’y reflćchisse plus, de sorte que leur culte soit nćanmoins acceptć 


284 


ARCANES CELESTES. 

et entenda; car rexpiation est aussi Taudition et la rćception de 
toutes les ehoses qui appartiennent au culte, ainsi qu’il a ćtć montrć, 
N° 9506; ici done la possibilitć que ćela se fasse chez ceux qui se 
sont ainsi entićrement detournćs ; et par la signification du pćchć, en 
ce que c’est l’action de se detourner completement du Divin, comme 
ci-dessus, N° 10498. Que ce soit la ce qui est signifie par ces pa- 
roles, c’est parče que dans tout ce -Chapitre ii s’agit de ractiort 
chez la nation Israelite de se dćtourner du Divin, et de la possibi- 
litć, nćanmoins, que par les externes dans Iesquels seuls ils etaient, 
ii y aurait communication avec Ie ciel. Afin qu’on sache comment 
les ehoses se passent, ii sera eneore donnć quelques explications : 
L’Eglise sur la fcerre est ćtablie uniquement afin qu , il y ait com- 
munication du monde, c’est-&-dire, du genre humain, avec Ie ciel, 
k savoir, par le ciel avec Ie Seigneur; car sans figlise ii n’y a au- 
cune communication, et sans communication Ie genre humain pć- 
rirait, N° 10452 ; or, la communication de I'homme avec le ciel se 
fait par les spirituels et par les cćlestes chez I’homme, mais non 
par les mondains ni par les corporels sans les spirituels el sans les 
cćlestes ; ou, ce qui est la mćme ehose, se fait par les internes, mais 
non par les externes sans les internes : puis done que la nation Is- 
raelite ćtait dans les externes sans les internes, et que cependant 
quelque ehose de I’Eglise devait etre institut chez elle, c’cst pour 
ćela qu’il a M pourvu par Ie Seigneur a ce quc neanmoins la com- 
munication avec Ie ciel se fit par les representatifs, qui ćtaient les 
exlernes du culte chez cette nation ; mais cette communication se fai- 
sait d’une manire miraculeuse, comme on Ie voit dans les articles 
citćs ci-dessus, N° 10499. Or, deux ehoses avaient ćt6 requises 
pour que ćela se fit; Tune, que I’ interne chez eux fht entifcrement 
fermd; rautre, qu’ils pussent štre dans un saint externe quand ils 
ćtaient dans Ie culte; en effet, quand l’interne a ete entierement 
fermd, I’interne de l’Eglise et du culte n’est ni nić, ni reconnu, ii 
est comme nul ; et alors le saint externe peut exister, et aussi etre 
ćlevć, parče que rien n’y met ni obstaele ni empfichement : c’est 
pour ćela aussi que cette nation ćtait dans une complšte ignoxance 
sur les internes qui appartiennent a ramoiir et a la foi envers le Sei- 
gneur, et a la vie ćternelle par cet amour et cette foi : mais des que 
le Seigneur fut venu dans Ie monde, et qu’il se fut rćvćlć, et eut 
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enseignć l’araour et Ia foi en Lui, alors cette nalion, ayant entendu 
ces instructions, conimeop a les nier, et ainsi ne pouvait plus* 
comme auparavant, fitre tenue dans une telle ignoranoe; c’est pour 
ćela qu’elle fut alors chassće de la terre de Canaan, afin qu’elle ne 
souilldt point et ne profani point les internes en les niant dans cette 
terre, ou tous les lieu.x depuis les temps tres-anciens ćtaient deve- 
nus reprćsenlatifs des choses qui appartiennent au Ciel et a l’Ć- 
glise, voir N 03 1585, 3686, 4447, 5136, 6516 : par cette raison, 
autant aujourd’hui ils connaissent les internes et se confirment in- 
tellectuellement contre eux et les nient, autant ils ne peuvent plus 
6tre dans le saint externe, parče que Ie nćgatif non-seulement ferrae 
I’interne, mais enlćve mćme de rexterne Ie saint, par consćquent 
le communicatif avec le ciel. II en est de mfirae des Chrćtiens qui 
connaissent les internes d’apres la Parole, ou d’apres la doctrine de 
l’Eglise, et nćanmoins les nient de coeur, ce qui arrive quand ils vi- 
vent mal et pensent mal en eux-nfomes, quoiqu’ils semblent ćtre 
dans une devotion et une pićtć externe lorgqu’iIs sont dans le culte. 

10501. Et revint M oseke li vers J i kovah , signifie la con- 
jonetion : on Ie voit par Ia signification de revenir vers Jeko - 
vah, en ce que c’est la conjonction : si la conjonction est signifiće 
ici par revenir vers Jćhovah, c’est parče que monter vers Jćhovab, 
N° 10499, signifie Mćvation de I’interne vers le Seigneur. 

10502. Et U dit : Je te prie> U a pičke, ce peuple, d*un 
pički grand, signifie que quoicfiie cette nalion se soit enlie- 
rement delournee et iloignee du Divin : on Ie voit par la signi- 
cation de picker d’un pički grand , en ce que c’est se dćtourner 
et s’ćloigner entierement du Divin, N° 10498 : ii est dit quoique 
cette nation se soit dćtournće, a cause de la sćrie des choses dans 
le sens interne; car ceux qui sont dans ce sens font attention, non 
4 Ia lettre, mais au sens des choses dans leur ordre. 

10503. Et ils se sont fait des dieux d’or, signifie et quoi - 
qn 9 ils adorent leplaisir infernal : on le voit par la signification 
de se faire des dieux, en ce que c’est le culte; et par Ia significa- 
tion de Cor, en ce que c’est leplaisir des amours externes, ainsi Ie 
plaisir infernal, N° 10402. Dans la Parole ii est parić de quatre 
genres d’idoles, k savoir, idoles de Pierre, de Bois, d’Argent et 
d’Or; les idoles de Pierre signifient le culte d'aprfcs les faux de la 
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doctrine ; les idoles de Bois, le culte d’aprćs les maux de la đoc- 
trine ; les idoles d’Argent, le culte du faux tantpar la doctrine que 
par la vie; et les idoles d’Or, le culte du mal tant par la doctrine 
que par la vie; les idoles d’or signifiaient done le culte le pire de 
tous : ceux qui ćtaient dans ce culte non-seulement falsifiaient les 
vrais, mais mćme adultćraient les biens; car ils appelaient biens 
les maux, et par suite ils appelaient vrais les faux : dans ce culte 
sont tous ceux qui sont dans I’amour'de soi, et neanmoins croient. 
la Parole ; car ils appliquent le sens de la lettre de la Parole en fa- 
veur de toutes les ehoses qu’ils pensent et qu’ils font, ainsi au culte 
đ’eux-mćmes. 

10504. Et maintenant , si tu remettais leurpechć, signifie 
que nćanmoins cette action de s’Ure dćlournć du Divin ne fe- 
rait point obstacle : on le voit par la signification du pčehe, en ce que 
c’est l’action de se dćtourner du Divin, comme ci-dessus, N os 10498, 
10502 ; et par la signification de le remetire , en ce que c’est ne 
point faire obstacle k ce que les internes de la Parole, de l’Eglise 
et du culte puissent nćanmoins ćtre ćlevćs par Ieurs externes, et 
ainsi a ce que la communication puisse se faire avec le ciel; en effet, 
quand cette communication nćanmoins se fait, ii n T est pas fait at- 
tention a r action de se dćtourner, et ce a quoi ii n’est pas fait at- 
tenlion est dit ćtre remis. 

10505. Et sinon, efface-moi, je te prie, de ton Uvre, que 
tu as icrit, signifie que l'interne de la Parole, de l’Eglise et 
du culte ne pčrirail point : on le voit par la reprćsentation de 
Moscheh, qui prononce ces paroles, en ce qu’il est l’interne de la 
Parole, de TEglise et du culte, N° 10468; par la signification de 
que tu as ćerit, en ce que c’est ce q.ui est \k par le Seigneur ; car 
par le Uvre ii est signifić ce qui est dans Tinterne, et par ćerire, 
quand ii s’agit de Jćhovah, c’est-a-dire, du Seigneur, ii est signi- 
fić ce qui est la par le Seigneur; et par la signification d 'effacer 
du Uvre, en ce que c’est pćrir, mais ici ne point pćrir, parče qu’il 
est rćponđu celui qui a pćchć contre Moi, je 1’effacerai de mon 
livre, » ce qui signifie que l’interne de la Parole, de l’Ćglise et du 
culte ne pćrira point, mais que ceux qui se dćtournent du Divin, 
ainsi ceux qui sont dans les externes sans l’interne, pćriront. Si le 
livre que Jćhovah a ćerit, et qui, dans le verset suivant, est appelć 
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mon livre ou livre de Jćhovah, et ailleurs Iivre de vie, est Pinterne, 
c’est parče que rinterne de Phomme est dans Ie ciel, par consć- 
quent ou est le Seigneur, et que par suite c’est du Seigneuv par le 
ciel que viennent les choses qul sout dans rinterne de l’homme, 
qui toutes sont des Divins cćlestes et spirituels ; ces choses peuvent 
čtre regues par l’interne de Phomme, mais non par Pexterne sćparć 
de I’interne, puisque l’externe est dans le monde, et a 616 formć 
pour recevoir les naturels qui sont dans le monde, Iesquels sans 
rinflux par les internes n’ont point Ia vie celeste, et par suite sont 
dits morts. D’aprčs ćela, on peut voir ce qui est entendu dans la 
Parole par le Livre de vie, et qui sont ceux que I’on ddsigne comme 
ćcrits dans ce livre, c’est-a-dire que ce sont ceux qui sont dans la 
vie du vrai et du bien, ainsi ceux qui d’aprfes l’amour et la foi sui- 
vent les prćceptes divins ; car la vie selon ces prćceptes ouvre 
Phomme interne, et Ie forme; et ce qui a 6t6 inscrit I ži, a ete ins— 
crit par Ie Seigneur, et reste pour Pćternitd : ce sont ceux-ci qui 
sont dćsignćs comme ćcrits dans Ie Livre de vie, dans les passages 
suivants; dans Daniel : « En ce temps-Ia sera dćlivrć ton peuple, 
» quiconque sera trouvć ćcrit dans le Livre . » — XII. 1. — 
Dans Jean : « Celui qui aura vaincu sera revćtu de vštements blancs ; 
» je n’effacerai point son nom du Livre de vie . » — Apoc. III. 
5. — Dans Ie Mftme : « Dans Ia Nouvelle Jćrusalem ii n’entrera 
» que ceux qui ont ćti čcrits dans le Livre de vie de l’ Agneau. » 
— Apoc., XXI. 27. — Dans Ie M6me : a Je vis que des Livres 
)) avaient ćtč ouverts ; et un auire Livre fat ouvert > qui est le 
)> Livre de vie ; et furent juges les morts sur les choses qui avaient 
» ćte ćcrites dans le Livre selon leurs oeuvres ; et quiconque ne 
» fut pas , dans le Livre de vie, trouvć ćcrit, fut jetć dans l’e- 
» tang du feu. » — Apoc., XX. 12, 13, 15. — Dans le M6me : 
« Et adoreront la bšte tous ceux dont n*ont point ćte ćcrits les 
» noms dans le Livre de vie de I' Agneau. » — Apoc. XIII. 8; 
et Chap., XXVII. 8; — et en outre ailleurs. II faut qu’on sache 
que tout ce qui a etd inscrit dans Phomme. interne, a ćtć inscrit par 
le Seigneur ; et que tout ce qui a e5tć inscrit Ia, fait Ia vie mfime spi- 
rituelle et cćleste de Phomme ; et que toutes et chacune des choses 
qui y ont 616 inscrites, ont 616 inscrites dans Pamour ; voir aussi, 
N°* 2A74, 8620, 9386. 
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10506. Et dit J ihovah & Moscheh : C etili qui a pichi con- 
tre Moi, je l’effacerai de mon livre, signifie ta reponse, qiie 
ceux qui se ditournent du Divin piriront : on le voit par la si- 
gnificalion de J ehomh dit ii Moscheh , en ce que c’est la rdponse; 
et par la signifieation de j včcher contre Jihovah, en ce que c’est 
se dćtoLirner du Divin, N° 10498; et par la signifieation d 'Ure 
effact du Uvre de Jihovah , en ce que c’est ne point apparaltre 
dans le ciel, ainsi pćrir quant a la vie spirituelle : que ce soit la ce 
qui est signifie par ćtre cffacć du livre de Jćhovah, c’est parče que 
ceux qui sont dans les externes sćparćs de l’interne ne peuvent rien 
recevoir du ciel ; en efiet, c’est l’interne qui recoit du ciel, et l’ex- 
terne sans I’interne ne reg.oit rien d’autre part que de l’enfer : que 
le ciel chez l’homme soit dans l’interne de l’homme, et que l’in- 
terne soit le livre de vie, et que les ehoses qui sont dans l’interne 
viennent du Seigneur par le ciel, on vient de le voir, N° 10505. 

10507. Et maintenant, va, conduis, le peuple vers oii je t'ai 
dit, signifie cette nation pour qu'elle reprlsente l’Eglise, et 
non pour que l’Eglise soit chez elle : on le voit par la significa- 
tion de conduire le peuple vers la terre de Canaan, en ce que 
c’est faire qu’il y ait Eglise, car la terre de Canaan signifie l’Eglise, 
et conduire le peuple vers cette terre signifie dans le sens spirituel 
instituer chez lui l’Eglise, puisque cette nation ćtait conduite dans 
cette terre afin qu’il y eftt une Eglise; mais ici c’est seulement pour 
reprćsenter l’Eglise, parče qu’il est dit : Conduis ce peuple vers 
oii, et non pas vers la terre. Que chez la nation Isradlite et Juive 
ii y ait eu, non une Eglise, mais seulement uh reprćsentatif de l’E- 
glise, on le voit, N os 4281, 4288, 4311, 4500, 4899, 4912, 
6304, 7048, 9320 ; on voit aussi que la Terre dc Canaan est l’E- 
glise, N os 3705, 3686, 4447, 5136, 6516 ; el que par suite la 
Terre, dans la Parole, est l’Ćglise, aux articles citćs, N° 0325. 

10508. Voici, mon Ange ira devant toi, signifie que nćan- 
moins le Divin Vrai conduira : on le voit par la signifieation de 
VAnge de Jćhovah, en ce que, dans le sens suprćme, ii est le 
Seigneur quand au Divin Humain, et dans le sens respeetif le Divin 
qui appartient au Seigneur chez les anges dans les cieux, N os 1925, 
2821, 4085, 9303; et que par suite ii signifie le Divin Vrai, 
N° 8192; et par la signifieation d ’a/ler devant toi, en ce que c’est 
conduire. 
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10509, Et au jour de ma visitation je visiterai sur eux 
leur pechć , signifie leur dernier etat dans le particidier et 
dans ie commun, quand arrivera ie jugement : on le volt par 
la signification (bi jour de ma visitation, en ce que c’est le der- 
nier ćtat de l’Eglise dans le partieulier et dans le commun, N os 2242, 
6588 ; et par la signification de visiter le pčchč, en ce que c’est 
čtre jugć et condamnć : ii est dit dans le partieulier et dans Ie com- 
mun, parče que le jour de la visitation est pour chaque homme, 
ainsi dans le partieulier, quand ii vient dans l’autre vie, ce qui ar- 
rive quand ii meurt, et qu’il est aussi pour l’Eglise dans le com- 
mun, quand celle-ci cesse d’ćtre ; alors les hommes de cette Ćglise 
sont examinćs pour qu’on sache quels ils sont, et ils sont sćparćs ; 
ceux qui sont dans les maux sont jetćs dans I’enfer, et ceux qui sont 
dans les biens sont elevćs dans le ciel ; toutefois, ćela se fait non sur 
la terce, mais dans l’autre vie. II sera dit ailleurs, d’aprćs la Divine 
Misćricorde du Seigneur, comment s’y fait l’Examen, et comnient 
se fait la Sćparation ; puis, comment se fait la Damnation et la Chute 
dans l’enfer, et l’Elćvation dans Ie Ciel. 

10510. Et frappa Jehovak le peuple, signifie la dčvasta - 
tion du vrai et du bien chez la nation Israelite : on le voit par 
la signification de frapper, en ce que c’est dćtruire, comme N° 6761 ; 
et detruire dans le sens spirituel, c’est priver quelqu’un des vrais 
et des biens de la foi et de l’amour, ce qui dans la Parole est appelć 
dćsolation et vastation. Si la dćvastation est signifiee ici par frapper, 
c’est parče que dans ce Chapitre ii a ćtć question fte l’action de fer— 
mer l’interne chez la nation Israelite, et que cet acte est la dćvas- 
tation quant au vrai et au bien. 

10511. Sur ce qu ils avaient fait le veau , signifie a cause 
du culte provenant de tamour infernal : on le voit par la si- 
gnification du veau , en ce qu’il est le plaisir de l’amour de soi, 
N° 10407 ; de 14 faire le veau , c’est Ie culte d’apres le plaisir de 
cet amour, ou, ce qui est la mćme ehose, Je culte provenant de cet 
amour; que cet amour soitl’amour infernal, c’est cequi a etćtrćs- 
souvent montrć : si faire le veau signifie le culte, c’est parče que 
faire le veau enveloppe tout ce qui a ćtć dit sur l’adoration et sur 
le culte du veau dans les Versets 4, 5, 6, de ce Chapitre. 

10512. Qu’avait fait Aharon 9 signifie ćela par les cxter- 
XYL 19. 
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nes qu'ils aimaient seuts : on Ie voit par la representation d*A- 
haron , en ce qu’il est I’externe de Ia Parole, de I’Ćgliseet du Culte, 
N os 10397, 10468, 10480 ; et quand l’externe seul est aimć, ii est 
dit que l’externe fait ćela; mais ii est entendu la nation qui aime 
les externes seuls. 


CONTINUATION SUR LA TrOISIČIME TERRE DANS LE ClEL AsTRAL. 


10513. Des Palais magnifiques, semblables a ceux des Rois et 
des Princes sur notre Terre, furent reprćsentćs devant les Esprits 
de cette Terre; car de tels objets peuvent £tre reprćsentćs devant 
les Esprits, et quand ils le sont, ils apparaissent absolument comme 
s’ils existaient; mais les Esprits de cette Terre n’en firent aucun 
cas, ils les appelaient des simulacres de marbre ; et alors ils me ra- 
contšrent que chez eux ils en avaient de plus beaux, mais que c’ć- 
taient leurs Ćdifices sacrćs, construits non en pierre mais en bois : 
etquand je leur disais que ces fidifices cependant ćtaient des ter— 
restres, ils rćpondaient que c’ćtaient des cćlestes et non des terres- 
tres, parče que, quand ils les regardent, ils ont une idće cćleste et 
non une idće terrestre, ćtant dans la croyance quils en verront 
aussi de semblables dans le Ciel aprčs Ia mort. 

10514. Ils renrćsentčrent mćme leurs Ćdifices sacres devant les 
Esprits de notre Terre, qui declarčrent n’avoir rien vu de plus ma- 
gnifique; et comme ils furent aussi reprćsentćs devant moi, je vis 
comment ils sont construits : Ils sont construits d’arbres non cou- 
pćs, mais croissant dans le sol ot ils ont pris naissance; ils me di- 
rent que sur cette Terre les arbres ćtaient d’une dtendue et d’une 
hauteur surprenanfes; dfes les commencements ils les disposent en 
rangćes, pour en former des portiques et des galeries ; ils en ajus- 
tent les branches encore tendres et les prćparent par des entailles 
et des incisions, a fin qu’elles s’entrelacent et s’unissent pour le sol 
et le pavć de l’Edifice k construire, tandis que d’autres s’ćlšvent sur 
les cOtćs pour les murailles, etque d’autres dans Ie haut se courbent 
en arcs pour le toit ; par suite ils construisent avec un art admi- 
rable un ćdifice tršs— ćlevć au-dessus de Ia terre; ils y prćparent 
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aussi une montbe en Cendant de longues branches d’arbres et en 
les liant solidemeni. De plus, ils decorent cet edifice en dehors et en 
dedans de difKrentes manieres en y appliquant des feuillages sous 
diverses formes ; ils disposent ainsi en ćdifices un bocage entier. 
Toutefois ii ne m’a pas ćtć donnć de voir quel est rintćrieur de ces 
Mifices, ii m’a seulement 6te dit que Ia Iumiere de leur soleil est 
introduite par des ouvertures entre les branches, et transmise <?a et 
la par des cristaux, par lesquels la lumifere auprćs des murailles est 
diversifiće en couleurs comme celles de l’arc-en-ciel surtout en cou- 
leurs bleue et orangee, qu’ils aiment plus que toutes les autres. Ce 
sont la leurs ouvrages d’architecture qu’ils prćferent aux palais les 
plus magnifiques de notre Terre ; ils sont meme estimes et louds 
beaucoup plus que ces palais par nos Esprits: 

10515, Ils me dirent ensuite que les habitants demeurentnon 
point dans des Iieux hauts, mais sur le sol dans des cabanes bas- 
ses, parče que les lieux hauts sont pour le Seigneur qui est dans le 
ciel, et les lieux bas pour les hommes qui sont sur Ia terre : leurs 
cabanes m’ont aussi ćtć montrees; elles dtaient oblongues; au-de- 
dans pres de Ia muraihe ii y a dans toute la longueur un lit, sur le- 
quel ils couchent l'un k la suite de l’autre : dans la partie opposće 
a Pentrće, ou se trouve un espace arrondi, ii y a une table, et der- 
ri^re la table un foyer par lequel toute cette Chambre est dclairee; 
cependant dans ce fover ii n’y a point un feu ardent, mais ii y a un 
bois lumineux, qui de lui-meme repand autant* de lueur que la 
flamme d'un foyer : ils ajoutent que sur le soir ces bois apparais- 
saient comme s’il y avait en eux un feu de charbons embrases. 

10516. Ils me dirent qu’ils vivent non point comme des so- 
cićtes, mais par maisons a part, et qu’ils forment des socićtćs 
quand ils s T assemblent pour le culte ; et qu’alors ceux qui ensei- 
gnent se promfeneat en bas du temple dans les portiques, et les au- 
tres sur les cOtćs ; et que dans ces rćunions ils dprouvent des joies 
intćrieures par la vue du temple et par le culte qui y est cdlćbrd. 

10517. Outre ćela, ils sont probes au point qu'ils peuvent 6tre 
appelćs des probites ; ils souffrent sans esprit de vengeance les in- 
ju res qui leur sont faites. Ils deviennent inquiets dčs qu’ils s’appro- 
chent de ceux qui pensent aux corporels et aux terrestres, et ils 
sont joyeux et gais quand ils viennent vers ceux qui pensent aux 
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cćlestes : j’ai mćme per$u leur anxićtć d’aprćs des Esprits de notre 
Terre, qui ćtaient autour de moi, parče qu’ils etaient d’un caractere 
opposć; en effet, les Esprits de notre Terre pensent peu aux cćlestes, 
et beaucoup aux corporels et aux terrestres; et quand ils pensent 
aux cćlestes, c’est aux vrais et non au bien ; mais les Esprits de 
cette Terre pensent au bien et peu aux vrais. De la vient que les ha- 
bitants de cette Terre aiment les bosquets et leur temple construit 
avec des arbres, et ont en aversion ce qui est de pierre, et les mai- 
sons construites en pierre ; car d’aprčs la correspondance les arbres 
et le bois signiflent les biens, et les pierres et les maisons qui en 
sont construites signifient les vrais, N° 3720; rhomme aussi est 
tel, qu’il aime les choses qui correspondent a ses affections inte- 
rieures, quoique, lorsqu’il vit dans le monde, ii ne le sache pas. 

10518. A la fin du Chapitre suivaut ii sera parić de la Qua- 
trićme Terre dans le Ciel Astral, et des Esprits et Habitants de 
cette Terre. 


EXODE. 


CHAPITRE TRENTE-TROISIEME. 


Doctrine de la Charite et de la Foi. 


10519. La Sainte Cfene a ćte institute par le Seigneur, afin que 
par elle ii y ait conjonction de l’Eglise avec le Ciel, par cons<5qucnt 
avec le Seigneur : elle est done la ehose la plus sainte de l’Eglise. 

10520. Mais ceux qui ne savent rien du sens interne ou spiri— 
tuel de la Parole ne comprennent pas comment par la Sainte Očne 
•se fait la conjonction, car ils ne pensent pas au-dela du sens ex- 
terne, qui est le sens de la lettre. Par le sens interne ou spirituel de 
la Parole, on sait ce que signifient le Corps et le Sang, ce que si- 
gnifient le Pain et le Vin, et ce que signifle la Manducation. 

10521. Dans ce sens le Corps ou la Chair du Seigneur est le 
bien de l’amour, ii en est de m6me du Pain ; et le Sang du Sei- 
gneur est le bien de la foi, ii en est de mčme du Vin ; et la Man- 
ducation est l’appropriation et la conjonction. Les Anges qui sont 
chez l’homme qui participe au sacrement de la C6ne ne percoi- 
vent pas autrement ces ehoses, car ils saisissent toutes ehoses spi— 
rituellement : de la vient que le saint de I’amour et le saint de la 
foi influent alors des Anges vers l’homme, ainsi du Seigneur par le 
Ciel : de lžt vient la Conjonction. 

10522. D’aprescequi vient d’čtredit, ii est ćvidentque rhomme, 
quand ii prend le Pain, qui est le Corps, est conjoint au Seigneur 
par le bien de l’amour envers Lui đ’aprčs Lui ; et que quand ii prend 
le Vin, qui est le Sang, ii est conjoint au Seigneur par le bien de la 
foi envers Lui d’apres Lui. Mais ii faut qu’on sache que la conjonc- 
tion avec le Seigneur par le sacrement de la Cčne se fait seulement 
chez ceux qui sont dans le bien de l’amour et de la foi envers le 
Seigneur d’apr&s le Seigneur. La Sainte Cene est le sceau de cette 
Conjonction. 
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CHAPITRE XXXIII. 


1. Et pada Jehovah a Moscheh : Va, monte d’ici, toi et le peu- 
ple que tu as fait monter de la terre d’$gypte, vers la terre de la- 
quelle j’ai jurć a Abraham, a Ishak et a Jacob, en disant : A ta 
semence je la donnerai. 

2. Et j’enverrai devant toi un Ange, et je chasserai le Canaanite, 
FEmorite, et le Chittite et le Perizile, le Chivite et le Jebusite. 

3. Vers une terre dćcoulant de lait et de miel, car je ne monte- 
rai point au milieu de toi, parče que peuple dur de nuque, toi; 
peut-6tre te consumerais-je dans le chemin ? 

4. Et entendit le peuple cette parole mauvaise, et ils s’affligfc- 
rent ; et ils ne mirent, aucun son ornement sur soi. 

5. Et dit Jehovah £ Moscheh : Dis aux fils d’Israel : Vous, un 
peuple dur de nuque ; en un moment je monterais au milieu de toi, 
et je te consumerais; et maintenant, fais descendre ton ornement 
de dessus toi, et je connaitrai ce que je te ferai. 

6. Et ils se depouillerent, les fils d’Israel, de leur ornement, de- 
puis la montagne de Choreb. 

7. Et Moscheh prit la tente, et ii se la tendit en dehors du camp, 
en s’eloignant du camp, et ii Fappela tente de convention ; et ii ar- 
rivait que, quiconque interrogeait Jehovah sortait vers la tente de 
convention, qui (itait) en dehors du camp. 

8. Et ii arriva, lorsque sortit Moscheh vers la tente, qu’ils se le- 
verent, tout le peuple; et ils se tinrent, chacun a Fenti^e de sa 
tente, et ils regardčrent apres Moscheh jusqu’a ce qu’il entiAt dans 
la tente. 

9. Et ii arriva, lorsqu ? entra Moscheh dans la tente, que descen- 
dit la colonne de nuee, et elle se tint a Fentrće de la tente, et elle 
parlait avec Moscheh. 

10. Et vit tout le peuple la colonne de nuće se tenant k Fentrće 
de la tente; el se leva tout le peuple, et ils se prosternbrent, chacun 
h Fentrće de sa tente. 

11. Et parla Jehovah a Moscheh, faces a faces, comme parle 
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un homme i son prochain ; et ii retourna au camp, et son ministre, 
Joschuah flls de Nun, jeune garcon, ne s’eloignait point du miliea 
de la tente. 

12. Et dit Moscheh h Jkhovah : Vois; Toi, tu me dis : Fais 
monter ce peuple ; et Toi, tu ne m’as point fait connaitre qui tu en- 
verras avec Moi ; et Toi, tu as dit : Je te connais par nom, et aussi 
tu as trouvć grace a mes yeux. 

13. Et, maintenant, si, je te prie, j’ai trouvć grlce a tes yeux, 
fais-moi connaitre, je te prie, ton chemin, et que je Te connaisse, 
puisque j’ai trouvć gilce a tes yeux, et vois que ( c’est ) ton peuple, 
cette nation. 

I/i. — Et II dit -. Mes faces iront, et je te ferai reposer. 

15. — Et ii Lui dit : Si tes faces ne vont point, ne nous fais 
point monter d’ici. 

16. Et par quoi sera-t-il connu jamais que j’ai trouvć grlce a 
tes yeux, moi et ton peuple? N’est-ce pas en ce que tu iras avec 
nous, et que nous serons rendus eminents, moi et ton peuple, plus 
que tout peuple qui (est) sur les faces de l’humus? 

17. Et dit Jeiiovah k Moscheh : Aussi cette parole, que tu as 
prononcće, je ferai; parče que tu as trouvć grace h mes yeux, et 
que je te connais par nom. 

18. — Et ii dit : Fais-moi voir, je te prie, ta gloire. 

19. — Et II dit : Moi, je ferai passer tout mon bien sur tes faces, 
et j’invoquerai le nom de Jeiiovah devant toi, et je ferai grlce a 
qui je fais grace, et je ferai misćricorde a qui je fais misericorde. 

20. Et II dit : Tu ne peux voir mes faces, car ne peut Me voir 
l’homme, et vivre. 

21. Et dit Jehovah ; Voici un lieu avec Moi, et tu te lieiidras 
sur le rocher. 

22. Et ii arrivera que, quand passera ma gloire, et je te mettrai 
dans une fente du rocher, et je te couvrirai de ma main jusqu’a ce 
que je sois passć. 

23. Et je retirerai ma main, et tu verras mes derrićres ; et mes 
faces ne seront point vues. 
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CGNTENU. 


10523. Dans le sens interne de ce Chapitre, ii continue encore 
a štre question de la Nation Israćiite, mais ici ii s’agit de sa qua- 
litć quant au culte, ainsi de sa qualitć quant a ce qui appartient k 
l’I^glise. Le contenu du Vers. 1 au Vers. 6, c’est que, quoiqu’ils 
pussent čtre dans les reprćsentatifs qui sont les externes du Culte 
et de l’Eglise, nćanmoins ii n’v aurait chez eux aucun Divin, parče 
qu’il n’y avait point d’interne : du Vers. 7 au Vers. 17, que dans 
le culte lui-mčme, considerć eu soi, ainsi sćparć d’avec eux, pou- 
vait etre le Divin : du Vers. 18 au Vers. 23, que cependant ce Di- 
vin ne serait ni vu ni per^u par eux. 

SENS INTERNE. 

10524. Vers. 1, 2, 3. Et parici Jćhovah a M oseke h : Va, 
monte cl 3 ici, toi et le peuple que tu as fait monter ele la terre 
d’Egypte, vers la terre de laquelle fai jurć a Abraham , t 
Ishak et a Jacob, en disant : A ta semence je la donnerai. Et 
j’enverrai devant toi un Ange, et je chasserai le Canaanite, 
l’Emorite, et le Chittite et le Pćrizite, le Chivite et le Je - 
bušite. Vers une terre ddcoulant de lait et de miel, car je ne 
monterai point au milieu de toi, parče que peuple dur de nu - 
que, toi ; peut-etre te consumerais-je dans le chemin? — Et 
parla Jehovah a Moscheh , signifie I’instruction sur la qualitć du 
Culte et de TEglise chez la nation Israćlite : va, monte d'ici, toi 
et le peuple que tu as fait monter de la terre d 3 Egypte, vers 
la terre, signifie que cette nation doit reprćsenter l’Eglise, mais 
que l’Eglise ne sera point chez elle, parče qu , elle ne peut 6tre ćlevće 
des externes : de laquelle j 3 ai jure ct Abraham, k Ishak et h 
J acob, en disant ; A ta semence je la donnerai, signifie promise 
a ceux qui sont par le Seigneur dans le bien de Tamour et dans les 
vrais de la foi : et j’enverrai devant toi un Ange, signifie le Di- 
vin du Seigneur, d’ou procede I’externe de l’Eglise et du culte : et 
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je chasserai le Canaanite, CEmorite, et le Chittite et le 
Perizite, le Oživite et le Jćbusite , signifie le rejet de tons les 
maux et de tous les faux : vers une terre d&coulant de lait et de 
miel 9 signifie le charme et le plaisir d’aprfes le bien de la foi et de 
l’amour : car je ne monterai point au milieu de toi , signifie 
que nćanmoins le Divin ne sera point chez la nation elle-m6me : 
parče quepeuple dur de nuque 3 toi , signifie qu’elle ne re<?oit du 
Divin aucun influx : peut-etre te consumerais-je dans le che - 
min, signifie que cette nation pćrirait, si le Divin influait chez elle. 

10525. EtparlaJčhovah cl Moschek , signifie l’instruclion 
sur la qualitć du Culte et de l’Eglise chez la nation IsraUite : 
on le voit par la signification de parter , quand ii s’agit de Jehovah, 
en ce que c’est l’instruction, comme ii a ćte montrć dans les articles 
citćs, N° 10280 ; que ce soit l’instruction sur la qualitć du Culte et 
de l’Eglise chez la nation Israćlite, c’est parče qu’U s’agit de cette 
qualite dans ce Chapitre, comme on peut le voir đ’apr&s le Contenu 
de ce Chapitre, ci-đessus, N° 10523. 

10526. Va s monte d’ici, toi et le peuple que tu as fait 
monter de la terre d’Eggpte, vers la terre , signifie que cette 
nation doit representer l’Eglise , mais que CEglise ne sera 
point chez elle 3 parče quelle ne peut Ure člevee cles externes : 
on le voit par la signification de monter vers la terre , en ce que 
c’est pour instituer TEglise, car par la terre dans la Parole ii est 
signifiće l’Eglise, voir aux articles citds, N° 9325 ; et par monter 
vers la terre, ii est signifić instituer FEglise, puisque c’est pour 
ćela qu’ils y ćtaient conduits ou qu’ils montaient; toutefois, ici ii 
est signifie, non pas instituer l’Eglise, mais seulement la represen- 
ter, parče que cette nation ćtait dans les externes sans l’interne, et 
que l’Eglise chez l’homme est dans l’interne de Thomme : puis- 
qu’ici ii est signifić, non pas instituer l’Eglise, mais seulement re- 
pr&euter les choses qui appartiennent a l’Ćglise, c’est pour ćela 
qu’il est dit : « Va, monte cl’ici; » et aussi : « Toi, et le peuple 
que tu as fait monter de la terre đ’Egvpte; » ainsi, le peuple que 
Moscheh, et non pas Jćhovah, a fait monter ; et, dans un Verset sui- 
vant : « Je ne monterai point au milieu de toi, parcfe que peuple 
dur de nuque, toi ; » ce qui signifie que le Divin n’est point chez 
eux ; et ou le Divin n’est point recu dans Tinterne, la n’est point 
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non plus l’Ćglise; ii y a seulement un externe reprćsentatif de l’Ć- 
glise : et par la signification de faire monter de ia terre d 9 E - 
gypte, en ce que c’est etre ćlevć des externes vers l’interne ; mais 
ici c’est ne point štre ćlevć, parče qu’ils est dit que c’est Moscheh 
qui les fit monter, et non pas que c’est Jehovah ; que ćela soit si- 
gnifie par faire monter de Ia terre đ’Egypte, on le voit, N° 10421. 
Que chez Ia nation Israćlite ii y ait eu, non pas une Eglise, mais 
seulement un reprćsentatif d’Eglise, on le voit, N 08 4281, 4288, 
4311, 4500, 4899, 4912, 6304, 6704, 9320, et de tout cOtć 
dans le Chapitre prćcćdent. 

10527. De laquelle fai jure cl Abraham , čl Ishak et a Ja - 
cob, en disant : A ta semence je ia donnerai , signifie promise 
ii ceux qui sont par le Seigneur dans Le bien de l’amour et dans 
les vrais de la foi: on le voit par la signification de jurer, quand 
ii s’agit de Jćhovah, en ce que c’est la confirmation par le Divin, 
dans l’homme interne, N os 2842, 3375, 9166; par consćquent 
aussi Ia promesse par le Divin, car ce qui a ćtć promis par le Divin, 
a aussi ćtć confirmć ; par la reprćsentation d’ Abraham, d 9 Ishak 
et deJacob, en ce que, dans le sens suprćme, c’est le Seigneur 
quant au Divin Meme, et au Divin Humain, et dans le sens respec- 
tif le Ciel et l’Ćglise, N- 3245, 3251, 3305 f., 4615, 6098, 
6185, 6276, 6804, 10445; et par la signification de leur se- 
mence , en ce que ce sont ceux qui sont par le Seigneur dans le 
bien de l’amour et dans les vrais de Ia foi, ainsi dans le sens abs- 
trait le bien de 1’amour et le vrai de Ia foi, N os 3373, 10445. 

10528. Et j’enverrai devant toi un Ange, signifie le Di- 
vin du Seigneur, d 9 ou procide C Eglise et son culle ; on le voit 
par la signification de VAnge, en ce que c’est dans le sens suprčme 
le Seigneur quant au Divin Humain, et dans le sens respectif le Di- 
vin du Seigneur dans le Ciel chez les anges, et aussi dans I’Ćglise 
chez les hommes, ainsi qu’il va Stre montrć ; et par Ia signification 
d’envoger devant toi, en ce que c’est prćparer : que I’Ange dans 
le sens suprfime soit le Seigneur quant au Divin Humain, on le voit, 
N os 1925, 3039, 6280, 6831, 9303 ; et que, dans le sens res- 
pectif, ii soit le Divin du Seigneur dans le Ciel chez les anges, on le 
voit, N os 1925, 2821, 4085, 6831, 8192; ii s’ensuit que l’Ange 
est aussi le Divin du Seigneur chez les hommes qui le recoivent ; 
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en effet, les hommes qui sont par le Seigneur dans le bien de l’a- 
mour et dans les vrais de la foi envers le Seigneur, deviennent anges 
apres la mort, et ceux qui deviennent anges le sont aussi quant a 
leurs intćrieurs, lorsqu’ils vivent dans le monde; c’est de la que 
Jean-Baptisle est appelć Ange dans la Parole, par exemple, dans 
Luc : « C’est celui de qui il a čte cerit : Voici, Moi, j’envoie 
» mon Ange devant ta face, qui preparera ton chemin devant 
« Toi. i) — VII. 27 ; — et que, dans ce passage, l’Ange soit le Di- 
vin du Seigneur chez Jean-Baptiste, on le voit dans Malachie : 
« Voici, Moi,j’envoie mon Ange qui preparera le chemin devant 
» Moi ; et incontinent viendra vers son Temple le Seigneur que 
» vous cherchez, et l’Ange de l’alliance que vous desirez. » — 
III. 1 ; — si le Divin du Seigneur est entendu dans ce passage par 
l’Ange, c’est parče que Jean-Baptiste a reprćsente le Seigneur 
quant k la Parole, corame Elie, et que la Parole est le Divin Vrai 
qui procede du Seigneur; qu’Elie l’ait reprćsentć, on le voit dans 
laPreface du Chap. XVIII de la Genčse, et N os 2762, 5247 f. ; que 
Jean-Baptiste Pait aussi reprćsentć, on le voit, N° 9372 : et comme 
dans le sens suprčme l’Ange est le Seigneur quant au Divin Hu- 
main, c’est pour ćela qu’il est dit : « Incontinent viendra vers son 
Temple le Seigneur, et l’Ange de l’alliance ; » le Temple est le Di- 
vin Humain du Seigneur, comme il est bien ćvident dans Jean, — 
II. 18 k 23 ; — s’il est dit et le Seigneur et l’Ange, c’est parče 
que le Seigneur se dit du Divin Bien, et que l’Ange se dit du Divin 
Vrai : comme Jćhovah dans la Parole est le Seigneur Lui-M6me, 
voila pourquoi il est dit : « J’envoie mon Ange qui preparera le che- 
min devant Moi ćela est dit par Jehovah. 

10529. Et je chasserai le Canaanite, l’Emorite , et le 
C hittite et le P {vizite, et le Chivite et le Jč bušite, signifie 
le rejet de tous les maux et de tous les faux : on le voit par la 
reprćsentation des Nations dans la terre de Canaan, en ce qu’elles 
sont les maux et les faux de l’Eglise et du Culte, N° 9320, et dans 
les articles cites, N° 9327 ; mais quel mal et quel faux sont signi- 
fićs par chaque nation, c’est ce qu’on voit dans les explications, ou 
il s’agit de ces nations, par exemple, du Canaanite, N 03 1573, 
1574, 4818; de l’Emorite, N os 1857, 6306 6859; du Chittite, 
N os 2913, 6858 ; du Pćrizite, N os 1573, 1574, 6859 ; du Chivite 
et du Jćbusite, N° 6860. 
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10530. Vers une terre dćcoulant de lati et de miel, signi- 
fie le charme et le plaisir d’apres le bien de la foi et de l’a- 
mour : on le voit par la signification de la terre, en ce qu’elle est 
FEglise, comme ii est dit aux articles citćs, N° 9325 ; par la signi- 
fication du lati, en ce que c’est le bien spirituel, qui est le bien de 
la foi, N° 2184 ; par la signification du miel , en ce que c’est le bien 
cšleste, qui est le bien de l’amour ; et par la signification de dS- 
couler, en ce que c’est 6tre plein ; et comme c’est la ce qui est si- 
gnifie par une terre dćcoulant de lait et de miel, ii est aussi signifid 
le charme et le plaisir d’aprčs le bien de la foi et le bien de l’amour, 
voir N° 5620 : ii est dit le charme et le plaisir d’aprčs ces biens, 
parče que dans le bien de la foi et de l’amour ii y a le charme et le 
plaisir celeste lui-meme; en effet, toutbien a son plaisir, car on 
appelle bien ce qu’on aime, et tout plaisir appartient a l’amour : le 
plaisir qui est entendu par la joie cćleste et par la Klicitć ćternelle, 
ne vient que de l’amour du vrai et du bien ; que ce plaisir soit au- 
dessus de tout plaisir d’un amour quelconque dans le monde, c’est 
ce qu’ignorent absolument ceux qui placent tout plaisir dans les 
choses mondaines, corporelles et terrestres. 

10531. Car je ne monterai pobit au milieu de toi, signifie 
que nkinmoins le Divin ne sera pobit ckez la nation elle- 
m$me : on le voit par la signification de ne pobit monter au mi- 
lieu du peuple, quand ćela est dit par Jćbovah, en ce que c’est que 
le Divin n’est point dans la nation elle-mčme, qu’ainsi l’Eglise n’y 
est point ; car chez quiconque est Eglise, la est le Divin ; en effet, 
« monter vers la terre, » c’est constituer TEglise, comme ci-dessus, 
N° 10526 ; et « au milieu de toi, » c’est dans son interne. 

10532. Parče que peuple dur de nuque 3 toi, signifie qu*elle 
ne recoil du Divin aucun influx : on le voit d’aprbsce qui a ćtć 
montrć, N° 10429, od sont des paroles semblables. 

10533. Peut-etre te consumerais-je dans le chemin , signi- 
fie cjue cette riation parirati, si le Divin influait chez elle : on le 
voit par la signification d 'Ure consumš, en ce que c’est pćrir ; que 
cette nation pćrirait, si le Divin influait chez elle, ćela est ćvident, 
car ii est dit : « Je ne monterai point au milieu de toi, peut-6tre te 
consumerais-je dans le chemin. b Voici ce qui a lieu : Ceux qui 
sont dans les externes sans Tinterne, ainsi dans les amours de soi 
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el đu monde, sont absolument incapables de recevoir aucun Divin ; 

• c’est pourquoi 1’ interne chez eux est tenu ferme ; si chez eux l’in- 
terne ćtait ouvert, et que le Divin infMt, ils periraient absolument ; 
car leur vie vient des amouvs de soi et du monde, et ii y a une op- 
position et une contrarićtć perpćtuelle entre ces amours et les amours 
celestes ; or, les amours cćlestes sont le Divin, c’est pourquoi leur 
vie serait ćteinte par l’influx du Divin : que la nation lsraeiite ait ćtć 
dans les externes sans l’interne, ainsi dans les amours de soi et du 
monde, c’est ce qui a ćtć montrć ci-dessus tres-souvent. 

10534. Vers. 4, 5, 6. Et entendit le peuple cette parole 
mauvaise , et ils s* affligirent , et ils ne mirent , aucitn soji or- 
nement sur soi. Et dit Jehovah ii M osche/i : Dis aux fils d’I- 
srael : Vous, un peuple dur de nugue ; en un moment je mon- 
terais au milieu de toi ', et je te consumerais; et maintehant, 
fais descendre ton ornemeni de dessus toi, et je connaitrai ce 
que je te feral. Et ils se dćpouillčrent, les fils đlsrael, de leur 
ornement , depuis la montagne de Choreb. — Et entendit le 
peuple cette parole mauvaise, et ils s’affligerent , signifie leur 
douleur a cause de la non-prććminence sur les autres : et ils ne 
mirent, aucun son ornement sur soi, signifie la qualitć de leur 
externe, qui est sans le Divin : et dit Jćhovah ii Moscheh , si- 
gnifie l’instruction : dis aux fils d’lsrael : Vous, un peuple dur 
de nugue, signifie que cette nation ne recevrait point l’influx pro- 
cćdant du Divin : en un moment je monterais au milieu de toi, 
etje te consumerais, signifie qu’ils periraient, si le Divin influait 
chez eux : et maintenant, fais descendre ion ornement de 
dessus toi, signifie la qualitć de leur externe qui ćtait sans le Di- 
vin : etje connaitrai ce gue je te feral, signifie qu’ainsi quelque 
chose peut exister chez eux : et ils se dipouillerent, les fils đl~ 
srael, de leur ornement, signifie la privation du Divin Vrai dans 
les externes chez eux : depuis la montagne de Choreb, signifie 
dans les externes du Culte, de l’Ćglise et de la Parole. 

10535. Et entendit le peuple cette parole mauvaise, et ils 
s'afjligirent, signifie leur douleur ii cause de la non-prććmi- 
nence sur les autres : on le voit par la signification dieniendre 
cette parole mauvaise et de s’affliger ; que ce soit la douleur a 
cause de la non-prććminence sur les autres, ćela est ćvident d’aprčs 
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ce qui a ćtć prćcćdemment montrć sur cette nation, a savoir, qu’ils 
ont insistć pour que l’Ćglise fut institute chez eux, mais ćela pour 
aucune autre fin que pour s’ćlever au-dessus de toutes les nations 
du globe entier, car ils ćtaient plus qu’elles dans l’amour de soi, et 
ils ne pouvaient etre elevfe a la prćeminence sur elles, qu’en ayant 
chez eux Miovah, par consćquent aussi I’Eglise, car oii est Jćho- 
vah, c’est-a-dire, le Seigneur, la est l’Eglise. Que cette fin ait M 
la leur, on le voit par plusieurs passages dans la Parole, comme 
aussi par ces paroles dans ce Chapitre : « Moscheh dit : Par quoi 
» sera-t-il connu jamais que j’ai trouvć grace a tes yeux, moi et 
» ton peuple? N’est-ce pas en ce que tu iras avec nous, et que 
)) nous serons rendas šminents, moi et ton peuple , plus que 
» tout peuple qui (est) sur les faces de la terre? » — Vers. 16 : 
— Que l’Ćglise ait M institute chez eux par permission et non par 
choix, mais que neanmoins ii n’y ait pas eu d’Ćglise chez cette na- 
tion, et qu’il y ait eu seu-lement un reprćsentatif d’Ćglise, c’est ce 
qu’on voit dans les articles citćs, N° 10396 f. 

10536. Et ils ne mirent , aucun son ornement sur soi, si- 
gnifie la qualite de leur externe, qui est sans le Divin : on le 
voit par la signification de V ornement, en ce c’est le Divin dans 
les externes, ainsi ne point mettre son ornement sur soi, c’est 
sans le Divin dans les externes : que ćela soit signifić par I’orne- 
ment, c’est parče que l’ornement se rapporte aux včtements, et que 
les vfttements en gćnćral signifient les Divins Vrais ; si les včte- 
ments en gćnćral signifient les Divins Vrais, ćela tire son origine 
des reprćsentatifs dans l’autre vie ; la, tous, tant les anges que les 
esprits, apparaissent rev&usde vfttements, etchacun selon ces vrais; 
ceux qui sont dans les Vrais Divins rćels apparaissent revštus de 
v&ements blancs resplendissants ; et les autres , de v&ements 
diffćrents : les esprits ne savent mčme pas d’ou leur viennent ces 
vfttements, mais ils en sont revfttus a leur insu ; et Ieurs vfttements 
varient aussi selon les changements de leur fttat quant aux vrais : 
en un mot, c’est leur intellectuel qui se montre et est reprćsentć par 
les vfttements ; car Tintellectuel de chacun a fttft forme par les vrais, 
et ii devient tel que sont les vrais par Iesque!s ii a ćtft formft; l’in- 
tellectuel chez les anges du ciel est dans leur interne, de la pour 
eux des vfttemens blancs resplendissants, la splendeur provient du 


EXODE. CHAP. TEENTE-TROISIEME. 303 

Divin Bien, et la blancheur provient de la lumičre du ciel, qui est 
le Divin Vrai : mais les vštements de ceux qui sont dans les ex~ 
ternes sans Finterne, sont noirs et en lambeaux, tels que sont ceux 
des mendiants dans les rues et des voleurs dans les foršts ; de la, 
on peut voir ce qui est signifie par Fornement, c’est-a-savoir, les 
saints vrais de FEglise, et qu’ainsi ne point mettre d’orriement, 
c’est ćtre sans les saints vrais de FĆglise, et par application a la 
nation Israelite, qui ćtait dans les externes sans Finterne, c’est la 
qualit6 de Fexterne sans les vrais qui procedent da Divin. Que les 
vfitemenls soient les vrais, on le voit, N os 2132, 2576, 4545, 4763, 
5248, 5319, 5954, 6378, 6914, 6917, 6918, 9093,9158,9212, 
9216, 9814, 9827, 9952 : ce que signifient les habits d’Aharon 
et de ses fils, on le voit, N os 9814, 10068 ; que Fornement dans 
la Parole signifie les saints vrais de FEglise, on le verra dans Far- 
ticle suivant, N° 10540. 

10537. Et dit likovah a Moscheh, signifie l’instruction : 
on le voit par la signification de dive, quand c’est Jćhovah qui 
parle, en ce que c’est Finstruction, comme ii a ćte montrć dans les 
articles cites, N° 10280; ici, cette instruction, que le Divin Vrai ne 
serait point chez cette nation, ce qui est signifić en ce qu’ils devaient 
faire descendre leur ornement de dessus eux, ainsi qu’il va etre ex- 
pliquć dans ce qui suit. 

10538. Dis aux fds d'lsraet: Vous, un peuple dur de nu- 
que, signifie qae cette nation ne recevrait point V influx proći- 
clant du Divin : on le voit d’apres ce qui a 6t6 montrć, N° 10429, 
ou sont des paroles semblables. 

10539. En un moment je monierais au milieu de toi 9 et 
je te consumerais, signifie quiis periraient , si le Divin in~ 
fluait chez eux : on le voit d’apres ce qui a ćt<5 montrd ci-dessus, 
N os 10531, 10532, ou sont aussi des paroles semblables. 

10540. Et maintenant , fais descendre ton ornement de 
dessus toij signifie la gualiti de leur externe qui itait sans le 
Divin : on le voit par la signification de V ornement, quand ii s’a- 
git de FEglise, en ce que c’est le saint Vrai, ou le Divin dans les 
externes, N° 10536; et par la signification de le faire descendre 
de dessus soi, en ce que c’est s’en dćpouiller, ainsi dtre sans ce Di- 
vin. Que le Divin dans les externes, ou le saint Vrai, soit signifid 
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par l’ornement, on le voit par les passages suivants; dans Ezćchiel : 
a Je te v&tis de broderie, et je te chaussai de taisson, et je te cei- 
» gnis de fm lin, et je te couvris de soie, et je te parai d’orne- 
» ment ; et je mis des bracelets sur tes mains, et un collier sur ta 
» gorge ; et je mis uri pendant sur ton nez, et des boucles 4 tes 
» oreilles, et une couronne d’honneur sur ta tete : ainsi tu fus 
» parie d’or et d’argent; et tes vetements (itaient) lin lin, et 
» soie, et broderie ; de la (ine fariue, du miel et de l’huile tu man- 
» geais : par la, belle tu devins extremement, et tu prospćras jusqu’a 
» regner; c’est pourquoi se rćpandit ton nom parmi les nations a 
» cause de ta beautć, car parfaite elie (ćtail) dans mon orne- 
» ment, que j’avais mis sur toi. » — XVI. 10 a 14 ; — la, ii 
s’agit de Jćrusalem, par laquelle ii est signifić l’Eglise qui avait ćtć 
instaurće par le Seigneur apres le dćluge, et a laquelle succćda l’E- 
glise Israćlite et Juive ; quelle a ćtć celle-ci, ćela est dćcrit aussi 
dans ce meme Ghapitre ; mais quelle a ćtć l’ancienne Eglise, c’est 
ce qui est dćcrit dans ce passage ; et les saints vrais de cette 
Eglise sont dćcrits par ces ornements : chacun peut voir que des 
choses qui appartiennent & l’Eglise sont signifićes par tous ces or- 
nements, et que chaque ornement signifie quelque chose de spćcial; 
autrement, 4 quoi servirait une telle description de Jćrusalem : mais 
quelle chose spćciale de l’Eglise est signifiće par chaque ornement, 
c’est ce qu’on ne peut voir que d’aprćs le sens interne; car ce sens 
enseigne quelle chose dans le monde spirituel correspond a chacun 
des ornements ; d’aprćs ce sens on peut voir que la broderie est le 
Vrai scientifique, N° 9688 ; le fin lin, le vrai intellectuel qui pro- 
cćde du Divin, N 09 5819, 9469, 9596, 9744 ; les bracelets, les 
vrais quant a la puissance, N° 9 3103, 3105 ; le collier, le vrai 
d’aprćs le bien quant 4 l’influx, et par suite la conjonction des in- 
tćrieurs et des exterieurs, N° 5320 ; le pendant, le vrai quant, 4 la 
perception ; et les boucles, les vrais quant 4 l’ohćissance, N 08 4551, 
10402 ; la couronne d’honneur, le bien spirituel, qui est le bien du 
vrai ; la couronne, le bien, N° 9930; la gloire, le spirituel, N° 9815 ; 
l’or et l’argent, le bien et le vrai en gćneral, N°*113, 1551, 1552, 
5658, 6914, 6917, 9874 ; la fine farme, le miel et l’huile, sont 
les vrais et les biens externes et internes ; la fine farine, le vrai d’a- 
prćs le bien, N° 9995 ; le miel, le bien externe, N° 10530; l’huile, 
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le bien interne, N os 886, 4582, 4638, 9474, 9780, 10254, 10261 ; 
la beaulć est la forme du vrai đ’apres le bien, N os 3080, 3821, 
4985, 5199 : que Jerusalem, de qui ces choses sont dites, soit 
1’Eglise, on le voit, N os 402, 2117, 3654 : d'apres ćela, on voit 
clairement ce que c’est quc rornement, c’est-a-dire que c’est le 
saint Vrai đans lout le complexe. Des choses semblablcs sont si- 
gnifiees par les ornements des lilles de Sion, qui sont đćtaillćs dans 
Esai'e ; « En ce jour-Ia, le Seigneur retirera rornement des 
» tresses, et des rćseaux et des croissants, et des cassolettes, et des 
» chainettes, et des Iames; et les tiares, et les jarrelieres, et les ru- 
» bans, et les maisons de rame, et les charmes ; les anneaux et les 
» ornements du nez, les vfitements de rechange, el les manteaux, 
» et les voiles, et les etuis, les miroirs et les chemises, et les tur- 
» bans et les voiles; et ii arrivera qu’au lieu d’aromates, puanteuf 
» ii y aura; et au lieu de ceinture, dćbraillement; et au lieu d’ou- 
)> vrage de Iresse, calvitie ; et au lieu de toge, ćcharpe de sac; le 
j) hale au lieu de la beautć. Tes hommes par l’ćpee tomberont, et 
j) ta force clans la guerre. § — III. 18 k 25 ; — ceux qui ne pensent 
point au-đela du sens de la lettre ne savent autre chose sinon que 
toutes ces parures, dont les filles de Sion sont dites ornćes, doivent 
6tre entendues selon la lettre; et que, par rapport a rornement de 
ces filles, et a la fierte et a rorgueil qui en rćsultent, les hommes 
de^ce royaume pćriraient, car ii est dit que les hommes parl’&pee 
tomberont 9 et la force dans la guerre ; mais ceux qui 61lvent 
un peu leur mental au-dessus de la lettre peuvent savoir que ce 
n’est point la ce qui est entendu; ceux-ci, d’aprčs divers passages 
de la Parole, savent que par les filles de Sion ii est entendu non 
pas les filles de Sion, mais les choses qui appartiennent a rEglise, 
comme aussi par les filles de Jerusalem^ les filles d’Israel, les filles 
de Jehudah, et par plusieurs autres; que par elles ii soit signifić 
rEglise et les choses qui appartiennent a l’Eglise , on le voit, 
N os 6729, 9055 f. ; puis done que l’Eglise et les choses qui appar- 
tiennent a rEglise sont signifićes par les filles de Sion, ii s’ensuit 
que par leurs ornements, dćtaillćs dans ce passage, sont signifićs 
les vrais et les biens de l’Ćglise, et que chaque ornement signifie 
quelque vrai ou quelque bien en particulier; car dans la Parole rien 
n’est dit inutilement, pas mfime un seul petit mot ; et comme cette 
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Ćglise devait ćtre privće de ses' vrais et de ses biens, qui sont si- 
gniflćs par ces ornements, voila pourquoi ii est dit : « Au lieu d’a- 
romates, puanteur U y aura ; au lieu de ceinture, debraille- 
ment ; au lieu d’ouvrage de tresse, calvilie ; au lieu de toge , 
icharpe de sac ; le hale au lieu de la beautt ; » et aussi : « les 
hommes par l’ ep le tomberont, et la force dans la guerre; » 
en effet, par les aromates ii est signifić le Divin Vrai quant au per- 
ceptif de ce vrai, N os 10199, 10291 ; par la puanteur la privation 
de ce vrai ; par la ceintnre le lien qui contient les vrais et les biens 
dans leur enchainement, N os 9341 f. , 9828, 9837; le debraille- 
ment au lieu de ceinture est la dissolution et la dissipation des vrais 
et des biens ; par l’ouvrage de tresse ii est signifić le vrai scienti- 
fique, N° 2831 ; par la calvitie, la privation de l’intelligence du vrai 
et de la sagesse du bien, N° 9960 ; par le hale, la consomption des 
vrais et des biens par les maux de l’amour de soi, N 0> 1297, 2446, 
7852, 9055, 9141 ; par la beaute, la forme du vrai d’aprćs le bien 
dans l’Ćglise, ainsi la perfection de ce vrai, N os 3080, 3821, 4985, 
5199 ; et par l’ćpće, par laquelle tomberont les hommes, le faux 
quidćtruitle vraiet lebien, N os 2799, 4499,6353, 7102, 8294 : 
point de force dans la guerre, signifle aucune rćsistance contre le 
mal et le faux, car la guerre est le combat spirituel et la tentation, 
N os 1659, 1664, 2686, 8273, 8295, 10455 : maintenant, ii est 
done ćvident que l’oniement en gčnčral signifle le Divin Vrai de 
l’Ćglise. Ce meme Vrai est signiflć par l’ornement dans le Livre II 
de Samuel : « Filles d’Israel, sur Schaul pleurez, luiqui vous re- 
» vetait d’ćcarlate dans les dćlices, qui mettait un ornement d’or 
» sur vos vetements. » — I. 24 ; — ces paroles sont dans la la- 
mentation de David sur Schaul, qu’il a derite pour enseigner l’arc 
aux fils de Jehudah, Vers. 18, ibid ; — la, par l’arc ii est signiflć 
la doctrine du vrai qui combat contre les faux du mal, N os 2686, 
2709, 6402 ; de la par les flls d’Israel sont signiflćes les affections 
du vrai, qui appartiennent k l’Ćglise, N 0> 2362, 3963, 6729, 
6775, 6788, 8994; Ćtre revćtu d’ćcarlate dans les dćlices, c’est 
ćtre dans les vrais intćrieurs de l’Cglise, qui proviennent du bien, 
N os 4922, 9468 ; mettre un ornement d’or sur le vćtement, c’est 
faire que les vrais d’apres le bien soient beaux ; que l’or soit le bien, 
on le voit dans les articles citćs, N° 9874 ; et que le vćtement soit 
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le vrai en geućral, on le voit dans les articles cites plus haut, 
N° 10536 f. : si la lamentation de David sur Scliaul traile de la 
doctrine du vrai combattant conlre le faux du mah doctrine qui est 
signifiće par Pare, c’est parče que par le Roi, ou par la Royaute 
qu’avait eue Schaul, ii est signifić le Divin Vrai quant a la sauve- 
garde et quant au jugement, N os 1672, 2015, 2069, 3009, 4575, 
4581, 4966, 5044, 5068, 6148. L’ornement a la mfime signifi- 
cation ailleurs, dans David : «Donnez a Jćhovah la gloire de son 
i nom, prosternez-votisdevant Jćhovah dans t’ ornement desain- 
» tete. » — Ps. XXIX. 2 ; — dans l’ornement de saintetć, c’est 
dans les vrais rćels de I’Eglise. Pareillement dans Esaie ; « Tes 
» fils se haterout de revenir ; leve a l’entour tes yeux, et vois, tous 
» sont rassemblćs ; je suis viva-nt, parole de Jćhovah, que d i eux 
» tous, comme d’un ornement , tu te revetiras , et les atta- 
» cheras autour de toi comme une fiancee . » — XLIX. 17, 
18 ; — ces paroles sont dites aussi de Sion, par laquelle est signi- 
fiee l’Eglise celeste; par les fils qui se Mteront de revenir, sont si- 
gnilićs les vrais de cette Eglise; que les fils soient les vrais, on le 
voit, N os 489, 491, 2623, 2803, 2813, 3373, 3704, 4257, 
9807 ; c’est de la qu’il est dit qu’elle se revčtira d’eux tous comme 
d’un ornement, et qu’elle les attachera autour d’elle comme une 
fiancee, ce qui peut ^tre dit des vrais de PĆglise, mais non des fils 
de Sion. Comme presque toutes les expressions dans la Parole ont 
aussi le sens oppose, de mčme aussi celles qui concernent les orne- 
ments ; dans ce sens elles signifient les vrais falsifids, comme dans 
Jćrtoiie : « Toi, devastće, que feras-tu? quand tu te revfttirais 
)) d’dcarlate, quand tu te parerais d’un ornement d’or, quand tu 
)> dćchirerais avec le fard tes yeux, en vain belle tu te rendras. » 
— IV. 29, 30 ; — et dans'Hosće ; « Je visiterai sur el le les jours 
a des baals, pour lesquels des parfums elle a brUlć, et mis sa boucle, 
» et son ornement ; et elle est allće aprfes ses amants, et elle M’a 
» oublie. )> — II. 13, — et ailleurs. 

10541. Et je connaitrai ce queje te ferai , signifie qu > ainsi 
quetque chose peut exister chez eux : on le voit par la sćrie des 
choses dans le sens interne, car cette nation a pu 6tre dans le saint 
externe, mais non en meme temps dans le saint interne ; et comme 
ainsi l’externe de l’Ćglise a pu 6tre chez elle, quoique l’interne n’y 
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ffit pas, voila pourquoi par « je connaitrai ce que ferai, » ii est 
signifić qu*ainsi quelque chose peut exister chez eux. 

10542. Et ils se dćpouillčrent, les fils d’Israel , de leur or- 
nemenl, signifie la privation du Divin Vrcii dans les exlerne$ 
chez eux : on le voit par Ia signification de se depouiller , en ce 
que c’est Stre privć; et par la signification de l ’ornement, en ce 
que c’est lesaint Vrai, on le Divin, N 08 10536, 10540. 

10543. Depnis la montagne de Choreb, signifie dans les 
externes du Culte, de l’Eglise et de la Parole : on le voit par 
la signification de la montagne de Choreb , en ce que c’est le Di- 
vin Vrai dans les externes ; en effet, Choreb ćtait une contrće mon- 
tueuse autour de la montagne de Sinai, et la montagne de Sina! si- 
gnifie le Divin Vrai; de la Choreb, qui ćtait le terrain montueux 
alentour, signifie le Divin Vrai dans les externes ; en effet, ce qui 
est au milieu, et ce qui est plus števć que les lieux d’alentour, si- 
gnifie I’interne, et par suite ce qui est autour, et plus bas signifie 
Fexterne : que la montagne de Sinai signifie le Divin Vrai, on le 
voit, N 03 8805, 9420; voir aussi, que le milieu est I’interne, 
N os 1074, 2940, 2973, 5897, 6084, 6103, 9164 ; pareillement 
le haut, N 03 2148, 4210, 4599, 9489, 9773, 10181; quecequi 
est a l’entour est I’externe, N° 2973 ; pareillement le bas. Comrae 
le peuple etait dans les externes, et non dans I’interne, c’est pour 
ćela que, quand la Loi etait promulguće du haut de la montagne de 
Sinai', ii se tint en Choreb au bas de Ia montagne, et que Ia mon- 
tagne ćtait entouree de bornes, afin qu’elle ne fftt point touchće par 
le peuple, — Exod., XIX. 12,13,21, 23,24. XX. 18. Deutćr., 
IV. 10, 11, 12. — II est dit Fex terhfe du Culte, de l’Ćgliseet de 
la Parole, parče que I*externe de I’un est Pexterne de l’autre, car 
le Culte appartient a l’Eglise, et les vrais et les biens de l’Eglise et 
le Culte de l’Eglise proviennent de la Parole ; ceux done qui sont 
dans les externes du Culte et de PĆglise sont dans les externes de 
la Parole. 

10544. Vers. 7 a 11. Et Moschek prit la tente, et U se la 
tendit en dehors du camp, en s eloignant du camp, et U l’ap- 
pela tente de convention ; et U arrivait que , guicongue inter- 
rogeait J ihovak sortait vers la tente de convention, qui (ćtait) 
en dehors du camp , Et U arriva, lorsgue sortit Moschek vers 
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ta lente , gu’ils se leverent , tout te peuple; et Us se tinrent , 
chacun a l’entrde de sa lente, et Us regardtrent aprds M os- 
eke k jusqiCh ce qu’il entrdt dans ta lente . Et U arriva, tors- 
qu enlra Moscheh dans ta tenle, que descendit ta cotonne de 
nače, et etle se tint a l’enlrde de ta lente , et etle partail avec 
Mosckeh . Et vit tout te peuple ta cotonne de nude se tenant 
ii l’entree de ta tente ; et se teva tout te peuple , et Us se pros - 
ternerent, chacun ii l’entree de sa lente . Et parta Jehovah a 
Mosckeh , faces II faces, comme par te un homme a sonpro - 
ehain ; et U retourna au camp, et son ministre, Joschuah fds 
de Nun, jeune garcon , ne s’iloignait point du milieu de ta 
tente. — Et Moscheh prit ta tente, signifie le saint du Culte, 
de I’Eglise et de Ia Parole : et U se ta tendit en dekor s du camp, 
en s’dloignant du camp, signifie ćloigne des externes dans les- 
quels ćtait cette nation : et U l’appela tente de convention, si- 
gnifie rexterne du Culte, de I’Eglise et de Ia Parole : et U arri - 
vait que, quiconque interrogeait J ehovah sortait vers ta tente 
de convention, qui (ćtait) en dehors du camp, signifie que toutes 
les instruetions sur les vrais et les biens de I’Eglise et du Culte 
etaient donnćes a chacun par rexterne de la Parole, Ioin des ex- 
ternes dans lesquels ćtait cette nation : et U arriva, lorsque sortit 
Moscheh vers la tente, qu’ils se leverent, tout le peuple; et Us 
se tinrent, chacun ci l’entrše de la tente, signifie que cette na- 
tion etait non dans I’externe de la Parole, de I’I^glise et du Culte, 
mais hors de cet externe ; et Us regarclerent apres Moscheh 
jusqua ce qu’il entrdt dans la tente, signifie qu’ils voient l’ex- 
terne de la Parole, de l’Eglise et du Culte, mais qu , il s'evanouit de 
leur conception : et U arriva, lorsgu’entra Moscheh dans la 
tente, que descendit la cotonne de nuče, et elle se tint đ t’en- 
trče de la tente, et elle par lait avec Moscheh, signifie qu’apr6s 
que Ia Parole s’ćtait 'ćvanouie de leur conception, une t5paisse obs- 
curitć s'emparait d’eux, par le dehors, et que cependant elle etait 
clairement per^ue par le dedans : et vit tout le peuple la cotonne 
de nude se tenant ii l’entrde de la lente, signifie I'ćpaisse obs- 
curitd s’emparant d’eux par le dehors : et se lem tout le peuple, 
et Us se prosternerent, chacun a l’ enirče de sa tente, signifie 
que cette nation adorait saintement son externe : et parla Jčho- 
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vah d. Moscheh, faces cl faces, signifle les Divins dans la Parole 
conjoints : comme parle un homme a son prochain, signifle la 
conjonction da vrai et du bien : et ii retourna au camp, signifie 
4 l’esterne dans lequel ćtait cette nation : et son ministre , J os- 
chuah fds de Nun, jeune garcon , ne s’iloignait point du mi- 
lieu de ta tente, signifie le Divin Vrai servant dans les clioses 
saintes de l’Eglise et du Culte a la place de Moscheh pendaut ce 
temps-la. 

10545. Et Moscheh prit la tente, signifie te saint du Culte, 
de l’Eglise et de ta Parole : on le voit par la signification de la 
tente, en ce qne, dans le sens suprćme, c’est le Seigneur, et aussi 
le Ciel et l’Ćglise, et dans le sens respectif tout saint du Ciel et de 
l’Ćglise, par consćquent aussi le saint du Culte et le saint de la Pa- 
role, car ces saints appartiennenta l’Eglise et appartiennent au Sei- 
gneur, parče qu’ils procedent de Lui. Si la Tente a ces significa- 
lions, c’est parče que les Tres-Anciens habitaien't dans des tentes, 
et qu’ils y avaient aussi leur saint culte ; chez les tres-Anciens, ii 
y avait une Eglise cćleste, qui fut la plus sainte de tontes les IŠglises 
qui suivirent, car ils adoraient le Seigneur ; ii ćtait Lui-Mćme Jć- 
hovah pour eux ; et comme il'les conduisait Lui-Mćme, ils avaient 
commerce avec les anges du ciel ; et de la ils ćtaient par le Seigneur 
dans la sagesse cćleste : l’instauration de cette Ćglise est decrite 
par la Crćation du Ciel et de la Terre dans le Premier Chapitre de 
la Genćse, et leur sagesse est dćcrite par le Paradis ; car par le Ciel 
et la Terre dans la Parole ii est signifić l’Eglise ; par le paradis, 
l’intelligence et la sagesse; et par l’homme, 1’ Eglise elle-mćme, 
pareillement par l’humus, d’oti vient le nom d’Adam : mir aussi, 
que le Ciel et la Terre dans la Parole c’est l’Ćglise, le Ciel l’Ćglise 
interne, et la Terre l’Eglise externe, N os 1733, 1850, 2117, 2118, 
3355 f. , 4535, 10373 ; que l’intelligence et la sagesse sont dć- 
crites par des paradis et des jardins, N os 100, 108, 2702, 3220 ; 
que l’homme est l’Eglise, N os 478, 768, 4287, 9276; que l’hu- 
mus est aussi l’Ćglise, N os 566, 1068 ; et que crćer 1’homme, c’est 
instaurer l’Ćglise, 16, 88, 10373 ; voir en outre, N 0 ’ 8891, 
9942. Comme cette Eglise a ćtć aimće plus que toutes les autres, 
et que le Seigneur a habitć chez eux dans les tentes, car le Seigneur 
est dit habiter chez l’homme qui est dans l’amour en vers le Seignenr, 
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Jean XIV. 23, 2 4, c’est pour ćela qu’en memoire des tres-anciens 
fut construit chez la Nation Israćlite le Tabernacle ou la Teute de 
Convention, dans laquelle ii y avait le saint du culte ; et c’est pour 
ćela que la ffite des Tabernacles ou des tentes fut institute. Que la 
Tente signifie ces saints, et spćcialement le saint du culte, on le 
voit par les passages suivants; dans Ćsaie ; « Chante sterile, qui 
)) n’avait pas enfantć ; agrandis le lieu de ta tente; que les cour- 
tines de tes habitacles on ćtende. » — LIV. 1,2; — agrandir le 
lieu de la tente, ce sont les choses qui appartiennent a l’Eglise, et 
par suite celles qui appartiennent au culte; ćtendre les courtines 
des habitacles, c’est multiplier les vrais ; que les courtines soient 
les vrais de l’Ćglise, on le voit, N os 9595, 9596, 9606, 9756 ; la 
stteile est celui qui auparavant n’ćtait ni dans les vrais ni dans les 
biens de l’Eglise, N os 3908, 9325. Dans Jćrćmie : « Devastte a 
)> ćtć toute la terre, tout d!un coup ont ete dSvastćes mes T entes ; 
)) en un moment mes courtines. » — IV. 20 ; — que la terre soit 
FĆglise, on le voit dans les articles citćs, N° 9325 ; et comme l’Ć- 
glise est Ćglise đ’apr&s les biens de ramour et les vrais de la foi, 
c’est pour ćela qu’il est dit que dćvastees ont ćtć les tentes et les 
courtines, les tentes sont les biens de TEglise, et les courtines en 
sont les vrais. Dans le Mčme : u Ma Tente a ete dćvastće, et tous 
» mes cordages ont ete rompus ; mes fils sont sortis d’avec moi, et 
)) ils ne sont plus ; U n’y a plus personne qui tende ma tente s 
» ou qui dresse mes courtines ; car insensćs sont devenus les pas- 
» teurs. » — X. 20, 21 ; — ici les mčmes choses sont signifićes 
par la Tente et par les courtines ; les cordages rompus signiflent 
qu’il n’y a plus conjonction du bien et du vrai, ni des vrais entre 
eux ; c’est m6me pour ćela qu’il est dit : « mes fils sont sortis 
d’avec moi, » car les fils signifient les vrais ; que les cordages soient 
la conjonction, on le voit, N 03 9777, 9854, 9880 ; et que les fils 
soient les vrais, on le voit, N 03 489, 491, 533, 2623, 2803, 2813, 
3373, 3704, 4257, 9807. Dans David : « Jeltovah ! Quis6jour- 
)) nera dans ta tente ? Qui habitera dans la montagne de ta sain- 
)) tetć? Celui qui marche integre, et qui fait la justice, et prononce 
)) la veritć dans son cceur. » — Ps. XV. 1,2; — sćjourner dans 
la tente de Jćhovah, c’est dans le ciel, et la dans le bien de l’amour. 
Dans le Mčme : « J e sejoitrnerai dans ta tente a eterniUs . » — 
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Ps. LXI. 5 ; — pareillement. Dans Amos : « En ce jour-la, je re- 
si leverai la Tente de David tornbee, je rćparerai ses ruptures, 
» et ses ruines je rćtablirai. » — IX. 11 ; — la Tente de David 
est l’Eglise <lu Seigneur, et lesaint de son culte; reparer les rup- 
tures et rćtablir les ruines, c’est les restaurer, en ćloignant les faux : 
que David dans la Parole soit le Seigneur, on le voit, N° s 1888, 
9954 ; c’est de la que la Tente de David est l’Eglise du Seigneur 
et le saint du culte. Dans Jerćmie : « Voici, je vais ramener la cap- 
» tiviU des Tentes deJacob; et de ses habitacles j’aurai com- 
» passion. » — XXX. 18 ; — les tentes et les habitacles de Jacob 
sont les biens et les vrais de l’Eglise. Conime les Tentes signifient 
les biens de l’Eglise et du Culte, voila pourquoi dans le sens opposd 
les tentes signifient les niaux du Culte et de l’Eglise, ainsi qu’on 
peut le voir par ces passages ; dans Jćrćmie : « A une belle j’avais 
» rendu seniblable la fille de Sion; vers elle viendront des pasteurs 
» et leurs troupeaux, et Us fixeront contre elle des tentes a l’en- 
» tour. » — VI. 2, 3. — Dans le Mfime : « Montez contre l’Ara- 
» bie, et devastez les fils de l’orient ; leurs tentes et leurs trou- 
» peaux on prendra, leurs courtines et tous leurs vases. » — XLIX. 
28, 29. — Dans Hosće : « Que ferez-vous au jour de la solennitć, 
» et au jour de la f<He de Jćhovah? car voici, ils s’en sont allds k 
» cause de la dćvastation ; les choses dćsirables de leur argent, le 
» chardon les possćdera, l’ ep ine (sera) dans leurs tentes. » — 
IX. 5, 9. — Dans David : « 11 frappa tout premier-nd de I’Ćgypte, 
» le comraencement des forces dans les tentes de Cham. » — 
Ps. LXXV1II. 51. 

10 5 /i 6. Et U se la tendit en de/iors du camp, en s’eloignant 
du camp , signifie eloigne des externes dans lesguels etait 
celte nation : on le voit par la signification de tendre la tente, 
en cc que c’est pourvoir aux choses qui appartiennent a I’Ćglise et 
au Culte, les disposer et les inettre en ordre ; en effet, la tente si- 
gnifie le saint de l’Eglise, du Culte et de la Parole, N° 10545; la 
tendre signifie done pourvoir a ces saints, les disposer et les mettre 
en ordre; et par la signification du camp, en ce que c’est l’ordre 
cćleste, d’aprbs lequel et selon lequel ii y a le Ciel et l’Eglise ; et 
comrae tous les vrais et tous les biens du Ciel et de 1’Žglise appar- 
tiennent a cet ordre, ii s’ensuit que le contenant est signifie aussi : 
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qae ce soit la la signification du camp, c’est parče que les fils d’I- 
srael, qai formaient le camp, signifient tous les vrais et tous les 
biens dans le complexe; mais Iorsque les fils d’Israel adoraient le 
veau au lieu de Jćhovah, leur camp signifiait le contraire, ainsi 
Tordre infernal, et aussi le contenant da faux et du mal qui font 
Tenfer : soit qu’on diše rexterne du culte et de TEglise sans Tin- 
terne, ou qu’on diše Tenfer, c’est la m£me chose ; car ceux qui sont 
dans i’externe du culte sans l’interne, sont dans les amours de soi 
et du naonde, et les amours de soi et du monde viennent de I’enfer ; 
de la, on voit clai remen t pourquoi Moscheh prit la tente, et la ten- 
dit en dehors du camp, en s’ćloignant du camp; car la tente, comme 
ii vient d'Ctrc dit, signifiait le saint du Culte, de TĆglise et de la 
Parole; et pourquoi par ces paroles ii est signifić « ćloigne des ex- 
ternes, dans lesquels etait cette nation. » Que le camp signifie Tor- 
dre cćleste, et le campement la disposition du bien et du vrai selon 
l’ordre cćleste, on le voit, N os 4236, 8103 f. , 8130, 8131, 8155, 
8193, 8196 ; et que par suite le camp signifie le Ciel et TEglise, 
en tant que contenant, N° 10038, et dans le sens opposć l’enfer, 
N° 10458 ; voir aussi que l’externe du Culte et de TEglise, sćparć 
de Tinterne, est Tenfer, N os 10483, 10489, par la raison que 
ceux qui sont dans les externes sćparćs de Tinterne ne refoivent ja- 
mais aucun influx Divin, N°® 10429, 10472 , et que par suite ils 
ne peuvent rien avoir de la foi et de Tamour envers le Seigneur, 
N os 10396, 10400, 10411 ; qu’ils regardent seulement vers leurs 
amours, ainsi vers l’enfer, N° 10422., et que par suite ils s’adorent 
eux-mCmes au lieu de Dieu, N M 10407, 10412; que la nation 
Israćlite ćtait dans les externes sćpards de Tinterne, aux articles ci- 
tćs, N° 9380 ; et N 03 9373, 9381, 10396, 10401, 10407, 10492, 
10498, 10500, 10533. 

10547. Et U Fappela Tente de convention, signifie l’ex - 
teme du Culte s de l 9 Eglise et de la Parole , dans lequel sont 
les internes : on le voit par la signification de la tente de con - 
vention y en ce que c’est Texlerne du Culte, de TEglise et de la 
Parole, dans Iequel sont les internes; en effet, la tente signifie le 
saint du Culte, de TEglise et de la Parole, N os 10545, et la con- 
vention signifie ou sont les internes, car tous les internes sont en- 
semble dans les externes, voir N os 6451, 9216, 9828, 9836. par 
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la convention, dans le sens de la lettre, ii est entendu la convention 
des fils d’Israel ; mais, dans le sens interne, ii est signifić la con- 
vention des vrais et des biens de I’Eglise, puisque les fils d’Israel 
dans le sens bon signiflent les vrais et les biens de TEglise dans le 
complexe, voir N os 5414, 5879, 5951, 7957; ii en est de mfrne 
de la congrćgation et de l’assemblće des fils d’Israel, N 03 7830, 
7843 : or, les vrais et les biens de la Parole, de l’figlise. et da Culte 
sont dans leur interne, car dans l’interne de la Parole, de l’Ćglise 
et du Culte, ii y a les celestes et les spirituels, et dans l’externe les 
naturels et les mondains; et tous les cćlestes et les spirituels in- 
fluent dans les naturels et les mondains et s’y terminent, et ils les 
forment et les constituent; de la vient que l’externe est signifić par 
la convention : ii en est de mfime du sens externe de la Parole, qui 
est appelć sens de la lettre ; ii en est aussi de mčme des externes 
de FĆglise et du Culte, car ils procfedent de la Parole. 

10548. Et U arrivait que , quiconque interrogeait Jčhovah 
sortait vers la tente de convention, qui Hait en dehors du 
camp, signifie que toutes les instructions sur les vrais et les 
biens de I’Eglise et du Culte Uaient donnšes li chacun par 
l’externe de la Parole , loin des externes dans lesquels etait 
cette nation : on le voit par la signification d 'interroger Jćho - 
vah, en ce que c’est etre instruit sur les vrais et les biens de l’E- 
glise et du Culte, car toute interrogation adressće a Jćhovah est 
faite pour s'instruire de ces vrais et de ces biens ; par la significa- 
tion de la tente de convention, en ce qu’elle est l’externe de TE- 
glise et du Culte, N° 10547 ; et par la signification de en dehors 
du camp, en ce que c’est loin des externes dans lesquels ćtait cette 
nation, N° 10546; d’aprbs ćela, ii est ćvident que par « quiconque 
interrogeait Jćbovah sortait vers la tente de convention, qui ćtait 
en dehors du camp, » ii est signifie que toute instruction sur les 
vrais et les biens de l’Eglise et du Culte ćtait donnće par Pexterne 
de la Parole, loin des externes dans lesquels etait cette nation. II 
est dit par Texterne de la Parole, parče que toute instruction sur 
les vrais et les biens de la foi et de l’amour, qui font PEglise, et 
qui entrent dans le culte, vient de cet externe, et parče qu’interroger 
le Seigneur, c’est consulter la Parole, car dans la Parole le Sei- 
gneur est prćsent; en effet, la Parole est le Divin Vrai qui procčde 
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du Seigneur; et, dans son Divin Vrai, le Seigneurestchezlesanges, 
et aussi chez les homraes de l’Eglise qui Le regoivent. 11 est dit par 
l'externe de la Parole, parče que dans l’externe de la Parole sont 
ensemble tous les internes, ainsi tous les vrais et les biens du Ciel 
et de PEglise, selon ce qui a ćte montrć, N° 10547 ; de la vient 
que dans les derniers sont les choses rćpondues et rćvćlees, N° 9905: 
tous les doctrinaux de l’Eglise qui servent au culte sont aussi don- 
nćs par l’externe de la Parole ; mais ils ne sont donnćs qu’a ceux 
qui sont dans l’illustration par le Seigneur, quand ils lisent la Pa- 
rele, car alors la lumiere du ciel influe en eux par le sens interne; 
voir N os 9382, 9409, 9424, 9430, 9025, 10105, 10324, 10402, 
10431. Que ce soit loin des externes, dans lesquels etait la nation 
lsraćlite, c’est parče que rexterne de la Parole chez cette nation 
apparalt tout a fait autrement, et par suite est autrement expli- 
quć, comme on peut en avoir la preuve en ce qu’ils n’y voient rien 
concernant la foi et l’amour envers le Seigneur, ni m&ne concer- 
nant le Seigneur et le Ciel qui procede de Lui ; mais ce qu’ils y 
voient ne concerne que les mondains et les terrestres, principale- 
ment leur prććminence sur les autres ; et ćela, parče qu’ils sont 
dans les externes sans l’interne, et que ceux qui sont tels, ne peu- 
vent rien voir par Tinterne; voir par Pinterne, c’est voir du Ciel 
par le Seigneur : d’apres ćela, ii est ćvident que Pexterne de la 
Parole, et par suite Pexterne de rEglise et du Culte, a ćtć, chez 
cette nation, ćloignć de Pexterne de la Parole, de l’Eglise et du 
Culte, considćre en lui-mtoe : le culte de cette nation est mainte- 
nant decrit dans le sens interne jusqu’au Verset 11. 

10549. Et U arriva , lorsque sorlit Mosckeh vers la tente , 
qu*ils se levkrent 9 toul le peuple; et Us se tinrent , chacim li 
Ventree de sa tente, signifie que cette nation Hait non dans 
l 9 ex teme de la Parole, de rEglise et dii- Culte, mais hors de 
cet externe : on le voit par la repr&entation de Mosckeh, en ce 
qu’il est la Parole, comme ii a ćtć montrć dans les articles cites, 
N° 9372 ; par la signification de la tente, en ce qu’elle est le saint 
du Culte, de l’Eglise et de la Parole, N° 10545 ; et par la signifi- 
cation de se lever et de se tenir li l'entrle de la tente, en ce que 
c’est hors de cet externe; en effet, l’entrće est l’action d’entrer, 
Tintroduction et la communication, N os 2145, 2152, 8989; se te- 
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nir a l’entrće est done ne point entrer, ne point 6tre introduit, et 
ne point čtre communiquć. 

10550. Et Us regarclerent aprčs Moscheh jusqu*tt ce gu’it 
enirat dans ta tente, signifie quils voient l’externe de ta Pa- 
role, de FEgtise et du Culie, mais qićil $ y čvanouit de leur 
conception : on Ie voit par Ia signification de regarder apres 
Moscheh, en ce que c’est voir rexlerne de Ia Parole ; par Moscheh 
ii est signifie Ia Parole, comme ci-dessus, N° 10549; et par re- 
garder derrifere lui ii est signifić voir l’externe, car ce qui est de- 
vant signifie ce qui est au dedans, et ce qui est apres signifie ce qui 
est au dehors; de la, voir les derrifcres de Jćhovah et non les faces, 
c’est voir l’externe et non l’interne, ainsi qif ii sera montrć dans le 
dernier Verset de ce Ghapitre; et par la signification de jusqu y ct 
ce qu’il enirat dans la tente, en ce que c’est qu’il s’ćvanouit de 
leur conceplion, car Iorsqu’iI entrait, ii n’ćtait plus vu. 

10551. Et U arriva, lorsqu enlr a Moscheh dans la tente, 
que descendit la cotonne de nuše, et elle se iint & Centr&e de 
la tente, et elle parlait avec Moscheh, signifie qu apres que 
la Parole s’Hail ćvanouie de leur conception , une čpaisse 
obscuritS s’emparait d s eux par le dehors, et que cependant 
elle čtait clairement percue par le dedans : on le voit par la si- 
gnification de lorsqu’entra Moscheh dans la tente, en ce que 
c’est apršs que Ia Parole s’ćtait ćvanouie de leur conception, N° 
10550; par la signification de la colonne de nuče, en ce que c’est 
une epaisse obscuritć respeetivement a cette' nation ; car la nuee 
signifie l’externe de Ia Parole, Prćf. du Chap. XVIII de Ia Gen. 
et N QS 4060, 4391, 5922,-6343 f., 6752, 8443, 8781, etaussi 
I’obscur de Ia Parole pour ceux qui ne sont pas dans Pillastration, 
et une ćpaisse obscuritć pour ceux qui sont dans Pexterne de Ia 
Parole sćparć de Tinterne, N° 8 8106, 6832, 8814, 8819, 9430; 
par Ia signification de se tenir ct l’entrće, en ce que c’est par Ie 
dehors, N° 10549; par Ia signification de parter avec Moscheh, 
en ce que c’est percevoir clairement par le dedans; car Moscheh 
signifie la Parole considćrće en elle-m6me, voir N° 9372 ; et parler 
signifie percevoir, dans les articles cites, N° 10290; que ce soit 
par le dedans, c’est parče que Moscheh, quand la colonne de nuee 
parlait avec lui, ćtait en dedansJe Ja tente. II faut dire ce que c’est 
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que voir par le dehors, et percevoir par le dedans : Ceux qui sont 
dans l’illustration, quand ils lisent la Parole, la voient par le de- 
dans, car leur interne a ete ouvert, et quand l’interne a ćtć ouvert, 
0 est dans la lumibre du ciel ; cette lumibre influe et illustre, quoi- 
que l’homme ne le sache pas ; si l’homme ne le sait pas, c’est parče 
que cette lumifere influe dans les connaissances qui sont dans la mć- 
moire de l’homme, et ces connaissances sont dans la lumiere na— 
turelle; et comme l’homme pense d’aprbs elles comme d’aprćs lui- 
mšme, ii ne peut pas apercevoir l’influx; mais nćanmoins d’apres 
divers indices ii peut savoir qu’il a ćtć dans l’illustration : toutefois, 
c’est se tromper beaucoup que de croire qu’on est dans l’illustra- 
tion, si Ton n’aime pas savoir le vrai pour le vrai et pour le bien 
de la vie, ainsi si l’on n’aime pas le Divin Vrai pour la vie, puisque 
vivre selon les Divins Vrais d’apres la Parole, c’est aimer le Sei- 
gneur, et que du Seigneur, quand ii est aimć, procfcde toute illus- 
tration. Or, ceux qui ont pour fin, non la vie selon les Divins Vrais 
d’aprbsla Parole, mais l’honneur, le profit et la rćputation, etquiont 
ainsi les Divins Vrais de la Parole pour moyens, ne peuvent en au- 
cune mantere ćtre dans la moindre illustration , car cette fin est 
mondaine et corporelle, et non spirituelle ni cćleste; et c’est pour 
ćela qu’ellc ferme l’homme interne; cet homme ćtant ferme, aucune 
lumiere du ciel ne peut influer ni illustrer : si ceux-ci croient etre 
dans rillusiration quand ils lisent la Parole, ils sont complbtement 
dans rerreur; car ils pensent non d’apres le ciel mais d’aprbs le 
monde, ainsi non d’aprbs le Seigneur mais d’aprćs eux-mčmes; et 
autant ils pensent par eux-mćmes et par le monde, autant ils pen- 
sent d’apres la lumiere naturelle sćparee de la lumiere cćleste, et 
la Iumifere naturelle sdparće de la lumiere cdleste n’est que tćnebres 
dans les clioses spirituelles : si ceux-ci se persuadent avoir vu quel- 
que chose d’aprčs rillusiration, c’est une illusion ; car ils ne per- 
COivent qu’une chose est le vrai que d’aprfes les autres par des con- 
firmations, ce qui est voir le vrai par le dehors et non par le dedans, 
ou d’apres la foi persuasive, qui est dćcrite telle qu’elle est, N° 9363 
a 9369 ; de tels hommes peuvent voir le faux comme vrai et le vrai 
comme faux, et aussi le mal comme bien et le bien comme mal. 
D’apres ćela, on doit comprendre ce que c’est que voir la Parole 
par le 'dehors, et la percevoir par le dedans ; la voir par le dehors, 
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c’est ce qui est signifić en ce que le peuple se tenait a l’entrće de la 
ten te, et regardai t aprfes Moscheh ; puis aussi , en ce qu’ ii v it la colonne 
de nuće qui se tenait a l’entree de la tente, et qu’il se prosterna a 
Pentrće de la tente : mais percevoir la Parole par le dedans, c’est 
ce qui est signifić en ce que Moscheh entra dans la tente, et que la 
colonne de nuće qui ćtait a l’entrfe de la tente parla avec Moscheh. 
II sera dit aussi en peu de mots comment se fait Pinflux, par lequel 
ii y a illustratiou : Les anges, de mfinie que les hommes, per^oi- 
vent la Parole, quand elle est lue, mais les anges spirituellement, 
et les hommes naturellement ; I’homme dont Pinterne a ćtć ouvert 
per^oit aussi la Parole spirituellement, mais ii ne le sait pas tant 
qu’il vit dans le monde, parče que sa pensee spirituelle influe dans 
sa pensee naturelle dans son homme externe, et c’est la qu’elle se 
fait voir; mais nćanmoins c’est cette pensee intćrieure qui illustre, 
et c’est par elle que se fait l’influx procćdant da Seigneur. Quel- 
ques ćrudits par Pintuition dans ce qu’ils avaient pensć, et par des 
rćflexions faites alors, ont aussi observć qu’il y a chez Phomme une 
pensće intćrieure qui ne se fait pas voir; c’est pourquoi ils ont ap- 
pele immaterielles et intellectuelles les iđćes de cette pensće, en les 
đistinguant des idćes de la pensee exterieure qui se font voir, et qui 
ont ćtć appelćes par eux naturelles et matćrielles : mais ils n’ont pas 
suque les idćes de la pensće intćrieure sont spirituelles, et que lors- 
qu’elles dćcoulent elles sont changees en idćes naturelles, et se font 
voir sous une autre forme et sous un autre aspect ; d’apres ćela, on 
peut en quelque sorte voir comment se fait Pinflux, par lequel ii y 
a illustration. 

10552. Et vit tont le peuple la colonne de nute se tenant 
d ten trče de la tente 9 signifie tćpaisse obscuriU s’emparant 
d y eux par le dehors : on le voit d’apres ce qui vient d’ćtre expli- 
quć, N° 10551. 

10553. Et se leva tout le peuple , et ils se prosternerenl, 
chacun h tentree de sa tente 9 signifie que cette nation adorait 
saintement son externe : on le voit par la signification de se le - 
ver et de se prosterner, en ce que c’est adorer saintement ; et par 
la signification de a tentree de la tente , en ce que c’est Pexterne 
de la Parole, de l’Ćglise et du Culte, N° 105i9. Par ces paroles 
est dćcrit le gćnie de cette nation, en ce que, quoiqu’ils soient hors 
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du sens reel de la Parole, et dans une obscuritd si ćpaisse a son 
ćgard, ils l’adorent nćanmoins saintement, mais cette saintete est une 
saintete ido!&trique, qui a sa source dans l’amour de soi, et qui est 
absolument sćparde de la saintete Divine : que cette nation soit dans 
cette saintete, quand elle est dans le culte, on le volt, N os 3479, 
4281, 6588, 9377, 10430, 10500. 

10554. Et parla Jihovah ii Moscheh faces d faces 3 signifie 
les Diviiis dans la Parole conjoints : on le voit par la significa- 
tion de parler faces d faces s en ce que c’est ćtre conjoint, car les 
faces signi fient les interieurs, et quand les interieurs se regardent 
mutuellement, et voient le semblable, ils se conjoignent; ćela est 
signifie par parler faces a faces, quand ii s’agit de Jćhovah parlant 
a Moscheh, par qui ii est entendu la Parole, car parler signifie la 
perception, et faces a faces signifie mutuellement ; de la, la percep- 
tion mutuelle de Pun dans celle de Tantre, ce qui est la conjonction : 
ćela est entendu de la Parole, en ce qu'elle est telle, car Moscheh 
ici est la Parole : en effet, la Parole est telle dans son interne, et 
dans son externe : dans son interne, toutes choses en general et en 
particulier ont ćtć conjointes; de m£me dans son externe; et les 
choses qui sont dans Tinterne ont aussi ete conjointes avec celles qui 
sont dans Texterne par les correspondances : ces conjonctions ne 
peuvent tfre decrites, et si elles etaient decrites, elles ne pourraient 
6tre saisies par aucune idee de la pens^e ; ce sont les cćlestes et les 
spirituels qui y ont ainsi ćtć conjoints entre eux, et ils ont etć con- 
joints par les correspondances avec les naturels et les mondains, qui 
font le sens de la lettre : ce que sont ces conjonctions, on peut en 
quelque sorte s’en faire une idće par les conjonctions des societes an- 
geliques dans les cieux, lesquelles prises ensemble sont un, absolu- 
ment comme les membres, les viscferes et les organes chez Thomme, 
qui, quoiqu , ils soient diffdrents et que chacun d’eux soit en dedans 
compos^ d’innombrables parties differentes, font nćanmoins un ; telle 
est aussi la Parole quant a ses vrais et a ses biens : que telle soit la 
Parole, Thomme Tignore absolument, mais les anges le savent, car 
ils per^oivent Tenchatnement des interieurs de la Parole. D’apres 
ćela, ii devient dvident que par, « Jehovah parla a Moscheh faces k 
faces, » ii est signifie les Divins dans la Parole conjoints. Qu’il soit 
signifid autre chose par parler faces a faces, et autre chose par voir 
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Jehovah face k face, ćela est ćvident dans la suite de ce Chapitre, 
ou Jehovah dit a Moscheh : « Tu ne peux voir mes faces, car ne 
» peut Me voir rhomme et vivre ; mais je te niettrai dans une 
» fente du rocher, et je te couvrirai de ma main jusqn’a ce que je 
j> sois passć; et je retirerai ma main, et tu verras mes derrieres ; 
)> etmes faces ne seront point vues. » — Vers. 20, 22,23 ; — que 
Moscheh soit la Parole, on le volt dans les arlieles citćs, N° 10549 ; 
voir aussi, que les faces sont les intdrieurs, articles citćs, N° 9540 ; 
et que parler, c’est la perception, articles citćs, N° 10290. 

10555. Comme parle un izomme a son prochain , signifie 
la conjonction du vraiet du bien : on le voit par la signification 
de parler, en ce que c’est la perception mutuelle, et par suite la 
conjonction, comme ci-dessus, N° 10554 ; par la signification de 
Vhomme (viri), en ce qu 5 il est le vrai, N os 3134, 3459, 4823, 
7716, 9007 ; et par la signification du prochain , en ce que c’est 
le bien avec lequel est conjoint le vrai : dans la Parole ii est dit, $k 
et 1 k, rhomme et le prochain, ou rhomme et le compagnon, et par 
la ii est signifić mutuellement, comme aussi par rhomme et le fršre ; 
et quand ii est signifić mutuellement, ii est entendu une conjonction 
mutuelle, telle qu’elle est eritre le vrai et le bien ; car le vrai se con- 
joint mutuellement avec le bien, et ćela, parče que le vrai a son 
čtre par le bien, et que le bien a sa qualitć dans le vrai ; dans ie 
ciel ii n’v a aucun vrai qui n’ait pas ćtć conjoint k un bien, par la 
raison que le vrai n’est rien sans le bien, et que le bien n’est rien 
sans le vrai ; car le vrai sans le bien est comme l’exister sans l’fitre, 
et le bien sans le vrai est comme l’&tre sans l’exister; ou le vrai 
sans le bien est comme le corps sans la vie, et le bien sans le vrai 
est comme la vie sans le corps ; si done ils n’ont point ćte conjoints, 
ils ne sont point quelque ehose, d’apršs quoi se fasse quelque ehose, 
ou ils ne sont point quelque ehose, dont puisse se dire quelque ehose 
du Ciel et de TEglise : ii en est du Vrai et du bien comme du com- 
prenđre sans le vouloir, et du vouloir sans le comprendre, chez 
rhomme; l’un, a la veritd, existe separd d’avec I’autre, par exem- 
ple, comprendre le vrai et le bien, et ne point les vouloir; mais 
alors comprendre a son vouloir d’autre part que du bien, ii l’a du 
vouloir pour soi ou k cause de soi, auquel comprendre le vrai et Ie 
bien sert de moyen : quiconque rćflechit bien peut savoir que chez 
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rhommo contprendrc a sa vie d’&prds sna vouloir, et que sans le 
voulotr ii iTesl rien ; ct qne comprendre cl vouloir se i^g&tfdeul 
mutuellemenl, et ont dte conjoints : ii en est de mftrae tlu vrai ct du 
bicn, par consćquenl de la ibi ct de Famom 1 ; si lc vrai n v est pascon- 
joint au bien, ou la foi a I'amour, ce n’est ni le vrai ni le bien. ou 
ni la foi ni Famour. Ces choses ont dte diles, afin qiFon sadio ce qiri 
est entendu par la conjonclion mutuelle, qui est sjgnifičc dans lc sens 
spirituel par rhofflme ct le compagnon, ou par Flioaime et le pro- 
chain, et aussi par Fhomme et le frere. 

10556. Et ii retourna au camp, signifie ii l*externe dam 
leguel etail cette nation : on lc voit par la signification du mmp, 
en ce que c’est Fexterne de la Parole, de FEglise et du Cal te, 4uns 
lequel dtait la Nation Jsraćlitc, N° 10546. Maintpant que Mosclieli 
est vetoumćau camp, U' ne represente plus la Parole, mais ii re- 
prćsenie le clief.Se la Nation israelUe, car ćlre dans le camp avec 
ccux qui sont dans les externes sćpards de lanterne, desi dre dans 
im semblable etat ; ii en dtait autreincnt quand ii etait hors du camp, 
et qu’il y tendit la ten te, en s'eloignanfc dn camp : or, de quelle ma— 
niere Moscheb reprdsente lc Chef de cette Nation, on peut le voir par 
les Versets suivants de ce’Chapitre jusqu!a la fin dans le sens in- 
terne : cornmne Moscheb a revetu cette signidcation, c’est pour ćela 
qu*il est dit que son ministre, Joscbuab OIs de Nun, jenoe gareon, 
ne s’eloigna point du milieu (lc la ten te, ce qui signifie que le repre- 
sentatif est tonjours continue dans la terite qui etait taors du camp. 

10557. Et son ministre, J ose /mah fiis de Nun, jeunc gar- 
con 9 ne s’Hoignait point du milieu de la lente ; signifie le Di- 
vin Vrai serrant dam les choses saintes. de UEglise et du Culte 
h la place de Moscheh pendant ce tempsda ; on le voit par la 
reprdsentation de Joschuah ministre de Moschek, en eequc c’cst 
le Divin Vrai servunt a la place de Moscheb : ii est dit /?4v de Nun 
đ’apres le vrai, et jeiaie g/rnon d’aprds le bien ; ct par la signifi- 
cation de ne s’iloignaU point du milieu de la ten te, en ce que 
c’cst ne cessant point pendant ce temps-Ia dans les choses saintes 
de FEglise et du Culte ; ne se ivoitil eloiguer signifie ne point cesser 
pendant ce temps-la, et la lente signifie le salnt de la Parole, de FE- 
glise et du Culte, N° 105/15. Dans Farticle precedent, N° 10556, 
ii a dte dit qne Moscheb commence maintenanl a reprdsenter le chef 
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de la nation Israćlite ; afin done que la sdric des ehoses dans le sens 
interne ne fftt point rompue, ii fut pourvu a ce qne Joschuah restat 
dans la tente, en l’absence de Moscheh ; car Joschuah reprćsente 
le Divin Vrai quant a quelque fonetion, par exemple, le Divin Vrai 
qui combat, N° 8595 ; le Divin Vrai qui examine et qui apergoil, 
N° 10454; mais ici le Divin Vrai qui seri, en l’absence de Mos- 
cheh ; aussi est-il appele ministre de Moscheh, 

10558. Vers. 1 *2 a 17. Et dit Moscheh a Jćhovah : Vois ; 
Toi , tu me clis : Fais monter ce peuple ; et Toi , tu ne m 3 as 
point fait connaitre qui tu enverras avec Moi ; et Toi , tu as 
dit : Je te connais par nom, et aussi tu as trouvć grace ct mes 
yeux . Et, maintenant, si, je te prie, fai trouvć grace & tes 
yeux, fais-moi connaitre, je te prie, ton chemin, et que je Te 
connaisse, puisqne fai trouvć grace ct tes yeux, et vois que 
(c’est) ton peuple, cette nation . — Et II dit : Mes faces iront, 
et je te ferai reposer . — Et U Lui dit : Si tes faces ne voni 
point, ne nous fais point monter d’ici. Et par quoi sera-t-il 
connu jamais que fai trouvć grace cl tes yeux, moi et ton 
peuple ? N 3 est-ce pas en ce que tu iras avec nous , et que nous 
serons rendus eminents, moi et ton peuple, plus que tout peuple 
qui (est) sur les faces de l 3 humus ? Et dit Jćhovah it Moscheh : 
Aussi cette parole, que tu as prononeće, je ferai ; parče que tu 
as trouvć grace a mes yeux , et que je te connais par nom. — 
Et dit Moscheh li Jćhovah, signifie l’indignation de ce que chez 
eux ii n’y a point le Divin, ni par consćquent l’Eglise elle-m&me : 
vois ; Toi, tu me đis : Fais monter ce peuple , signifie la pro- 
messe d’une Ćglise chez cette nation : et Toi, tu ne m 3 as point 
fait connaitre qui tu enverras avec Moi, signifie que ćela sans 
l’auspice Divin ne peut 6tre fait ; et Toi, tu as dit ; Je te con- 
nais par nom, signifie sa qualitć : et aussi tu as trouve grace ćl 
mes yeux, signifie qu’il a ćte re$u, parče qu’il a pu 6tre k la tćte 
de cette nation : et, maintenant, si, je teprie,j 3 ai trouvć grace 
h tes yeux, signifie s’il a etć acceptć pour ćela : fais-moi connaitre, 
je te prie, ton chemin, et que je Te connaisse, signifie l’instruc- 
tion sur le Divin, quel ii doitttre avec eux : puisque fai trouvć 
grace ii tes yeux, signifie parče qu’il a ćte recu pour štre k la t&e 
du peuple : et vois que (c’est) ton peuple, cette nation, signifie 
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qu’ils sont les seuls dans Ie mondc cliez Iesquels ii y a Ie Divin qui 
est au-dessus de toutes choses : et II dit : Mm faces iront , et 
je te ferai reposer, signifie qu’il y aura la Ie Divin de l’Eglisc, 
du Culte et de la Parole, mais chez la nation elle-mšme l'eiterne 
sans Ie Divin : et ii Liti dit : Si tes faces ne vont point , ne 
nou.s fais point monter d’ici, signifie s’il n’y a point la le Di- 
vin, ii n’y aura rien de l’Eglise : et par quoi sera-t-il connuja- 
mais que j’ai tronve grace d tes yeux , moi et ion peuple? 
N’est-ce pas en ce que tu iras avec nous, signifie la rćception 
plus que les autres, si le.Divin est manifesta chez eux : et que nous 
serons rendus eminents , moi et ton peuple 3 plus que toat peu - 
ple qui (est) sur les faces de C humus , signifie de la la prććminence 
sur tous dans tout Ie globe : et dit Jehovah d Moscheh : Aussi 
cette parole 9 que tu as prononcee, je ferai \ signifie que Ie Divin 
sera dans l’externe de FEglise, du Culte et de la Parole, Iequel est 
chez eux : parče que tu as trouvć grace d mes yeux s et que je 
te connais par nom 3 signifie parče qu’il a ćte re^u a cause de sa 
qualitć. 

10559, Et dit Moscheh d Jehovah, signifie Cindignation 
de ce que chez eux U n 7 y a point le Divin , ni par consequent 
rEglise elle-meme : on le voit par la signification de dive, en ce 
qu’ici c’est Tindignation ; car dire enveloppe les choses qui suivent, 
ces choses dtant celles qu’il a dltes, et les choses qui suivent sont 
d’mdfgnation parče que Ie Divin ne voulait point 6tre chez eux, 
ainsi parče que chez eux ii n’y aurait point TEglise, Iaquelle les 
aurait rendus plus eminents que tous ceux qui toient sur les faces 
de la terre, comme on le voit clairement par le Vers. 16 suivant : si 
les paroles de Moscheh a Jćhovah ćtaient des paroles d’indignation 
pour ce motif, c’ćtait parče qu’ici Moscheh represente le Chef de la 
nation Israćlite, voir N° 10556, aussi parle-t-il pour lui et pour 
cette nation, car ii dit : « Moi et le peuple, » Vers. 16 ; et comme 
ii represente ici cette nation’ en qualitd de chef, c’est pour ćela que 
par a Moscheh dit a Jćhovah, % ii est signifić Tindignation ; car 
Thomine qui est tel qu’etait cette nation, est indignć contre Dieu, 
Iorsqu’iI n’a pas en sa possession les choses qu’il a đćsirćes ; c’est ce 
que font tous ceux qui sont dans les externes sans 1’interne, car s’ils 
vćnčrent et adorent Dieu, et pour ainsi dire Paiment, ce n’est point 
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pour Lui, mais c'esl pour eux-mćmes, car ils ne veulent autre chose 
que la prećminence sur les autres, et plus d’opulence que les autres; 
c’est la le feu qui excite leur vćnćration et leur adoration, et pour 
ainsi dire leur amour ; mais s’ils n’obtiennent pas ce qu’ils dćsirent, 
ils abandonnent Dieu : que telle ait ćtć cette nation, on le voit claire- 
ment par les historiques de la Parole : la rn6me chose est signifiće 
par ces paroles de Jacob : « Jacob voua on voeu, en disant : Si 
» Dieu est avec moi, et me garde đans le chemin par lequel, moi, 
)) je \ais, et qu’il me donne pain pour manger et habit pour revćtir, 
» et que je retourne en paix vers la maison de mon pćre, et sera 
» Jćhovah li moi pour Dieu . » — Gen. XXVIII. 20, 21 ; — 
ces paroles enveloppent que, s’il recoit ces choses, ii rjeconnaitra Je- 
hovah pour son Dieu, mais que s’il ne les recoit pas, ii ne le recon- 
naitra pas : telle a aussi ćtć la nation qni est issue de Jacob : de la 
vient que cette nation s’est tant de fois dćtournće et a adore d’autres 
dieux, au point qu’enfin ils ont ete pour ćela chasses de la terre de 
Canaan, d’abord les Israelites, puis les Juifs. Que le motif de Fin- 
dignation, dont ii vient d’6tre parić, ait consistć en ce qu J ils ne de- 
viendraient pas plus ćminents que tous les autres peuples du globe 
entier, si Jćhovah n’allait point avec eux, ćela est ćvident; que le 
motif de Tindignation ait aussi consistć en ce que chez eux ii n’y 
aurait point l’Eglise elle-mćme, ćela est la consćquenee de ce que, 
ćtre inlroduit par Jćhovah dans la terre de Canaan, c’esl. devenir. 
l’Eglise ; et ćela, parče que PĆglise avait ete dans la terre de Ca- 
naan depuis les temps trćs-anciens, et parče que la Parole ne pou- 
vait ćtre ćcrite que la, ainsi chez la nation qui possćderait cette terre ; 
or, ou est la Parole, hi est l’Eglise : si la Parole ne pouvait fitre 
ćcrite que la, c’cst parče que tous les lieux qui sotit dans toute cette 
terre, et alentour, comme montagnes, vallćes, fleuves, forćts et 
autres, ćtaient devenus reprćsentatifs des cćlestes et des spiritnels, 
et que le sens de la lettre de la Parole, tant dans les Historiques que 
dans les Prophćtiques, doit nćcessairement ćtre composć de tels re- 
prćsentatifs, puisque les intćrieurs de la Parole, qui sont les cćlestes 
et les spirituels, doivent se terminer dans ces reprćsentatifs, et pour 
ainsi dire se tenir sur eux comme une maison sur son fondement ; 
car si la Parole quant au šens de la lettre, qui est son dernier, ne 
se tenait pas sur eux, elle serait comme une maison sans fonde- 
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ment ; qu'il en soit ainsi, ćela est evident d’apres la Parole, ou ii 
est tant de fois parić des lieux de cette terre, qui tous, parče qu’ils 
ćtaient devenus reprćsentatifs, signifient des choses du Cici et de 
l’Eglise : c’est de 14 qu*6tre introduit dans la terre de Canaan si- 
gnifie I’instauration de l’Eglise, et que l’indignation de Moscheh 
enveloppe aussi ćela, quoiqu’il ne l’ait pas pensć. Que dans la terre 
de Canaan ii y ait eu I’Ćglise depuis les temps tres-anciens, et que 
■ par suite tous les lieux y fussent devenus reprćsentatifs, on le volt, 
N os 3686, 4447, 4454, 4516, 4517, 5136, 6306, 6516, 8317, 
9320, 9325 ; et que ce soit de la que la terre de Canaan dans la 
Parole signifie l’Eglisc, on le volt dans les articles citćs, N° 9325. 

10560. Vois, Toi, tu me dis : Fais monter ce peupte , si- 
gnifie la promesse đune Eglise chez cette nation : on le voit 
par la signification de Toi, tu me dis, quand c’est Jćhovah qui dit, 
en ce que c’est la promesse : et par la signifieaiiori de fais monter 
ce peupte , en ce que c’est afin que l’Eglise soit iustaurćc chez cette 
nation ; voila ce qui est signifie dans le sens interne par ces paroles, 
mais dans le sens le plus proche, c’ćtait afin qu’ils fussent introduits 
dans la ten*e de Canaan, et qu’ils la possćdassent ; ćtre introduit 
dans la terre de Canaan et la possćder, c’est instaurer l’Eglise, 
-comme on vient de le voir, N° 10559. Dans ce qni prćcede, ii a ćte 
souvent montrć ce qui en est, a savoir, que chez cette nation ii n’a 
pu Otre instituć aucune Eglise, et qu’il ne pouvait y avoir que le re- 
presentatif de l’Eglise, parče que cette nation ćtait dans les exter- 
nes separćs de l’interne; et ceux qui sont tels ne peuvent recevoir 
du Divin aucun inllux ; et toujours l’Eglise chez l'homme est dans 
son interne, et non dans l’externe sćpaređe P interne : ceux qui sont 
tels peuvent, ii est vrai, repr&enter PEglise, mais ils ne peuvent 
ćtre l’Eglise : reprćsenter l’Eglise et ne point Otre l’Eglise, c’est 
adorer les externes, et les appeler Saints et Divins, mais ne point 
les reconnaitre et ne point les percevoir par la foi et l’amour prove- 
nant du ciel. Voir ce qui a ćte dit plus haut sur la signification de 
faire monter le penple dans la terre, N° 10526. 

10561. Et Toi, tu ne m* as point fait connaitre qui tu en - 
verras avec mof signifie cjue ćela sam l’auspice Divin nepeut 
Ure fait : on le voit par la signification d f envoyer avec Moscheh et 
avec cette nation, quand c’est Jćhovali qui envoie, en ce que c’est le 
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Divin qui conduira, ainsi qu’il va čtre montrć; et comme Moscheh 
savait qu’a la vćritć ii pouvait introduire le peuple dans laterre de 
Canaan, mais que si ćela ćtait fait sans la conduite ct sans l’auspice 
Divin, ils ne viendraient point en possession de cette terre, ćela en- 
veloppe et signifie que chez cette nation ne serait point institute 
l’Eglise, selon ce qui vient d’fitre rapportć, N 03 10559, 10560 : 
de la, ii est ćvident que par « fais monter ce peuple, mais tu ne 
m’as point fait connaitre qui tu enverras avec moi, n ii est signifid* 
que l’Eglise ne pouvait point Stre institute chez cette nalion sans 
l’auspice Divin ; c’est ainsi que les anges pergoivent ces paroles, de 
quelque manire que les hommes les entendent, car les anges per- 
goivent toutes les choses de la Parole selon le sens interne, et les 
hommes les entendent selon le sens externe dans lequel cependant 
est le sens interne. Qu’envoyer avec eux, quand c’est Jćhovah qui 
enverra, ce soit -le Divin qui conduira, c’est parče que 6tre envoyd 
par Jehovah signifie le Divin qui conduit, et aussi le Divin qui pro- 
ceđe; c’est pour ćela que dans la langue originale les anges sont 
appelćs anges du mot« čtre envoyć; »et c’est pour ćela que le Sei- 
gneur se dit si frćquemment a envoyć par le Pere, » ce qui signifie le 
Divin* procćdant, voir N os 4710, 6831 : d’apršs ces observations, 
on voit clairement ce qui est entendu dans le sens interne par « qui 
tu enverras avec moi. » 

10562. Et Toi , tu as dit : Je te connaiš par nom, signifie 
sa qualitć ; on le voit par la signification de connaitre, quand ii 
s’agit de Jćhovah, en ce que c’est savoir et prevoir de toute ćlernitd, 
N° 5309 ; et par la signification du nom, en ce que c’est la qualite 
de Mat, de la chose, ou deThonime, N os 144, 145, 1754, 1896, 
2009, 2724, 3004 a 3011, 3421, 6674, 6887, 8274, 8882, 
9310 ; ce qui suit'enveloppe la qualite de Moscheh : ii est done ćvi- 
dent que par « je te connais par nom, » quand ćela est dit par 36- 
hovah, ii est signifie savoir et prćvoir de toute dternitć quel ii est. 

10563. Et aussi tu as trouvč -grace h mes yeux, signifie 
giCil a el& recu, parče qiCil a pu etre ci la tete de cette nation : 
on le voit par la signification de trouver grace aux yeux de J ^ko- 
vah, en ce que c’est avoir ćtć regu, ici a cause de la qualitć, qui est 
signiflće par je te connais par nom ; la qualitć consistait en ce qu’il 
pouvait Šire a la t6te de cette nation ; en effel, ii avait ćt 6 prevu par 
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le Seigneur que Moscheh serait a la tćte du peuple Israćlite : que 
ćela alt ćte prćvu, on Ie voit clairement en ce qu’il fut ćlevć a Ia 
cour du roi Pharaon, od ii y avait des dominations; c’est mćme de 
la qu’il avait tirć un caractere de prććminence sur les autres ; c’est 
aussl pour ćela qu’il fut re$u pour ćtre a Ia tete de son peuple : sa 
qualite consistait encore en ce qu’il pouvait, mieux que tous les 
aulres de sa nation, recevoir Ie langage procćdant du Divin, car ii 
n’etait pas autant que cette nation dans Pexterne sćparć de rinterne. 
C’est done la ce qui est signifić par « je te connais par nom, » et 
aussi par « tu as trouvć grace a mes yeux. » 

10564. Et mainlenant , si, je teprie, j’ai troavč grace đ 
tes yeux, signifie $*il a ćlć acceple ; on le voit d’aprčs ce qui 
vient d’dtre dit, N os 10562, 10563. 

10565. Fais-moi connaitre, je te prte, ton chemin , et que 
je Te connaisse, signifie V instruetion sur le Divin, quel U doit 
Ure avec eux : on Ie voit par Ia signification de faire connai.tr e 
le chemin de Jekova/i, en ce que c’est Pinstruction sur Ie Divin ; 
car faire connaltre signifie Pinstruction, et Ie chemin de Jćhovah 
signifie le Divin Vrai qui conduit; et par la signification de con- 
nailre Jehovah, en ce que c’est savoir quel est avec eux Ie Divin : 
que le chemin soit le vrai, on le voit, N os 627, 2333, 10422; ici 
c’est le Divin Vrai qui conduit. 

(10565 bis.) Puisque j 3 ai trouve grace ii tes yeux , signifie 
parče qu’il a Ufrecu pour Ure ii la tete du peuple et le con - 
duire : cornme ci-dessus, N os 10563, 10564. 

10566. Et vois que c’est ton peuple, cette nation, signifie 
quils sont les seuls dans le monde chez lesquels ii y a le Divin 
qui est au-dessus de toutes ehoses ; on le voit par la signification 
de la nation de Jehovah, en ce que c’est oii le Divin mfeme habite, 
et dans le sens spirituel, ou est PEglise du Seigneur; car, pris en- 
semble, tous ceux qui reconnaissent le Seigneur par Ia foi et Pamour 
sont la nation de Jćhovah : mais les fils d’Israel dans ce temps ne 
pensaient rien concernant PEglise, ils pensaient seulement k la pos- 
session .de la terre de Canaan, et a la preeminence sur les autres : 
s’ils ont reconnu Jćhovah pour leur Dieu, c’est parče qu’il avait ćtć 
dit a Moscheh que Ie nom de leur Dieu ćtait Jehovah, ce que ce- 
pendant ils avaient ignorć auparavant, — Exod., III. 13, 14, — 
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et parče qu’ils avaient vu tant de miracles općrćs par JćhoVah ep 
Ćgvpte, a la mer de Suph, et dans le ddsert ; mais nćanmoins dans 
leur coeur ils ne croyaient point en Lui, car iis croyaient qu’il y 
avait plusieurs dicux, comme on peut suffisamment le voir par le 
veau d’or qu’ils adoremnt pour leur dieu, et meme pour jehovah, 
parče que Moscheh lardait a revenir ; et, plus tard, par les dieux vers 
lesquels ils se sont retournes tant de fois, comme le prouvent les 
Historiques de la Parole : d’aprfcs ćela, on peut voir qu’ils ont adore 
Jehovah seulement a cause des miracles, et non parče qu’il etait 
le seul Dieu; et celui qui adore Dieu seulement a cause des tni- 
racles, adore seulement le nom de Dieu, et non pas Dieu, et ii se 
detourne de Lui, toutes les fois qu’il n’obtient pas ce qu’il dćsire. 
Que la Nation Israelite ait ađorć Jćhovah seulement quant au nom, 
on le voit, N os B7|2 l f. , 4209, 6877 ; voir aussi qu’ils ćtaient ido- 
latres de coeur, 4208, 4281, 4820, 5998, 6877, 7401, 8301, 
8882 ; et que cette nation etait la pire de toutes, N os 4314, 4316, 
4317, 4444, 4503, 4750, 4751, 4815, 4S20, 4832, 5057, 
7248, 8819, 9320 ; et, en outre, N° 10396 : d’apres ćela, on peut 
voir ce qui est signifić par « c’est ton peuple, cette nation, » c’est- 
a-dire qu’iLsdevaient čtre les seuls chez qui fut Jehovah, et qu’ainsi 
ils devaient devenir plus ćminents que toutes les autres nations, 
Mais quoique ce soit la ce qui est signifie dans le sens le plus proche 
par ces paroles, nćanmoins ces memes paroles dans le sens interne 
signifient que chez eux etait le Divin, par consćquent rEgilše. 

10567, Et ii đit : Mes faces iront, et je te ferai repo-ser, 
signifie (fti il y aura let le Divin ele l'Eglise , du Culte et de 
la Parole , mais chez la nation elle-meme l 3 exlerne sans le 
Divin : on le voit par la signification des faces, , en ce qu’elles 
sont les intćrieurs, comme ii a ćte montre dans les arlicles cites, 
N° 9546; et en ce que, quand ii s’agit de Jćhovah, elles sont les Di- 
vins, ici, les Divins de l’Eglise, du Culte et de la Parole; par la 
signification d 'aller, en ce que c’est vivre, N as 3335, 4882, 5493, 
5605, 8417, 8420, 9540 ; mais, quand ii s’agit de Jehovah, c’est 
donner la vie, 5tre prćsent et couduire, car c’est de la que riiomme 
vit; et par la signification de faire reposer Moscheh, en ce que 
c’est l’externe de TEglise, du Culte et de la Parole, externe dans 
lequel les Divins intćrieurs se terminent, car Moscheh represente 
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cet externe, comme ci-dessus, N° 10563, et reposer signifie s’ar- 
reter et se temiiner, ainsi ou s’arrćtent et en quoi se terminent les 
Divins intćrieurs; ce mot dans la Langue originale signifie aussi 
s’arreter et se temiiner. Que les tntšrieurs de FŽglise, du Gulte et 
de la Parole se terminent dans leur externe, et s*y arrfitent comme 
sur leur plan, ou comme une maison sur son fonđement, voir 
N° 9216. Que ces choses soient signifićes par faire reposer Mos- 
cheh, on le voit par les Versets suivants de ce Chapitre dans lesens 
interne, dans lecjuel ii s’agit des intćrieurs de la Parole, du Gulte 
et de FEglise, et de rExterne dans lequel ces interieurs se ter- 
minent; c’est cet externe qui est reprćsentć par Moscheh. 

1056S, Et U Lni dit : Si tes faces ne vont point, ne nous 
fais point monter etici , signifie silrtg a point la le Divin , ii 
n } y aura rien de tEglise : on le voit par la signification des faces 
de J eliovah, en ce qu’elles sont les Divins intćneurs de PĆglise, 
du Gulte et de la Parole, N° 10567 ; et par la signification de ne 
nous fais point monter etici, en ce que c’est qu’il n’y aura rien 
de I’Eglise ; que ćela soit signifić par ces paroles, c’est parče que 
par 6tre introduit dans la terre de Canaan ii est signifie l’instaura- 
tion de l’Eglise; par consćquent par « ne nous fais point monter 
d’ici )> ii est signifić qu’il n’y aura ainsi rien de l’Eglise ; que l’in- 
stauration de l’Eglise soit signifiće par Otre introduit dans la terre 
de Canaan, on le voit ci-dessus, N os 10560, 10561 : si l’instau- 
ration de l’Eglise est signifiee par ćtre introduit dans la terre de 
Canaan, c’est parče que par la terre de Canaan dans la Parole, ii n’est 
pas entendu dans le Giel autre ehose que TEglise; car dans le Ciel 
tout ce que contient la Parole est percu spirituellement, c’est pour- 
quoi lorsqu’il y est question de quelque terre, on pense dans le Ciel 
a des choses qui appartiennent a l’Eglise dans cette terre ou chez 
la nation qui l’habite ; les anges du Ciel ne peuvent pas tenir leur 
mental dans l’idće d’une terre, puisque l’idee d’une terre est matć- 
rielle, ni dans 1’icMe d’une nation, car cette iđće est materielle aussi, 
ii se presente done aussitOt a eux une idće spirjtiieUe qui a rapport 
a l’Egiise; l’idee spirituelle en gćnćral a rapport au Seigneur, au 
Rovaume du Seigneur, au Ciel, a TEglise, a l’amour et a la foi en- 
vers le Seigneur, et aux choses innombrables qui appartiennent a 
la foi et a l’amour, ainsi qui appartiennent a TEglise; et si l’ori 
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veut le croire, ii est impossible qu’aucune idće matćrielle entre dans 
le Ciel ; elle est dćpouillće k la premifere entree : ii en est ainsi de 
tout ce qui appartient a la Parole, soit en gćnćral, soit en particu- 
lier. C’est done de la que par « Stre introduit dans la terre de Ca- 
naan » ii est signifić Tinstauration de l’Eglise, et que par « ne point 
6tre introduit, » corame ici, ii est signifić nulle instauration. 

10569. Etpar quoi sera-t-il connu jamais que fai troitve 
grace ti tesyeux } moi et ton peuple? n* est-ce pas en ce que 
tu iras avec nous 3 signifie la riception plus que les autres, 
si le Divin est manifesti chez eux : on le voit par la signification 
d 9 Stre connu , quand ii s’agit du Divin chez eux, en ce que c’est 
etre rćvfić; par la signification de tfouver grace aux yeux de 
J t kovah, en ce c’est avoir ćte.reo,u, N° 10563, ici plus que les 
autres, puisqu’il est dit ensuite, « ainsi nous serons rendus ćminents, 
moi et ton peuple, plus que tout peuple sur les faces de l’humus; u 
et par la signification d 'aller avec nous, quand ii s’agit de Jćho vah, 
en ce que c’est le Divin conduisant ici dans la terre de Canaan, 
N° 10567 ; ii est done evMent que ces paroles, « par quoi sera-t-il 
connu jamais que j’aie trouvć grace a tes yeux, moi et ton peuple ? 
n’ est-ce pas en ce que tu iras avec nous, » signifient la ršception plus 
que les autres, si le Divin est manifeste chez eux. II est dit auxyeux 
de Jehovak , et par la ii est signifie la pršsence divine du Seigneur 
dans les vrais et les biens de la foi et de l’amour chez les hommes 
dans les terres, et chez les anges dans les cieux ; si la pršsence du 
Seigneur est dans les vrais et dans les biens de la foi et de l’amour, 
c’est parče que ces vrais et ces biens procedent du Seigneur Lui- 
Mčme, et que, quand le Seigneur chez les hommes et chez les anges 
est prćsent dans ces vrais et dans ces biens, ii est pršsent chez eux 
dans ce qui Lui appartient, et non dans leur propre, car ce propre 
est le mal : de la vient aussi que par les yeux dans la Parole, lors- 
qu’il s’agit des hommes qui recoivent les Divins du Seigneur, ii est 
signifie la foi, et aussi l’entendement qui re^oit, car l’entendement 
est l’oeil interne, et la foi est le vrai qui est vu et perp ; que les 
yeux dans la Parole, lorsqu’il s’agit des hommes, signifient la foi, 
et aussi l’entendement, on le voit, N os 270:1, 4403 a 4421, 4523 
a 4534, 9051. II sera dit aussi d’oii vient cette vue : II y a pour 
eclairer l’entendement une lumićre rćelle, absolument distinete de 
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la 1 u mi ere qui ćelaire la vue du coi*ps ; cette lumićre qui ćelaire l’en- 
tendement vient du ciel, mais celle qui ćelaire la vue du corps est 
dans le monde ; la lumićre du ciel procede du Seigneur comme So- 
leil dans le ciel ; et dans son essence, elle est le Divin Vrai procć- 
dant du Divin Bien du Seigneur : d’aprćs ćela, on voit clairement 
d’oh vient que par les yeux, quand il’js’agit de Jćhovah, ii est si- 
gnifie la prćsence Divine du Seigneur; et que par les yeux, quand 
ii s’agit des hommes qui re^oivent le Divin Vrai du Seigneur, ou 
la lumiere du Seigneur, ii est signifić la foi et l’entendement illus— 
tres. Qu’il y ait une lumićre rćelle, qui ćelaire les mentals et fasse 
l’entendement chez les hommes, ćela n’est point connu dans le 
monde, quoique les hommes attribuent & l’entendement la vue et la 
lumićre, et quoique dans la Parole le Seigneur soit appelć plusieurs 
fois Lumićre, et qu’il soit entendu qu’on voit par la foi et par la 
lumiere de la foi. Qu’il y ait une lumićre reelle qui ćelaire les men- 
tals, et que ce soit le Divin Vrai procćdant du Seigneur, comme 
Soleil, qui est cette Lumićre, et qui donne l’entendement du Vrai 
partout oii ii est recu, on le voit dans les articles citćs, N“ s 9548, 
9684 ; et aussi, N os 9570, 9571 f., 9594. D’aprćs ćela, on peut 
voir ce qui est signifić dans la Parole par les yeux de Jćhovah, par 
exemple, dans Esale :« Incline', Jćhovah, ton oreille et ćcoute; et 
» oitvre, Jćhovah, tes yeux et vois. » — XXXVII. 17. — Dans 
Jćrćmie : « Je metlrai mon ceil sur eux en bien, et je les ra- 
» mćnerai sur cette terre, et je les b&tirai. » — XXIV. 6. — Dans 
David : « Voici, l’ ceil de Jćhovah (est) sur ceux qui Le erai- 
» gnent. » — Ps. XXXIII. 18 ; — et dans le Mćme : « Jćhovah 
» (est ) dans le temple de sa sainletć ; de Jćhovah dans le ciel (est) 
» le trune ; ses yeux voient, ses paupićres sondent les fils de 
» l’homme. » — Ps. XI. 4, et ailleurs. • 

10570. Et que nous serons rendus eminents, moi et tonpeu- 
ple, plus que iout peuple qui est sur les faces de l’ humus, si- 
gnifie de lii la prććminence sur tous dans tout le globe oii est 
l’Eglise : on le voit par la significalion d’elre rendu ćminent 
plus que tout peuple qui est sur les faces de l’ humus, en ce que 
c’est la prććminence sur tous dans tout le globe ; que ce soit aussi 
oii est l’figlise, c’est parče que l’humus signifie l’Eglise, ainsi qu’il 
va ćtre monti'ć, Que la prććminence sur loules les nations du globe 
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ait ćtć la fin pour laquelle la nation Israćlite a adorć Jćhovah, et 
pour Iaquelle elle a pu ćtre dans le saint externe, on le voit d’apres 
ce qui a ćtć prćcćdemment montrć sur celte nation : que de tels 
hommes puissent ćtre dans le saint externe et parattre aux a, u tres 
comme des adorateurs de Dieu, ćela est ćvident d’apres les idolfi- 
tres, dont ii est parić dans les Historiques de la Parole, lesquels 
pareillement pouvaient ćtre dans les externes ; mais qu’il n’y ait pas 
eu en eux de saint interne, chacun peut le savoir et le conclure 
de ce quc les Divins vrais, qui ont ćtć rćvćles dans la Parole, font 
que le culte est interne, si on les sait et si Ton y conforme sa vie ; 
car si rhommc sans ces vrais pouvait adorer saintement Dieu, on 
n’aurait besoin d’aucune doctrine de l’Eglise, ni d’aucune predica- 
tion. Comme cette nation ćtait telle, que, par rapport a la prććmi- 
nence sur les autres comme fin, elle pouvait ćtre dans le saint ex- 
terne, et comme cliez de tels hommes les representatifs des cćlestes 
et des spirituels, qui ćtaient les externes du culte, peuvent.ćtre 
communiqućs avec les anges, et que par la ii peut y avoir conjonc- 
tion avec le ciel, voilh pourquoi cette nation a ćtć recue : mais dans 
une trćs-grande erreur est celui qui croit que par la ils aient ćte 
adorateurs de Dieu, car ils ćtaient adorateurs d’eux-memes et du 
nionde, et idolatres dans le coeur ; et parče qu , ils etaient tels, les 
intćrieurs du culte, qui appartiennent a la foi et a Pamour envers le 
Seigneur, ne leur ont point ćtć rćvelćs, ainsi que le prouvent les 
Livres de I’Ancien Testament; ce qui le prouve aussi, c f est qu’ils 
n’ont pas reconnu le Seigneur quand ii est venu dans le nionde, et 
inćme ne le reconnaissent pas encore ; et, bien qu , ils soient instruits 
par les Pr.ophetiques sur le Seigneur, ils ne recoivent cependant 
pas cette tnstruction ; ils veulent un Messie qui les ćleve au-dessus 
de to us dans runivers,, et non un Messie dont le Rovaume est dans 
les cieux, et qui de \k pourvoit au salut de tous sur la terre. Par 
la, on'peut voir quelle a ćtć cette nation des ses premiers ^ges, et 
pourquoi ii est dit ici que si Jćbovah allait avec eux, ils seraient 
rendus ćminents plus que tout peuple qui est sur les faces de rhu- 
mus. II est dit sur les faces de riiumus, et par la ii est entendu par- 
tout oii est TEglise, car par l’liumus, de meme que par la terre, ii 
est signifie rćglise; que la terre signifie TEglise, on le voit dans 
les articles cites, N° 9325 ; mais l’hurnus signifie TŽglise par la 
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nieme raison que le champ la signifie, ainsi a cause de la rćception, 
de la naissance et du produit de diverses semences, par lesquelles 
sont signifićs les vrais et les biens de la foi et de l’amour, car l’homme 
est le rćceptacle de ces vrais et de ces biens comme riimnus est le 
rćceptacle de ces semences; or, la terre est ditc l’Eglise, a cause 
du peuple qui l’habite, chez qui est l’JŠglise ; mais comme 1’humus, 
de mdme que la terre, enveloppe l’extension quant a I’espace, voild 
pourquoi les intcrpretcs au lieu de rbumus disent la terre, comme 
ici sur les faces de la terre au lieu de sur les faces de l’humus, et 
aussi ailleurs, et cepeuđant dans la Langue originale le mot qui 
signifie l’humus est d’une toute autre origine que le mot qui si- 
gnifie la terre. Que l’humus, de meme que la terre, signifie l’E- 
glise, on le voit dans la Parole par diffćrents passages, dont quel- 
ques-uns seulement vont ćtre rapportćs ; dans Jćremie : « f.es 
» Grands ont cnvove leurs inferieurs pour de l’eau ; ils sont venus 
» aux fosses ; ils n’ont point trouvć d’eaux ; ils en sont revenus 
» leurs vases vides, a cause de ce que l’ humus est crevasse, 

» parče qu’il n’y a pas eu de pluie sur la terre. » — XIV. 3, 4 ; 
— la, l’humus est l’Eglise, et la terre l’est aussi; en effet, la, dans 
le sens interne, ii s’agit du manque de vrai, et par consćquent de 
la vastation de l’Eglise ; les eaux sont les vrais ; les fosses, c’est od 
sont les vrais, ainsi la doctrine; les vases sont les recipients; la 
pluie est l’infliu du ciel ; la terre, c’est ou est i’Eglise; et l’humus 
est l’Ćgiise elle-mćme, qui est dite crevassće de sćcheresse, ainsi - 
par le manque de vrai procedant du ciel. Dans Esaie : « II arrivera 
» qu’a la fin des soixante-dix ans, Jehovah visitera Tyr, et ellere- 
» tournera a son salaire de prostitution, et elle comniettra scorta- 
» tion avec tous les I\oyaumcs de la terre sur les faces de l’hu- 
» mus : enlin sera son trafic, et son salaire de prostitution, une chose 
a sainte a Jeli oval). » — XXIII. 17, 18 ; — Tvr signifie l’Eglise 
quant aux connaissances du vrai et du bien, ainsi dans le sens abs- 
trait ces connaissances; elles sont appelees salaire de prostitution, 
lorsqu’elles sont enseignees pour le gain, l’honneur et la reputa- 
tion qu’on en retire, ainsi lorsqu’el!es sont pour ainsi dire vendues, 
et qu’ellcs ne sont pas enseignćes pour le vrai lui-m6me ; ćela est ap- 
pelć prostitution et scortation dans la Parole; commettre scortatiou 
avec tous les royaumes de la terre, c’est agir ainsi avec tous les vrais 
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de rćglise; sur les faces de Fhuraus, c’est partout ou est l’ftglise; 
comme les connaissances du vrai et du bien restent toujours en 
elles-mčmes connaissances du vrai et du bien, ai-nsi connaissances 
Divines, quoique pour l’homme qui les enseigne et en trafique elles 
soient un moyen de gain et par suite un salaire de prostitution, c’est 
pour ćela qu’il est dit que son traiic, et son salaire de prostitution, 
sera une chose sainte a Jćhovah ; quiconque pense au-dessus du 
sens de la lettre peut voir que dans ce passage ii n’est pas entendu 
un salaire de prostitution, ni une scortation avec tous les rovaumes 
de la terre, ni qu’un tel traflc sera une chose sainte a Jćbovah. 
Dans David : « Tu envoies ton esprit, elles sont crčees, et lu 
p renouvelles les faces de r humus. » — Ps. G1V. 30 ; — l’esprit 
de Jćhovah est le Divin Vrai procćdant du Seigneur, N° 9818 ; 
6tre crćć, c’est fetre crćć de nouveau, c’est-a-dire, čtre rćgćnćrć, 
N° 10373; renouveler les faces de l’humus, c’est rdformer et in- 
staurer l’Eglise : les faces de l’humus, c’est partout od quelque' 
chose de l’Eglise peut ćtre recu; ii en est de m£me ailleurs od ii 
est dit les faces de rhuimis, par exemple, Gen., VII. 4. VIII. 8, 
13. Exod., XXXII. 12. Nomb., XII. 3. Deutćr., VI. 15. VII. 
6. I Sam., XX. 15. II Sam., XIV. 7. 

10571. Et dit Jehovah a M oseke h : Aussi cctte parole , que 
tu as prononcće, je ferai, signifie que le Divin sera dans l s ex- 
terne de CEglise s du Culte et de la Parole , lequel est chez 
eux : on le voit par la rcprćsentation de M oseke k, en ce que, 
comme Chef de cette nation, ii est l’externe de TEglise, du Culte 
et de la Parole, non cependant separć de l’interne, comme l’ćtait 
cetexterne chez la nation elle-mčme, N os 10557, 10563; et par 
la signification de faire cette parole qu*avait prononeće Mos- 
cheh, quand ćela est dit par Jdhovah, en ce que c’est que le Divin 
sera dans l’externe ; car par faire cette parole ii est entendu aller 
avec eux, et les introduire dans la terre de Canaan ; et par aller 
avec eux,'et les introduire daps la terre de Canaan, ii est signifić 
que le Divin sera manifesti chez eux, voir ci-dessus, N° 10569. 
L’arcane qui est cachd dans ces paroles, et dans celles qui suivent, 
peut difficilement etre decrit, a moins qu’on n’ait une idde de l’ex- 
teme de TEglise, du Culte et de la Parole, que Moscheh reprdsente, 
et de l’externe de FlSglise, du Culte et de la Parole, dans lequel 
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ćtait cette nation ; l’un est distinguć de l’autre en ce que l’externe, 
que reprćsente Moscheh, est l’externe non pas sćparć de l’interne, 
comme rexterne dans lequel ćtait la nation clle-m6me : de lh vient 
qu’il est dit, tantot Moscheh et le peuple, tantot Moscheh sam le 
peuple, et tantot le peuple saus Moscheh ; et que, quand Moscheh 
parle a Jćhovah, ii dit, « moi et le peuple, » et que, quand Jćho- 
vah parle a Moscheh, ii parle de Moscheh seul, comme dans les 
Vers. 12, 14, 17, 19, 20, 21, 22, 23, ou du peuple sans parler 
de Moscheh, comme dans le Vers. 2 du Chap. suivant, et ailleurs. 

10572. Parče que ta as trouvi grace ii mes yeux, et qae je 
te connais par nom , signifie parče qu*il a iti recu ii cause cle 
sa qualitć ; on le volt d’aprOs ce qui a ćtž dit et montrć ci-dessus, 
N os 10562, 10563, ou sont desparoles semblables. 

10573. Vers. 18, 19, 20, 21, 22, 23. Et U dit : Fais-moi 
voir, je te prie, ta gloire . — Et II dit : Moi, je ferai passer 
tout mon bien sur tes faces, et finvoquerai ie nom de Jeho- 
vah devant toi et je ferai grace ii qui je fais grace , et je ferai 
mišev icorde ii qui je fais misericorde. Et Ii dit : Tu ne peux 
voir mes faces, car ne peut Me voir t’homme , et vivre . Et 
dit Jćhovah : Voici un lieu avec Moi, et tu te tienclras sur te 
rocker. Et U arrivera que, quand passera ma gloire , et je te 
mettrai dans une fente du rocher, et je te couvrirai de ma 
main jusquii ce que jesois passe, Et je reiirerai ma main, et 
tu verras mes derriires ; et mes faces ne seront point vues . — 
Et U dit : Fais-moi voir, je te prie, ta gloire, signifie Faper- 
ception du Divin Vrai interne dans Fexterne : et 11 dit : Moi, je 
ferai passer tout mon bien sur tes faces, signifie tout le Divin 
du Ciel et de l’Eglise sur l’externe : et finvoquerai le nom de 
Hhovah devant toi, signifie le saint du culte Divin la : et je ferai 
grđce ii quije fais grace, et je ferai misericorde ii qui je fais 
misćricorde, signifie que le Divin Vrai et le Divin Bien seront rć- 
vćlćs & ceux qui recoivent : et 11 dit : Tu ne peux voir mes fa- 
ces, signifie que les Divins intćrieurs de TEglise, du Culte et de la 
Parole ne peuvent apparaitre a la nation Israćlite : car ne peut 
Me voir l s homme, et vivre, signifie que le Divin Mčme ne peut 
Otre vu tel qu’il est en soi, mais qu , il peut Otre vu tel qu’il est au 
moyen du Seigneur dans le Ciel : et dit Jehovah : Voici un lieu 
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civec Moi , et ta te tiendras sur le rocfier, signifie Petat de la fm 
en Dieu : et U arrivera que, quand passera ma gloire, signifie 
les intćrieurs de la Parole, de PEglise et du Culte : et je te met~ 
trai dans ime fente du rocher , signifie Pobscur et le faux de la 
foi, tel qu’il est chez ceux qui sont dans les externes sans l’in terne : 
et je te couvrirai de ma main jusqu a ce fue je sois passe, si- 
gnifie raction de fermer Pinterne : et je reiirerai ma main, et tu 
verras mes derrieres ; et mes faces ne seront point vaes, si- 
griifie quils vcrront les externes de la Parole, de PĆglise et du 
Culte, inais non les internes. 

10574. Et U dil : Fais-moi voir, je te prie , ta gloire, si- 
gnifie l’aperception du Divin Vrai interne dans l’externe : 
on le voit par la reprćsentation de Moseheh ici, en ce qu’il est Pex- 
terne de PEglise, du Culte et de la Parole, non cependant separe de 
l’interae comme chez la nation elle-mfime, N os 10563, 10571 ; par 
la signification de faive voir, en ce que c’est apercevoir, N°® 2150, 
3764, 4567, 4723, 5400 ; et par la signification de la gloire de 
Jčh ovali, en ce qu’elle est rinterne de la Parole, — Pref. du Chap. 
XVIII de la Gen. , et N 03 5922, 9529 ; de la ii est evident que par, 
<t Moseheh dit : Fais-moi voir, je te prie, ta gloire, » U est signifić 
Taperception de Tinterne dans rexterne de la Parole, de PEglise et 
du Culte. Que ce soit la ce qui est signifie par ces paroles, on peut 
encore le voir d ? apres les Versets precedcnts de ce Chapitre, car la 
dans le sens interne ii est question de la nation Israćlite, et que. 
PEglise ne pouvait pas fttre institute chez elle, par la raison qu’ils 
ne pouvaient recevoir aucun interne; reccvoir Pinterne de PEglise, 
c’est recevoir du ciel le Divin Vrai, et par ce vrai Pamour cćleste : 
comme ii s’agit de ćela dans le sens interne, et que Moseheh a 
nćanmoins insiste pour que Jehovah les introduisit dans la terre de 
Canaan, introduetion qui signifie Pinstauration de PEglise, voila 
pourquoi Moseheh dit maintenant, « fais-moi voir ta gloire, »ce qui 
par consćquent signifie Paperception du Divin Vrai interne dans 
Pexterne : quc par la gloire de Jehovah ii soit entendu un tel Divin 
qui ne pouvait pas etre apercu par Moseheh, on le voit. clairement 
par les Versets suivants de ce Chapitre, ou ii est dit qu*Il ne pou- 
vait pas voir les faces de Jehovah, — c’est ainsi que la est appelće 
la Gloire, — rnais que, quand la gloire aurait passć, ii verrait les 
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derridres; et ćela, d’une fente du rocher, ce qui signiDe qu’il aper- 
cevrait seulement les externes de l’Egiise, du Culte et de la Parole, 
mais non les internes : que la gloire de Jdhovah ait cette significa- 
tion, ćela est dvident en ce qu’il est dit parfois qu’ils virent la gloire 
de Jdhovah, mais c’dtait une nude qui dtait ainsi appelde, par exem- 
ple, sur la rnontagne de Sina'i, et sur la Tente, et dans la Tente, 

— Exod., XVI. 10. XXIV. 16, 17. XL. 34, 35, Nomb., XVII, 
7, et ailleurs; — dans ces passages, la nude, qui dtait appelde la 
gloire de Jdhovah, signifie l’externe de l’Ćglise, du Gulte et de la 
Parole, ou le sens de la lettre de la Parole, voir Prdf. du Ghap. 
XVIII de la Gen. ; et N 0> 4060, 4061, 5922, 6343 f., 6752, 
8106, 8781, 9430, 10551. Si la gloire de Jdhovah signifie l’in- 
terne de la Parole, de l’Ćglise et du Culte, c’est parče que le Divin 
Vrai procddant du Seigneur, tel qu’est ce vrai dans le ciel, est la 
gloire de Jdhovah; car le Divin Vrai procddant du Seigneur y ap- 
paralt comme Lumidre; c’est l’apparence du Seigneur dans cette 
lumidre, qui est entendue dans le sens rdel par la gloire de Jdhovah ; 
par l’apparence du Seigneur sont entendues toutes les choses qui y 
procdđent du Seigneur; elles sont innombrables, et sont, d’un mot 
commun, appeldes les cdlestes et les spirituels. Si l’interne de la 
Parole, de l’Ćglise et du Gulte est signifie par la gloire de Jehovah, 
c’est parče que cet interne est dans cette lumidre, tandis que l’ex- 
terne est dans la lumidre du monde, aussi l’externe est-il signifid 
dans la Parole par la nude ; ii est done dvident que le sens interne 
de la Parole est la gloire. D’apres ćela, on peut maintenant voir ce 
qui est signifid par la gloire de Jdhovah, et par la lumidre de Jdho- 
vah, dans les passages suivants; dans Esai'e : « Ldve-toi, sois illu- 
n minie ; car elle est venue , ta Lumiere, et la gloire de Je/io- 
» vah sur Toi s’esl levće; voici, les tdndbres couvrent la terre,.et 
» l’obscurite les peuples, mais sur Toi se levera Jdhovah, et sa 
» gloire sur Toi sera vue ; et mareheront les nations cl ta Lu~ 
» miere, et les rois ci la splendeur de ton lever : ii ne se couchera 
» plus, ton Soleil, et ta Lune ne se retirera point, parče que Jdho- 
» vab te sera pour lumiere d'elernitć. » — LX. 1, 2, 3, 20; 

— la, ii s’agit de l’avdnement du Seigneur, la Lumiere y est le Di- 
vin Vrai procddant du Seigneur ; ct sa gloire et la splendeur de son 
lever sont tont ce qui, daus cette Lumidre, apparait concernant le Sei- 

xvi. ' 22. 
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gneur, et concernant la foi et l’amour envers Lui ; les tćnebrcs et 
l’obscuritć qui couvrent la terre et les peuples, sonl les choses obs- 
cures de la foi et de l’amour, car ćela est dit de l’Eglise qui devait 
ćtre instauree chez les nations ; de la ii suit que la Lumićre et la 
Gloire qui se Ićveront et seront vues, et vers lesquelles marcheront 
les nations, sont les Divins Vrais concernant le Seigneur et concer- 
nant la foi et l’amour envers Lui d’aprćs Lui. Dans le Mćme : « Moi, 
» Jćhovah, je T’ai appelć dans la justice, et je T’ai donnć pour al- 
» liance au peuple, pour Lumiere des nations ; Moi, Jćhovah, c’est 
» la mon Nom ; ma Gloire a un autre je ne donnerai point. » — 
XLIL 6, 8 ; — la, ii s’agit aussi du Seigneur, Qui est appelć Lu- 
mićre des nations, parče que de Lui procćde tout Divin Vrai ; et 
Qui est la Gloire de Jćhovah, parče qu’en Lui est tout ce qui ap- 
partient k la foi et k l’amour. Dans le Mćme : « Alors Matera 
» comme l’aurore ta Lumiere, et marchera devant Toi ma jus- 
i) tiče, la Gloire de Jćhovah Te recueillera. » — LVIII. 8, — 
pareillement. Dans le Mćme : « Rćjouissez-vous avec Jćrusalem, 
» soyez dans les dćlices par la splendeur de Sa gloire. » — LXVI. 
11 ; — Jćrusalem, lk comme ailleurs, est l’Eglise ; et la splendeur 
de la gloire est l’amour du vrai procćdant du Seigneur. Dans Za- 
charie : « Moi, je serai pourelle un mur de feu alentour, et en gloire 
» je serai au milieu d’elle. » — II. 9 ; — la aussi ii s’agit de Jć- 
rusalem, qui est l’Ćglise; la gloire au milieu d’elle, c’est le Sei- 
gneur lui-mćme quant k tout ce qui appartient a la foi et a l’amour : 
que par la gloire, dans ce passage, ii soit entendu ce qui appartient 
k la Lumićre Divine, ćela est ćvident : pareillement comme dans 
Jean : « La sainte Jćrusalem ayant la gloire de Dieu ; son Lu- 
» minaire semblable a une pierre trćs-prćcieuse. La Gloire de 
» Dieu l’a ćclairće, et sa Lampe l'Agneau ; les nations, qui sont 
» sauvćes, dans sa Lumiere marcheront ; et les rois de la terre 
» apporteront leur gloire et leur honneur en elle. Ses portes ne se- 
» ront point fermćes journellement, car de nuit ii n’y aura point la. » 
— Apoc. , XXI. 11, 23, 24, 25 ; — dans ce passage, la sainte 
Jćrusalem est l’Eglise qui doit succćder k l’Eglise d’aujourd’hui, 
les choses qui appartiennent a l’Eglise, lesquelles appartiennent k 
la foi et k l’amour envers le Seigneur d’apres le Seigneur, sont dć- 
crites par le Luminaire, par la Lumićre et par la Gloire : comme 
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par Ia gloire ii est entendu ce qui appartient a Ia Lumiere, c’est 
pour ćela qu’il est đit, la gloire de Dieu l’ćclairera : quiconque 
rćflćchit, et examiue les choses elles-m6mes, sans s’arrčter aux pa- 
roles seules, peut voir que toutes ces expressions signifient des 
ctioses qui appartiennent a PEglise; mais ce qui est signifić par 
chaque expression, le sens interne Penseigne; car dans Ia Parole 
rien n’est dit inutilement, pas m6me Ie plus petit mot. Dans Luc : 
«Mes yeux ont vu ton salut, que tu as prćpare devant la face de 
» tous les peuples, Lumiere pour rćvćlation aux nations, et 
» Gloire de ton peuple IsraeL » — II. 30, 31, 32 ; — ces pa- 
roles sont dans le Prophćtique de Simćon sur Ie Seigneur qui ve- 
nait de naltre ; Ia Lumifere pour revćlation aux nations, c’est le Di- 
vin Vrai procćdant du Seigneur; la gloire du peuple Isračl, c’est 
tout ce qui a ćtć rćvele par le Seigneur sur Lui-M6me, et sur Ia foi 
et l’amour envers Lui chez ceux qui repoivent ; tout ćela est appeld 
la Gloire, parče que tout ćela apparait dans Ie ciel et dans la lumiere 
qui est dans le ciel ; la Lumiere dans Ie ciel est le Divin Vrai ; par 
les fils d’Israel sont entendus ceux qui sont dans Ia fol et Pamour 
envers le Seigneur. Que Ia Lumiere soit le Seigneur quant au Di- 
vin Vrai, et que Ia gloire qui appartient a la Lumiere Ie soit aussi, 
ćela est ćvident par les paroles du Seigneur Lui-M6me, dans Jean : 
« Us ont aimć Ia gloire des hommes plus que la Gloire de Dieu; 
» Moi, Lumiere, dans le monde je suis venu, afin que quicon- 
» que croit en Moi, dans les tćnčbres ne demeure point. » — XII. 
!x 3, A6 ; — et dans le Meme : « Au commencement ćtait Ia Parole, 
» et Ia Parole ćtait chez Dieu, et Dieu elle ćtait, Ia Parole : c'&tait 
j) la Lumiere verilable, qui ćclaire tout homme venant dans 
)) le monde : et Ia Parole Chair a 6t6 faite, et elle a habitć parmi 
a nous, et nous avons vu sa gloire, gloire comme de CUnigue - 
j i Engendrć du Pčre. » — I. 1, 9, Ih ; — Ia Parole est le Di- 
vin Vrai, et la Lumiere Pest aussi, et la gloire est tout ce qui ap- 
parait dans cette lumiere sur le Seigneur. Ces passages de la Pa- 
role ont ćtć rapportes, parče que la Gloire et Ia Lumifere y sont nom- 
mćes ensemble ; ils ont aussi ćtć rapporlćs afin qu’on sache que Ia 
Lumiere est Ie Divin Vrai procćdant du Seigneur, ainsi Ie Seigneur 
Lui-Mtaie quant au Divin Vrai; et que Ia Gloire est tout ce qui ap- 
partient k Ia Iumičre, par consequent tout ce qui procfede du Divin 
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Vi'ai qui fait l’intelligence et la sagesse chez les anges, et chez les 
hommes qui regoivent le Seigneur par la foi et par l’amour. La 
mdme chose est signifide ailleurs par la gloire, par exemple, dans 
Jean : « Je veux qu’oti je suis, Moi, eux aussi soient avec Moi, 
» afin qu’ils voient ma Gloire. » — XVII. 24 ; — dans Luc : 
« Ne fallait-il pas que le Christ souffrit, et entrdt dans sa gloire. » 

— XXIV. 26 ; — dans Matthieu : « Alors apparattra le signe du 
» Fils de l’homme, et alors gdmiront loutes les tribus de la terre, 
» et elles verront le Fils de C’homme venant dans les nučes du 
u cici avec force et gloire. » — XXIV. 30 ; — 14, par les nućcs 
ii est entenđu le Divin Vrai tel qu’il est dans la lumidre du monde, 
ainsi tel qu’il est chez les hommes, et par la gloire ii est entendu le 
Divin Vrai tel qu’il est dans la lumidre du ciel, ainsi tel qu’il est 
chez les anges ; et comme le Divin Vrai est entendu par la nude et 
par la gloire, c’est pour ćela que c’est la Parole quant au sens ex- 
terne et quant au sens interne qui est entendue, par la nude quant 
au sens externe, et par la gloire quant au sens interne ; et mdme 
ce qui apparalt dans la lumidre du monde est une nude respective- 
ment 4 ce qui apparalt dans la lumibre du ciel ; que la nude soit 
ćela, on le voit dans ia Prdf. du Chap. XVIII de laGen. , et N° s 4060, 
4391, 5922, 6343 f., 6752, 8106, 8443, 8781, 9430, 10551. 
C’est de 14 que la nude est aussi appelde Gloire dans la Parole, comme 
dans l’Exode : « La Gloire de J i kovah fut vue dans la nuće. » 

— XVI. 10 ; — ailleurs : « La Gloire de Jihovah demeurait sur 
» la montagne de Sinai ; et la nače la couvrit six jours ; mais 
» l’aspect de la gloire de J ehovah dtait comme un feu ddvorant 
» au sommet de la montagne aux yeux des fds d’lsrael. » — XXIV. 
16, 17 ; — et ailleurs dans l’Exode : « La nute couvrit la tente 
» de convention, et la gloire de J ćhovah remplit l’Habitacle ; 
» et ne put Moscheh entrer dans la tente, parče que sur elle habi- 
» tait la nute, et que la gloire de J ikovah remplissait l’Habi- 
» tacle. a — XL. 34, 35, — Dans les Nombres : « Comme l’as- 
» semblde se rdunissait contre Moscheh et contre Aharon, et qu’elle 
» regardait vers la Tente de convention, miči, la nute la couvrit, 
» et la gloire de J ćhovah apparut. » — XVII. 7. — Dans le 
Livre I des Rois : « Une nude remplit la maison de Jdhovah, de 
a sorte que ne pouvaient les prdtres se tenir debout pour faire le 
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» Service A cause de la nače, parče que la Gloire de Jćhovah 
» avait rempli la Maison de Jf kovah. » — VIII. 10, 11. — 
Et dans l’Apoca!ypse : « Le Temple fut rempli de fumće d’aprčs 
» la gloire de Dieu. » — XV. 8 ; — puisque le Divin apparaissait 
comme nue nude, c’est pour ćela que la prdsence Divine est signi- 
fide par la nude, et partout oii est la prdsence Divine, la est le Di- 
vin Vrai, car le Divin n’apparait pas sans ce vrai, puisqu’il est 
dans ce vrai et qu’il est ce vrai ; de la vient que la nude dans ces 
passages est appelde Gloire : le Divin ne pouvait pas non plus ap- 
paraltre autrement 4 la nation Isradlite, puisqu’ils dtaient dans les 
externes sans l’interne, voir N os 6832, 8814, 8819, 10551 ; mais 
ndanmoins la nude et la gloire sont distingudes comme la lumidre 
du monde et la lumiere du ciel, ou comme le sens de la lettre de la 
Parole et son sens interne, et comme la sagesse humaine et la sa- 
gesse angelique. Diaprds ce qui vient d’ćtre exposd, ii est mainte- 
nant evident que par « Moscheh dit : Fais-moi voir, je te prie, ta 
gloire, !> ii est signifid qu’il demandait que le Divin interne Lui fflt 
montrd ; et comme Moscheh reprdsentait l’externe de l’Ćglise, du 
Culte et de la Parole, ii est signifid l’aperception du Divin Vrai in- 
terne dans l’externe. 

10575. Et U dit : Moi,je ferai passer tout mon bien sur tes 
faces, signifie tout le Divin da Ciel et de l’Eglise sur l’Ex- 
terne sčparć de t’ Interne, dans lequel externe ćtaient Mos- 
cheh et la nation A la tete de laquelte ii ćtait : on le voit par la 
signification de faire passer sur ses faces, en ce que c’est sur 
l’exteme sdpard de l’interne, dans lequel externe etait Moscheh et 
la nation 4 la tdte de laquelle ii dtait ; car tes faces signifient l’ex- 
terne du Culte, de l’Ćglise et de la Parole, externe dans lequel est 
l’interne, et faire passer signifie sur cet externe ; et par la signifi- 
cation de tout te bien de Je kovah, en ce que c’est tout le Divin du 
Ciel et de l’Ćglise. Comment se passent ces choses, on peut le voir 
d’aprds ce qui a dte dit et montrd sur Moscheh et sur la nation a la 
tdte de laquelle ii dtait, a savoir, qu’ils dtaient dans les externes sd- 
pards de l’interne; par la ii est entendu que, quand ils dtaient dans 
le culte, ils dtaient dans des externes saints sans l’interne ; et comme 
ndanmoins le saint interne dtait prdsent, mais n’entrait pas dans 
leur saint externe, on voit clairement par la ce qui est signifid par 
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ćela que Jćhovah ferait passer tout son bien sur les faces de Mos- 
cheh : ii y avait, ii est vrai, un interne chez cette nation, toutefois, 
cet interne ćtait corroropu, plein de l’irapurete qui provient de l’a- 
mour de soi. et du monde, mais ii ćtait fermć quand ils ćtaient dans 
le culte, et ćela, afin'que le Divin interne du Ciel, de rćglise et de 
la Parole ne fiit point souillć; en effet, si ce Divin interne etit etć 
souillć par leur interne, ii n’y auraiteuabsolumentaucunecormmi- 
nication de leur externe avec le Ciel, pendant le culte et la lecture 
de la Parole; voir sur ce sujet ce qui a ćte dit et montrć precćdem- 
ment, N os 10454 a 10457, 10402 a 10466, 10492, 10498, 
10500, 10533, 30549, 10550, 10551, 10570, ou se trouvent 
de plus amples explications. 

10576. Et finvoguerai te rtom de J ć kovah devant toi, si- 
gnifte te saint du culte Divin tci : on le voit par la signification 
d 'invoguer te nom de Jehovah, en ce que c’est le saint du culte, 
N os 440, 2724 ; et par la signification de devant toi, en ce que c’est 
devant rExterne, que Moseheh repr&ente maintenant, N os 10563, 
10571. Comment ćela a lieu, on peut le voir d’aprfes ce qui a ete 
dit ci-dessus, N° 10575, et dans les articles qui y sont citćs. 

10577. Et je ferai grđce li qui je fais grace, et je ferai 
misćricorde ct qui je fah mis&ricorde, signifie que le Divin 
Vrai et le Divin Bien seront rćveles ci ceux qui recoivent : on 
le voit par la signification d t faire grace, en ce que c’est gratifier 
du vrai et du bien spirituels, ici c’est les rćvćler, parče qu’il s’agit 
de rinterne et de l’externe de l’Ćglise, du Culte et de la Parole; et 
par la signification de faire misćricorde, en ce que c’est gratifier 
du vrai et du bien cćlestes, ici les rćveler : que ce soit chez ceux qui 
recoivent, c’est parče que les internes de la Parole, de l’Eglise et 
du Culte ne sont rćvćlćs qu’a ceux qui recoivent. Si faire gr&ce, 
c’est gratifier du vrai et du bien spirituels, et faire misćricorde, gra- 
tifier du vrai et du bien cćiestes, c’est parče que la grace se dit de 
la foi, et que la misćricorde se dit de l’amour ; et parče que le bien 
de la foi' est le bien spirituel, et que le bien de l’amour est le bien 
cćleste ; ceque c’est que le bien spirituel, et le bien cćleste, et quelle 
en est la điffćrence, on le voit dans les articles citćs, N° 9277; que 
ceux qui sont dans le Royaurae spirituel du Seigneur emploient 
l’expression grace, et que ceux qui sont dans le Royaume cćleste 
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du Seigneur emploient I’expression misćricorde, on le voit, N° 5 598, 
981, 5929 ; s’il n’y avait pas une telle diffćrence entre la grace et 
la misćricorde, ii ne serait pas dit ici faire grace et faire misćri- 
corde : c’est aussi de la que Jćhovah est appelć Gracieux et Misć- 
ricordieux, — Exod. , XXXIV. 6. Jofil, II. 13. Ps. GUI. 8. Ps. 
GXLV. 8 : — et dans Esalc : « C’est pourquoi restera Jćhovah 
» pour vous faire grace, et c’est pourquoi ii se lćvera pour vous 
» faire misćricorde. » — XXX. 18. — Puisqu’il y a deux choses, 
I’amour et la foi, auxquelles tout ce qui appartient a l’Eglise se 
rapporte, et comme la misćricorde appartient 4 l’amour, et que la 
grace, de mćme que la vćritć, appartient 5 la foi, c’est pourquoi 
dans la Parole ii est dit la Misćricorde et la Grace quand le Sei- 
gneur est implorć, et ii est dit la Misćricorde et la Vćritć quand le 
Seigneur est dćcrit ; par exemple, dans les passages suivants ; dans 
David : « Ta Misćricorde (est) devant mes yeux, et je marche 
» dans ta Vćritć. » — Ps. XXVI. 3. — Dans le Mćine : « Jeho- 
» vah! dans les cieu \ (est) ta Misćricorde, et ta FitržVJ jusqu’aux 
» ćthers. » — Ps. XXXVI. 6. — Dans le Mćme : « Dieu enverra 
» des cieux sa Misćricorde et sa Vćritć ; grande est jusqu’au cie^ 
» ta Misćricorde, et jusqu’aux ćthers ta Vćritć, » — Ps. LVII. 
4, 11. — Dans le Mćme : o La Misćricorde et la Vćritć se ren- 
» contreront; la justice et la paix se baiseront. » — Ps. LXXXV. 
11. — Et dans le Mćme : « La Misćricorde de Jćhovah durant 
» l’ćternitć je chanterai, jusqu’4 gćnćration et gćnćration ta Vć- 
» rite par ma bouche ; car j’ai dit : Pour l’ćternitć la Misćricorde 
» sera ćdifiće, dans les cieux eux-mćmes tu affirmeras ta Vćritć; 
» la justice et le jugementfserofUjle soutien de ton trćne ; la Mi- 
ti sćricorde et la Vćritć se tiendront devant tes faces. » — Ps. 
LXXXIX. 2, 3, 15 ; — dans ces passages, la Misćricorde est l’a- 
mour, et la Vćritć est la foi. 

10578. Et. 11 dit : Tu nepeux voirm.es faces, signifie gue 
les Divins intćrieurs de 1‘Eglise, du Culle et de la Parole ne- 
peuvent apparaitre a la nation Israćlile : on le voit par la si- 
gnification des faces de Jćhovah, en ce qu’elles sont les Divins 
intćrieurs de l’Ćglise, du Culte et de la Parole, N° s 10567, 10568; 
et par la signification de les voir, en ce que c’est apparaitre : que 
ces Divins intćrieurs ne puissent apparaitre a la nation Israćlite, 
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ćela est ćvident en ce que ćela est dit a Moscheh, et que Moscheh 
reprćsente ici le chef de la nation Israćlite, N° 10556. Que les faces 
de Jćhovah soient les Divins intćrieurs de la Parole, de PĆglise et 
du Gulte, ćela est encore ćvident en ce que par les faces de Jćhovah 
ii est signifie la mame chose que par la gloire de Jćhovah ; car Mos- 
cheh dit, « fais-moi voir, je te prie, ta gloire; » et Jćhovah dit, 
« tu ne peux voir mes faces, » et par la gloire de Jćhovah sont si- 
gnifićs les Divins intćrieurs de la Parole, de 1’jSglise et du Gulte, 
voir ci-dessus, N° 10574. Ge qui en est, on peut le voir d’aprćs 
ce qui a dćja ćtć souvent dit, 4 savoir, que la nation Israćlite n’a 
pu voir en aucune mauiere les intćrieurs du Culte, de l’Ćglise et 
de la Parole, parče qu’elle ćtait dans les externes sćparćs de l’in- 
terae, et qu’ainsi elle n’a pu voir les faces de Jćhovah : mais ceux 
qui sont dans les externes non sćparćs de l’interne, peuvent tous 
voir les intćrieurs de la Parole, de l’Ćglise et du Culte, par consć- 
quant les faces de Jćhovah ; ii suit de la que ceux qui sont dans 
l’amour envers le Seigneur, et aussi ceux qui sont dans la charitć 
4 l’ćgard du procliain, les voient; car l’amour envers le Seigneur 
et la charitć 4 l’ćgard du prochain ouvrent l’homme interne, et 
l’homme interne ćtant ouvert, l’homme quant 4 ses intćrieurs est 
dans le Ciel parmi les anges ou est le Seigneur. Mais ii sera dit ici 
en peu de mots, ce que c’est que l’amour envers le Seigneur, ou 
aimer le Seigneur : Celui qui croit aimer le Seigneur, et qui ne vit 
pas selon Ses prćceptes, se trompe grossićrement ; car vivre selon 
Ses prćceptes, c’est aimer le Seigneur ; ces prćceptes sont les vrais 
qui procćdent du Seigneur, ainsi dans lesquels est le Seigneur; 
autant done ils sont aimćs, c’est-a-dire, autant d’aprćs l’amour on 
y conforme sa vie, autant le Seigneur est aimć : ćela vient de ce 
que le Seigneur aime 1’homme, et d’aprćs l’amour ii veut qu’il soit 
heureux pour l’ćternitć, et que l’homme ne peut devenir heureux 
que par la vie selon les prćceptes du Seigneur ; car par eux f’homme 
est rćgćnćrć, et devient spirituel, et ainsi ii peut ćtre ćievć dans le 
ciel : mais aimer le Seigneur sans la vie selon ses prćceptes, ce 
n’est point L’aimer, car alors ii n’y a rien chez l’homme, en quoi 
le Seigneur influe et l’ćlćve a Lui ; en effet, l’homme est alors comme 
un vaše vide, car ii n’y a rien de la vie dans sa foi, ni rien de la vie 
dans son amour ; la vie du ciel, qui est appelće la vie ćternelle, n’est 
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point introduite immćdiatement, mais elle Test mćdiatement. B’a- 
prčs ces explications on doit cornprendre ce que c’est qu’aimer Ie' 
Seigneur, et aussi ce que c’est que voir Ie Seigneur, ou les faces du 
Seigneur, k savoir, que Lui est vu d’apr&s une telle foi et un tel 
amour. Vivre selon les prćceptes du Seigneur, c’est vivre selon la 
doctrine de la cbaritć et de la foi, doctrine qu’on voit en tfite des 
Ghapitres du Livre de l’Exode. Qu’il en soit ainsi, c’est ce qtie Ie 
Seigneur enseigne aussi dans Jean : a Qui a mes prSceptes et 
» les fait, c’est celui-lci qui M’aime ; or, qui M’aime sera 
» aimS de mon Pere ; et M oi, je l’aimerai ', et je Me mani fes- 
» terai a Lui Moi-Meme . Si quelqu’un M’aime, ma Parole U 
» gardera , et mon PSre l’aimera ; et vers lui nous viendrons, 
» et demeure chez lui nous ferons .’ Čelni qui ne M’aime pas, 
» mes paroles ne garde pas. » — XIV. 21, 28, 2 h* — Dans 
Favticle suivant, ii sera dit ce qui est en outre signifie par les faces 
de Jehovah. 

10579. Car nepeutMe voir l’homme, et vivre , signifie que le 
Divin Meme ne peut Ure vu tel qu’il est en soi, mais qu’il peut 
Ure vu tel qu’il est au moyen du Seigneur dans le Ciel : ćela 
peut 6tre ćvident en ce que personne n’a jamais vu Jćhovah , le Pčre ; 
mais quand ii a ćtć vu, c’est le Seigneur qui a ćtć vu ; car le Sei- 
gneur est la face m6me de Jćhovah. Que personne n’ait jamais 
vu Jehovah, le PSre, ćela est constant d’aprčs les Paroles du Sei- 
gneur Lui-MSme dans Jean : « Dieu, personne ne le vit jamais, 
» rUnique-Engendrć Fils, qui est dans Ie sein du Pere,. Lui L’a 
)> exposć. » — I. 18. ■ — Dans le M6me : « Ni la voix du P8re vous 
)> n’avez entendu jamais, ni son aspect vous n’avez vu. » — V. 87. 
— Dans Matthieu : « Le P6re, personne ne Le connait, que Ie Fils, 
» et celui k qui Ie Fils aura voulu le rćvćler. » — XI. 27. — Que 
quand JShovah , le Pere, a Ste vu, ce soit le Seigneur qui a 
StS vu, c’est ce qu’en$eigne aussi le Seigneur dans Jean : « Jfeus 
» dit : Si vous M’avez connu, aussi mon P6re vous avez connu, et 
» dčs a prćsent vous L’avez connu et vous L’avez vu. Philippe dit : 
» Seigneur, montre-nous le Pfere. Jćsus lui dit : Depuissi longtemps 
)> je suis avec vous, et tu ne M’as pas connu, Philippe! Celui qui 
» M’a vu, a vu le Pere ; comment done dis-tu : Montre-nous Ie 
» Pere. » — XIV. 7, 8, 9. — Dans Ie Mć me : « Abraliam votre 
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» pćre a desirć ardemment de voir mon jour, et ii a vu, et i! s’est 
» rćjoiii ; en vćritć, en vćritć, je vous dis : Avant qu’Abraham f£it, 
» Moi, je suis. » — VIII. 56, 58 ; — ii est done ćvident que le Sei- 
gneur quant au Divin Humain est Jehovah qui a ćtć vu, et qu’ainsi 
ii est laface de Jehovah. Que le Seigneur soit les faces de Jšho - 
vah , on le voit aussi d’aprćs la Parole; par exemple, dans fisai'e : 
« II est devenu pour eux un Sauveur ; l 9 Ange des faces de Jšho - 
» vah les a delivrćs, a cause de son amour et de son indulgence : 
)) Lui les a rachetćs, et ii les a pris et les a portćs tous les jours de 
» rćlernitć. » — LXI1I. 8, 9; — pareillement dans l’Exode : 
« Voici, Moi, j’envoie un ange devant toi, pour te garder dans le 
» eherain, et pour te conduire au lieu que j’ai prćparć; garde-toi 
)) de sa face , ne Pirrite point, car ii ne supportera point votre prć- 
» varication, parče que mon Nom (.est) au milieu de Lui. » — 
XXIII. 20, 21 : — en effet, quand Jćhovah apparaissait avant 
Pavćnement du Seigneur dans le monde, ii apparaissait dans la forme 
đ’un ange, car lorsqu’il traversait le ciel, ii se revćtait de cette forme 
qui ćtait la forme Humaine; en effet, tout le ciel, d’aprćs le Divin 
qui est la, est comme un seul homme, ainsi qu’il a ćtć montre dans 
un grand nombre d’articles, lorsqu 7 il a ćtć traitć du Trćs-Grand 
Homme, qui est le ciel, de la alors le Divin Humain ; et comme Jć- 
hovah apparaissait dans la forme Humaine comme Ange, ii est ćvi- 
dent que nćanmoins c’ćtait Jćhovah Lui-Mćme, et que c’ćtait aussi 
sa forme elle-mfeme, parče que c’ćtait la le Divin de Lui-Mfime dans 
le ciel ; ćela ćtait le Seigneur de toute ćternitć : mais comme cette 
forme humaine ćlait prise pendant son passage par le ciel, et que 
cependant pour sauver le genre humain ii ćlait necessaire qu'il ftlt 
reellement et essentiellement homme, c’est pour ćela qu’il Lui plut 
de naitre, et de prendre ainsi en actualitć une forme humaine dans 
laquelle ćtait Jehovah Lui-Mćme; qu'il en soit ainsi, c’est ce que 
le Seigneur enseigne dans Jean : a Groyez-i\loi que Moi (je suis) 
» dans le Pfere, et que le Pćre (est)'en Moi. » — XIV. 11 ; — et 
ailleurs : « Moi et le Pšre, un nous sommes. » — X. 30. — Que 
le Seigneur ait etć de toute ćternitć, ii l’enseigne aussi dans Jean : 
« Au commencement ćtait la Parole, et la Parole ćtait chez Dieu, 
» et Dieu elle ćtait, la Parole ; toutes ehoses par Elle ont ere faites, 
» et sans Elle n’a ćtć fait rien de cequi a etć fait. Et la Parole Ghair 
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» a etć faite, et elle a liahilć parmi nous. » — I. 1, 2, 3, 14. — 
Dans le Mftme : « Je suis issu du Pšre, et je suis venu dans le 
» monde ; de nouveau je laisse le monde, et je m’en vais au P&re. » 
— XVI. 28. — Dans le M6me : « Jesus dit : Glorifie-Moi, Toi 
» Pere, chez Toi-Mćmc, de Ia gloire que j’ai eue chez Toi avant que 
» le monde ftit. » — XVII. 5. — Et dans le Mćme : « En veritć, 
» en verile, je vous dis : Avant qu’Abraham fCit, Moi, je suis. » — 
VIII. 58 : — d’aprćs ces passages ii devient bien ćvident que le 
Seigneur aussi quant a son Humain est Jehovab, et qu’ainsi quant 
k son Humain ii est Divin ; c’est pourquoi ii est dit dans Jean : 
« Dieu elle ćtait, la Parole ; et la Parole Chair a ćtć faite ; » 
et aussi « Avant qu’Abraham fdt, Moi, je suis, » et non pas Moi 
j’ćtais; car Je Suis, c’est Jdhovah, — Exod., III. 14. — D’aprćs 
ćela, on peut maintenant voir que par « ne peut Me voir l’homme, 
et vivre, » ii est signifie que le Divin Mćme ne peut ćtre vu tel qu’il 
est en soi, mais qu’il peut ćtre vu tel qu’il est au moyen du Sei- 
gneur dans le Ciel. II est dit au moyen du Seigneur dans le Ciel, 
parče que le Seigneur est au-dessus des cieux, car ii est le Soleil 
du ciel, mais nćanmoins ii est prćsent dans les cieux ; ii y a dans les 
cieux le Divin Vrai, et le Divin Vrai procćdant du Seigneur comme 
Soleil est le Seigneur dans le ciel ; le Divin Vrai dans le ciel est done 
la face du Seigneur. 11 a ćte dit ci-dessus que par les faces de Jć- 
hovah sont signifićs les Divins intćiieurs de la Parole, de l’Žglise 
et du Culte, N os 10567, 10568 ; et ćela, parče que les Divins in- 
terieurs de la Parole, de l’Žglise et du Culte sont le Divin Vrai pro- 
cćdant du Seigneur, ainsi le Seigneur dans le ciel : ćela est signifie 
par la face de Jćhovah, lorsqu’elie est nommće dans la Parole, 
comme dans Matthieu : « Gardez-vous de mćpriscr aucun de ces 
» petits ; car je vous dis que leurs anges dans les cieux voient sans 
» cesse la face de mon Pere qui (est) dans les cieux. » — XVIII. 
10. — Dans l’Apocalypse : « Le TrOne de Dieu et de l’Agneau 
» sera dans la Sainte Jćrusalem, et ses serviteurs le serviront, et 
» Us ven'ont sa face. » — XXII. 3,4. — Dans Moscheh : « Que 
» fasse luire Jehovah ses faces sur toi, et ait pilić de toi ! Qu’ć- 
» live Jehovah ses faces sur toi, et metle en toi la paix ! » — 
Nomb., VI. 25. — Dans David : « Plusieurs disent : Qui nous 
» montrera le bien ? Eleve sur nous la lumiere de tes faces, Je- 
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» kovah l » — Ps. IV. 7. — Dans le Mčme : « Jusques ii quand, 
t) Jćhovah, cacheras-la tes faces de moi?» — Ps. XIII. 2. — 
Dans le Mčrae : « A toi a dit mon cceur : Cherchez mes faces ; 

» tes faces, J ćkovah, je cherche. » — Ps. XXVII. 8. — Dans 
le Mčrae : « Dieu aura pititć de nous, et nous bćnira ; U fera luire 
» ses faces sur nous. » — Ps. LXVII. 2. — Dans le Mčrae : n Dieu ! 

» raračne-nous, et fais luire tes faces, afin que nous soyons sau- 
n včs. » — Ps. LXXX. 4, 8, 20. — Daus le Mčrae : « Heureux 
» ton peuple ! Dans la lumičre de tes faces Us marchent. » — 
Ps. LXXXIX. 16. — Dans le Mčme : « Jćhovah ! ne cache point 
» tes faces de moi. » — Ps. CII. 3. — Dans le Mčrae : « Caches- 
» tu tes faces? elles sont troublčes. » — Ps. CIV. 29; — cha- 
cun peut compren'dre ce qui est entendu dans ces passages par les 
faces de Jćhovah, & savoir, que c’est le Divin, et tout ce qui appar- 
tient au Divin, ainsi, la Misćricorde, la Paix et tout Bien, mais dans 
le sens universel le Divin Vrai, puisque tout bien est dans le Divin 
Vrai ; et chez l’homme et chez l’ange le Divin Bien est dans le Di- 
vin Vrai, et sans le vrai ii n’y a point de bien ; car le vrai est le 
rćcipient du bien, par consćquent aussi de la Misćricorde et de la 
Paix : maintenant, ii s’ensuit que partout oii le Divin Bien n’est 
pas dans le Divin Vrai, ii n’y a point les faces de Jćhovah ; ii s’en- 
suit aussi que partout oh le mal est dans le faux, le Divin ne se ma- 
nifeste point : ćela est entendu par « Jćhovah se cache et dćtourne 
ses faces, » dans les passages suivants; dans Esaie : « Vospćchćs 
» ont cackć les faces de Jćhovah de vous. » — LIX. 2. — Dans 
Jćrćmie : u A cause de leur malicej’ai cachl mes faces de cette 
» vitle. » — XXXIII. 5. — Dans Ezćchiel ; « Je dHourne mes 
» faces d‘eux, et ils profanent mon (licu) secret. » — VII. 22. 
— Et dans Michće : « J ehovah cachera ses faces d’eux, de mčme 
» que mauvaises ils ont rendu leurs oeuvres. » — III. 4. — Mais 
ii faut qu’on sache que Jćhovah, c’est-a-dire, le Seigneur, ue dć- 
tourne jamais ses faces de l’homme, mais quel’homme, qui est dans 
le mal, dćtourne sa face du Seigneur ; et, parče qu’alors ii tourne le 
dos au Divin, c’est pour ćela qu’il lui semble que le Divin se cache 
ou se dćtourne : la chose se passe mčme ainsi en actualitć, les es- < 
prits infernaux tournent tous le dos au Seigneur comrae Soleil, et 
les anges tournent toujours la face vers Lui ; ii en est de mčme de 
l’homme quant a son esprit, tant qu’il vit dans le monde. 
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10580. Et dit J ihovah : Volci un lieu avec Moi , et tu te 
tiendras sur ie rocher, signifie Citat de la foi en Dieu : pn le 
voit par la signification du lieu, en ce que c’est I’ćtat, N 09 2625, 
2837, 3356, 3387, 4321, 4882, 5605, 7381, 9440, 9967, 
10146; et par la signification du rocher , en ce que c’est la foi, 
N 09 8581, 10438 ; que ce soit Pćtat de la foi en Dieu, c’est parče 
qu’il est dit c< un lieu avec Moi . »Que ćela soit signifić par ces pa- 
roles, personne ne peut Ie savoir que d’aprPs le sens interne, ainsi 
4 moins qu’on ne sache ce que c’est que Ie lieu, et ce que c’est que le 
rocher dans ce sens ; car autrement qu’est-ce que ce serait que d’a- 
voir un lieu avec Jćhovah sur le rocher? ce serait que Jćhovah ha- 
biterait la, et lui donnerait un lieu avec Lui, Iorsque cependant Jć- 
hovah habite dans Ie Ciel chez les anges, et dans l’Eglise chez les 
homnies. Que le rocher soit la foi, c’est d’apres les apparences dans 
l’autre vie; la, ccux qui sont dans la foi habitent sur des rochers, 
mais ceux qui sont dans I’amour habitent sur des montagnes; les 
rochers y apparaissent pleins de pierres, et les montagnes sans 
pierres, parče que ce sont des ćlćvations de terre : de V& vient que 
le rOcher signifie la foi. 

10581. Et U arrivera que, quandpassera ma gloire, signifie 
les interieurs de la Parole , de CEglise et du Culte : on le voit 
par la signification de la gloire de Jćhovah, en ce que ce sont les 
Divins intćrieurs de la Parole, de l’Eglise et du Culte, N° 10574. 

10582. Et je te mettrai dans une fente du rocher, signifie 
Cobscur et le faux de la foi , tel qu’il est chez ceux qui sont 
dans les externes sans C interne : on le voit par la signification 
de la fente da rocher, en ce que c’est I’obscur et Ie faux de la foi, 
car le rocher signifie la foi, comme ci-dessus, N° 10580, et la fente 
l’obscur et aussi le faux, ainsi qu’il va 6tre montrć : ii est dit tel 
qu’il est chez ceux qui sont dans les externes sans l’interne, parče 
que chez eux tout vrai qui appartient a la foi est dans i’obscur, et 
est aussi avec le faux ; car ceux qui croient la Parole la croient 
selon la lettre partout, et non selon son sens intćrieur ; et ceux qui 
croient ainsi ne peuvent čtre dans aucune lumifere, car la Iumiere 
provenant du ciel influe par I’interne dans l’ex terne ; et aussi ce 
qu’on croit sans la lumifere provenant du ciel se montre comme vrai, 
mais nćanmoins chez eux, c’est Ie faux, car ils ont du vrai une idec 
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mat^rielle et terrestre, et non en mčrne temps spirituelle et cćleste, 
et toute idće matćrielle et terrestre, s’il n’y a pas en elle la lumi&re 
provenant du ciel, est remplie đ’ illasions ; ainsi, par exemple, Jacques 
et Jean, parče qu’ils avaient du Royaume du Seigneur une idće ter- 
restre, demand&rent d’6tre assis I’un a Ia droite du Seigneur, l’autre 
a.sa gauche dans son Royaume; mais Jćsus dit : « Vous ne savez 
)> ce que vous demandez ; vous savez quc les princes des nations les 
» đominent, ii n’en sera pas ainsi parmi vous, mais quiconque vou- 
» dra parmi vous devenir grand, qu’il soit votre servant, et qui- 
)) conque voudra 6tre Ie premier, qu’il soit votre serviteur. )> — 
Matthieu, XX. 21, 22, 25, 26, 27; — ceux qui sont tels qu’ćtaient 
alors ces deux disciples ne savent pas ce que c’est que le Royaume 
cćleste, ni ce que c’est que la gloire dans ce Royaume, ni ce que 
c’est que I’amour, ni m6me ce que c’est que la foi, ni en gćnćral ce 
que c’est que le bien, car ils jugent d’apr&s les corporels et les ter- 
restres; et, tout plaisir du corps et des sens du corps, ils l’appellent 
bien ; la prććminence sur les autres, ils I’appellent gloire ; l’amour 
du monde et de soi, ils l’appellent amour celeste ; et Ie scientifique 
devenu persuasif, ils I’appellent foi ; quand ils pensenl a Dieu, ils y 
pensent matćriellement, et voik pourquoi ou ils nient Dieu et ont 
pour Dieu Ia nature, ou ils adorent des idoles ou des hommes morts ; 
de la ii est ćvident que chez ceux qui sont dans les externes seuls, 
ii y a l’obscur de la foi, et aussi le faux. Dans un tel obscur et un 
tel faux de Ia foi sont ceux qui croient Ia Parole quanl au sens seul 
de la Iettre sans une doctrine faite d’apr&s ce sens illustrć par la Pa- 
role ; ceux qui lisent la Parole sans doctrine sont comme ceux qui 
marchent dans les tćnfebres sans flambeau ; tels sont tous les hommes 
entišrement sensuels; que telle soit la nation Juive, ćela est ćvi- 
dent, car les Juifs expliquent selon le sens de la Iettre tout ce que 
contient la Parole, et ćela, parče qu’ils sont dans les externes sćpa- 
rćs de l’interne : ceux qui sont tels habitent, dans I’autre vie, non 
pas sur les rochers, mais dans les antres ou dans les fentes qui sont 
dans les rochers, Que la fente du rocher soit V obscur et le faux de 
la foi, on Ie voit aussi par d’autres passages dans la Parole; par 
exemple, dans Ćsaie : « En cejour-la Jćhovah sifflera a la mouche 
)) qui (est) i i l’extrćmitd des fleuves d’Ćgypte, et & l’abeille qui ( est ) 
» dans k terre d’Aschur; elles viendront et se reposeronl toutes 
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» daus les fleaves de dćsolations, et dans les fentes des rochers, » — 
VII. 18, 19 ; — la, ii s’agit de l’avenement du Seigneur, et de l’ć- 
tat de l’Ćglise alors, en ce qu’il y a d&olation de toutes les choses 
qui appartiennent au vrai et au bien spirituels ; en effet, par ces pa- 
roles ii est signifić que rhomme de l’Eglise s’ćtait alors retirć des in- 
ternes, et ćtait devenu absolument externe, ainsi entierement sen- 
suel ; devenir sensuel, c'est ne saisir et ne croire que ce que dictent 
les sens externes; la mouche a l’extrćmitć des fleaves d’Egypte est 
le faux de rhomme absolument externe ou entierement sensuel; l’a- 
beille dans la terre d’Aschur est le faux da raisonnement qui en pro- 
vient ; les fleuves de desolations sont les vrais de la doctrine absolu- 
ment desolćs; et les fentes des rochers sont les faux de la foi qui en 
proviennent : qui s'imaginerait que ces paroles signifient de telles 
choses? et les choses qu’elles signifient seront entierement cachees, 
si elles ne sont pas dćvoilees par le sens interne. Dans le Mšme : « En 
» ce jour-lk, Thomme jettera les idoles qu’ils se sont faites pour se 
» prosterner devant les taupes et les chauves-souris, pour entrer 
» dans Les fentes des rochers et dans les fissures des roches . » — 
II. 20, 21 ; — se prosterner devant les taupes et les chauves-souris, 
c'est adorer des choses qui sont dans l’obscuritć et dans l’ombre de 
la nuit, c'est-^-dire, des externes sans J’interne; entrer dans les 
fentes des rochers et dans les fissures des roches, c'est dans les 
choses obscures et tenćbreuses de la foi, ainsi dans les faux. Dans 
Jdrćmie : « Je ramenerai les fils d'Israel sur leur terre; et je vais 
» envoyer vers plusieurs pfccheurs qui les pčcheront, et vers des 
» chasseurs qui les chasseront de dessus toute montagne, de dessus 
» toute colline, et des creux des rochers . » — XVI. 15, 16 ; — 
1^, ii s’agit de la restauration de l’Eglise, ce qui est signifić par ra- 
mener les fils d'Israel sur leur terre; les pčcher, c’est instruire dans 
lesexternes de 1’Ćglise ; les chasser, c’est instruire dans les internes ; 
ceux qui sont sur les montagnes et sur les collines, sont ceux qui 
sont dans l’amour et dans la charitć ; dans les creux des rochers, 
ce sont ceux qui sont dans la foi, n’etant pas encore illustrćs, ainsi 
ceux qui sont dans l’obscur de la foi. Dans le Meme : a Tres— petit 
» je t’ai rendu parmi les nations ; (ii t’a trompe), CorgueiLde ton 
» cceur > (toi) qui habites dans les creux des rochers, qui occupe 
)) la hauteur de la colline, » — XLIX. 15, i 6. — Dans Obadie : 
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« L’orgueil de ton coeur t’a trompć, toi qui habites dans les fentcs 
» des rochers , dans la liauteur de ta demeure ; toi qui dis dans ton 
» coeui’ : Qui m’abaissera a lerre? quand tu te serais ćleve comme 
» l’aigle, et quand entre les ćtoiles tu aurais placć ton nid, de la je 
» t’arracherais. » — Vers. 3 , li; — habiter dans les creux des 
rochers, c’est dans les faux de la foi; ii s’agit de ceux qui s’ćlevent 
au-dessus des autres, se croyant plus savants que tous, lorsque ce~ 
pendant ils sont dans les faux, et ne peuvent pas mćme voir les 
vrais ; ceux-la, dans l’aulre vie, habitent dans les creux des ro- 
chers ; et parfois ils s’ćlancent sur les rochers, mais ils sont tou- 
jours prćcipilćs de la dans leurs creux, et dans les cavernes qui sont 
sous les rochers; ćela est entendu par occuper la hauteur de la col- 
line, s’ćlever comme l’aigle, placer son nid entre les ćtoiles, et nćan- 
moins en Stre arrache. D’aprćs ces explications, on peut voir que 
par « mettre Moscheh dans une fente du rocher, » ii est signifić 
l’obscur et le faux de la foi, tel qu’il est chez ceux qui sont dans les 
externes sans l’interne ; car ici par Moscheh ii est entendu le peuple, 
parče qu’ici ii reprćsente le chef du peuple, voir N° 10556. 

10583. Et je te couvrirai de ma niain jusgu’đ ce que je sois 
passč, signifie l’action de fermer l’ interne : on le voit par la 
signification de couvrir de la main Moscheh, en ce que c’est 
fermer l’interne de l’Ćglise, du Culte et de la Parole, interne qui 
est au-dessus de leur externe ; que ce soit leur interne qui est si- 
gnifie, c’est parče que couvrir de la main enveloppe que c’est afin qu’il 
ne voie ni la gloire ni les faces de Jćhovah ; et par la gloire de Jć- 
hovah ii est signifić 1’interne de la Parole, de l’Ćglise et du Culte, 
N° 10574 ; pareillement par les faces de Jehovah, N os 10567, 
10568, 10578. 

10584. Etjeretireraimamain, et tu verras mes derričres ; 
et mes faces ne seront pobit vues, signifie qu’ils verront les 
externes de la Parole, de l’Eglise et du Culte, mais non les 
internes : on le voit par la signification des derrieres de Jeho- 
vah, en ce qu’ils sont les externes de la Parole, de l’Eglise et du 
Culte, ainsi qu’il va čtre montre ; et par la signification des faces 
de Jćhovah, en ce qu’elles en sont les internes, N° 10578 ; de 14, 
par voir les derrieres et non les faces de Jehovah, ii est signifić voir 
les externes de la Parole, de l’Eglise et du Culte, et non les in- 
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ternes : que la nation Israelite et Juive ait ćtć telle, et cju’elle soit 
encore telle aujourđ’hui, c’est ce qui a ćt6 moutrć dans tout ce quL 
precćde dans ce Chapitre et dans le Chapitre XXXII. Si les der- 
rićres de Jćhovah signifient les externes de Ia Parole, de l’Ćglise et 
du Culte, c’est parče que les faces signifient les internes, N° 10578 ; 
et ceux-la sont dits voir les derrieres de Jćhovah et non les faces, 
qui croient et adorent la Parole, mais seulement son externe, qui 
est le sens de la lettre, et ne vont pas intćrieurement, comme vont 
ceux qui ont ćtć illustrćs et se sont fait d’aprćs la Parole une doc- 
trine par laquelle ils voient son sens reel, par consćquent intćrieur ; 
que la Parole ne puisse 6tre saisie sans doctrine, et qu’une doctrine 
faite d’apres Ia Parole par un illustrć doive ćtre pour l’entendement 
comme un flambeau, on le voit, N os 9382, 9409,9410, 9424, 9430, 
10105, 10324, 10400, 10431 ; et que le sens interne enseigne 
cette doctrine, on le voit, N° 9430. D’apres ces explications, on 
doit comprendre ce que c’est que voir les derrićres de Jćhovah et 
non ses faces. Mais ceux qui ne croient point a Ia Parole, ne peuvent 
pas mčme voir les derrieres de Jćhovah, ils se tournent en arriere 
de Jćhovah, et ne voient qu’eux-mćmes et le monde : ce sont eux 
qui sont entendus dans la Parole par ceux qul sont dits tourner les 
derrieres vers le Temple et adorer le soleil ; ii en est parić ainsi dans 
Ezćchiel : « Je fus introduit dans le parvis de la maison de Jetro- 
» vah ; et voici, vingt-cinq hommes, dont les clerrtires (etaient) 
j) vers le Temple de Jkhovah, et kurs faces vers Vorient ; et 
» ils se prosternerent vers Corient du soleiL » — VIII. 16 ; — 
par le soleil et son orient ii est entendu le soleil du monde et son 
orfent, et par ce soleil ii est signifić l'amour de soi, araour qui est 
entićremenPopposć k l’amour envers le Seigneur ; de Ia vient que 
le soleil du monde se prćsente dans I’idee des anges comme quelque 
chose d’une profonde obscuritć derrićre eux, tandis que le Seigneur, 
qui est le Soleil du ciel, se prćsente devant leur face, voir N° 7078 ; 
ii est dit de ces hommes qu’ils tournent les derrieres vers le Temple ; 
et aussi qu’ils vont en arriere, dans Jćrćmie : a Toi, tu as aban- 
» donnć Jćhovah, en arrttre tu as ćte . » — XV. 6;— et ailleurs 
dans le Mčme : a Ils s’en sont allćs dans la duretć de leur coeur 
» mauvais, et ils sont devenus en arriere , et non en avant . » 
— VII. 24. 


XVI. 


23. 
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De LA QUATRl£])ilE Terre dans le Ciel Astral. 

10585. Vers cette Terre, dont ii est question dans ce qui va sui- 
vre, je ne fus pas conduit comme vers les autres terres ; mais des 
esprits, qui ćtaient de cette Terre, furent amenes vers moi ; et lors- 
qu’ils ćtaient a une certaine distance, jfe les vis comme un tourbillon 
etendu en long, non conlinu, mais discret; car ils ćtaient en grand 
nombre, et en cohortes : ils furent đ’abord portes vers les infćrieurs ; 
ct je per^us que de \k ils s’effor^aient de monter, et ainsi de venir 
vers moi, mais qu’ils ne le ponvaient pas; c’est pourquoi ils se di- 
rigerent un peu sur la gauche par devant, jusqu’a la terre de Mars; 
et la, ils tftchferent de se dćgager, ce qui mtene fut exćcutć mais avec 
difficulte. Si ćela se fit ainsi, c’est parče qu’ils ćtaient d’un lout 
autre genie que les Esprits de notre Terre; et ceux qui sont d'un 
autre gćnie sont portćs par đivers chemins, afin que les Esprits par 
lesquels se fait la conjonction leur soient associćs ; car ce sont les 
affections et les pensćes qui conjoignent et disjoignent les Esprits et 
les Anges; autant ils different quant aux affections et aux pensćes, 
autant ils apparaissent separćs les uns des autres, mais nćanmoins 
ils sont conjoints par des Esprits ou des Anges intermćdiaires, quand 
ii plait ainsi au Seigneur : c’ćtait pour ćela qu’ils avaient ćtć con- 
duits vers la terre de Mars. 

10586. Aprte qu’ilš eurent ćt<5 conjoints aux Esprits de cette terre, 
ils apparurent aussitdt au-dessus de la tfite, ainsi prte de moi ; car 
par la conjonction avec eux ii se fit une consociation quant aux af- 
fections et aux pensćes avec les Esprits de notre terre qui ćtaient au- 
tour de moi; et selon la consociation quant aux affections et aux 
pensćes la prteence se manifeste, comme on peut le voir d’aprte ce 
qui f6l6 dit ci-dessus. Ils me parlerent alors, et ils me dirent qu’ils 
avaient trouve la des Esprits pour consocite. 

10587. II fut d’abord question du langage de ceux qui sont sur 
leur Terre ; ils me dirent qu’ils tiennent conversation entre eux par 
im chemin interne, et non comme les autres par un chemin externe, 
et ćela aa moyen de Tatmosphtee et au moven de la vue, ce qui se 
fait de cette manitee : Ils pensent au dedans d’eux-m6mes, et les 
idees de la pensće sont communiquees a autrui par un cerlain ćcou- 
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lement dans les intdrieurs des oreilles par un chemin inconnu dans 
cette terre, mais cependant connu des Analom istes drudits; ii y a, 
en effet, un canal au dedans de la bouche, qui est appeld la trompe 
d’Eustache, dont Touverture est dans la bouche, et qui se termine 
dans la chambre đe l’oreille, et est entourd d’une mince membrane ; 
par ce Canal tombe sous un Idger son l’air respiratoire, et ainsi la 
pensde parlante est communiqude ; ćela se fait au moyen de l’at- 
mosphčre, comme ii a dtd dit : or, quand ils parlent ainsi entre 
eux, ils remuent aussi les Idvres, tant dans le commun que dans le 
particulier, et ces petits mouvements s’avancent vers les yeux, 
surtout vers l’ceil gauche, et la se manifeste leur pensed intdrieure 
et le vital de cette pensde ; ćela se fait au moyen de la vite, comme 
ii a dtd dit. Par la je vis clairement que leur face faisait un avec 
leur pensde; car la face a dtd entierement formee pour efngier et 
reprdsenter ce que l’homme pense et aime ; de 15 aussi la face est 
appelde le miroir de Parne ( index animi); toutefois, ćela a lieu chez 
les sinceres ; mais ii en est autrement chez les non-sincdres, les 
fourbes et les hypocrites. Pour que je fusse confirmd que ćela dtait 
ainsi, ii leur fut donnd de mouvoir pareillement mes Idvres et ma 
face, et alors par concordance de percevoir les objels de leur pensde. 
Je leur demandai si 15 quelques-uns parlaient par raots sonores ou 
son articuld; ils me dirent qu’ils ne savaient pas ce que c’est qu’une 
articulation du son, maisqu’ils savaient ceque c’est que le son. D’a- 
pres ćela, je vis pourquoi ils avaient dtd conduits vers les Esprits de 
la terre de Mars, et s’dtaient consocićs avec eux avant de venir vers 
moi ; car ii y a un semblable langage chez ces Esprits ; voir ce qui 
en a dtd dit, lorsqu’il a dtd traitd des habitants et des esprits de cette 
terre, N ns 7359, 7360, 7361, 7362. 

10588. D’aprds leur langage que j’entendis, ii me survint un 
doute a l’dgard de leur Respiration : l^tait-elle semblable 5 la res- 
piration des hommes de notre terre? II me fut dit qu’5 la vdritd 
elle dtait semblable, mais qu’elle n’est point articulde en chemin 
quand elle passe dans le son, ce qui arrive chez nous dans la trachde 
et le larynx ; et que leurs Idvres sont remudes non-seulement au 
moyen de l’influx des idees dans leurs flbres, mais aussi au moyen 
du souffle intrinsdque des poumons. 

10589. Quelques-uns des Esprits de notre Terre mettaient en 
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doute si ces Esprits ćtaient du ciel astral ; c’est pourquoi ii fut donnć 
aux Anges d’examiner d’ou ils dtaient ; et ii fut decouvert qu’ils 
ćtaient d’une ćtoile, qui est leur soleil, tres-ćloignće du soleil de 
notre monde ; que sa situalion dtait plus bas pres de la voie laclee; 
et que cette etoile ćtait du nombre des plus petites. 

10590. La continuation sur cette Quatričme Terre dans le Ciel 
Astral est & la fin du Chapitre suivant. 


EXODE. 


CHAPITRE TRENTE-QEATRIEME. 


Doctrine de la Charitč et de la Foi. 


10591. L’homme a etć crM de telle sorte que, quant a son In- 
terne, ii ne peut pas mourir ; en effet, ii peut croire en Dieu, et 
aussi aimer Dieu, et par consćquent šire conjoint a Dieu par la foi 
et Pamour ; et štre conjoint k Dieu, c’est vivre ćternellement. 

10592. Cet Interrne est chez tout homme qui nait ; son Externe 
est ce par quoi ii effectue les choses qui appartiennent k la foi et ži 
Paraour, ainsi qui appartiennent k PInterne : PInterne est ce qui 
est appelć Ame, et PExterne ce qui est appelć Gorps. 

10593. L’Externe, dont Phomme est enveloppe dans Ie monde, 
a ćtć accommodć aux usages dans le monde ; cet externe est ce qui 
est rejetć, quand Phomme meurt : mais Pexterne qui a fitć accom- 
modć aux usages dans Pautre vie ne meurt pas; cet externe en 
union avec Pinterneest appeldesprit ; espritbon et ange, si Phomme 
a <5t6 bon dans le monde ; et esprit mauvais, si Phomme a ćtć mau- 
vais dans le monde. 

10594. L’esprit de Phomme apparait dans Pautre vie dans une 
forme humaine, absolument comme dans le monde ; ii jouit aussi 
de la facultć de voir, d’entendre, de parler, et de sentir comme dans 
le monde; et ii possede a un haut degrć toute facultć de penser, de 
vouloir et de faire comme dans le monde ; en un mot, c’est un homme 
quant a toutes choses en gćnćral et en particulier, exceptd qu’il n’est 
pas enveloppć de ce corps grossier qu’il avait dans Ie monde; ii le 
laisse en mourant, et ii ne le reprend jamais. 

10595. C’est cette continuation de la vie, qui est entendue par 
la Rćsurrection. Si Ieshommes croient qu’ilsne ressusciteront qu’au 
jugement dcrnier, quand doit aussi perir tout ce qu’il v a de visible 
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dans le monde, c’est parče qu’ils n’ont par compris la Parole, et 
parče que les hommes sensnels placent dans le corps Ia vie meme 
(ipsissimam), et croient que si ce corps ne devait pas revivre, c’en 
serait fait de l’homme. 

10596. La vie de l’homme aprCs la mort est la vie de son amour 
et la vie de sa foi. Par consćquent sa vie demeure ćternellement 
telle qu’a ćt6 son amour et telle qn’a dtd sa foi, pendant qu’il a vćcu 
dans le monde : la vie de l’enfer est 5 ceux qui se sont aimćs et ont 
aimd le monde par dessus toutes choses ; et la vie du ciel est a ceux 
qui ont aimć Dieu par dessus toutes choses et le prochain comme 
eux-m6mes; ceux-ci sont ceux qui ont la foi, mais ceux-la sont 
ceux qui n’ont pas la foi : la vie du Ciel est celle qui est appelće vie 
ćternelle; et la vie de l’enfer est celle qui est appelće mort spiri- 
tuelle. 

i 0597. Que l’homme vive apres Ia mort, c’est ce qu’enseigne 
la Parole ; par exemple, quand elle dit, que Dieu est un Dieu non 
pas de morts mais de vivants ; — Matth., XXII. 31, 32 ; — que 
Lazare apres la mort a ete ćlevć au Ciel et le riche jetć dans l’enfer, 
— Luc, XVI. 22, 23 et suiv. : — Qu’Abraham, Isaac et Jacob 
sont au Ciel,— JVIatth., VIII. 11. XXII. 31, 32. Luc, XVI. 23, 
2 li, 25, 29 ; — que Jćsus a dit au larron : « Aujourd’hui avec Moi 
» tu seras dans le Paradis, » — Luc, XXIII. 43 ; — et ailleurs. 


CHAPITRE XXXIV.. 


1. Et dit Jćho vaii žt Moscheh : Taille-toi deux Tables de pierres, 
comme lespremiCres, et j’ćcrirai sur les Tables les paroles qui ćtaient 
sur les Tables premieres que tu as brisćes. 

2. Et sois prCt pour le matin, et tu monteras au matin vers la 
montagne de Sina!, et tu te prfeenteras a Moi sur la tete de la mon- 
tagne. 

3. Et personne ne montera avec toi, et meme personne ne sera 
vu dans toute la montagne; meme le menu bćtail et le groš bćtail 
ne paitront point vis-a-vis de cette montagne. 
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4. Et ii tailla deax Tables de pierres comme les premi&res, et 
tol ii se leva, Moscheh, au matin, et ii monta vers la monlagne de 
Sinai, ainsi que lui avait commandć Jehovah, et ii prit dans sa 
main les deux Tables de pierres. 

5. Et descendit Jehovah dans la nuće, et ii se tintavec lui, la. 
— Et ii invoqua le nom de Jehovah. 

6. Et passa Jehovah sur ses faces. — Et ii invoqua : Jehovah ! 
Jehovah ! Dieu tnis.ćricordieux et gracieux, lent 5 colšres, et grand 
en bontć et en vćritd. 

7. Gardant bontć aux milliers (de gćnćrations), Otant Piniquit6 
et la prćvarication, et le pćchć, et en absolvant ii n’absoudra point ; 
visitant Piniqui'tS des pfcres sur les fils/et sur les fils des fils, sur 
les troisiemes et sur les quatrišmes. 

8. Et se liJta Moscheh, et ii s'inclina a terre, et ii adora. 

9. Et ii dit : Si, je te prie, j’ai trouvć grace a tes yeux, Sei- 
gneur, que marche, je te prie, le Seigneur au milieu de nous; car 
peuple dur de nuque, celui-Ia ; et sois propice a notre iniquitć et a 
notre pćchć, et ton hćritage fais-nous. 

10. — Et ii dit : Voici, Moi, je traite alliance, devant tout ton 
peuple je ferai des merveilles, qui n’ont point ćte crćdes dans toute 
la terre, ni parnu toutes les nations ; et verra tout le peuple, au mi- 
lieu duquel toi (tu es ), Poeuvre de Jehovah, qu’admirable (est) 
ćela que Moi je fais avec toi. 

11. Retiens pour toi ce que Moi je ta commande aujourd’hui ; 
voici que je chasse de devant tes faces i’Emorite, eb le Canaanite, 
et le Chittite, et le Pćrizite, et le Chivite et le Jćbusite. 

12. Prends garde a toi, de peur que peut-6tre tu ne traites al- 
liance avec Phabitant de la terre sur laquelle toi tu viens; de peur 
que peut-štre ii ne te soit en pišge au milieu de toi. 

13. Čest pourquoi leurs autels vous renverserez, et leurs sta- 
tues vous briserez, et leurs bocages vous couperez. 

14. Čest pourquoi tu ne te prosterneras point devant un Dieu 
autre; car Jehovah, Jaloux (est) son Nom ;■ Dieu JaIoux, Lui. 

15. De peur que peut-6tre tu ne traites alliance avec Phabitant 
de la terre, et qu'ils ne commettent scortation apres leurs đieux, et 
qu'ils ne sacrifient a leurs dieux, et qu’il ne Pappelle, et quc tu 
ne manges de son sacrifice. 
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16. Et que tu ne prennes de ses filles pour tes fils, et quu ne 
commeltenl scortation ses filles aprčs leurs dieux , el qu’elles ne 
fassent commettre scortation a tes fils aprte leurs dieux. 

17. Des dieux de fonte tu ne te feras point. 

18. La ffete des azymes tu observeras ; sept jours tu mangeras 
des azymes, ce que je t’ai commandć, au temps fixe du mois d’Abib, 
parče que dans le mois d’Abib tu es sorti d’Žgypte. 

19. Toute ouverture d’ntćrus, a. Moi; et de tout ton bćtaiUu 
donneras le male, ouverture de boeuf et de bćte de menu bćtail. 

20. Et l’ouverture d’&ne tu rachćteras par une bfete de menu bć- 
lail, et si tu ne la raclićtes point, tu la dćcolleras : tout premier-nć 
de tes fils tu rachtteras : et ne se verront point mes faces a vide. 

21. Six jours tu travailleras-, et au septićme jour tu te repose- 
ras, dans le labour et dans la moisson tu te reposeras. 

22. Et une fšte de semaines tu te feras des prćmices de la mois- 
son de froment, et la f6te de la rćcolle de la rćvolution de l’annće. 

23. Trois fois dans l’annće paraltra tout tien male devant les 
faces du Seigneur Jehovah Dieu d’Isragl. 

2 li. Car j’expulse les Nations de tes faces, et j’elargirai ta fron- 
tigrc ; el ne convoitera pe'rsonne la terre alors que tu monteras pour 
voir les faces de Jžhovah ton Dieu trois fois dans l’annee. 

25. Tu n’immoleras point sur du fermentć le sang de mon sa- 
crifice : et ne pernuitera point jusqu’au matin le sacrifice de la fale 
du Pćsach. 

26. La primeur des prćmices de ton humus tu apporteras a la 
maison de Jehovah ton Dieu. Tu ne feras point bouillir le chevreau 
dans le lait de sa mčre. 

27. Et dit Jehovah a Moscheh : Ćcris-toi ces paroles, car sur 
la teneur de ces paroles je traite avec toi alliance, et avec Israel. 

28. Et ii fut la avec Jehovah quaranle jours et quarante nuits ; 
de pain ii ne mangea point, et d’eau ii ne but point. — Et ii ćcri- 
vit sur les tables les paroles de l’alliance, les dix paroles. 

29. Et ii arriva, que, quand descendait Moscheh de la montagne 
de Sinai, et les deux tables du tćmoignage ( elaient ) dans la_ main 
de Moscheh quand ii descendait de la montagne; et Moscheh ne 
savait pas que rayonnait la peau de ses faces lorsqu’il parlait avec 
Lui. 
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30. Et vit Aharon, et lous les fils d’Israel, Moscheh ; et voici, 
rayonnait la peau de ses faces, et ils craignaient d’approcher vers 
lui. - 

31. Et les appela Moscheh, et ils retournerent vers lui, Aharon 
et tous les princes en l’assemblće, et Moscheh leur parla. 

32. Et aprOs ćela approchOrent lous les fils d’Israel, et ii leur 
commanda tout ce qu’avait prononcć Jehovah avec lui en la mon- 
tagne de SinaL 

33. Et acheva Moscheh de parter avec eux, et ii mit sur ses fa- 
ces un voile. 

3 A Et lorsqu’entrait Moscheh devant Jćhovah pour parler avec 
Lui, ii retirait le voile jusqu’a sa sorlie; et ii sortait, et ii pronon- 
?ait aux fils d’Israel ce qui etait comniande. 

35. Et virent les fils d’Israel les faces de Moscheh, que ravon- 
nait la peau des faces de Moscheh ; et ramena Moscheh le voile sur 
ses faces jusqu’h son entrće pour parler avec Lui. 

CONTENU. 

10598. Dans le sens interne de ce Chapitre, ii s’agit de 1’Žglise 
qui devait etre instituće chez la Nation Israćlite ; mais comme cette 
nation etait telle, qu’elle ne pouvait pas recevoir le Divin par l’intć- 
rieur, elle a ete acceptće, afin qu’il y eftt chez elle le reprćsentalif 
de l’Eglise, et non l’Itlglise ; — Vers. 1 a 9. 

10599. Ensuite, dans le sens interne, ii s’agit des choses prin- 
cipales de l’Eglise, qui devaient etre absolument observćes, pour 
qu’elles representassent l’ltglise, Vers. 10 a 28. 

10600. Enfin, ii s’agit de la transparence du Divin Interne de 
la Parole, de l’Eglise et du Culte, a travers leur externe, mais non 
devant cette nation ; ćela est signifie par le rayonnement de la peau 
de la face de Moscheh, et par l’interposition d’un voile lorsqu’il par- 
lait avec le peuple, Vers. 29 a 35. 

SENS INTERNE. 

10601. Vers. 1 a 9. Et clit J čkovah a Moscheh : Taille-toi 
deux tables de pierres , comme les premieres , et fecrirai sur 
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les tables les paroles qui čtaienl sur les Tables premičres que 
tu as brisčes, Et sois pred pour le matin, et tu monter as au 
matin vers la montagne de Sinai, et tu te prčsenteras a Moi 
sur la tete de la montagne , Et personne ne montera avec toi, 
et mčme personne ne sera vu dans toute la montagne ; mčme 
le menu bčtail et le groš bčtail nepaitront point vis-ii-vis de 
cette montagne . Et U tailla deux tables de pierres comme les 
premičres, et tot U se leva, Moscheh, au matin , et U monta 
vers la montagne de Sinai, ainsi que lui avait commande li- 
kovah, et ilprit dans sa main les deux tables de pierres . Et 
descendit Jčhovah dans la miče, et ii se tint avec lui. Hl — E t 
U invoqua le nom de Jčhovah . Etpassa Jčhovah sur ses faces . 
— Et ii invoqua : J čhovah l Jčhovah ! Dieu Misčricordieux 
et gracieux, lent ii colčres, et grancl en bontč et en vćritč . 
Gardant bontč aux milliers (de gćnćrations), dtant riniquilč 
et la prčvarication et te pčchč, et en absolvant ii n'absoudra 
point; visitant l’inujuitč des pereš sur les fils, et sur les fds 
des fds, sur les troisičmes et sur les guatriimes, El se kata 
Moscheh, et U s’inctina ii terre, et U adora. Et U dit : Si, je 
te prie,j*ai trouvč grđce ii tes yeux, Seigneur, que marche, 
je te prie, le Seigneur au milieu de nous; car peuple dur de 
nuque, c elui- lit ; et sois propice ii notre iniquitč et ii notre pč- 
chč ; et ton heritage fais-mus. — Et dit J čhovah ii Moscheh, 
signifie ce qui a ćtć conclu sur la nation Israćlite : taille-toi deux 
tables de pierres, comme les premičres, signifie PExterne de la 
Parole, de l’Ćglise et du Culte, tel qu’il doit Stre pour cette nation : 
et j’čcrirai sur les tables les paroles qui čtaient sur les tables 
premičres que tu as brisčes, signifie leurs intćrieurs Divins C6~ 
lestes et Spirituels, mtoe dans ces externes : et sois prči pour le 
matin, et tu monteras au matin vers la montagne de Sinai, 
signifie un commencement nouveau de rćvćlation du Divin Vrai : 
et tu te prčsenteras it Moi sur la tčle cle la montagne, signifie 
d'aprčs le ciel intime oii est le Divin Amour : et personne ne mon- 
tera avec loi, signifie que la nation Israćlite ne peut čtre dans le 
Divin Vrai : et mčme personne ne sera vu dans toute la mon- 
- tagne , signifie qu’elle en a M entierement ćloignće, qu’ainsi elle 
fijail hors de ce vrai : mčme le menu bčtail et te groš bčtail ne 


EXODE. CHAP. TRENTE-QUATRIEME. 363 

paitront point vis-h-vis de cette montagne, signifie qu’ifs ne 
pouvaient pas non plus ćtre instruits sur le bien intćrieur ni sur le 
bien exterieur de l’Eglise, du Culte et de la Parole : et U taiiia 
deux tables de pierres comme les premilres , signifie rexterne 
de la Parole, de l’Ćglise et du Culte tel qu’il doit ćtre pour la na- 
tion Israćlite : et tćt U se leva, Moscheh , aa matin , et U monta 
vers la montagne deSinai , signifie le commencement noirveau 
de rćvćlation du Divin Vrai : ainsi que lui avait commande Je - 
hovah, signifie que ćela se faisait, parče qu’ils avaient insistć : et 
U prit dans sa main les deux tables de pierres, signifie Pexterne 
de la Parole, de l’Eglise et du Culte, tel qu’il doit ćtre pour la na- 
tion Israćlite : et descendit Jihovah dans la nuee, et U se tint 
avec lui , la, signifie Pexterne de la Parole dans lequel est le Divin : 
et U invogua le nom de Jćhovah, signifie le culte du Seigneur 
đ’aprćs les vrais et les biens de la foi et de l’amour : et passa Jć- 
hovah sur ses faces, signifie les Divins Internes sur les Externes : 
et ii invogua : Jehovah! Jčhovah ! Dieu misiricordieux et 
gracieux , signifie le Divin Stone, le Divin Humain et le Divin pro- 
cćdant, dont provient tout bien : lent a coleres, signifie la Divine 
Clemence : et grami en bonić et en vćritć, signifie qu’il est le 
Bien mćme et le Vrai metne : gardant bontč aux milliers (de 
gćnćrations), signifie pour l’ćternitć : otant l’iniquile, la preva - 
rication et lepčchć, signifie Peloignement du mal et du faux du 
mal, afin qu’ils ne se montrent point : et en absolvant ii n’absou- 
dra point, signifie la tolerance jusqu’a la consommation : visitant 
riniquitć des pereš sur les fils et sur les fds des /Us, signifie le 
rejet et la damnation des maux et des faux du mal dans une longue 
sćrie : sur les troisUmes et sur les quatrtimes, signifie la dam- 
nation des faux et des maux du faux : et se kata Moscheh, et U 
s’inclina a terre, et U adora, signifie alors la rćception d’apres 
]’influx dans l'Externe, et le culte d’apr£s Fhnmiliation : et U dit : 
Si, je te prie,j’ai trouvć grćice li tes yeux, Seigneur , signifie 
parče qu’un tel externe a ćtć re^u : que marche, je te prie, le 
Seigneur au milieu de nous, signifie afin que le Divin y soit en 
dedans : car peuple dur de nuque, celui-la, signifie quoique la 
nation Israćlite ne re?oive point le Divin par Pintćrieur : et sois pro- 
pice d notre iniguile et ii notre peche, signifie afin que soient 


364 


ARCANES CELESTES. 

dloignes leurs intćrieurs, qui regorgent de faux et de maux : et 
ton hSritage fais-nous, signifle atin que nćanmoins l’Ćglise y soit. 

10602. Et dit J e kovah d Moscheh, signifle ce qui a St 6 
conclu sur la nation Israelite : on le voit par la signification de 
dire, quand c’est Jćhovah qui parle a Moscheh, en ce que c’est la 
rdponse, mais ici c’est ce qui a ćtć conclu, puisque « ii dit » enve- 
loppe les choses qui suivent, parče que ce sont celles qu’il a dites 
ou qui sont dites ; ici done, par « ii dit » ii est signifid ce qui a dtd 
conclu sur la Nation Isradlite, dont ii a ćtć question dans les deux 
Chapitres qui prćcćdent ; ce qui a etć conclu est, que l’Ćglise, a la 
vćritć, serait instituće chez elle, et que la Parole serait derite chez 
elle, mais qu’eux seraient seulement dans les externes, et nulle- 
ment dans l’interne : dtre dans les externes et non dans l’interne, 
c’est adorer les externes comme saints, sans la reconnaissance du 
Seigneur, et sans l’amour envers Dieu pour Dieu, mais pour soi- 
mdme, ce qui est s’aimer soi-mšme et non aimer Dieu ; bien plus, 
c’est se ddtourner de Dieu, et non se tourner vers Dieu ; mais comme 
ils ont pu dtre dans le saint externe pour eux-mdmes, et que ćela a 
pu miraculeusement dtre ehangd en un saint externe pour Dieu par 
les Esprits qui dtaient chez eux, et dtre re?u de ces Esprits par les 
Anges, et ainsi dtre dlevd dans le saint interne, c’est pour ćela que 
cette nation a ćtć ndanmoins recue ; voir sur ce sujet, N 0 ’ 10500, 
10570. G’est cette conclusion qui est contenue dans ce Chapitre, 
et qui est par consdquent signiflde par « Jćhovah dit k Moscheh. » 

10603. Taille-toi đeux tables de pierres comme les pre- 
miires, sighifte l’Externe de ta Parole, de l’Eglise et du 
Culte, tel gu’il doit Stre pour cette nation : on le voit par la 
signification des tables de pierres, en ce que c’est l’Externe de 
la Parole, N os 10453, 10461 ; I’Externe de la Parole est le sens 
de la lettre; si c’est aussi l’Externe de l’Ćglise et du Culte, c’est 
parče que l’Eglise provient de la Parole, et le Culte aussi ; car 
tout Vrai de la foi et tout Bien de l’amour, qui font l’Ćglise et 
aussi le Culte, doivent provenir de la Parole ; de 14, comme dans 
la Parole ii y a un Externe et un Interne, de mdme dans l’Eglise 
et dans le Culte ii y a un Externe et un Interne ; par la significa- 
tion de les tailler, quand c’est Moscheh qui doit tailler, en ce que 
c’est faire un tel externe pour cette nation, ainsi qu’il va dtre 
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montrć; et par la signification de comme les premttres, en ce 
que c’est k I’imitation, car les premićres avaient ćtć faites par 
Jćhovah, et celles-ci l’ont ćtć par Moscheh ; si les premićres, qui 
avaient ćtć faites par Jehovah, ont ćtć brisćes par Moscheh, lors- 
qu’il vit cette nation adorer un veau d’or pour jćhovah, c’etait a’a- 
prfes la Providence ; puisque l’Externe de la Parole, qui est signifić 
par les deux tables de pierres, n’a pas pu ćtre ćcrit tel chez cette 
nation, qui ćtait entićrement idolćtre de cceur, c’est de la que les 
premićres tables ont ćtć brisćes, et qu’il est maintenant dit h Mos- 
cheh d’en tailler d’autres a I’imita'tion des premićres : ii est dit k 
l’imitation, parče que le sens interne est restć, et que le sens ex- 
terne a ćtć change ; le sens interne est signifić par ćela que Jehovah 
a ćcrit sur ces tables les mćmes paroles qui ćlaient sur les pre- 
mićres. Pour que ce sujet devienne plus ćvident, ii est permis d’ex- 
poser ici comment le sens externe ou le sens de la lettre a ćtć 
changć h cause de cette nation : C’est k cause de cette nation, que 
des Autels, des Holocaustes, des Sacrifices, des Minchahs et des 
Libations ont ćtć commandćs; et voila pourquoi dans la Parole, 
tant Historique que Prophćtique, ces pratiques sont mentionnćes 
comrae les choses les plus saintes du culte, lorsque cependant elles 
ont ćtć seulement accordćes, car elles avaient ćtć institućes pour la 
premićre fois par Eber, et ćtaient entićrement inconnues dans l’An- 
cienne Ćglise Reprćsentative; voir sur ce sujet, N M 1128, 2180, 
2818. C’esl a cause de cette nation qu’il est aussi arrivć que le 
Culte Divin fut instituć seulement h Jćrusalem, et que cette ville 
pour cette raison fut considćrće comme sainte, et mćme nommće 
sainte dans la Parole tant Historique que Prophćtique; et ćela, 
parče que cette nation ćtait idolatre de cceur, et que s’ils ne se fus- 
sent pas tous rassemblćs dans cette ville a chaque fćte, chacun dans 
son endroit aurait adorć quelque dieu des gentils, ou quelque image 
taillće ou de fonte. C’est a cause de cette nation qu’il a ćtć aussi 
dćfendu d’avoir un culte saint sur les montagnes et dans les boca- 
ges, comme en avaient eu les anciens ; cette dćfense avait ćtć faite 
afin qu’ils n’y placjassent pas d’idoles, et qu’ils n’adorassent pas les 
arbres eux-mćmes. C’est a cause de cette nation qu’il fut mćme per- 
mis d’avoir plusieurs epouses, ce qui ćtait absolument inconnu dans 
les temps anciens ; et aussi de renvoyer des ćpouses pour divers 
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motifs; de la furent portćes, sur de tels mariages et de tels divor- 
ces, des lois qui autrement ne seraient pas entrćes dans l’Externe 
de la Parole ; c’est pourquoi cet externe, le Seigneur Pappelle l’ex- 
terne de Moi'se, et dit « qu’il a ćtć accordć k cause de la durete.de 
leur coeur. » — Matth., XIX. 8. — C’est k cause de cette oation 
qu’il est si souvent fait mention de Jacob, et aussi des douze fils 
d’Israel, comme seuls elus et hćritiers, par exemple, dans l’Apoca- 
lyp*se, — VII. 4 a 8, — et ailleurs, quoiqu’ils fussent tels qu’ils sont 
dćcrits dans le Cantique de Molse, — Deutćr. , XXXII. 15 a 43, 
— et aussi dans les Prophčtes ga et la, et par le Seigneur Lui-Mčme : 
sans parter de plusieurs autres choses, qui montrent que l’Exterue 
de la Parole a ćtć tel 4 cause de cette nation. C’est cet Externe qui 
est signifić par les deux tables taillees par Moscheh. Que nćan- 
moins dans cet Externe Flnterne Divin n’ait pas etć changć, c’est 
ce qui est signifić par ćela que Jćhovah a ćcrit sur ces tables les 
memes paroles qui etaient sur les premiferes tables. 

10604. Et ficrirai sur les tables les paroles qui etaient 
sur les tables premUres que tu as brisćes, signifie les inte- 
rieurs Divim CUestes et Spirituels, menze dans ces externes : 
on le voit par la signification de ces tables , en ce qu’elles sont les 
Externes de la Parole, de l’Eglise et du Culte, N° 10603 ; et par 
la signification des paroles que Jehovah a.čcrites sur elles, en 
ce qu’elles sont les Divins intćrieurs, ainsi les choses qui appar- 
tiennent au sens interne, N 09 10453, 10461; et comme ces Di- 
vins apparaissent dans le Ciel devant les Anges, et y sont dans la 
lumi&re, ils sont appelćs celestes et spirituels; les cćlestes y sont 
les Divins qui appartiennent k l’amour, et les spirituels ceux qui 
appartiennent a la foi đ’apr&s l’amour : ii est done evident que par 
« j’ecrirai sur les tables les paroles qui ćtaient sur les tables pre- 
mi6res que tu as brisćes, » ii est signifić que les intćrieurs Divins 
Celestes et Spirituels de la Parole, de l’Eglise et du Culte sont mčme 
dans ces Externes : comment ćela a lieu, on le voit exposć dans Par- 
ticle pržcćdent. Comme aujourd’hui on ignore absolument qu’il y a 
dans la Parole un sens interne, et mćme ce que c’est que le sens in- 
terne de la Parole, ii va eneore en 6tre dit que!que ehose : Les idćes de 
la pensće des anges ne sont pas naturelles, comme le sont les idćes 
de la pensće des hommes, mais elles sont spirituelles ; or, quelles 
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sont les iddes spirituelles des anges, Vest ce que Thonime ne peut 
que difficilement saisir par une pensde intdrieure et une rćflexion 
sur les commencements de ses pensdes, qui sont sans mots de lan- 
gage, comme on le sait en ce qu’elles sont telles que riiomme peut 
en un moment saisir plus de clioses qu’il n’en peut exprimer par le 
langage pendant un certain espace de temps ; ces iddes de la pensee 
apparliennent a son esprit ; les iddes de la pensee que l’homme peut 
saisir, et qui tombent dans des mots, sont naturelles et sont appe- 
ldes matdrielles par les drudits; mais les iddes premieres ou intd- 
rieures sont appeldes spirituelles, et immatdrielles par les drudits ; 
c’est dans ces iddes-ci que vient l’homme aprds la mori, quand i! 
devient esprit, et par ces iddes ii lie conversation avec les autres 
esprits : ii y a entre ces iddes et les iddes naturelles une correspon- 
dance, et par la correspondance celles-la se tournent en celles-ci, 
ou les spirituelles en naturelles, quand l’homme parle : l’homme 
ignore ćela, parče qu’il n’y reflechit point, et rdfldchir sur ćela 
n’est possible qu’a ceux qui pensent intdrieurement, c’est-a-dirc, 
qui pensent dans leur esprit abstraction faite du corps ; les hommes 
sensuels ne le peuvent nullement. Maintenant, puisqu’il y a une 
correspondance entre la pensde spirituelle et la pensde naturelle, et 
que les anges sont dans la pensde spirituelle, ii s’ensuit que les an- 
ges per^oivent spirituellement ce que l’homme per^oit naturelle- 
ment, et ćela a Hnstant sans aucune reflesion sur la diffdrence; 
ćela arrive surtout quand rhornme lit la Parole, ou quand ii pense 
d’aprds la Parole ; car la Parole a dtd derite de sorte qu’il y a cor- 
respondance dans toutes et dans chaque ehose ; soit, pour exemple, 
quand l’homme lit ces paroles du Seigneur dans Matthieu : « Apres 
» l’afjliction de ces jours le Soleil sera obscurci, et la Lune ne 
» donnera point sa lueur, et les Etoiles tomberont du Ciel, et 
)> les puissances des Cieux seront čbranlees ; alors apparaitra 
» le signe du Fils de C hornme, et alors g emir on t toutes les 
)> T ribus de la terre, et elles verront le Fils de l’homme venant 
» dans les rtuies du Ciel avec puissance et gloire . » — XXIV. 
29, 30; — les anges pereoivent ces paroles tout autrement que 
l’homme; par le Soleil qui sera obscurci, ils pereoivent non le 
soleil mais l’amour envers le Seigneur; par la Lune, non la lune 
mais la foi envers le Seigneur ; par les dtoiles, non les dtoiles mais 
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les connaissances du bien et da vrai ; par le Fils de l’hojnme ils 
penjoivent le Seigneur quant au Divin Vrai; par les Tribus de la 
terre, tous les vrais de I’Eglise ; par les nućes du ciel, la Parole 
dans le sens de la lettre ; et par puissance et gloire, la Parole dans 
le sens interne : les anges d’aprčs la correspondance viennent a 
l'instant dans cet entendement de ces paroles, quand 1’honime les 
lit, et ils ne savent pas que l’homme pense au soleil, a la lune, aux 
ćtoiles, aux nućes du ciel, et aux autres clioses de ce passage ; ćela 
vient de ce que les anges sont dans l’idće spirituelle, et que l’idće 
spirituelle est telle, que les choses qui appartiennent a la nature, 
sont tournćes en choses de la Iumiere cćlcste, qui est le Divin Vrai 
procćdant du Seigneur. Si les Anges percoivent ainsi la Parole, 
lorsque l’homme la lit, c’est aussi parče que les anges sont cliez les 
hommes , et habitent dans ses affections ; et parče que I’homme 
quant a son esprit est en socićtć avec les esprits, et quant a sa pensće 
intćrieure, qui est spirituelle, en socićtć avec les anges du ciel : de 
Ih aussi pour l’homme la facultć de penser. Ces dćlails ont ćtd don- 
nćs, afin qu’on sache ce que c’est que le sens interne de la Parole, 
ou ce que c’est que les inlćrieurs de la Parole, de l’Eglise et du 
Culte, qui sont appeles les cćlestes et les spirituels. 

10605. Et sois prćt pour le matin, et tu monteras au ma- 
tin vers la montagne de Sinai , signifie un commencement 
nouveau de revllation du Divin Vrai : on le voit par la signifi- 
cation du matin , en ce que c’est l’ćtat naissant ou le commence- 
ment, ici un commencement nouveau, ainsi qu’il va Stre montrć; 
et par la signitication de la montagne de Sinai, en ce que c’est 
le ciel d’ou provient le Divin Vrai, ainsi d’ou provient la rćvćla— 
tion, N os 8805, 8931, 9420. Que le matin soit l’etat naissant ou 
le commencement, c’est parče que tous les temps signifient des 
čtats ; et ćela, parče que dans le ciel on pense non au temps, mais 
seulement aux changements de l’ćtal quant aux affections et aux 
pensees qui đćrivent des affections, et parče que les changements 
de l’ćtat y sont conformes aux temps du jour, qui sont le Matin, 
Midi, le Soir et la Nuit; or, c’est par le Matin que ces temps com- 
mencent : on pourrait s’ćtonner que dans le ciel ii n’y ait point de 
temps, lorsque cependant les anges y vivent entre eux comme les 
hommes dans lc monde, avec diffdrence nćanmoins quant a l’intel- 
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ligence, a la sagesse el h la fšlicitš ; mais ćela provient de ce que 
dans le ciel la Lumiere procedant du Soleil, qui est le Seigneur, 
n’a point d’alternatives diurnes comme la lumišre produite par le 
soleil du monde, mais elle varie selon les štats de l’amour et de la 
foi chez les Anges ; ces štats ont des alternatives comnie les štats 
de chaleur, de lumišre et d’ombre chaque jour sur la terre ; s’il en 
est ainsi, c’est parče que dans le ciel la Lumiere procšdant du So- 
leil, qui est le Seigneur, est le Divin Vrai, et que la Chaleur pro- 
cedant de ce Soleil est l’amour ; les anges en sont affectšs, comme 
les hommes le sont. de l’štat de la lumišre et de la chaleur dans le 
monde. Que la Lumiere dans le ciel procede du Seigneur comme 
Soleil, on le voit dans les articles citšs, N° s 95/|8, 9684 ; voir 
aussi que cette Lumiere est le Divin Vrai, dont procšdent l’intelli- 
gence et la sagesse chez les anges et chez les hommes, aux articles 
citšs, N os 9548, 9684, 9571 f. , 10569 ; que les temps signifient 
les štats, aux articles citšs, N° 10133 ; que dans le ciel les štats 
varient comme les temps du jour et de l’annše dans le monde, 
N°‘ 5962, 8426; que le matin est l’origine de ces štats, ainsi un 
commencement nouveau, N os 8427, 10114 ; que dans le ciel ii y 
a l’štat du soir et du point du jour, mais non l’štat de la nuit, 
N° 6110. 

10606. Et tu te presenteras dMoi sur la tete de la mon- 
tagne , signifie d’apres le ciel intime oii est le Divin Amour : 
on le voit par la signification de la Montagne deSinai, en ce que 
c’est le ciel d’oii procede la ršvšlation, N oa 8805, 8931, 9420 ; et 
par la signification de la tele ou du soramet de cette montagne, en 
ce que c’est le ciel intime, N os 9422, 9434 : que ce soit ou est le 
Divin Amour, c’est parče que dans le šiel intime ršgne l’amour 
cšleste, qui est l’amour envers le Seigneur d’apršs le Seigneur; 
mais dans les cieux infšrieurs ršgne l’amour spirituel, qui est la 
charitš h l’šgard du prochain, N° 10438 ; d’apršs ćela, ii est švi- 
dent que par « sois pršt pour le matin, et tu monteras vers la mon- 
tagne de Si sai, et tu te pršsenteras h Moi sur la tšte de la monta- 
gne, » ii est signiliš un commencement nouveau de ršvšlation du 
Divin Vrai d’apres le ciel intime ou est le Divin Amour, ainsi d’a- 
pres le Divin Amour ; de la aussi descend la Parole, qui est la rš- 
všlation Divine. 

24. 
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10607. Et personne ne montera avec toi, signifie que la na - 
tiott Isračlite ne peut etre dans te Divin Vrai : on le voit par la 
signification de ne pas monter , ici sur la montagne de Sinai avec 
Moscheh, en ce que c’est non dans le ciel d'ou procćde la rćvćlation 
du Divin Vrai, ainsi ne pouvoir pas etre dans le Divin Vrai, car la 
montagne de Sinai signifie le ciel d’ou procćde la rćvćlation du Di- 
vin Vrai, N 03 8805, 8931, 9420, 10605 ; et Moscheh reprćsente 
l’Externe de l’Eglise, du Culte et de la Parole, externe qui recoit 
le Divin Vrai : que ce soit la nation Israćlite qui est entendue, ćela 
est ćvident, car c’est d'elle qu’il est dit : a Personne ne montera 
avec toi, et mćme personne ne sera vu dans toute la montagne. » 
Que Moscheh reprćsente ici rExterne de la Parole, de l’Ćglise et 
du Culte, externe qui recoit le Divin Vrai, c’est ce qu’on voit d’a- 
pres chaque expression dans ce Chapitre ; par exemple, que Mos- 
cheh t monterait sur la montagne de Sinai, et se prćsenterait sur la 
tćte de la montagne ; et que le peuple s’ćloignerait de la ; et dans 
les Versets qui suivent Jćhovah parle a Moscheh comme s’adres- 
sant a lui, et non au peuple; Vers. 10, « Et verra tout le peuple, 
au milieu duguel toi (tu es), qu , admirable (est) ćela que Moi je 
fais avec toi . » — Vers. 11, « Retiens pour toi ce que Moi je te 
commande aujourd’hui ; voici que je chasse de devant tes faces . » 
— Vers. 12, « Prends garde a toi, de peur que peut-ćtre tu ne 
traites alliance avec l’habitant de la terre sur laquelle toi tu viens. » 
— Vers. 14, « Tu ne te prosterneras point devant un Dieu autre. » 
— Vers. 15, « De peur que peut-ćtre tu ne traites alliance avec l’lia- 
bitant de la terre, et qu’il ne Cappelle, et que tu ne manges, de son 
sacrifice. )> — Vers. 16, « Que tu ne prennes de ses filles pour tes 
fds : » et ainsi du reste : et ensuite ii est dit que la peau de la face de 
Moscheh rayonnait, et que le peuple craignait d’approcher vers lui ; 
et que c’est pour ćela qu’il mettait sur sa face un voile quand ii par- 
lait au peuple. II est done ćvident que Moscheh dans ce Chapitre 
reprćsente l’Externe de la Parole, de Ftglise et du Culte, externe 
qui regoit le Divin Vrai, ainsi par lequel le Divin Vrai interne est 
transparent. Que Moscheh reprćsente cet Externe et non Tlnterne, 
ćela est eneore ćvident d’aprćs chaque expression dans ce Chapitre; 
par exemple, que Jćhovah descendit dans la nuće et se tint la avec 
lui; car la nuće signifie l’Externe de la Parole; et ensuite, que 
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Jćhovah lui commanda les Externes de l’Eglise et du Gulte, qui 
devaient čtre observes, et non les Internes. Un seniblable Extei*ne 
a ćtć reprćsentć par Moscheli dans le Chapitre prćcćdent, comme ii 
est evident d’aprčs les Vers. 7 a 11, et 17 a 23 ; voir N 03 10563, 
10571 ; mais l’Externe qui ne regoit point l’Interne ćtait chez la 
nation Israćlite. 

10608. Et meme personne ne sera vn dans touie la mon- 
tagne,, signifie qu*elle en a ete entidrement eloignee , qiC ainsi 
elle Hait hors de ce Vrai : on le voit par la signification de la 
montagne, ici de la niontagne de Choreb, en ce qu'elle est le 
ciel dans tout le complexe, par consćquent aussi le Divin Vrai; en 
effet, soit qu’on diše le Ciel, ou qu’on diše le Divin Vrai, c’est la 
mćme chose, car les anges dont se compose le ciel sont les rćcep- 
tions du Divin Vrai ; toute l’ćtendue de cette Montagne ćtait appe- 
lće Cboreb, et la niontagne Ja plus elevće au milieu ćtait appelće 
Montagne de Sinai; de la Choreb signifie le Ciel, ou, ce qui est la 
mčme chose, le Divin Vrai dans tout le coniplexe ; Tinterne de ce 
Vrai est signifić par la montagne de Sinai', et l’externe par le ter- 
rain montueux d’alentour ; de la vient que Choreb, quand ii dćsigne 
ce terrain montueux d’alentour, signifie rexterne, voir N° 105Zj3. 
Comme la nation Israćlite ćtait dans un Externe qui ne recevait 
point l’Interne, ainsi dans un Externe separe de l’Interne, ou, ce 
qui est la mčme chose, en dehors de reaterne dans lequel estTin- 
terne, voila pourquoi ii est ordonne que personne ne sera vu dans 
toute la montagne : seniblable chose est signifiće par ćela que cette 
nation se tint a l’entrće de la ten te dans laquelle ćtait Moscheli, 
et se prosterna devant la tente, Chap. prćcedent, Vers. 8, 9, 10; 
voir N 03 10545 a 10555. II sera dit ici en peu de mots pourquoi 
les Montagnes de Choreb et de Sinai signifient le Ciel et le Divin 
Vrai : Dans le monde, on croit que les anges sont d^ns une rćgion 
au-dessus de la rćgion atmosphćrique ; qu’ils y ^ibsistent comme 
des Souffles, et qu’ils n’y ont aucun plan sur loffiel ils s’appuient : 
ce qui est cause qu’une telle opinion est entrć/ dans le mental d’un 
grand nombre d’honmies, c’est qu’ils ne i^omprennent pas que les 
Anges et les Esprits soient dans une fprme semblable a celle des 
hommes sur la terre ; par exempie, qu / ils aient une face, des bras, 
des mains, des pieds, en un mot, un corps ; et, a plus forte raison, 
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qu’ils aieut des habitations ou des đemeures; tandis que cependant 
les Anges et les Esprits habitent entre eux sur une terre absolument 
comme les hommes sur notre globe ; les anges cćlestes, sur des 
montagnes ; et les anges spirituels, sur des rochers ; et ceux qui 
ne sont pas encore devenus anges, dans des plaines entre les mon- 
tagnes et les rochers ; mais les esprits infernaux, sous des mon- 
tagnes et sous des rochers. Ges dćtails ont ćtć donnes, alin qu*on 
sache pourquoi les Montagnes dans la Parole signifient le Giel, et 
specialement la Monlagne de Choreb et la Montagne de Sina’i : les 
Anges intćrieurs habitent aussi les parties les plus hautes sur les 
montagnes, et plus ils sont intćrieurs et parfaits, plus ils habitent 
haut. On voit done clairement pourquoi Jehovah descendit sur le 
somrnet de la montagne de Sinai, quand la Loi fut promulguće, et 
pourquoi Moscheh re$ut ordre de se tenir avec Jćhovah sur le som- 
met de la montagne. Les montagnes dans les terres ne sont pas le 
ciel, mais elles reprdsentent les montagnes sur lesquelles sont les 
anges dans le ciel. 

10609. Meme le menu bitail et le groš betail ne paitront 
point vis-lt-vis de cetie montagne, signifie quils ne pouvaieni 
pas non plus elre inslruits sur le bien intirieur ni sur le bien 
exUrieur de l’Eglise, du Culte et de la Parole : on le voit par 
la signification du menu betail , en ce que c’est le bien intćrieur, 
et par la signification du groš betail, en ce que c’est le bien extć- 
rieur, N 03 5913, 6048, 8937 ; par la signification de pattre , en 
ce que c’est Gtre instruit, N 03 5201, 6277 ; et par la signification 
de la montagne, ici de la montagne de Choreb, 1 - en ce qu’elle est 
rexterne de l’Ćglise, du Culte et de la Parole, N° 10543 ; de 
\h, ii est evident que par ces paroles, ii est signifić que cette na- 
tion ne pouvait pas non plus 6tre instruite sur le bien intćrieur ni 
sur le bien extćrieur de l’Eglise, du Culte et de la Parole, puis- 
qu’ils dtaient eu dehors de cet externe, et nullement en dedans ; 
s’ils n’ont pu 6tre x instruits sur ces biens, c’est parče qu’ils etaient 
dans les amours de io\ et du monde, et que ceux qui sont dans ces 
amours ne peuvent nullement savoir ce que c’est que le bien cd- 
leste et le bien spirituel , \\ par consdquent ce que c’est que le bien 
de l’Eglise, car ce bien est špirituel et cćleste, parče qu’il est Divin ; 
si ce bien leur ćtait dćerit, ils ne comprendraient nullement, puis- 
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que chez eux a ćtć fermć Pinterne, ou est la perception de ce bien. 
Que de telles choses soient signifićes par ces raots, « le menu bćtail 
et te groš betail ne paitront point vis-a-vis de la montagne, » c’est 
ce qui peut paraitre ćtrange a ceux qui tiennent seulement leut* 
rnental dans le sens historique de la Parole, et ne pensent pas au- 
dela de ce qui est signifić au sujet de cette nation ; c’est aussi ce 
qu’ignorent ceux qui ne connaissent point le sens interne de la Pa- 
role, dans lequel le menu betail et le groš betail signifient non le 
menu bćtail ni le groš bćtail, mais le bien interieur et le bien extć- 
rieur chez rhomme ; en effet, qu’a de commun la Parole, qui est 
Divine, avec le menu bćtail et le groš bćtail, ou avec la bćte? mais 
elle traite de ce qui concerne les hommes, leur culte, leur amour et 
leur foi, par consćquent des choses qui font PEglise chez eux ; c'est 
en ćela que la Parole est Divine. Que le menu bćtail et le groš bć- 
tail signifient de telles choses, et non du menu bćtail ni du groš 
bćlail, on le voit par les passages de la Parole ou ii est parić de 
menu et de groš betail ; par exemple, dans David : « Tu L’asfait 
» dominer sur Poeuvre de tes mains, et tu as mis toutes choses 
» sous ses pieds, tous les troupeaux de menu et de groš bćtail , 
)) et mćme les bćtes du cfiamp. » — Ps. VIII. 7,8; — la, ii 
s’agit du Seigneur, et de son pouvoir sur toutes choses dans le 
ciel et sur terre; par les troupeaux de menu et de groš bćtail ii est 
signiOć les biens intćrieurs et les biens cxtćrieurs chez les hommes, 
et par les bćtes les affections chez eux : autrement, a quoi bon une 
description du pouvoir du Seigneur sur le menu et le groš bćtail, et 
sur les bćtes, son pouvoir ćtant Divin? que les bćtes soient les af- 
fections chez Phomnie, on le voit dans les articles cilćs, N° 9280, 
Dans Joel : « II estproche, le jour de Jehovah, comme une dćvas- 
)> tation par Schaddai ii viendra ; la bete soupire, dans le tron - 
» ble ont čte les bandes de groš betail f parče qu’elles fl’ont point 
» de paturage, mćme les bandes de menu bćtail ont etć dćso- 
j) Ues. » — I. 16, 18; — ici aussi les bćtes sont les affections 
chez rhomme, les bandes de groš bćtail et de menu betail sont les 
biens extćrieurs et les biens intćrieurs ; en effet, ii s’agit de Pavćne- 
ment du Seigneur, car cet avćnement est signifić par le jour de Jć- 
hovah ; ii s’agit aussi de l’Eglise alors, en ce qu*elle etait dćvastće, 
c’est-a-dire qu’alors ii n’v avait plus le bien de Pamour, ni le bien 
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de la foi ; ce sont ces biens qui sont signifies par les b£tes, par le 
groš betail et par le menu betail; autrement, pourquoi dire que la 
b£te soupire, que les bandes de groš betail oni et£ dans le trouble, 
et que les bandes de menu betail ont ete d£soiees? de quelle im- 
portance ćela serait-il pour l’Eglise? par le paturage qu’alors elles 
n’avaient point, ii est signifie qu’ils n’ont point de vrai qui les in- 
struise. Dans Jšrćmie : « La honte a d6vore le travail de nos p£res 
)) d£s notre jeunesse, leur menu betail et leur groš bitail , et leurs 
» fils et leurs filles. » — III. 24 ; — Ih aussi le menu betail et le 
groš bćtail signifient les biens de l’Ćglise, qui sont les biens de l'a- 
mour et de la foi, biens interieurs et biens ext£rieurs. Dans Esai'e : 
« Je ferai sortir de Jacob une semence, et de Jehudah un lićritier 
» de mes montagnes; alors Scharon sera pour habitacle de menu 
» betail, et la vallće d’Achor pour pare de groš bitail, pour mon 
» peuple, ceux qui M’ont cberchš. » — LXV. 9, 10; — la, par 
Jacob et Jehudah, ii est entendu, non pas le peuple de Jacob et de 
Jehudah, mais l’Eglise cdleste externe et interne, par Jacob l’ex- 
terne, par Jehudah l’interne ; le bien interne de celte Eglise est si- 
gnifie par rhabitacle du menu betail, et le bien externe par le pare 
du groš betail; Scharon est r toteme ou est ce bien, et la vallee 
d’Achor est rexterne ; que Scharon soil l’interne de l’Eglise c£leste, 
on le voit d’apres les passages ou Scharon est nomm£, comme dans 
Ćsale, Chap. XXXIII. 9, et Chap. XXXV. 2; et que la vallće 
d’Achor soit l’externe de cette Eglise, on le voit dans Hosee, Chap. 
II. 15, — Dans Hosće : <c Israel, Ephraim et Jehudah, avec leur 
)) menu betail et leur groš betail, iront pour chercher Jehovah, 
)) et ils ne le trouveront point. » — V. 6 ; — la aussi le menu b£- 
tail et le groš betail signifient les interieurs et les ext6rieurs chez 
ceux qui sont entendus par Ephraim, par Israel et par Jehudah ; 
autrement, qu’est-ce que ce serait qu’aller avec le menu betail et le 
groš betail chercher Jehovah ? 

(10610. Et U tailla deux tables de pierres comme les pre- 
mieres, signifie l'ezterne de la Parole, de l’ Eglise et du Cultc, 
tel qn 3 U doit etre pour la nation Israelite : comme ci-dessus, 
N° 10603.) 

10611. Et tot U se lem, Moscheh, au matin, et U mon ta 
vers la montagne de Sinai, signifie le conpnencement nouveau 
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de Hvčlation du Divin Vrai ;on le voit d’aprćs ce qui a ćtć mon- 
trć ci-dessus, N° 10605, od sont de semblables paroles. 

10612. Ainsi que lui avait commande J ehovah , signifie que 
ćela se faisait ainsi , parče qiCils avaient insistć : on le voit par 
la signification de J ehovah avait commande , quand ii s’agit de 
l , externe de la Parole, tel qu’il devait etre pour la nation Israćlite, 
ce qui est signifić par les deux tables de pierres taillees par Mos- 
cheb, en ce que c’est que ćela se faisait ainsi, parče qu’ils avaient 
insistć : dans la Parole, lorsqu’il s’agit de la nation Israćlite, et du 
Culte reprćsentatif instituć cliez elle, ii est dit qk et la que Jćhovah 
a commandć, et par la ii est signifić, non pas qu’il lui a plu, mais 
la permission que ćela se fit ainsi, parče qu’ils ont insistć ; en effet, 
ils ont insistć pour qu’ils fussent introduits dans la terre de Canaan, 
et que Jćbovah fut cbez eux, consćquemment pour que l’Eglise filt 
instituće cliez eux ; qu’ils aient insistć, on le voit, N 09 10430, 10535. 
Soit un exemple ; ii a ćtć portć plusieurs lois sur les holocaustes, 
les sacrifices, les ramchahs et les libalions a offrir sur les autels, et 
ii est dit a ce sujet que Jćbovah Ta commandć,' lorsque cependant 
Jćhovah ne Tavait pas commande ou ordonnć, mais l’avait permis, 
comme on peut le voir par les passages de la Parole rapportćs, 
N° 2180 ; pareillement, ii leur ćtait permis d’avoir plusieurs ćpouses 
et de donner la lettre de divorce pour un motif quelconque, lorsque 
cependant Jćbovah ne l’avait pas commandć, quoiqu’il le soit dit, 
mais ii le leur avait seulement permis a cause de la duretć de leur 
cceur, — Matth. , XIX. 7,8; — ii en est de mćme pour plusieurs 
autres cas. 

1061 3. Et ii prit dans sa main les deux tables de pierres, 
signifie l 3 externe de la Parole, de CEglise et du Culte, tel 
qu’il doit etre pour la nation Israelite : on le voit d’apres ce 
qui a ćtć montrć sur la signification des deux tables qui ont ćtć tail- 
lćes par Moscbeb, N° 10603. 

10614. Et clescendit J ehovah dans la nuće, et U se tint 
avec lui. Ih, signifie l'externe de la Parole dans lequel est le 
Divin : on le voit par la signification de la nuie, en ce qu’elle est 
le sens de la lettre de la Parole, ainsi l’exterpe de la Parole, Prćf. 
du Chap. XVIII. de la Gen., et N 09 4060, 4391, 5922, 6343 f., 
6752, 8106, 8781, 9430, 10574; et par la signification de se 
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teniravec Maschek la , quand ii s’agit de Jćhovah, en ce que c’est 
le Divin dans cet externe : si Jćhovah a apparu a Moscheh dans 
la nuće, c’est parče que Moscheh dans ce Chapitre repr&ente l’ex- 
terne de la Parole qui regoit l’interne, voir ci-dessus, N° 10607 ; 
car le Seigneur apparait a chacun selon la qualitć de chacun, 
N os 6832, 8814, 8819, 9434, 10551. U sera dit ici en peu de 
mots ce que c’est que l’E.vterne qui re<?oit l’interne, et ce que c’est 
que l’Externe qui ne le regoit point : Dans la Parole ii y a un sens 
externe, ii y a un sens interne, et ii y a un sens intime ; la Parole 
dans le seus externe est telle qu’elle se presente dans la lettre, ce 
sens est naturel parče qu’il a ćtć accommode a la portće des hommes, 
car les hommes pensent naturellement ; la Parole dans le sens in- 
terne est spirituelle, parče qu’elle a ćtć accommodee k l’entende- 
ment des Anges dans leRoyame spirituel du Seigneur, car ces Anges 
pensent spirituelleraent ; et la Parole dans le sens intime est cćleste, 
parče qu’elle a ćte accommodće a la perception des Anges dans 
le Royaume celeste du Seigneur, car la les Anges pensent supra- 
spirituellement : puisque telle est la Parole, ii s’ensuit que l’un est 
dans l’autre en ordre semblable, l’intime dans l’interne, et l’interne 
dans l’externe; de la l’enchainement de tous, et l’influx selon l’en- 
chainement, et par suite la subsistance de l’un d’apres l’autre; par 
la ii est evident que les intćrieurs sont en ordre dans l’externe, par 
la mftme raison que l’antćrieur est dans le postćrieur successivement, 
ou la fm dans la cause et la cause dans l’effet, ou, comme chez 
l’homme, la volontć dans la pensće et la pensće dans le langage, 
Lors done que l’homme est tel, que, dans les eiterues de la Parole, 
de rifiglise et du Culte, ii pergoit le saint en dedans de lui-mčme, 
ii y a cliez lui l’externe dans lequel est l’interne, car ce saint vient 
de l’interne parče qu’il proefede du ciel ; c’est cet Externe que Mos- 
cheh reprćsente : mais quand l’homme est tel, que, dans FExterne 
de la Parole, de l’Eglise et du Culte, ii ne pereoit point le saint in- 
terne, alors chez lui ii y a l’externe sćparć de r interne ; c’est dans 
cet Externe qu’6tait la nation Israelite, voir N° 10396 f. 

10615. Et ii invogua te nom de Jćhovah, signifie le culte 
du Seigneur d’apres les vrais et les biens de la foi et de l’a- 
mour : on le voit par la signification d 'invoguer le nom de Je - 
kovah, en ce que c’est le culte du Seigneur d’aprčs les vrais et les 
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biens de la foi et de l’amour, car invoquer signifie le culte, N 0i 44 0, 
2724 ; et Ie nom de Jćhovah signifie dans un seul complexe tout 
ce par quoi Ie Seigueur est adorć, ainsi tout ce qui appartient a la 
foi et a l’amour, N os 2724, 6674, 9310; et ii a ćtćmontrć quele 
nom de Jćhovah est Ie Seigneur quant au Divin Humain, N 09 2628, 
6887 ; et que Jćhovah dans la Parole est le Seigneur, dans les ar- 
ticles citćs, N° 9373 ; de la ii est ćvident qu’invoquer Ie nom de Jć- 
hovah signifie le culte du Seigneur d’aprćs les vrais et les biens de 
la foi et de l’amour ; que ce soit aussi la prćparation k la rćception, 
c’est parče que dans ce qui va suivre ii s’agit de la rćception de la 
nation Israćlite, pour Iaquelle interese Moscheh. 

10616. Et passa Jehovah sur ses faces, signifie les Divins 
internes sur les externes : on le voit par la reprćsentation de 
Moscheh, en ce qu’il est rExterne qui regoit l’interne, N os 10607, 
10614 ; de la, par ćela que J ćhsvah passa sur ses faces, ii est 
signifić Ie Divin interne sur l’externe. 

10617. Et U invoqua ; J e kovah! Jehovah! Dieu M isericor- 
dieux et Gracieux J signifie le Divin Meme , le Divin Humain 
et le Divin procedant, dont provient tout bien : on le voit par 
la signification d ’invoguer J e kovah, en ce que c’est Ie Culte du 
Seigneur, N os 440, 2724; et comme Ie Divin du Seigneur est le 
Trine, a savoir, Ie Divin Meme qui est appelć Ie Pćre, le Divin Hu~ 
main qui est appelć le Fils, et le Divin procćdant qui est appelć 
l’Esprit Saint, c’est pour ćela qu’il est dit ici : « Jćhovah! Jćho- 
vah ! Dieu ! » Si Ie Divin Meme qui est le Pćre, et le Divin Humain 
qui est le Fils, sont appelćs Jehovah, Jćhovah, et si Ie Divin pro- 
cćdant est appelć Dieu, c’est parče que le Seigneur quant au Divin 
Mćme et quant au Divin Humain est le Divin Bien, et que quant 
au Divin procćdant ii est le Divin Vrai ; c’est pourquoi dans la Pa- 
role le Seigneur est appelć Jćhovah Iorsqu’iI s’agit du Divin Bien, 
et Dieu Iorsqu’iI s’agit du Divin Vrai, voir N os 2769, 2807, 2822, 
3921 f.j 4402, 9167, 10158; et par la signification de Misćri- 
cordieux et de Gracieux, en ce que c’est que tout Bien procćde 
de Lui ; car faire misćricorde signifie gratifiev du bien cćleste, et 
faire grace signifie gratifier du bien spirituel, N° 10577; voir 
aussi, dans ce mćme article, ce que c’est que Ie bien cćleste, et ce 
que c’est que le bien spirituel. 
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10618. Lent ii colires , signifie la Divine CUmence : on le 
voit par la significalion de lent ii coleres, , quand ii s’agit de Jćho- 
vah, en ceque c’est qu*il supporte longtemps les maux de rhomme; 
car lent, c’est supporter et tolćrer longtemps, et les colčres sont les 
maux chez l’homme : que les colčres, quand elles se disent de Jć- 
hovah, soient les maux chez rhomme, c’est parče que c’est le mal 
qui s’irrite, et jamais le bien, et que le mal est chez rhomme, et 
jamais chez le Seigneur, car le Seigneur est le Bien M6me; mais 
nćanmoins la colčre est attribuće au Seigneur, parče qu’il semble 
a rhomme que le Seigneur est irrite, quand rhomme n’obtient pas 
ce qu’il desire, et quand ii est puni du mal qu’il fait : maintenant, 
puisque lent a colferes, quand ii s’agit de Jćhovah, c’est supporter 
longtemps les maux chez rhomme, ii s’ensuit que par la ii est signi- 
M la Divine Clemence. Quant a ce qui concerne la Colčre, ii faut 
en outre qu’on sache que c’est le mal qui s’irrite, et jamais le bien ; 
en affet, s’irriter, c’est vouloir le mal d’autrui, ce que ne peut le 
bien, car le bien consiste a vouloir du bien a autrui ; tout mal a en 
soi l’inimitte, la haine, la vengeance et la cruaute; c’est dans ces 
passions et par ces passions que le mal a son plaisir ; et, en outre, 
le mal liait le bien, parče que le bien est opposć aux plaisirs du 
mal ; quand done le mal ne peut blesser le bien, — blesser le bien 
est toujours dans l’effort du mal, — alors ii s’indigne d’abord, puis 
ii s’irrite : soit qu’on diše le mal, ou qu’on diše rhomme mćehant, 
c’est la mfime ehose, car le mal est dans l’homme, comme dans son 
sujet ; et puisque le mal est tel contre le bien, ii est tel par la nteme 
raison contre le Divin, car tout bien est le Divin chez l’homme, 
parče que le bien proefede du Divin : c’est de lh que l’homme me- 
ehant s’irrite toujours contre le Divin, quoiqu’il parle autrement 
dans les externes devant les hommes ; s’il parle autrement, c’est 
ou par 'hypocrisie, ou parče qu’il veut que le Divin lui soit favorable 
en tout, en lui accordant tout ce qui lui plait, et mčme jusqu’h tirer, 
a cause de lui, vengeance de tous ceux contre qui ii a de la haine; 
mais dčs qu’il voit que ćela ne s’exćcute point, et bien plus si lui— 
mfime est puni pour son mal, alors ii s’irrite contre Dieu, jusqu’h 
le nier, et mšme a le blasphćmer dans son coeur : qu’il en soit 
ainsi, c’est ce qui est clairement manifeste dans l’autre vie, car la 
l’homme agit selon ses intdrieurs, et non selon ses exterieurs, 
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comme ii faisait dans le monde ; et la peine dans l’autre vie est at- 
tachće a son mal, et elle lui est comme inherente. Voir ce qui a 
ćtć montrć prćcedemment, par exemple, que la colere est le mal, 
N os 6358, 6359; que la colćre et le mal sont attribućs & Dieu, 
lorsque cependant ils sont chez l’homme, et que rien de mal ne 
vient de Dieu, dans les articles citćs, N os 9306, 10431 ; et que le 
mal a sa punition avec lui, N os 1857, 8214, 8223, 8226, 9048. 

10619. Et grand en bonlć et en viriti, signifie qu’il est le 
Bien Meme et le Vrai Mirne : on le voit en ce que le Divin est 
Infini; et ii ne peut ćtre dit de l’Infini autre chose, sinon qu’il est 
le Soi-Mćme, ou le II Est, ainsi le Bien Mčmc ; et comme ii est le 
Bien M6n*e, ii est aussi le Vrai Meme, puisque tout Vrai appar- 
tient au Bien : mais ce Soi-Mćme est exprimć dans le sens de la 
lettre par grand en bonte et en virite, ainsi d’une manićre fmie 4 
cause de Mat de perception tinie chez l’homme. Que le Divin soit 
le Bien Meme, on le voit dans Matthieu : « Jesus dit au jeune 
» homme : Pourquoi M’appelles-tu Bon? Nul n’ est Bon , qu’un 
« seul; Dieu. » — XIX. 17; — ce qui signifie que le Seigneur 
est le seul Bon, ainsi le Bien Mćme : qu’il soit le Vrai Meme, on 
le voit dans Jean : « Jćsus dit : Moi, je suis le Chemin, et la Ve- 
» riti et la Vie. » — XIV. 6. 

10620. Gardant bonlć aux milliers de ginćrations, signi- 
fie pour iiternitć : on le voit par la signification de la bonlć , 
quand ii s’agit de Jeliovah, en ce que c’est le Bien Meme, comme 
ci-dessus, N° 10619 ; et par la signification de milliers , en ce que 
c’est a perpćtuitć et pour l’ćternitć, N" 2575, 8715. 

10621. Otant l’iniquitć, la prćvarication et le pichi, si- 
gnifie 1’ eloignement du mal et du faux du mal, afin qu’ils ne 
se montrent point : on le voit par la signification d 'dter ou d’en- 
lever, en ce que c’est ćloigner afin que la chose ne se montre point, 
ainsi qu’il va Stre expliquć ; et par la signification de l’iniguitć, 
de la prćvarication et du pichi, en ce que ce sont les maux, et 
comme ce sont les maux, ce sont aussi les faux des maux, car 
chaque mal a ćtd conjoint 4 son faux ; mais quel mal est signifić 
par l’iniquitć, quel mal par la prćvarication, et quel mal par le pć- 
chć, on le voit, N° 9156. Qu’0ter et enlever le mal, ce soit l’ćloi- 
gner afin qu’il ne se montre point, c’est parče que les maux chez 
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l’homme ne peuvent point ćtre enlevćs, mais peuvent seulement 
ćtre ćloignćs de sorte qu’ils ne se montrent point, et quand ils ne 
se montrent point on croit qu’i)s ont ćtć enlevćs; c’est pour-cela 
que dans le sens de la letlre de la Parole ii est dit qu’ils ont ćtć Otćs 
et entićrement rejetćs; que les maux chez l’homme ne soient point 
ćtćs, mais qu’ils soient seulement ćloignćs afin qu’ils ne se mon- 
trent point, on le voit dans les articles citćs, N° 10057. 

10622. Et en absoivant ii n’absoudra point , signifie la to- 
tčrance jusqu 3 d la consommation : on le voit par la signification 
d 'absoudre, en ce que c’est remettre le pćchć, mais quand ii est 
ajoutć U n’absoudra point, c’est tolćrer ; que ce soit jusqu’a la 
consommation, c’est parče que le nial est tolćrć par le Seigneur jus- 
qu’h ce qu’il ait ćtć consommć ou rempli. Dans la Parole, ga et la, 
ii est parić de la consommation du sićcle, et ii est dit du mal qu’il 
a ćtć consommć, ou qu’il n’a point ćtć consomme ; et que, quand 
ii a ćtć consommć, alors se fait la visitation : ‘comme ceci est signi- 
fić par ces paroles, « en absoivant ii n’absoudra point, » ii sera dit 
en peu de mots ce qui est signiflć par la : Dans le commun , par la 
consommation ii est entendu la fin d’une Eglise ; et ii y a fin d’une 
Ćglise, alors qu’il n’y a plus aucune charitć ni aucune foi, parče 
qu’alors l’Eglise s’est entićrement detournće du Seigneur, et 
n’est plus dans aucun bili, mais est dans le mal; alors ii est dit 
qu’il y a consommation de l’Eglise, et alors se fait la visitation ; 
quand ia visitation se fait, tous ceux qui sont dans le mal sont re- 
jetćs, et tous ceux qui sont dans le bien sont recjus ; la visitation se 
fait dans l’autre vie ou sont ensemble tous ceux qui ont ćtć d’une 
Eglise, depuis son commencement jusqu’a sa fin ; le rejet des me- 
chants dans Penfer, et la salvation des bons alors, voila ce qui est 
appelć le jugement dernier. Dans le particulier, la consommation 
se fait chez chaque homme presque semblablement ; chacun, quand 
ii vient dans I’autre vie, ce qui arrive aussitot apres la mort, est 
tolćrć parmi les bons, quoiqn’il soit mauvais; mais, aprćs un'cer- 
tain laps de temps, ses interieurs sont ouverts; s’ils sont mauvais, 
ii est alors portć par đegrćs dans son mal, jusqu’a ce qu’il soit lui- 
mćme son mal quant a la volontć, et le faux de son mal quant k 
l’entendement ; ćela fait, le mal est dit consomme chez lui, et alors 
ii est jetć dans Penfer j voila ce qui est entendu par u en absoivant 
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ii n’absouđra point : » la meme chose est entendue quand Jćhovah 
dit k Mosclieh : « Maintenant, va, condais ce peuple vers oii je t'ai 
» dit; voici, mou Ange ira devant toi, et au jonr de ma visita - 
o lion je visiterai sur eux leur pčchL » — Ex od., XXXII. 34. 

— Que la consommation soit la fin de l’Eglise, on le voit par les 
passages suivants : dans Jćrćmie « Avec I sr ml et avec Jehudah 

je ne fcrai point consommation , ni innocent te rendant je 
» ne te rendrai point 9 car ii n’y a point d'espoir pour ta fracture; 
» maligne est la plaie, des medicaments de rćtaMissement ii n’y en 
» a point pour toi. » — XXX. 11, 12, 13, XLVI. 28. — Dans 
le Meme : « Consommee est ton iniquitć , fille de Sion; visitće 
» sera ton iniquite 3 fille d’Edom ; ii manifestera tes pćchćsl » — 
Lament., IV. 22. — Dans Daniel : « Soixante-dix semaines ont 
» ćte dćcidćes sur ton peuple pour consommer la prčvarication , 
» et pour sceller les pechćs, et pour expier riniquite : enfin sur Toi- 
n seau des abominations la desolation, et jusqiCd la consomma- 
» tion. n — IX. 24, 27. — Dans Malthieu : « La moisson est 
» la consommation da siecle; de meme qu’est cueillie l’ivraie, et 
» qu’au feu elle est brftlće, de meme U en sera d la consomma - 
j) iion du sidcle . » — XIII. 39, 40. — Dans le M6me : « Les 
» disciples dirent a Jćsus : Dis-nous quel (sera) le signe de ton 
» avenement, et de la consommation du siecle ? » — XXIV. 3. 

— Dans le M&ne : « Jesus dit : Voici, Moi, avec vous je suis tous 
» les jours jusqu 3 d la consommation du siecle . » — XXVIII. 20. 

10623, Visitant l*iniquitć des pereš sur les fils et sur les 
■ fils des fds } signifie le rejet et la damnation des maux et des 
faux du mal dans une longue serie : on le voit par la significa- 
tion de visiter , en ce que c'est !e rejet et la damnation des maux, 
ainsi qu’il va čtre montrć; par la signification des pires, en ce 
qu’ils sont les biens, et dans le sens opposć les maux, N os 3703, 
5902, 6050, 10490; et par la signification des fils, en ce qu’ils 
sont les vrais, et dans le sens opposć les faux, N 09 1147, 10490; 
de la les fds des fils sont les faux du mal dans une longue sćrie ; 
par le rejet et la damnation des maux et des faux du mal, ii est en- 
tendu le rejet et la damnation de ceux qui sont dans les maux et 
dans les faux du mal, car les maus et les faux n’existent que dans 
des sujets, qui sont les hommes. II faut qu ? on sache que les faux du 
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mal sont entendus par les fils, paree que les p&res dont ils sont is- 
sus sont les maux. Ce que c’est que les faux du mal, et les faux du 
non-mal, on le voit dans les articles citćs, N° 10109. Celui qui ne 
connait pas le sens interne de la Parole pourra facilement croire que 
Jćhovah visitera l’iniquitć des p&res sur les fils etsur les fils des 
fils, par consequent que les fils porteront les peines des maux de 
leurs pferes ; mais que ce ne soit point la le sens, on le voit claire- 
ment d’apr&s cetle Loi Divine, que « les pereš ne mourront point 
» pour les fils, ni les fils pour les pferes, mais chacun pour son mal.)) 
— Deutćr. , XXIV. 16 ; — d’ou ii est bien ćvident que ces paroles 
doivent 6tre entendues autrement que selon la lettre ; que ce soient 
ceux qui sont dans les maux et dans les faux du mal dans une Ion- 
gue sćrie, qui sont signifićs par les pereš et leurs fils et les fils de 
leurs fils, on le voit d’aprds le sens interne, dans lequel les pereš et 
les fils signifient les maux et les faux : les Anges, qui percoivent 
aussi la Parole quand eJle est lue par l’homme, n’entendent pas 
autre chose ici par les pčres et les fils ; car dans le ciel, ou sont les 
Anges, on ne sait pas ce que c’est qu’un pere, ni ce que c’est qu’un 
fils, comme chez les hommes, puisque personne n’y reconnait qui 
que ce soit pour son pfcre, ni qui que ce soit pour son (ils, car on 
ne nait pas dans le ciel comme dans le monde; lors done que le 
pfcre et le fils sont nommćs dans la Parole, les Anges les percoivent 
selon les nativites spirituelles, qui appartiennent au bien et au vrai, 
ou au mal et au faux, et c’est pour ćela que par les pereš ils per- 
foivent les biens ou les maux, et par les fils les vrais ou les faux, 
puisque le bien est le pčre du vrai, et que le mal est le pere dq faux. 
Si la visitation signifie le rejet et la damnation, c’est parče qu’elle 
suit la consommation des maux, et prćcfcde la damnation elle-mćme, 
qui est entendue dans la Parole par le Jugement dernier ; en effet, 
la visitation est l’examen de ce qu’est l’homme; mais ćela sefait 
dans l’autre vie, dans le particulier avec quiconque y vient de ce 
monde, et dans le commun avec tous a la fin d’une Eglise, comme 
ii vient d’etre dit, N° 10622. Sur la visitation, voir ce qui en a ćtć 
dit et montrć, N os 6588, 6895, 10509. 

10624. Sur les troisiemes et sur les quatrihnes, signifie la 
damnation des faux et des maux du faux ; on le voit par lasi- 
gnification des fils, en ce qu’ils sont les faux du mal, N° 10623 ; 
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s’il est dit sur les troisUmes et sur les quatriemes , c'est parče 
que trois se dit des vrais ou des faux, et que quatre se dit des biens 
ou des maux ; en effet, dans la Parole, tous les nombres signifient 
des choses, et quelques-uns appartienuent a la classe spirituelle, et 
d’autres a la classe cćleste ; les nombres trois, six et douze a la 
classe spirituelle, et les nombres deux, quatre et huit a la classe cć- 
leste ; les nombres qui sont de la classe spirituelle se disent des vrais 
ou des faux, et ceux de la classe cćleste se disent des biens ou des 
maux : trois aussi signifle tout vrai dans le complexe, et quatre tout 
bien dans le complexe ; de la vient que les fils troisičmes et quatriemes 
signifient les faux et les maux du faux ; mais ce sens de ces paroles 
est le sens cćleste, parče qu’il surgit de ce qu’elles se disent de ces 
choses. Ce que c'est que les maux et les faux du mal, et ce que 
c'est que les faux et les maux du faux, on le voit dans les articles 
citćs, N° 10109 : ii sera dit aussi ici quelque chose sur les maux 
et les faux du mal, et sur les faux et les maux du faux : C'est des 
maux que dćcoulent tous les faux, puisque ce sont les faux qui con- 
firment les maux, et que.les maux et les faux chez l’homma font un 
comme la volontć et l'entendement, car ce que rhomme veut faire 
ii veut aussi le comprendre; en effet, c’est par l’entendement qu’il 
donne a son mal une forme devant lui dans sa pensee, et devant les 
autres dans son langage ; par la, on voit clairemeut ce que c'est que 
le mal et le faux qui provient du mal ou le faux du mal : mais le 
mal du faux, c’est quand l'homme a confirmć chez lui le mal, et 
conclu que ce n'est point un mal, etque par suite ii le fait; alors 
d'apres le faux ii fait le mal : par exemple, celui qui a confirmć 
chez lui que les adulteres ne sont point des maux, et qui par suite 
les commet, celui-la est dans le mal du faux, parče qu’il les commet 
d’aprćs un principe faux : c’est principalement dans les malieres 
de religion qu’existent les maux du faux, car d'apres les faux de 
la doctrine l’homme se persuade que telle chose est un bien quand 
cependant c’est un mal, et parfois que telle chose est un mal cjuand 
cependant c'est un bien. 

10625. Et se kata Moscheh , et U s’ ine Una cl terre , et U 
aclora, signifie alors la rčception cl’aprčs l*influx dans Uex- 
terne, et le culte d'apres r humiliation : on le voit par la signi- 
fication de se hater, en ce que c’est I’affection, N 01 7695, 7866, 
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ici la rćception par Pinflm, car tout influx provenant du Divin se 
fait dans l’affection de l’homme, et aussi la rćception par l’homme 
se fait dans cette affection par la reprćsentation de Moscheh , en 
ce qu’il est l’externe de rĆglise, du Culte et de la Parole, externe 
qui regoit Tinterne, N os 10607, 10614 ; par la signification de s'm- 
cliner , en ce que c’est rhumiliation extćrieure, N 03 5682, 7068 ; et 
par la signification d 'adorer, en ce que c’est le culte, 

10626. Et U dit : Si, je te prie, j’ai trouve grace a tes 
yeux , Seigneur , signifie parče qu > un tel externe a ete recu : on 
le voit par la reprćsentation de Moscheh, en ce qu’il est l’externe qui 
recoit I’interne, N 03 10607, 10614; et par la signification de trou- 
ver grace aux yeux de Jšhova/i , quand ii s’agit de Moscheh, en 
ce que c’est Moscheh re^u parče qu’il dtait tel; ainsi, si cet externe 
a ćtć re?u, N° 10563, 

10627. Que marche, je te prie, le Seigneur au milieu de 
nous, signifie a fin que le Divin y soit en dedans : on le voit 
par la signification de marcher, en ce que c’est vivre, N 03 3335, 
4882, 5493, 5605, 8417, 8420 ; et quand ii s’agit du Seigneur , 
en ce que c’est donner la vie, et 6tre present ; et par la signification 
de au milieu , en ce que c’est en dedans de lui, N os 1074, 5897, 
6068, 6084, 6103, 9164 : si par « que marclie Jehovah au mi- 
lieu de nous, » ii est signifić afin que le Divin soit en dedans de 
l’externe, c’est parče que Moscheh reprćsente l’Externe de la Pa- 
role, de l’Eglise et du Culte, externe qui recoit l’interne, et que 
dans leur externe doit fetre 1’ interne, qui est le Divin ; et ii y a dans 
l’Externe le Divin Interne, alors que toutes et chacune des choses 
ont le sens interne, qui est pour les anges de tous les cieux ; pour 
que ćela soit, le sens externe, qui est le sens de la lettre, doit etre 
compose de pures correspondances ; et ii est composć de pures cor- 
respondances, alors que tous les mots et toutes les sćries de mots 
signifient dans le sens interne des spirituels et des cćlestes ; ce sont 
la les Divins internes dans l’Externe. 

10628. Car peuple dur de nuque 9 celui-lii, signifie quoique 
la nation Israelite ne recoive point le Divin par Cinterieur : 
on le voit par la signification de peuple dur de nuque, en ce que 
c’est celui qui ne recoit point rinflux procćdant du Divin, N° 10429, 
ainsi qui ne recoit point le Divin par l’intćrieur, car le Divin influe 
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par Pintćrieur cbez rhomme. On peut voir ce qui en est, d’aprćs 
ce qiu a dćja ćtć montrć sur la Nation lsraelite, a savoir, qu’elle 
ćtait daus les externes du Culte, de TEglise et de la Parole, et nul- 
lement dans I’interne, par consćquent en dehors de rexterne et non 
en dedans : ce que c’est qu’etre en dehors de I’externe et non en 
dedans, on le volt, N 0i 10551, 10608. 

10629. Et sois propice ii notre iniquitć et a notre pčchč, 
signifie afin que soient iloignes leurs interieurs, qui regor- 
gent de faux et de maux : on le voit par la signification A' Stre 
propice ii l’iniquite et aa peche , quand ii s'agit de l’Externe du 
Culte, de l’Eglise et de la Parole, externe dans lequel ćtait le peu- 
ple, en ce que c’est afin que ses intćrieurs soient ćloignćes, parče 
qu’ils sont remplis de faux et de maux : que ce soit la ce qui est 
signifić par ces paroles, c’est une consequence de la sćrie des choses 
dans le sens interne, dans lequel ii s’agit de TEglise a instituer chez 
ce peuple; or, une Eglise ne peut 6tre instituće chez un peuple, a 
moins que les interieurs de ce peuple, par lesquels ii y a communi- 
cation avec le ciel, n’aient etć ouverts; et les intćrieurs n’ont ćt6 ou- 
verts que chez ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais de la foi 
d'apres le bien dela vie; mais chez ce peuple les interieurs n’ont pas 
pu 6tre ouverts, parče que, par le culle de Jćhovah ils ne pensaient 
qu'a obtenir la prććminence et Populence au-dessus des autres, ainsi 
ils n’avaient en vue qu’eux-mćmes et le monde; et c’est la ce qui 
ferme les intćrieurs du cotd du ciel, et les ouvre du cOtć de l’eufer : 
que tels aient ćtć les intćrieurs de cette nation, qui ćtaient fermćs 
quand elle ćtait dans le culte, on le voit, NM0575. C’est done la 
cequi est signifie. 

10630. Et ton hčritage fais-nons, signifie afin que nćanj 
moins l* Eglise y soit : on le voit par la signification de Vheritage 
de Je kovah, en ce que c’est la reception de la vie du ciel par le 
bien procedant du Seigneur, N° 9338 ; par consćquent aussi deve- 
nir Eglise; car devenir Eglise, c’est recevoir la vie du ciel par le 
bien de Tamour et de la foi procćdant du Seigneur. 

10631, Vers. 10, 11. Et U dit : Voici , Moi, je traite al - 
tiance, devant tout ion peuple je ferai des merveilles, qui 
nont point čte crećes dans toute la terre , ni pamti loutes les 
nations ; et verra tout le peuple , au milieu duquel toi (tu es), 
xvi. 25. 
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Cceuvre de Jćhovah, qić ddmirable (est) ćela que Moi je fah 
avec toi. Retiens pour toi ce que Moi je te commande aujour - 
d’hai; voici que je chasse de devant les faces CEmorite, et le 
Canaanite, et le Chittite, et le Pćrizite , et le Oživite, et le 
Jćbusite . — Et U dit : Voici, Moi, je traite alliance, signifle 
les principaux prćceptes par lesquels ii y a conjonction du Seigneur 
avec le genre huraain par Ia Parole : devant tout ton peuple je 
ferai des merveilles, signifie Ia Parole qui est Divine dans toutes 
et dans chacune des choses pour I’Eglise : qui n’ont point ćtć 
crčees dans toute la terre, ni parmi toutes les nations, signi- 
lie qu’un tel Divin n’a jamais ete dans le monde od ii y a TEglise et 
od ii n’y a pas TEglise : et verra tout le peuple, au mitieu du - 
quel toi (ta es), Cceuvre de Jškovah, signifie que tous ceux par 
qui Ia Parole est re^ue reconnaltront en elle le Divin : giCadmi- 
rable (est) ćela que Moi je fais avec toi, signifie Ia qualitć de la 
Parole dans toutes choses et dans chaque chose : retiens pour 
toi ce que Moi je le commande aujourd > imi, signifie s’ils font 
ces principaux preceptes qui sont de vćrite ćternelle : voici que je 
chasse de devant les faces CE morite, et le Canaanite, et le 
C hiitite, et le Perizite, et le Oživile, et le Jibusite, signifie 
Tćloignement alors des maux et des faux du mal. 

10632. Et U dit : Voici, Moi, je traite alliance, signifie 
les principaax prćceptes par lesquels ii y a conjonction du 
Seigneur avec le genre liamain par la Parole : on le voit par 
la signification de T alliance, en ce que c’est la conjonction, N 05 66 5, 
666, 1023, 1038, 186/i, 1996, 2003, 2021, 6804, 8767, 8778 ; 
ici Ia conjonction de Jćhovah, c’est-a-dire, du Seigneur avec le genre 
humain par la Parole, car c’est de cette conjonction qu’il s’agit dans 
ce qui va suivre : qu’il en soit ainsi, c’est aussi ce qu’on voit par la 
sćrie des choses dans le sens interne : dans ce qui prćcede, ii a ćte 
traite de la Loi qui a etć portee et promulguće du haut de la mon- 
tagne deSinai', loi qui, dans le sens Iarge, signifie la Parole, N 09 6752, 
7463; cette Loi aussi ćtait le conimencement de la Parole, car la 
Parole dans la suite a etć promulguše, d’abord par Mo'ise, puis par 
d’autres : ensuite ii a ćtć traite de Ia nation Israćlite, comme n’ćtant 
pas d’un caractdre tel, que Ia Parole pdt etre ćcrite chez elle comme 
elle aurait pu T6tre, si cette nation edt dtd autre, puisque chez elle 
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ii n’a pas pu ćtre instituć d’Eglise, et que la Parole est ou ii y a 
l^glise ; voir ce qm a ćtć dit et montrć sur ce sujet dans les Chap. 
XXXII et XXXIII, et dans ce Cliapitre jusqu’ici : mais comme 
Moseheh a persistć a demander pour le peuple, que Jćhovah fdt au 
milieu de lui, et qu’il l’acceptćt comme hćritage, etqu’ainsi ii l’in- 
troduisit dans la terre de Canaan, toutes choses par lesquelles dans 
le sens interne ii est signifić que l’Eglise serait instituće chez ce 
peuple, et qu’ainsi la Parole y serait derite, et comme maintenant 
ćela a ćtć recu a cause des instances de Moseheh, voila pourquoi ii 
s’agit maintenant des principaux prćceptes qui devaient ćtre abso- 
Iument observćs, pour que ćela put ćtre fali; ces prćceptes ćlaient, 
que le Seigneur seul doit Stre adorć, et non un autre ; qu’on doit 
reconnaitre que tout bien et tout vrai procedent de Lui ; outre plu- 
sieurs autres prćceptes dont ii est parić dans ce qui va suivre. II est 
dit qu’il en est parić dans ce qui va suivre, toulefois ii faut qu’on 
sache que ces prćceptes sont contenus dans le sens interne; mais 
dans le sens externe, qui est le sens de la lettre, sont contenues les 
choses qui les reprćsentent, ainsi qui les signifient, comme on le 
verra par l’expIication dans les articles qui suivent. il est dit que par 
cette alliance, que Jebovah traita avec Moseheh, est signifiće la con- 
joncliou du Seigneur avec le genre humain par la Parole, c’esl pour- 
quoi ii sera dit ici an sujet de cette conjonction comment la ehose 
a lieu : Dans les temps trćs-Anciens, ii n’y avait point de Parole, 
mais ii y avait une rćvelation immćdiate devant l’homme de l’Ćglise, 
et par cette rćvćlation ii y avait conjonction ; car lorsqu*ll y a rćvć- 
lation immćdiate, ii y a conjonction du ciel avec 1’homme; la con- 
jonclion du ciel avec l’homne est la conjonction du Seigneur avec 
lui, puisque le Divin du Seigneur chez les anges fait le ciel. Quand 
cette revelalion immćdiate eut cessć, ce qui arriva quand l’homme 
se fut dćtournć du bien dans lequel ii avait ćtć, elle fut remplacee 
par une autre rćvelation qui se fit par des reprćsentatifs, par les- 
quels l’homme de l’Eglise savait alors ce que c’est que le vrai et le 
bien; de la cette Eglise ćtait, appelće Eglise reprćsentative; dans 
cette Eglise ii y eut aussi une Parole, mais qui servait seulement 
a cette Eglise : mais quand cette Eglise eut aussi ćtć dćvaslće, ce 
qui arriva parče qu’on s’ćtait mis a adorer idolatriquement ces re- 
prćsentatifs, par lesquels ii v avait. alors conjonction de l’Eglise avec 
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le ciel, et a les tourner đans plusieurs terresen ©pdrations magiques, 
alors le Seigneur pourvut a ce qu’il fftt ecrit ui^e Parole qui serait 
Divine dans toutes etdans chacune des choses, mdme quant au plus 
petit mot, et qui consisterait en de pures correspondances, et ainsi 
serait accommodee a la perception des anges dans tous les cieux, et 
en mfcme temps a la portće des hommes, afin que par elle ii y eftt con- 
jonction da Seigneur avec le genre humain ; car sans la conjonction 
par n ne tclle Parole, le ciel se serait entidrement retirć de rhomme, 
et ainsi rhomme aurait pćri. Dans ce qui suit ii s’agit done de cette 
conjonction par la Parole, et les principaux prćceptes qui doivent 
Stre observćs sont ouverts, afin que rhomme soit dans cette con- 
jonction par la Parole. Que chez les tres-anciens ii y ait eu rćvćla- 
tion immćdiate, on le voit, N os 2895, 3432. Sur l’Eglise reprćsen- 
tative qui ensuite succeda, et sur la Parole.de cette Eglise, voir 
N os 2686, 2897, 3432, 10355; que la conjonction du Seigneur 
avec le genre humain existe par la Parole, on le voit dans les ar- 
ticles citćs, N° 10375, et N° 10452. 

10633. Devanl tout ton peuple je feraides merveilles, si- 
gnifie la Parole qui esl Divine clans toutes et dans chacune des 
choses pour l* Eglise : on le voit par la signification du peuple de 
Moscheh s en ce que c’est ou est.TĆglise, puisque TEglise devait 
Stre institute chez ce peuple i et par la signification des mevveilles, 
que Jćhovah devait faire 3 en ce que ce sont les Divins dans toutes 
et dans chacune des choses de la Parole : en effet, la Parole est mer- 
veilleuse en ćela qu’elle est Divine quant au moindre iota, car eha- 
que mot correspond a une ehose spirituelle, qu , on peut dire Stre 
cachće dans ce mot, parče que son spirituel est manifestS chez les 
anges, quand la Parole est Ine par rhomme : volci ce qui en est : 
Toutes et chacune des choses qui sont dans le monde nature!, ont 
une correspondance avec celles qui sont dans le monde spirituel, et 
ćela jusqu*aux mots pris chacun en particulier; et la Parole a etS 
Šerife de maniSre que les mots dans leur sSrie y enveloppent des se- 
ries de choses spirituelles, qui ne sont manifestes que pour rhomme 
qui connatt les correspondances; en ćela est cachć le Divin dans la 
Parole ; par suite la Parole est spirituelle, comme on l’appelle aussi : 
c’est done la ce qui est entendu ici par des merveilles y puisqu*il 
s'agit de la Parole qui devrait stre derite chez ce peuple. 
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10634. Qui ^ont point Ue criies dans touie la terre, ni 
parmi toutes les nations , signifie qu*un tel Divin na jamais 
ćtć dans le monde ou U y a l’Eglise et oii ii n*y a pas l*E~ 
glise : on le voit par la signification des merveilles, en ce qu’elles 
sont les Divins de la Parole, N° 10633; elles sont dites crćees, 
quand les Divins sont depuis les intimes jusqu’aux extrčmes, ou 
depuis les premiers jusqu’aux derniers ; par la signiflcation de dans 
tonte la ierre , en ce que c’est partout oix est F^glise, car la terre 
dans la Parole signifie TEglise, voir dans les articles cilfe, N° 9325 ; 
et par la signiflcation d % parmi toutes les nations , en ce que c’est 
ou ii n’y a pas TEglise, car les nations dans la Parole signifient 
ceux qui sont hors de TEglise, parče qu’ils ne sont pas dans la lu- 
miere du vrai procćdant de la Parole. II est dit que Jehovah fera 
des merveilles, qui n’ont point 6t6 ere les dans toute la terre, parče 
que la crdation signifie ce qui est Divin depuis les intimes jusqu’aux 
extr£mes, ou depuis les premiers jusqu’aux derniers; car tout ce 
qui procede du Divin commence par Lui, et s’avance selon Tordre 
jusqu’& la derni&re fin, ainsi par les cieux jusque dans le monde, 
et s’y repose comme dans son dernier, puisque le dernier de Tordre 
Divin est dans la nature du monde : ce qui est tel, est dit crćć; 
dans un tel ordre existe, et dans un tel ordre subsiste, tout ce qu 
dans le monde a etć crde ; et dans un tel ordre aussi est l’homme de 
TEglise, que le Seigneur a rćgenćre par les vrais d’apršs la Parole ; 
de la le Seigneur dans la Parole est appelć Crćateur, et Thomme qui 
a 616 rdgenerd est dit avoir ete cred de nouveau, voir N os 10373, 
10545 : dans un tel ordre est aussi la Parole, et c’est parče qu’elle 
est telle, qu’il est dit de ses merveilles qu’elles ont 616 crećes. Par 
ces mčmes paroles, a savoir, « devant tout ton peuple je ferai des 
merveilles, qui n’ont point ete creees dans toute la terre, ni parmi 
toutes les nations, » ii est signifie, dans le sens historique, que Jć- 
hovah chez le peuple Israćlite ferait des miraeles inouis dans toute 
la terre; mais dans le sens interne ce ne sont pas les miraeles qui 
sont enlendus, mais ce sont les merveilles que le Seigneur ferait en 
donnant une telle Parole, par laquelle ii y aurait conjonction du 
Ciel avec TEglise, et universellement par lacjuelle ii y aurait con- 
jonction du Seigneur avec Je genre humain : ceux qui ne savent 
rien de la correspondance des naturels avec les spirituels ne com- 
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prennent -pas que la Parole soit si merveilleuse; et ceux qui ne 
savent rien de la pensće spirituelle, dans laquelle sont les anges, ne 
savent pas non plus qu’il existe quelque chose dans chacnn des mots 
de la Parole, dans lesquels ii y a le ciel, ainsi dans lesquels ii y a 
la vie Divine, lorsque cependant par les correspondances tous les 
mots de la Parole sont spirituellement per^us par les anges, quand 
ils le sont naturellement par les hommes. C’est de la, et non d’autre 
part, que la Parole est Divine, et si merveilleuse qu’il n’y a rien de 
plus rnerveilleux, 

10635. Et verra tout lepeuple 3 au milieu duquel toi (tu es), 
tceuvre de 3 ihovah, signifie que tous ceux par qui la Parole 
est recue reconnaitront en elte le Divin : on le voit par la re- 
prćsentation de Moscheh, en ce qu’il est la t Parole, articles citćs, 
N° 9372 ; de la le peuple au milieu duquel U est , signifie l’Eglise 
oii est la Parole, ainsi tous ceux par qui la Parole est re?ue, car les 
autres ne reconnaissent point en elle le Divin ; et par la significa— 
tion de voir tcmvre de J ihovah , en ce que c’est reconnaitre en 
elle le Divin. Qu’il en soit ainsi, ćela est evident, car tous ceux qui, 
au đedans de l’Eglise, sont dans le bien de la vie, reconnaissent le 
Di vin dans la Parole, et ćela, parče que le saint qui procčde du ciel 
influe chez eux quand ils lisent la Parole, quoiqu’ils ne sachent 
pas que ćela se fait au moven des correspondances; ce qui influe 
selon les correspondances n’est pas non plus pergu autrement que 
commeun saint commun dans lequel le mental est tenu ; ii en est 
autrement chez ceux qui ne sont point dans le bien de la vie; chez 
eux Pinterne, par lequel influe le ciel, a ćtć fer'mć. 

10636. Qit admirable est ćela que Moi je fais avec toi , si- 
gnifie la qualite de la Parole dans toutes choses et dans ckaque 
chose : on le voit par la reprćsentation de Moscheh, en ce qu’il est 
la Parole, articles citćs, N° 9372; de la, par admirable est ćela 
que Jehovah fera avec lui , ii est signifić que le Divin est dans 
toutes choses et dans chaque chose, comme ci-dessus, N° 10633. 

10637. Retiens pour toi ce que Moi je te commande aujour - 
d’hui , signifie s’its font ces principaux preceptes qui sont de 
virite iternelle ; on le voit par la signification de retenir pour 
toi, en ce que c’est, si ceux qui reconnaissent la Parole font ainsi, 
car Moscheh reprćsente la Parole, comme ci-dessus ; et par la si- 
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gnification de ce que Jihovah commande anjourd! hui, en ce que 
ce sont les principaux prćceptes de vćritć ćternelle ; car les choses 
que Jehovah commande sont les Divines Vćritćs ; et par aujourd’hui 
ii estsignifiećternel, N 03 2838, 3998, 4304, 6165, 698 4, 9939 ; 
ces vćritćs eternelles sont celles que renferme le sens interne des 
Versets suivants 12 a 27 ; mais les choses que renferme le sens ex- 
terne ne sont pas des vćritćs ćternelles, ce sont des choses qui de- 
vaient čtre observćes par la nation Israćlite a cause des internes, 
car elles signifient les internes, et par consćquent les enveloppent : 
elles devaient 6tre observćes par cette nation, avant que les internes 
de la Parole eussent ćtć ouverts par le Seigneur, et lorsqu’ils eurent 
ćte ouverts, ces externes ont ćtć abrogćs ; en effet, lorsque l’homrae 
adore le Seigneur d’aprčs la foi et l’amour envers le Seigneur, qui 
sont les internes, ii n’a pas besoin des externes qui les signifient, 
car alors ii est dans les internes, et non dans leurs types : ainsi, 
observer la fćte des azymes dans le mois d’Abib; ne point alors 
manger d’azymes pendant sept jours; donner a Dieu toute ouver- 
ture d'uterus; racheter ou dćcoller l’ouverture d’&ne; racheter les 
premiers-nćs des fils; faire la fćte des semaines; faire la ffite de la 
rćcolte ; l’obligation pour tout male de paraitre trois fois dans l’an- 
nee devant Jćhovah ; ne point sacrifier sur du fermentć; ne point 
faire bouillir le chevreau dans le lait de sa mfcre. Mais quoique ces 
prćceptes aient ćtć abroges, ils sont toujours des saints Divins de 
la Parole, puisqu’en eux ii y a le saint interne. 

10638. Volci que je chasse de devant tes faces VEmorite , 
et te Canaanite , et le C hinite, et le Pćrizite, et le Chivite, 
et le Jebusite , signifie C eloignement alors des maux et des 
faux du mal : on le voit par la signification de ckasser de devant 
les faces, en ce que c’est ćloigner des intćrieurs qui appartiennent 
& la pensće et a l’affection ; car chasser, c’est ćloigner, et les faces 
sont les intćrieurs , articles citćs, N° 9546; et les intćrieurs de 
rhomme sont les choses qui appartiennent a son entendement et k 
sa volontć, ou qui appartiennent a la pensee et a l’affection ; de \k 
chasser devant les faces, c’est eloigner de ces intćrieprs ; et par la 
reprćsentation des nations de la terre de Canaan, en ce qu’elles sont 
les maux et les faux, articles citćs, N° 9327 ; quant au mal et au 
faux que reprćsente chaque nation, on le voit dans les explications 
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od ii a ćtć question de ces nations ; ainsi, ce qne reprćsente l’Emo- 
rite, N 09 6306, 6859; le Canaanite, N 03 1573, 1574, 4818; Ie 
Chittite, N os 2913, 6858; le Perizite, N 03 1573, 1574, 6859; 
le Chivite et le Jebusite, N° 6860. Mais ces choses sont dites de la 
Parole, parče que Moscheh, de devant les faces duquel ces nations 
devaient 6tre chassćes, represente la Parole, comme on petit le voir 
par ce qui prćcede. II sera dit en peu de mots comment ces choses 
se passent : 11 est dit qne s’il retient pour lui ce que Jćhovah com- 
mande, ii cbassera de devant ses faces ces nations, ce qui signifie 
qne s’ils font les principaux prćceptes, qui sont d’eternelle vćritć, les 
maux et les faax seraient ćloignćs ; ces preceptes sont ceux qui sui- 
veul dans le sens interne; les principaux sont de ne point recon- 
naitre d’autre Dieu que le Seigneur, et de croire que de Lni procfr- 
dent tout bien et tout vrai, et que par Lni ii y a salut et vie ćternelle: 
chez ceux qui croient ces vćritćs, et qni aiment que ce soit ainsi, 
tout mal et tout faux sont ćloignćs, lorsqu’ils lisent la Parole, parče 
qu’alors le Seigneur les illustre et les conduit ; et alors ils ne pensent 
point d’apr&s eux-memes ; et ils sont affectćs par la Parole non 
d’apršs eux-m6mes, mais d’apres le Seigneur; par suite ii n'entre 
chez eux aucun mal ni aucun faux du mal, car le Seigneur les ćloigne 
d’eux ; ce sont ceux-ci qui comprennent la Parole, et sont affectćs 
des vrais' qu’elle renferme, et qui aiment a y conformer leur vie. 
Quant a ceux qui ne reconnaissent point ces principaux prdceptes 
d’eternelle vćritć, ils ne sont point illustrćs quand ils lisent la Pa- 
role, ainsi ils n’y voient point les vrais par le Seigneur, mais ce 
qu’ils voient, ils le voient par eux-memes, et voir par soi-meme, 
c’est voir des faux pour des vrais; et, s’ils voient des vrais, ils les 
falsifient toujours par des principes venant d 5 eux-memes, ou par 
des propres amours vers lesquels ils tournent les vrais, et auxquels 
par consćquent ils les appliquent; de la les faux du mal. Voil4 ce 
qui est signifić dans le sens interne par ces paroles; si elles ont 
celte signification, c’est parče que les Anges, qui percoivent la Pa- 
role dans son sens interne quand elle est lue par l’homme, ne savent 
point ce que c’est que Moscheh, ni ce que c’est que l’Emorite, le 
Canaanite, le Chittite, le Pćrizite, le Chivite et le Jćbusite; car ces 
noms n’entrent point dans le ciel, mais ii n’y entre.que les choses 
qui sont signifićes par ces noms, ainsi par Moscheh la Parole, et 
par ces nations les maux et les faux. 
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10639. Vers. 12 & 17. Prends garde d toi , de peur que 
peut-etre tu ne trailes alliance avec Vhabitant de ia terre sur 
laquelle toi tu viens ; de peur que peut-šlre U ne te soit en 
piege au milieu de toi. C'est poarguoi leurs autels vous ren- 
verserez, et ieurs statues vous briserez , et leurs bocages vous 
couperez . C*esl pourqnoi tu ne te prosterneras point devant 
un Dieu autre; car Jekovah , Jaloux (est) son Nom; Dieu Ja - 
loux, Lui. De peur que peut-itre tu ne traites alliance avec 
l’kabitant de la terre , et quils ne commettent scortation aprčs 
leurs dieux, et qu 3 ils ne sacrifient d leurs dieux , et quil ne 
Vappelle , et que tu ne manges de son sacriftce. Et que tu ne 
prennes de ses fiUes pour tes ftls , et que ne commettent scor- 
tation ses filles apres leurs dieux , et qiC elles ne fassent com- 
mettre scortation d tes fils aprčs leurs dieux . Des dieux de 
fonte tu ne te feras point . — Prencls garde d toi, de peur que 
peut-etre tu ne traites alliance avec l'habitant de la terre sur 
laquelle toi tu viens, signifie qu’il ne faut s’attacher a aucune re- 
ligiositć dans laquelle est le mal : de peur que peut-etre U ne te 
soit en piege au milieu de toi, signifie la seduction par suite dans 
la Parole elle-m6me : c’est pourquoi leurs autels vous renver- 
serez, signifie que le mal de cette religiositć et du culte qui en rć- 
sulte doit čtre rejetć : et leurs statues vous briserez, signifie que 
les faux du mal doivent čtre dissipćs : et leurs bocages vous cou- 
perez, signifie que leurs doctrinaux doivent. ćtrp absolument re- 
jelćs : c* est pourquoi tu ne te prosterneras point devant un 
Dieu autre , signifie que le Seigneur seu! doit Stre adore d*apr6s 
la foi et Tamour : car Jihovah , Jaloux (est) son Nom ; Dieu Ja- 
loux , Lui, signifie que si un autre est adore, le Divin Bien et le 
Divin Vrai se retirent : de peur que peut-etre tu ne traites al- 
liance avec Niabitant de la terre, signifie ainsi la conjonction 
avec le mal de toute religiositš : et qu 3 ils ne commettent scorta- 
tion apres leurs dieux, signifie par suite les faux du mal : et quils 
ne sacrifient d leurs dieux, signifie ainsi le culte d’aprčs les 
faux : et qu il ne Vappelle, et que tu ne manges de son sacri- 
fice , signifie Tattrait, la reception et Fappropriation du faux d’apres 
le mal : et que tu ne prennes de ses filles pour tes fils, signifie 
la conjonction des affections du mal avec les vrais : et que ne com - 
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mettent scortation ses filles aprčs leurs dieux, et qu 3 elles ne 
fassent commettre scortation ct tes fils apres leurs dieux y si- 
gnifie ainsi la profanation du bien et du vrai : des dieux de fonte tu 
ne te fer as point] signifie Ie culte de soi-mćme et non du Seigneur. 

10640. Prends garde ct toi y de peur que peut-elre tu ne 
traites alliance avec l’habitant de la terre sur laquelle toi tu 
viens y signifie qu i il ne faut s’attacher & aucune religiosilš dans 
laquelle est le mal : on le voit par la signification de traiter al- 
liance y en ce que c’est fttre conjoint, articles citćs, N° 10632, par 
consćquent aussi s’attacher; par la signification de l’habitant de 
la terre y en ce que c’est une religiosite dans laquelle est le mal, 
car l’habitant signifie le bien, N os 2268, 2451, 2712, et par suite 
dans le sens opposć le mal, et la terre signifie l’Eglise, et tout ce 
qui appartient k l'Eglise* articles citćs, N° 9325, par consćquent 
aussi une religiosite ; et par la signification de sur laquelle toi tu 
viens y en ce que c'est partout ou ii y a une religiositć dans laquelle 
est le mal, car les nations qui ćtaient dans la terre de Canaan, dans 
laquelle ils devaient venir, signifient les maux et les faux du mal, 
N° 10638 : ii est done ćvident que par « garde-toi de traiter al- 
liance avec rhabitant de la terre sur laquelle toi tu viens, » ii est 
signifie qu’il ne faut s’attacher a aucune religiosite dans laquelle 
est le mal. Comme ce prćcepte est au nombre des principaux prć- 
ceptes, par lesquels Phomme de l’Eglise est illustrć quand ii lit la 
Parole, et comme iL s'agit de ćela dans ce qui va suivre, ii sera dit 
ce qui a lieu a cet ćgard : L’homme qui veut etre illustrć par le 
Seigneur doit surtout se garder de s’approprier quelque doctrinal 
qui protćge le mal; Thomme se l’approprie quand ii le confirme 
cliez lui ; car par la ii en fait un objet de sa foi, et a plus forte 
raison s’il y conforme sa vie ; quand ćela arrive, le mal demeure 
inscrit dans son ame et dans son coeur; et quand ćela est arrivć, 
ii ne peut ensuite en aucune manićre ćtre illustrć par le Seigneur 
au moyen de la Parole ; en effet, son mental est tout entier dans la 
foi et dans Tamour de son principe, et tout ce qui est contraire k 
son principe, ou ii ne le voit point, ou ii le rejette, ou ii le falsifie; 
soit pour exemple : Celui qui croit etre sauvć par la foi seule, quelle 
que soit sa vie, et qui a confirmć ce principe chez lui, et Pa con- 
joint avec les autres clioses de sa doctrine, au point gu’ensuite ii ne 
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pense nullement a la vie, mais seulement a la foi ; cet homme, dans 
la suite, de quelque maniere qu > ii liše la Parole, n’y volt rien sur 
le bien de la vie, et ii en vieut a ne plus savoir ce que c’est que le 
bien, ni ce que c’est que la charitć, ni ce que c’est que l’amour ; s’il 
en est fait mention, ii dit que la foi seule est tout ćela, lorsque cepen- 
dant la foi seule, ou la foi sans le bien, sans la charitć et sans l’a- 
mour, est comme un vaše vide, ou comme une cbose sans &me ; la 
vie spirituelle d’un tel homme peut etre comparee a la respiration 
des poumons sans l’influx du sang venant du coeur, ce qui n’est 
qu'une vie comme celte d’un simulacre ou d’un automate : ceci a 
ćtć dit, afin qu’on sache ce qui arrive a rhomme qui lit la Parole, 
c’est— a-dire qu’il ne peut nullement etre illustrd par elle, s’il s’est 
attachd a une religiosite qui protege le mal. 

1 06/ii P De peur que peut-etre U ne te soit en piige au mi- 
li eu de toi s signifie la sčduction par suite dans la Parole elle- 
mšme : on le voit par la signification d'etre en pičge 3 en ce que 
c’est etre pris et seduit par son mal et par son faux, N 08 7653, 
9348 ; et par la reprćsentation de Moscheh, en ce qu’il est la Pa- 
role, articles cites, N° 9372 ; de la, au miliea de lui , c’est dans 
la Parole elle-mčme : comment ćela a lieu, on le voit d’aprčs ce 
qui vient d’čtre dit, N° 10640. 

10642. C’est pourquoi lears Autels vous renverserez, si- 
gnifie que le mal de cette religiositš et du culte qui en risulte 
doit etre rejete : on le voit par la signification de l’autel, en ce 
que c’est le principal reprdsentatif du Seigneur et de son culte d’a- 
pres le bien, N os 921, 2777, 2811, 4541, 8935, 8940, 9388, 
9389, 9714, 9964, 10242, 10245 ; et par suite dans le sens op- 
pose, c’est le representatif du culte idolatrique, ainsi du culte d’a- 
prčs le mal, ainsi qu’il sera montrć; etpar la signification de ren- 
verser , en ce que c’est rejeter ; car des autels, ii est dit qu’ils 
doivent 6tre renversćs, mais des maux du culte, qui sont signifies 
par les autels des nations, ii est dit qu’il doivent 6tre rejetćs. Dans 
ce Verset, ii est fait mention des Autels, des Statues et des Bocages, 
et par eux en gćneral ii est signifid toutes les choses du culte ido- 
latrique, par les autels le culte d’apres le mal, par les statues le 
culte d’aprds le faux du mal, et par les bocages les aoctrinaux de 
ces cultes ; si ces objets devaieut dtre extirpćs, c’est parče que par 
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ces representatifs on rendait un calte non pas au Seigneur, mais a 
des dieux qui avaient ćtć hommes, comme les Baals et plusieurs 
autres, culter qui ćtait diabolique et infernal, car adorer des 
hommes au lieu de Dieu Lui-MGme, qui est le Seigneur, ćela est 
diabolique; en effet, Fhomme est conjoint a celui qui est adore; mais 
volci ce qui se passe : Si rhomme est adore comme dieu, alors 
quelqu’un de Fen fer lui est conjoint, car la foi et Famour conjoi- 
gnent, la foi du vrai et Famour du bien conjoignent rhomme au 
Seigneur, mais la foi du faux et Famour du mal conjoignent Fhomme 
a Fen fer ; en effet, ii y a chez chaque homme des Esprils de Fenfer, 
et ii y a des Anges du ciel ; sans eux Fhomme ne peut vivre; si 
quelqu'un, qui avait ćtć homme, est adore, alors les esprits de Fen- 
fer s’imaginent que ce sont eux-mčmes qui sont adorćs, car chacun 
dans Fenfer veut Otre dieu, et ces esprits communiquent ce culte a 
la societe infernale a laquelle ils appartiennent *, autant done ces es- 
prits sont adores, autant se retirent les anges qui sont du ciel ; alors 
Fhomme est entrainć dans des cupiditćs infernales, et enfin ii de- 
vient semblable a ces esprits quant a toute leur vie, aussi vient-il 
parmi eux apres la mori : au contraire, quand le Seigneur, qui est 
le Dieu du ciel et de la terre, est adore, les anges du ciel qui sont 
chez Fhomme ne s’attribuent rien du culte, parče que c’est au 
Seigneur et non a eux gu’ils attribuent tout vrai de la foi et tout 
bien de Famour ; de la, le chemin est ouvert par eux jusqu’au Sei- 
gneur Lui-M6me, Qui se les conjoint par la foi et par Famour. 
D’apršs ćela, on peut voir combien ii est important d’adorer le Sei- 
gneur Lui-M£me, a Qui appartient tout pouvoir dans les cieux et 
dans les terres, comme Lui-M6me le dit dans Matthieu, Chap. 
XXVIII. 18. 

10643. Et leitrs statues vous briserez, signifie que les faux 
du mal doivent etre dissipes : on le voit par la signification des 
stataes, en ce qu’elles sont les reprćsentatifs dn culte du Seigneur 
d'apres les vrais, N os 4580, 4582, 9388, 9389; et, dans le sens 
opposć, les representatifs du culte idoldtrique d’apres les faux. Si 
les statues etaient des representatifs du culte, c’est parče que, chez 
les anciens, c'ćtait un usage de poser des statues, et de les oindre 
d’huile, et ainsi de les sanetifier : les anciens avaient principalement 
leur culte sur les montagnes, sur les collines, et dans les bocages. 


EXODE. CHAP. TRENTE-QUATR1EME. 397 

ils y posaient des statues ; ils avaient leur culte sur les montagnes, 
parče que les montagnes signifiaient le ciel oti rćgne l’amour cć- 
leste, qui est l’amour envers le Seigneur ; sur les collines, parče 
que les collines signifiaient le ciel od rćgne 1’amour spirituel, qui est 
l’amour a l’ćgard du prochain ; et dans les bocages, parče que .les 
bocages signifiaient la sagesse cćleste et l’intelligence cćleste, tout 
ćela d’aprćs les correspondances ; les statues qu’on y posait signi- 
fiaient le Divin Vrai, car les statues ćtaient des pierres, et la pierre 
signifie le vrai, c’est pourquoi le Seigneur quant au Divin Vrai est 
appelć, dans la Parole, la Pierre d’Israći : c’est done de la que les 
statues ont signifić le culte du Seigneur d’apres les vrais ; mais lors- 
que les reprćsentatifs de l’Eglise, qui ćtaient chez les anciens, ont 
commencć a ćtre tournćs, partie en idolatries, et partie en magies, 
<?es reprćsentatifs ont ćtć abrogćs, principalement chez la nation 
Isralllte, qui etait idoldtre dans le cceur; de la vient que les statues 
signifient le culte idoiatrique d’aprćs les faux : ii en est ainsi de 
tout culte, quand l’homme devient externe, ce qui arrive quand ii 
se regarde lui et le monde comme fin, et les Divins de l’Iiglise 
comme moyens; car alors toutes les ehoses qui appartiennent au 
culte deviennent des idoles chez ceux qui restent dans le culte, puis- 
qu’on adore les externes sans les internes ; de la les vrais du culte 
et de la doctrine deviennent des faux, car ils sont falsifies par les 
idćes de soi et du monde en eux, auxquelles sont adjointes plusieurs 
autres idćes qui đćtournent de ces vrais le Divin, et le transferent 
vers eux-mćmes et vers le monde. G’est aussi ce qu’on peut voir 
d’apres les autels des nations; quoiqu’on y flt pareillement des sa- 
crifices, leurs sacrifices cependant ćtaient des abominations. Que 
les statues aient ćtć en usage chez les nations, et qu’elles aient si- 
gnifić le saint du culte, on le voit d’apres la statue dressće par Ja- 
cob; ii en est parić ainsi dans la Genćse : « Et Jacob prit la pierre 
» qu’il avait posee pour son chevet, et ii la posa, en statue, et ii 
» dit : Si je retourne en paix a la maison de mon pere, cette pierre, 
)) quefai posee en statue, sera maison de Dieu. » — XXVIII. 
18, 21, 22; — et d’apres les douze statues posćes par Moscheh 
sous la montagne de Sinai ; ii en est parić ainsi dans l’Exode : « Et 
» ćerivit Moscheh toutes les paroles de Jćhovah, et tOt ii se leva 
» au matin, et U biitit. un autel sous la montagne, et douze sta- 
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)> tuespour les douze tribus d* IsraeL » — XXIV. Zi,etN°9389; 

— puis dans Esaie : « En ce jour-la ii y aura un autel a Jćhovah 
» dans le milieu de la terre d’Egypte, et une statue pres de sa 
» frontilre li J Ihovak, » — XIX. 19 ; — et dans Hosće : « Pen- 
» dant des jours nombreux seront assis les fils d’Israel, point de 
» roi, et point de prince, et point de sacrilice, et point de statue . » 

— III. h ; — dans ces passages, les statues signifient le culte d’a- 
pres les vrais; et ćela, ainsi qu’il a ćtć dit ci-dessus, parče que la 
Pierre signifiait le Divin Vrai, et la Statue ointe đ’huile, le Divin 
Vrai procedant du Divin Bien. Mais quand ces reprćsentatifs eurent 
commencć a ćtre adorćs idolatriquement, ii fut commandć de les 
renverser et de les briser, comme dans ce Verset; et aussi, Exod., 
XXIII. 2‘4. Deutćr., VII. 5. XII. 3 ; et comme la nation Israćlile 
ćtait idolatre dans le coeur, de era i n te qu’ils ne posassent des sta- 
tues sur les montagnes, sur les collines et dans les bocages, et qu’ils 
ne les adorassent idol&triquement; ii leur fut dćfendu de poser des 
statues et de planter des bocages, quoique chez les anciens ce fussent 
Ižl les saints du culte : que cette dćfense ait M faite a cette nation, 
on le voit dans Moi'se : « Tu ne te planteras point de bocage 3 
» de quelque arbre que ce soit , aupres de T Autel de ton Dieu, 
» que tu te feras; et tu ne V erigeras point de statue, car c’est 
» ce que hait Jćhovah ton Dieu. » — Deutdr. , XVI. 21, 22 ; — 
et que ćela ait dte dćfendu, parče qu , ils adoraient idoIatriquement 
ces objets, on le voit dans le Livre I des Rois : « Jehudah a fait le 
» mal devant les yeux de Jćhovah ; ils se sont b^tis des hauts lieux 
» et des statues sur toute colline ćlevee, et sous lout arbre ver- 
» dogant » — XIV. 22, 23 ; — pareillement les fils d’Israll, — 
II Rois, XVII. 10. — Dans Michće : « Je retraneherai tes images 
)) taillćes et tes statues du milieu de toi > afm que tu n’adores 
» plus l’oeuvre de tes mains; et farracherai tes bocages du mi - 
» lieu de toi . » — V. 12, 13. — Dans Esaie : « Vons qui vous 
» etes echaujfes pour des dieux sous tout arbre ver dogant. » 

— LVII. 5. — Et dans Ćzćchiel : « Nćbuchadnezar par les sabots 
» de ses chevaux foulera toutes tes places, ton peuple par l’ćpće ii 
)) tuera, et les statues de ta force h terre ii fera descendre. » — ■ 
XXVI. H ; — et en outre ailleurs; d’aprćs ces passages, on voit 
eneore clairement ce qui est signifić dans le sens interne par les 
statues. 
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10644. Et leurs bocages vous couperez, signific gae leurs 
doctrinaux cloivent Ure enlierement rejeUs : on le voit par la 
signification des bocages, en ce qu’ils sont les doctrinaux de l’Ć- 
glise, ici les doctrinaux de la religiositć chez les idolatres, c’est-a- 
dire, les doctrinaux du faux d’aprčs Le mal ; si les bocages signi- 
fient les doctrinaux, c’est parče que les arbres signifient les percep- 
tions et les connaissances du bien et du vrai, les perceptions chez 
ceux qui sont dans le Rovaume celeste du Seigneur, et les connais- 
sances chez ceux qui sont dans son Royaume spirituel ; et chaque 
espčce d’arbre une espčce de perception et de connaissance ; c’est 
de \k que les paradis et les jardins signifient l’intelligence et la sa- 
gesse cćlesles, et les forćts la Science de l’homme naturel ; d’aprčs 
ćela, on peut voir pourquoi les Bocages signifient la doctrine, et 
pourquoi les anciens ont eu le saint du culte'dans des bocages ; car 
chez les anciens ii y avait une Eglise reprćsentative, dont tous les 
externes reprćsentaient les internes, tels qu’ils sont dans le ciel, 
concernant le Seigneur, l’amour et la foi en Lui, et concernant les 
choses qui apparliennent a l’amour et a la foi. Si les bocages, puis 
les foršts, les jardins et les paradis, et aussi les arbres selon leur 
espčce, ont ces signilications, ćela tire son origine des representatifs 
dans l’autre vie, car de semblables objets y apparaissent selon l’in- 
telligence et la sagesse des anges, car ld les apparences sont d’une 
origine cćleste et spirituelle. Que les Bocages signifient la doc- 
trine, et que les anciens aient eu un culte saint dans les Bocages, 
on le voit, N os 2722, 4552; voir aussi que les Paradis signifient 
Pinlelligence et la sagesse cćlestes, N os 3220, 4528, 4529; qiril 
en est de mšme des jardins, N os 100, 108, 1588, 2722 ; que 
les forfit-s signifient la Science qui appartient k 1’homme naturel, 
N° 9011 f. ; que les abres signifient les perceptions et les connais- 
sances du bien et du vrai, N os 103, 2163, 2682, 2972, 7692, 
S326 ; que l’Ancienne Eglise avait un culte dans des Bocages et 
dans des Jardins sous des arbres selon les signilications de ces ar- 
bres, N os 2722, 4552. 

10645. Cesi pourqaoi tu ne te prosterneras point pourun 
Dieit autre, signifte c/ue le Seigneur seul doit etre adorč d’a- 
prh la foi et l'amour ; on le voit par la signification de se pros- 
terner , en ce que c’est adorer et rendre un culte ; que ce soit le 
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Seigneur seul qui doit 8tre adore, et non un autre, c’est parče que 
dans Ia Parole, par Jehovah et par Dieu ii est entendu le Seigneur, 
articles citćs, N os 9315, 9373 ; et encore, parče que le Seigneur 
est le Dieu du ciel et de Iaterre, et aussi le Dieu unique, articles *' 
citćs, N° 919/i. II est dit que le Seigneur doit čtre adorć d’aprfes 
Ia foi et l’amour, parče que le culte du Seigneur est, ou d’apres la 
foi, ou d’aprčs l’amour ; est appele culte d’apres la foi le culte par 
les vrais, car les vrais appartiennent a la foi; et est appelć culte 
d’apres I’amour le culte d’aprčs le bien, car le bien appartient a 
ramour; ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur 
adorent le Seigneur d’apr&s Iafoi, mais ceux qui sont dans son 
Rovaume cćleste L’adorent d’apres I’amour. Mais ii sera dit ici 
quelque chose sur ce qui se passe a l’ćgard du culte du Seigneur 
d’apres la foi et I’amour : Plusieurs s’imaginent qu’ils adorent le 
Seigneur par la foi quand ils croient les choses qui appartiennent a 
la doctrine de I’Eglise, et qu’ils adorent le Seigneur par ramour 
quand ils L’aiment ; mais croire seulement et aimer seulement, ce 
n’est pas adorer le Seigneur ; on L’adore en vivant selon ses prć- 
ceptes, parče que ceux qui vivent ainsi sont les seuls qui croient au 
Seigneur et qui L’aiment; tous les autres disent croire en Lui et 
neanmoins ils n’y croient point, ils disent L’aimer et nćanmoins ils 
ne L’aiment point : si ceux qui vivent selon les prćceptes du Sei- 
gneur sont les seuls qui croient en Lui et qui L’aiment, c’est parče 
que le Seigneur n’est point dans comprendre le vrai sans vouloir le 
vrai, mais ii est dans comprendre le vrai et vouloir le vrai ; en ef- 
fet, le vrai n’entre point dans I’homme et ne devient pas une chose 
a'ppartenant a I’homme, avant que I’homme le veuille, et que d’a- 
prčs son vouloir ii le fasse, car Ia volontć est l’homme lui-mfime, 
mais l’entendement n’est I’homme qu’en tant qu’il tient de la vo- 
lontć : le Seigneur aussi, chez l’homme, est prćsent dans les vrais 
qui proviennent du bien, et les vrais qui proviennent du bien sont 
ceux que I’homme veut et que par suite ii fait, et non ceux qu’il 
comprend, et qu’il fait sans les vouloir; car faire sans vouloir, c’est 
de l’hvpocrisie, puisque c’est faire devant les hommes et non de- 
vant le Seigneur. De plus, le Seigneur n’habite point chez un, 
homme vide, c’est-a-dire, chez un homme qui ne connait point les 
vrais du Seigneur et ne les fait point; le Seigneur est present chez 
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rhomme dans ces vrais qai proviennent du bi on, c’est-a-đire, dans 
lc? vrais que rhomme veut et fait, car les vrais qui proviennent du 
bien font l’Eglise cliez Ini, et font le Ciel cliez lui; en un mot, ils 
font que Ie Seigneur Lui-AJeme est chez lui. Qu'il en soit ainsi, 
c’est ce que rbomme peut pcrcevoir d’aprte la mišem seule, s’il re- 
flćdtit ; en effet, ii peut savoir que tont inteilectuel de IMiomnie est 
tormS par des vrais, et qtie tout volontaire de rhomrne est formfi 
par des biens ; car toutes les choses qui sont dans l’univers se rfifi- 
rent. au vrai et au bien ; el rintellecluel de rhomme a M formfi 
pour recevotr les vrais, et le Volontaire pour recevoir les biens ; les 
vrais que Ton croit sont appelds vrais de la foi, et les biens qui af- 
fectent agrdaliiement sont appelćs biens de l’amour; par lži, on peut 
voir que teis mni les vrais de la foi par lesquels est formfi r Inteilec- 
tuel, et tels les biens de Kamour par lescjuels est forme le Volon- 
taire, tel est rhomrne ; car rhomme est homriie d'aprfiš l’entende- 
mmi ei la voloule; si done son I u tel leci uel a ele formfi par les vrais 
Divini et que ces vrais devicnnent vrais de sa foi, et si son Volon- 
taire a fitfi l'ormfi par des biens Divins qui deviennent biens de son 
affloor, ii en rćsulte que le ciel est alors dans rhomme, et que le Sei- 
gneur peut liabiler che-z lui comrne dans son ciel ; car les Divins 
Vrais qui font rintelleetuel, et les Divins Biens qui font le Volon- 
taire, proctident du Seigneur, ou appartiennent au Seigneur, et les 
chosesqui appaitiennenl au Seigneur sont Lui-Mfinie. De la, ii estevi- 
dent que croire au Seigneur, c’cst remplir son Inteilectuel de vrais 
de la foi, et quYmacr le Seigneur, c’esl remplir son Volontaire de 
biens de l’amour ; et que ceia ne peut fitre fait qu’en apprenant les 
vrais đ'aprfes la Parole, en les voulant, et en les faisant; soit qu’on 
diše vouloiret faire, ou qu’on diše aimer, c’est La mfime ehose, car 
ce que l’hommeaime ii le veut, et ce qu1I veut en aelualitfi.il l’aime. 
Maintenanl, d'aprts ces explicalions, on peut voir ce que c’est qu’a- 
dorer le Seigneur d’apres la foi et l’amour; ii est eneore bien fivi- 
dent que ćela est ainsi, en ce que le Seigneur veut le salut de tous ; 
vouloir le salut de rhomme, c’est vouloir l’amener a soi dans Ie ciel, 
ce qtii ne peut fitre fait, a moins que ie Seigneur ne soit dans lui, et 
le Seigneur ne peut en aucune maniere Otre dans rhomme, a moins 
qu’il ne soit chez lui dans les clioscs qui proefident du Seigneur; 
ces ehoses sont les vrais d’aprfcs te bien, ainsi les prficeptes du Sei- 
xvi. 26 . 
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gneur que Phomme fait d’apres la foi et Parnom* ; car ii n'y a pas 
chez Phomme d’autres rćcipients du Seigneur et đu ciel, et ij ne 
peut pas y en avoir d’autres; le ciel lui-mOme ne consiste pas en 
d'autres rćcipients. Que croire au Seigneur et l’aimer, ce soit faire 
ses prćceptes, c’est aussi ce qu’enseigne le Seigneur, dans Jean : 

« Si vous M’airnez, garclez mes commandements ; qui a mes 
» preceptes et les fait , čest cetui-la qai M’aime ; si quelqu’un 
» M’aime, ma Parole U gar etera; et mon Pire l’aimera, et 
» vers lui nous vierulrons, et clemeure chez lui nous ferons ; 

)> čelni qni ne M’aime pas, mes paroles ne garde point . » — 
XIV. 15, 21, 23, 24 ; — et ailleurs, dans le MOme : « Demeurez 
u dans mon amour ; si mes commandements vous garclez , 

» vous demeurerez dans mon amour : vous, mes arhis vous 
» etes, si vous faites tout ce que Moi je vous prescris . » — XV. 
9, 10, 1 li : — Ja Doctrine de la eharitć et de la foi enseigne les 
commandements et les preceptes qui doivent Otre gardćs, et selon 
lesquels on doit vivre. 

106/jG. Car likovah, Jaloux esi son Nom; Dieu Jaloux, 
Lui, signifie que si un autre est adori, le Divin Bien et le Di- 
vin Vrai se retirent : on \e volt par la signification de Jaloux, en 
ce que c’est cei u i qui ne souffre pas qu’un aulre que lui soit aimć 
et adorć; et par la signification du Nom de Jihovah, en ce que 
c’est tout cepar quoi le Seigneur est adorć, N os *2724, 3000, 6674, 
9310 ; et comme ćela est le Divin Vrai procedant de son Divin Hu- 
main, c’est le Divin Humain du Seigneur qui estentendu dans le 
sens snprGme par le Nom de Jćhovah, N 09 2628, 6887, 8274 ; 
car le Divin Vrai est le Seigneur Lui-MOme dans le ciel, puisque 
ce qui procćde de Lui est Lui-MOme; du Divin ii ne peut procćder 
que le Divin, et le Divin est un : ii est done ćvident que par « Ja- 
loux est son Nom, » ii est signifić qm le Seigneur ne soutfre pas 
qu’un autre que Lui soit adore, parče que de Lui Seul proeeđent 
tout Vrai et tout Bien,' par lesquels ii y a salut. L€ Seigneur est 
nommć Jaloux, parče que des qu’un autre est ađorć tout Vrai et 
tout Bien se retirent ; en effet, par le bien et le vrai qui procčdent 
du Seigneur, Phomme est conjoint au Seigneur; c’est ponrquoi, dOs 
qu’un autre est adore la disjonetion s’općre, et alors le faux prend 
la place du vrai, et le mal prend la place du bien. S’il est dit Ja- 
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loux deux fois, c’est parče que par Jćhovah est entendu ie Divin 
Bien, et par Dieu le Divin Vrai ; que dans la Parole le Seigneur 
soit appele Jćhovah lorsqu'il s’agit du Divin Bien, et Dieu lorsqu’il 
s’agit du Divin Vrai, on le voit, N os 2586, 2769, 2921, 6303, 
6905, 10158, 10617 ; et eomme ce Bien et ce Vrai se retirent de 
1 homme, quand un autre quele Seigneur est adorć, voila pourquoi 
Jaloux est dit deux fois. II est dit que le Seigneur seul doit dtre 
adorć; celui qui ne sait pas comment la ehose se passe a l’ćgard 
du Culte du Seigneur peuteroire que le Seigneur aimea 6tre adorć 
et veut de la gloire de la part de l’homme, de meme qu’un honitne 
qui donne a un autre ce qu’il demande veut en rccevOir de l’hon- 
neur; celui qui croit ainsi ne sait nullement ce que c’est que l’a- 
mour, ni 4 plus forte raison ce que c’est que l’araour Divin ; l’amour 
Divin, c’est vouloir le culte et vouloir la gloire, non pour soi, mais 
pour rhomme et pour le salut de l’honnne ; car celui qui adorc le 
Seigneur et donne gloire au Seigneur est dans l’humiliation, et le 
propre se relirede celui qui est dans riiura Lliation ; et autant se re- 
tire le propre, autant est rec,u le Divin, car le propre de l’homme 
est ce qui seul fait obstacle au Divin, puisque le propre de l’homme 
est le mal et le faux : telle est la gloire du Seigneur, et c’est pour 
cette fin qu’existe le culte du Seigneur ; la gloire pour soi vient de 
l’amouf de soi, et l’amour cdleste differe de l’amour de soi autant 
que le ciel differe de l’enfer, et l’amour Divin en differe infiniment 
plus eneore. 

10647. De peur que peut-etre tu ne traites alliance avec 
l’habitant de la lerre, signifie ainsi la conjonction avec le mal 
de loute religiosite : on le voit par la signification de V alliance, 
en ce que c’esl la conjonction, N®’ 665, 666, 1023, 1038, 1864, 
1996, 2003, 2021, 6804, 8767, 8778, ainsi trailer alliance, 
c’est ćtre conjoint ; et par la signification de 17 iabitant de la lerre, 
en ce que c’est la religiosite dans laquelle est le mal, N° 10640 ; 
soit qu’on diše la religiosite dans laquellc est le mal, ou qu’on diše 
le mal de la religiosite, c’est la nfeme ehose. S’il est dit maintenant 
de nouveau qu’il ne doit. point traiter alliance avec l’habitant de la 
terre, c’est 4 cause de la sćrie darts le sens interne. 

10648. Et gu’ils ne commetlent seortation apres leurs 
(lieux, signifie par suite les fetuse du mal : on le voit par la si- 
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gnification de commettre scortation aprčs les dieux des nations, 
en ce que c’est 6tre conjoint aux faux du mal, car commettre scor- 
tation signifie ftlre conjoint illćgitimement, et les dieux des nations 
signifient les faux du mal : ii a ćtć montre que les dieux son # t les 
faux, N 03 4402 f. , 45 lili, 7873, 8867 ; et que les nations sont les 
maux, N° 10638. II est dit « par suite les faux du mal, » parče que 
tous les faux existent d’aprfcs le mal; les faux qui ne proviennent 
pas du mal sont, a la vćritd, des faux dans la forme exierne, mais 
non dans la forme interne; en effet, ii y a des faux clmz ceux qui 
sont dans le bien de la vie, mais le bien est intćrieurement dans ces 
faux el fait cflie le mal du faux est eioigne, de la ce faux devant les 
anges apparait, non comme un faux, mais comme une espfcce de 
vrai; car les anges-regardent les interieurs de la foi et non les ex- 
tćrieurs : de la vient que chacun, de quelque religion qu’il soit, 
peut 61 re sauvd, mćme les genlils qui n’ont aucun vrai d'aprfcs la 
Parole, pourvu qu’on ait regardć le bien de la vie comme fin, voir 
N os 2589 a 2604. Dans la Parole ii est souvent dit commettre scor- 
tation, et par la ii est signifie la conjonction illćgitime avec le vrai, 
et par commettre adultere la conjonction ilišgiiime avec le bien; 
ainsi la scortation signifie la falsitication du vrai, et l’aduliere Pad— 
ulteralion du bien : la falsitication du vrai se fait de trois nianičres; 
Premierement, si l'homme est dans le mal de la vie, et reconnait 
les vrais de la doctrine ; en effet, le mal est alors intćrieurement dans 
les vrais, et le mal falsilie le vrai; car le mal dissipe le cćleste et le 
Divin hors des vrais, et ii y implanle Finfernal, de la une falsifica- 
tion. Secondement , si Fhomme est d’abord dans les vrais quant k 
la doctrine, et qu’ensuite ii s’altacbe aux faux d’une autre doctrine, 
ce qui arrive seulement chez ceux qui sont dans le mal de la vie, 
parče que le mal desire le faux, et le saisit volontiers pour le vrai. 
Tromim ement, si l’homme, qui est dans le mal quant k la vie et 
dans les faux quant k la doctrine, saisit les vrais d’une autre* doc- 
trine, lui aussi falsilie les vrais, parče qu*il reconnait les vrais, non 
pas a cause des vrais, mais k cause du profit, de l’honneur ou de la 
repulation qu’il peut en relirer. Toutes ces falsifications sont ap- 
peićes dans la Parole scortations et proslitutions, et ćela, parče que 
par le Mariage ii est entendu la conjonction lćgitime, qui estcelle 
du bien et du vrai, voir N 09 2727 a 2759 ; de la les conjonctions 
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illegititnes sont entendues par les scortations. Qu'il en soit ainsi, 
on peut le voir dans la Parole par plusieurs passages, dont deux 
seulement seront rapportćs ; dans Ezćchiel : « Jćrusalem, tu as 
» commis scortation a cause de ton nom ; et tu as repandu les 
» scortations sur chaque passant : tu as pris de tes včlements, 
» et tu t’en es fait des hauts iieux bigarrčs, et tu as commis scor~ 
» tation sur eux : tu as pris les vases de ton ornement de mon or 
» et de mon argent, que je t’avais donnes, et tu t’en es fait des 
» images de mžtle, et tu as commis scortation avec elles : tu as 
m pris tes fils et tes filles, que tu M’avais enfantćs, et tu les leur as 
)> sacrifies : est-ce lit peu, en fait de tes scortations ? tu as com - 
» mis scortation avec les fils de l’Egypte , tes voisins, granđs en 
» ehair ; et tu as multiplie ta scortation pour M’irriter : tu as 
» commis scortation avec les fils đ’Aschur, et tu as commis 
» scortation avec eux, et tu n’as pas gle assouvie : et tu as mul- 
» tip li e ta scortation jusque dans la terre de nćgoce. la Cbaldće. » 
— XVI. 15, 16, 17, 20, 26, 28, 29 et suiv. — Et dans leMeme : 
« Deux femmes, filles d’une mfime mere, ont commis scortation 
» en Egijpte ; dans leur adolescence elles ont commis scortation , 
» Oholah Samarie, et Oholibah Jgrusaleni : scortation a commis 
» Oholah sous Moi, et elle a airng ses amants les Assyriens ses 
» voisins ; elle a mis ses scortations sur eux : a ses scortations 
» *d*Egypte elle n'a point renoncć, car avec elle Us ont couchš 
» dans son adolescence. Oholibah a corrompu son amour plus 
» qu’elle, et elle a multiplie ses scortations plus guejes seorta- 
)j tions de sa soeur ; les fils d’Aschur elle a aimč; elle a ajoulg & 
a ses scortations , et elle a vu des images de Chaldćens, elle les a 
» aimćs du regard de ses yeux ; vers elle sont venus les fils de Babel 
m au lit de ses umours. » — XXIII. 2, 3, i, 5, 7, 8, 11, 12, li; 
16, etsuiv., — eten outre dans beaucoup d’autres passages, qui 
ont aussi ćtg expl.iqu6s avec ceux-ci, voir N os 2466, 8904. 

10649. Et Cjiiils ne sacrifient a leurs dieux, signifie ainsi 
le culte cl’aprh les faux : on le voit par la significalion de sacri- 
fier, en ce que c’est le culte en gćngral, N 03 6905, 8680, 8936; 
et par la significalion des dieux des nations, en ce qu > ils sont les 
faux du mal, com me ci-dessus, N° 10648, 

10650. Et q\Cil ne t'appelle , et que tu ne manges de son 
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sacrifice , signifie Vattrait , la recept ion et l' appropriation du 
faux d’aprčs le mal : on le volt par la signification d 'appeler, en 
ceque c’est Pattrait et la rćception, car celui qui sult et obeit, quand 
on l’appelle, est attirć et regoit ; par la signification de manger, en 
ce que c’est l’appropriation, N os 3168, 3596, 4745 ; et par la si- 
gnification du sacrifice , en £e que c’est le culte d’apres les faux, 
N° 10649, par consequent aussi les faux qui appartiennent au culte : 
que ce soient les faux du mal, c’est parče que tout faux, qui est 
le faux, provient du mal, voir ci-dessus, N° 10648. 

10651. Et que tu ne prennes de ses filles pour tes fils, si- 
gnifie la conjonction des affections du mal avec les v?nis : on 
le volt par la signification de prendre, quand ii s’agit de mariage, 
en ce que c’est Ctre conjoint ; par la signification des filles , en ce 
qu’elles sont les affections du bien, et dans le sens opposć les affec- 
tions du mal, N 03 2362, 3963 ; et par la signification des fils, en 
ce qu’ils sont les vrais, N os !x 89, 491, 533, 1147, 3373, 4257, 
9807, 10490. 

10652. Et que ne commettent scortation ses filles apfčs 
leurs dieux,et qii elles ne fassent commettre scortation a les fils 
apres leurs clieux, signifie la profanation du bien et du vrai : 
on le voit par la signification de commettre scortation, en ce que 
c’est la conjonction illćgitime, N° 10648; par la signification de 
ses filles ou des filles de l’habitant de la terre, en ce qu’elles sont 
les affections du mal; par la signification de leurs dieux , en ce 
qu’ils sont les faux des affections du mal conjointes aux vrais, car 
par leurs dieux ii est entendu les dieux des filles de l’liabitant de la 
terre conjointes avec les fils de la nation Israćlite, N° 10651 ; cette 
conjonction est la .profanation du bien ; et par la signification de 
faire commettre scortation li tes fils apres leurs dieux, en ce 
que c’est la conjonction du vrai avec les faux, ce qui est la profana- 
tion du vrai *, ii a ćte montrć que les dieux sont les faux , N os 4402 f. 5 
4544, 7873, 8867 ; et que les fils sont les vrais, N os 489, 491, 
533, U 47, 3373, 4257, 9807, 10490. Ces choses sont đites 
ainsi, parče que la premiere conjonction des affections du mal avec 
les vrais, conjonction qui est signifiće par prendre des filles de l’ha- 
bitant de la terre pour tes fils, n’est pas encore la profanation; mais 
la seconde conjonction est la profanation, car ćela s’opere quand le 
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mal est appliquć au vrai et le vrai au mal, ce qui se fait par une 
mauvaise interprćtaJaon du vrai et une Application au mal, et uinsi 
par rinsertion de Pun dans l’autre ; de la le vrai ne reste plus vrai, 
mais ii devient comme mort et est profani. Gette profanation est 
signifiće aussi par la scortation du peuple avec les filles de Moab; 
ii en est parić ainsi dans Moise : « Alors demeurait Israćl en Schit- 
j) tim, ou commenr,a le peuple k commettre scortation avec les filles 
» de Moab; et elles appelćrent le peuple aux sacrifices de leurs 
» dieux, et le peuple mangea, et ii se prosterna devant leurs dieux. 
)) Et dit Jćhovah a Moscheh : Prends tous les chefs du peuple, et 
» pends-les a Jćhovah devant le soleil ; et le peuple fut frappć, et 
» de cette plaie-ia rnoururent vingt-quatre mille. » — Nomb., 
XXV. i, 2, 3, 4, 9; — par Moab sont signilićs ceux qui adul- 
tferent les biens, N 03 2468, 8315 ; et par les filles de Moab les af- 
fections de ce mal ; et par la scortation avec elles la profanation ; 
de la, la peine fut la pendaison des cbefs du peuple devant le soleil 
et la mort de vingt-quatre mille liommes ; en effet, le soleil du 
monde est l’amour de soi, N° 10584 ; l’action d’etre pendu devant 
lui est rextinctiou totale du bien cćleste; et vingt-quatre mille, ce 
sont tous les vrais et tous les biens du vrai dans le complexe, de 
mćme que douze mille, N os 2089, 3913, 7973 ; leur mort est Pex- 
tinction de tous les vrais; ćela arrive chez ceux qui profanent. 

10653. Des clieux de fonte tu ne te feras point, signifie le 
culte de soi-mćme et non du Seigneur : on le voit par la signi- 
flcation de faire des dieux de fonte , en ce que c ? est instituer un 
culte selon Tamour de soi, N os 10406, 10503; et le culte selon 
Famour de soi est le culte de soi-mćme et non du Seigneur, car le 
culte de soi-mćme est la fin, tandis que le culte du Seigneur est le 
moyen pour cette fin; ce qui est la fin, c’est ce qui domina, et ce 
qui est le moven est cequi sert; le moyen n’est non plus regarde 
par la fm que comme un serviteur est regardć par son inaitre. Tel 
est le culte chez ceux qui regardent les saints de FEglise comme 
movens, et ont pour fin les dominations. 

10654. Vers. 18 a 23. La fete des azgmes tu observeras ; 
sept jours tu mangeras des azgmes, ce que je Vai commandi, 
au temps fixe du mois d 3 Abib, parče que dans le mois d 3 Abib 
tu es sorti d’Eggpte . Teute ouverture d’utćrus, A Moi ; et 
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de tout ton bćtail tu donneras te male, ouvertiire de brnuf et de 
bete de menn betait . Et Coivmrture d’đne tu rachileras par 
une bete de menu betait, et si tu ne ta. rachetes point , tu ta 
dicolleras : toni premier-nč de tes fds tu racheteras : et ne 
se verront point mes faces a vide . Six jours tu travailleras , 
et au septieme jour tu te reposeras , dans te tabour et dam ta 
moisson tn te reposeras . Et une fete de semaines tu te fer as 
des primičeš de ta moisson de fromeni, et ta fiie de ta recolte 
de ta revotution de Cannee . Trois fois dans Cannee paraitra 
ioni tien male devant les faces du Seigneur J e kovah Dieu 
d'Isra'iL — La fete des azymes tu observeras, signifie le cuUe 
du Seigneur et l'actiop de graces pour la delivrance du mat et des 
faux du ma I : sept jours tu mangeras des azgmes, signifie Tetat 
saint alors, et l’appropriation du Divin Vrai purifić du mal et des 
faux du mal : ceque je Vai commande, signifie selon l’ordre Divin: 
au iemps fixe du mois d' Abid, signifie l’etat nouveau : parče 
(jue dans le mois cCAbib tu es sorti (VEggpte , signifie parče 
qu'alors ii y a đćlivrance dc l’enfer : toute ouveriure d'utirm, 
a M oi, signifie que tout bien de Pinnocence, de la cbaritć et de la 
foi, đoit etre attribuć au Seigneur : de tout ton betait tu donneras 
le male, signifie ce qui esl donnž par le vrai : ouveriure dc bccuf 
et de bete de menu betait, signifie dans riiomme exlerne et dans 
Phomme interne : et li ouveriure d 3 dne tu racheteras par une 
bete de menu betait, signifie que la foi entierement naturelle ne 
sera point attribuće au Seigneur : et si tu ne la rachetes point, 
tu ta dicolleras, signifie que s’il n’y a pas en elle le vrai de Pinno« 
cence, elle doit 6tre sćparće et rejetee : tout premier-ni de tes fds 
tu racheteras, signifie que les vrais de la foi, qui sont sans le bien, 
ne doivent point fitre atlribues au Seigneur : et ne se verront point 
mes faces ii vide , signifie la reception d’apr&s la Misćricorde, et 
l’aclion de graces : sin: jours tu travailleras, signifie le premier 
ćfat de la regćnćralion, quand-Thomme est dans les vrais, et alors 
dans les combats : et au septieme jour tu te reposeras, signifie 
le second ćtat de la rćgćnćralion, quand l’bommc est dans le bien, 
et alors dans la paix : dans le tabour et dans la moisson hi te 
reposeras, signifie quan! h Timplantalion du vrai dans le bien pet ži 
sa rćception : et une fete de semaines tu te feras des primičeš 
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de la moisson de froment, signifie le culte du Seigneur et l’action 
de graces pour rimplantation du'vrai dans le bien : et la fete de 
la revolte de la r evo l at ion de l'annte, signifie la rčgćneration, 
et la delivrance pleniere de la damnalion : trois fois dans l'annče 
parat tr a tout tien male dcrant les faces du Seigneur J ekovah 
Dieu d'lsrael, signifie l f apparilion et la prćsence continuelie du 
Seigneur, mame dans les vrais de la foi. 

10655, La fele des azgmes tu observeras , signifie le culte 
du Seigneur et l'aclioh de graces pour la delivrance du mal 
et des faux du mal : on le voit par la signification de ta fele , en 
ce que c’est le culte et l’action de graces, N os 7093, 9286, 9287 ; 
et par la signification des azgmes , cn ce que ce sonl les choses pu- 
ri fiees du mal et des fanx du mal, N° 9992 ; de la, la fete des azvrnes 
signifie le culte et 1’acUon de griices pour la delivrance du mal et 
des faux du mal ; que ce soit la ce qui a etć signifie par cette fele, 
on le voit, N°* 9286 a 9292. Quant a ce qui concerne cette fdte, ii 
faut qu’on sache qu , elle signifie proprement la glorificalion de l’Bu- 
main du Seigneur, ainsi le ressouvenir de cette glorificalion, et l’ac- 
tion de graces pour ćela, car c’est a cette glorificalion et a la sub- 
jugation des enfers par le Seigneur que l’on doit la delivrance des 
maux et la salvalion de rhomme : en effet, le Seigneur a glorifie 
son Humain par des combats contre les enfers, et alors par de con- 
linuelles victoires sur eux ; le dernkir combat et la dernierp victoire 
furent sur la croix ; aussi s’est-il alors pleinement glorifie, comme 
ii renseigne aussi Lui-Meme dans Jean : « Apres que Judas fut 
)> sorti, Jđsus dit : Mainlenant a ete glorifie le Fils de rhomme, 

» et Dieu a ete glorife en Lui : si Dieu a ete glorife en Lui r .. 
» Dieu aussi le ghrifiera en Soi-N em e, et ii l'instant ULe gto- 
» rifiera . » —XIII, 31, 32. — Dans le Mome : .« Jesus leva ses 
» yeux au ciel , et U dit : Pire, Hieure est venue, glorifie ton 
»i Fils, a fin qu aussi ton Fils Te glorife. Maintenant, glori - 
» fie-Moi, Toi , Pere , vitez Toi- Mirne, de la gloire que fai 
» euc chez Toi, avant que le monde fut. » — XVII. 1,5. — 
Et dans Luc : « Ne fallait-il pas que le ChrisL souffrit, et quil 
» enlriil dans sa gloire? u — XXIV. 26 ; — glorifier lc Fils de 
rhomme, c’est faire Divin rHumain ; que ces paroles aienl ete dites 
de la passion de la croix, ćela est ćvident. Que par ce dernier com- 
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bat, qui fut la passion de lacrois, Ie Seigneur ait pleinement sub- 
juguć les enfers, c’est ce qu’il enseigne Lui-Mčme dans Jean : 
« Jćsus dit : U heure est venue , que soit glorifie te Fils de 
» Vhomme ; mainlenant mon đme est troubiče ; et U dit : Pere , 
» glorifie ion Nornl et ii sortit une voix dn ciel : Et je l’ai 
)> glorifie, ei de nouveaujc le g tori feral. Et Jesas dit : Main - 
» tenant, Jugement Uy a de ce monde ; maintenant, le prince 
» de ce monde sera jele dehors. M oi, guand j’aurai ćte elevi de 
» la terce, tom je (les) tir evala Moi; U disait ćela, pour signi - 
» fier de guclle mort U devait mourir.»—X. II. 23, 27, 28, 31, 
32, 33 ; — Penfer dans tout le compIexe est ce qui est appeld prince 
da monde et điable : d’apres ćela, ii est dvident que par la passion 
de la croix le Seigneur a non-seuiement vaincu et subjuguć les en- 
fers, mais qu’il a aussi glorifie pleinement son Humain ; de la, le 
salut pour le genre humaiu : c’est mčme pour ćela que le Seigneur 
est venu dans le monde, comme ii Penseigne dans Jean, — Ghap. 
XII, 27 : — la f6te des azymes ou de la Paque a ćte principale- 
ment institute pour souvenir de cette glorification, aussi le Seigneur 
est~il ressuscite pendant cette fete : que ce soit aussi pour la dćli- 
vrance du mal et, des faux du mal, c’est parče que par la subjuga- 
tion des enfers par le Seigneur, et par la glorification de PHumain 
du Seigneur, ii y a delivrance du mal, et que sans elles ii n’v a au- 
cune dćlivrance; car le Seigneur gouverne Phomme par des esprits 
de Penfer et par des anges du ciel ; si done les enfers n’eussent pas 
ćtć entierement subjugues, et si PHumain du Seigneur n’etit pas 
6tć entišrement uni au Divin M6me, et fait aussi par consćquent 
Divin, jamais aucun homme n’aurait pu etre đćlivrć de Penfer, ni 
6tre sauvć, car les enfers auraienl toujours provalu, puisque Phomme 
est devenu tel, que par lui-meme ii ne pense autre cliose que ce qui 
est de Penfer. D’apres ćela, on voit clairement pourquoi cette m6me 
f&te signlfie le cuite et Paction de graces pour la delivrance du mal 
et des faux du mal. 

10656. Sept jours tu mangeras des azgmes, signi fe l 3 Hat 
saint alors, et l 3 appropriation du Divin Vrai puri ft e du mal 
et des faux du mal ; on le voit par la signification de sept jours, 
en ce que c’est Pćtat saint depuis le commencement jusqiPa la fin, 
car les jours sont les ćlats, N os 23, 487, 488, 493, 893, 278S, 
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3462, 3785, 4850; sept est le saint, N 03 395, 433, 716, 881, 
5265, 5268; et sept jours sont l’ćtat saint depuis le commence- 
ment jusqu’a la fin, 728, 6508, 9228, 10127 ; par la signi- 
fication de manger , en ce que c’est l’appropriation, N os 3168, 
3513 f. , 3596, 4745; et par la signification de Vazijme , en ce 
que c’est le Divin Vrai purifić du mal et des faux du rnal, N° 9992. 

10657. Ce que je Vai commande, signifte selon l'orclre Di- 
vin : on le voit par la signification de commander , quaod ii s’agit 
de Jehovah, en ce que c’est selon l’ordre Divin, N° 10119. 

10658. Au temps fixe du moh đ Abib, signifie l y Hat nou- 
veau : on le voit par la signification da mois d 3 A bib, qui 6tait le 
premier mois de l’annee, en ce que c’est le commencement d’un 
ćtat nouveau, N os 8053, 9291. 

10659. Parče que dans le moh đ Abib tu es sorti d > Egypte s 
signifie parče qualor$ ii y a delivrance de renfer : on le voit 
par la signification du moh d y Abib s en ce que c’est le commence- 
ment d’un etat nouveau, comme ci-dessus, N° 10658; et par la 
signification de sortir cl'Egijpte, en ce que c’est la delivrance de 
l’infestation provenant des faux, par consćquent aussi la delivrance 
de l’enfer, N° 9292, etaux articles citćs,'N 0S 8866, 9197 : d’apres 
ćela, on peut voir que la fete de la P4que, qui a aussi ćtć appelće 
Fčte des azymes, a etć instftuće en souvenir de la delivrance de 
l'homme de renfer par le Seigneur; que cette delivrance alt 6td 
faite par ćela que le Seigneur a subjuguć les enfers et gloiifie son 
Hamain, on vient de le voir, N° 10655. Au dedans de l’Egiise, la 
plupart croient que le Seigneur est venu dans le monde pour rćcon- 
cilier le Pere par la passion de la croix , et que dans la suite ceux pour 
lesquels ii intercćderait seraient accepttSs; et aussi qu’il a đćlivrd 
l’liomme de la damnation par ćela qu’il a Lui Seul rempli la loi, 
qui autrement aurait damne touthomme; et qu’ainsi seraient sauvćs 
tous ceux qui auraient cette foi-la avec confiance et sćcurite : mais 
ceux qui sont dans qnelque illustration venant du ciel peuvenl voir 
que la chose ne se passe pas ainsi, a savoir, que le Divin, qui est 
l’Amour Meme et la Misericorde Meme, ait pu rejeter loin de Lui 
le genre humain, et le condamner a l’enfer; qu’il ait dfi necessa i re- 
meni- Stre rćconcilić par la passion de son Fils sur la croix , et qu’ainsi 
sa Misericorde n’ait pas pu 6tre emue autrement ; et que par suite 
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la vie de rhomme ne le damne point, pourvu qu’il ait avec con- 
fiance la foi louchant cette reconciliation, et que ton te salvation se 
fait par la foi d’aprćs la misćricorde : ceux qui pensent et croient 
ainsi ne peuvent absolunient rieo voir; ils parlent et ne compren- 
nent rien ; ils appellent par consćquent myslćres ces choses qu*il 
faul croire sans qu’aucun entendement les saisisse : ii suit de la 
qu’on rejette toute illustration venant de la Parole, qui monlrerait 
que la ebose se passe autrement; car la lumićre du ciel ne peut enV 
trer la o ti rfegne ime telle ombre provenant de choses contradic- 
toires; est appelć ombre ce qui n’est aucunement entendu. Quant 
a ceux qui sonl dans rillustration, le Seigneur leur donne decom- 
prendre ce gu’ils croient : ceux qui reconnaissent le Seigneur, et 
aiment a vivre selon ses preceptes, sont illustrćs quand ils lisent 
la Parole, et ils la comprennent, mais non ceux qui disent croire 
et ne vivent point (selon les prćceptes) ; car le Seigneur influe dans 
la vie de rhomme et par suite dans la foi, mais non dans la foi sć- 
parće de la vie : ceux done que le Seigneur illustre par la Parole 
comprennent que le Seigneur est venu dans le monde pour subju- 
guer les enfers, et rćtablir toutes choses en ordre dans les enfers et 
dans les cieux, et que ćela ne pouvait absolument etre fait que par 
rHumain ; car d’apr&s rHumain ii a pu combattre contre les en- 
fers, et ii ne l’aurait pas pu d’aprćs le Divin sans rHumain ; puis 
aussi, pour glorifier son Humaiii, afin que par la ii tint ćtumelle- 
rnent toutes choses dans rordre ou ii les avait rćtablies; de la, la 
salvation de Thomme; en effet, autour de tout homme sont les en- 
fers ; car chacun nait dans les maux de tout genre, et oii sont les 
maux, 1 li sont les enfers ; si les enfers n’a-vaient pas ćte repous- 
sćs par la Divine puissance du Seigneur, jamais aucun homme 
n’aurait pu 6tre sauve : qu’il en soit ainsi, c’est ce que la Parole 
enseigne, et cc que comprennent tous ceux qui admettent le Sei- 
gneur dans leur vie; ce sont, comme ii vient d’ćtre dit, ceux qui 
Le reconnaissent et qui aiment a vivre selon ses prćceptes; voir ce 
qui aćtć rapportć d’apres la Parole et expliquć, W M 9937, 10019, 
10152, 10579, et ailleurs en plusieurs endroiis. Etre dćtournć des 
maux, ćtre rćgćnerć et ainsi etre sauvć, c’est la Misćricorde, qui 
n’est point immćdiate, comme on le croit, mais qui est mediate, 
c’est-a-dire, pour ceux qui se retirent des maux, et ainsi admet- 
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tent d'aprfes Ie Seigneur le vrai de la foi et le bim de Pamour dans 
leur vie; la Misćricorđe iminćdiale* a savoir, la Misćricorde qui se- 
rait potir chacun d’apres le seul bon plaisir de Dieu, est contre Por- 
dre Divin, et ce qui esl contre l’ordre Divin est contre Dieu, puis- 
que l’ordre vient de Dieu, et que le Divin dans le ciel est Tordre; 
recevoir l’ordre en soi, c’est Otre sauve; et Ton ne pent avoir Por- 
dre en soi qu’en vivant selon les prćccptes du Seigneur; Phomme 
est rćgžnćrć pour celte tin, qu*iL recoive en lui Portire du ciel, et ii 
est rćgenerć par la foi ct par la vie de la foi, qni est la cbarilć; 
celui qui a en lui Portire est dans le ciel, ct ii est aussi le ciel en 
nne sorte d’effigie; mais celui qni n’a pas rordre est dans I’enfer, et 
ii est l’enfer en une sorte d’efligie ; I’un ne peut en aucune maniere 
Gtre change et transporte en Pautre, đ’apres une misćricorđe im- 
mćdiate, puisque Penfer et le ciel sont opposSs, car le ma! est op- 
posć au bien, et dans Ie hien ii y a la vie et ii y a le ciel, et dans Ie 
mal ii y a la mort et ii y a Penfer : que Pun ne puisse pas etre trans- 
porte en Pautre, le Seigneur Penseigne dans Luc : « Abraham dit au 
» ricbe dans Penfer : Entre nous et vous un gouffre immense a ćtć 
» ćtabli, de sorte que ceux qui veulent traverser d'ici vers vous ne 
» Ie peuvent, non plus que ceux qui (sont ) l a vers nous (ne peu - 
» veni ) passer. » — XVI. 26. — Et m&me s’il y avait une Misć- 
ricorde immćdiate tous ceux qui sont dans le monde seraient sau- 
vćs, et ii n’y aurait point d’enfer, car le Seigneur est la Misćricorđe 
Mćme, parče qu’il est l’Amour Metne, qui veut le salut de tous et 
ne veut la mort de qui que ce soit. 

10660. Toute ouverture cl* uterus, ii Moi , signifie que toat 
bien de Cinnocence , de la charitć et de la foi , doit etre at tri- 
bui au Seigneur : on le voit par la signifiealion de t ouverture 
d* uterus , en ce que c’est ce qui nait du Seigneur ; en effet, I’bomme 
est congu et naiL naturellement de ses parents, mais ii est congu 
et nait spirituellement du Seigneur ; c’est cette nativitć-ci qui est 
entendue dans le scns interne par Pouverture <T uterus ; autre- 
ment,*pourquoi le premier-nć du bćiail serait-il a JćHovah, c’est-a- 
dire, au Seigneur? L’Iiomme qui est rćgćnćrć, de nouveau aussi 
est con$u, nait et est eleve, et ainsi detournć des maux de l’etat 
naturel, qui lui venait de ses parents : ii s’agit iei du premier-nć 
du bćtail, mais par le betail ii est entendu les biens et les vrais chez 
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l’homme, car les bestiaux de tout genre correspondent aux affec- 
tions, telles qu’elles som chez rhomme, comme on peut le voir d’a- 
prte les articVes citćs, N° 9280. Par la, ii est ćvident que l’ouver- 
ture d’ntšrus, qui est pour Jćhovah, signilie le bien de l’innocence, 
de la charitš et de la foi, qui est par le Seigneur chez ceux qui nais- 
sent de nouveau, c’est-a-dire, qui sont regćneres. II est dit qne ces 
biens doivent ćtre attribues au Seigneur, c’est-a-dire, qu’il faul re- 
eonnattre qu’ils procfedent de Lui ; en effet, si Ton ne reconnait pas 
et si l’on ne croit pas qu’ils procfedent du Seigneur, ce ne sont pas 
des biens, car tout bien procede de Lui, et ce qui ne procede pas de 
Lui vient de rhomme, et tout ce qui vient de rhomme, quoique 
ćela dans la forme externe paraisse Otre le bien, est neanmoins le 
mal, car le propre de rhomme n’est que mal, et le bien ne peut pas 
mre produit par le mal. 

10661. De tout ton bhail tu donneras le male , signifie ce 
qui est dorate par le vrat: on le voli par la signiticalion du mdle 3 
en ce que c’est le vrai, N 03 2056', 5005, 7838. Voici ce qut en est : 
Tout bien qui est chez l’homine par le Seigneur lui est donne par 
le vrai; en ejfet, rhomme nait dans ime corapltee ignorance, et 
quand ii avance en age, ii est d’apres lui-meme dans une complčte 
obscuritć sur les spirituels, car ii ne sait rien sur Dieu, sur le Sei- 
gnenr, sur le ciel et l’cnfer, sur la vie apres la mort ; ce qu’il sait 
d’apres lui-m&ne concerne le tnonde et lui-m£me, et ii appelle 
bien ce qui dans le monde est pour lui, et vrai ce qui confirme ce 
bien : afin done qu*il y ait en lui le bien cćleste, qu’il doit aimer 
plus que Ini-mćme et le monde, ii est nćcessaire qn*il apprenne les 
vrais d’ a prte la Parole, ou d’aprte la doctrine de l’Eglise, tirće de 
la Parole ; avant qu’il les sache, ii ne peut les aimer, car ii n’existe 
pas d’affection pour une ehose inconnue; c’est done par le vrai que 
lc bien est chez rhomme : le vrai chez rhomme devient le bien, 
quand l’homme aime ce vrai, car tout ce qui est aimć est le bien ; 
aimer, c’est vouloir et faire, car ce que l’homme aime, ii le veut et 
le fait; ainsi le vrai devient le bien : voila ce qui est signifić par 
ćela qu’on donnerait le male de tout bćtaii. 

10662. Ouverture. de bmifet de bete de menu betail, si- 
gnifie dans l’homme externe et dans l’homme interne : on le 
voit par la signification du bceuf et de la bete de menu bitail, ou 
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du groš et đu rnenu bćlail, en ce que c’est le bien externe et le bien 
interne chez Fhommc,N^2566,5013, 6048,8987,9135, 10609. 

10663. Et l’ouverture (tane tu racketems par ime bite 
cle mena betail, signifie que la foi entierement na tu rede ne 
ševa point atlribuče au Seigneur, mais que le vrai dc tinno - 
cence qu elle 'renfermera liti sera attribue : on le voit d’aprts 
ce qui a etć d'it et niontrć, N° 8078, oli sont des paroles semblables. 

10664. Et si tu ne la racheles point, tu la decollcras, si- 
gnifie que s’il iig a point en elle le vrai de tinno cence, elle 
doit itre separee et rejetee : on le voit d’apres ce qui a Ćt6 đit, 
N° 8079, o i\ sont des paroles semblables. 

10665. Tout premier-ne de tes fils tu raehtteras, signifie 
qae les vrais de la foi, qui sont sans le bien, ne doivent point 
elre altribuis au Seigneur : on le voit d’apres ce qui a ćle dit et 
montre, N° 8080, ou sont aussi des paroles semblables. 

10666. Et ne se verront point mes faces ii vide, signifie la 
reception d’apres la misiricorde, et l’action de grđces : on le 
voit d’aprfcs ce qui a ćtć montrć, jN° 9293, o i\ sont des paroles 
semblables. 

10667. Six jours tu travailleras, signifie le premier Mat 
de la riginiration, quand l’ komine est dans les vrais, et alors 
dans les combats : on le voit par la signifieation des six jours, 
qui sont appelćs jours de travail ou d'oeuvre, en ce que c’est le pre- 
mier ćtat de la rćgćneration, quand Fhomme est dans les vrais, et 
alors dans les combats contre les maux etlesfaux, N os 8510, 8888, 
9431, 10360. 

10668. Et au septieme jour tu te reposeras, signifie le se- 
cond Mat de la rigčneration, quand l’ komine est dam te bien, 
et alors dans la paix : on le voit par la signifieation du septieme 
jour, qui est appei<5 jour du repOs ou du sabbath, en ce que c’est 
le second ćtat dc la rćgdnćration, quand Fhomme est dans le bien 
et alors dans la paix, et dans le ciel chez le Seigneur, N os 8494, 
8495, 8510, 8890, 8893, 9274, 9431, 10356, 10360, 10367, 
10374. 

10669. Dam le labour et dam la moisson tu te reposeras, 
signifie quant li l’ implantation du vrai dans le bien, et a sa 
rčception : on le voit par la signifieation du labour, en ce que c’est 
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rimplantation da vrai dans le bien, ainsi qu’il sera montrć; et par 
la signitication de la mokmn, en ce qu’elte est la reception da vrai 
dans le bien ; si la moisson a cette signifieation, c’est parče que par 
la moisson sur pied ii ešt signifie le vrai en conceplion, N° 9146 ; 
par l’ćpi, le vrai qui eonUent ; par le froment et l’orge dans l’ćpi, 
le bien qui recoit et aussi le bien recu ; or, ici, ii est entenda que 
le travail de rhomme a cet ćgard doit cesser, puisqu’il est dit : 
a Dans le labour et dans la moisson tu te reposeras, » car le repos 
lc jour du sabballi signifie le second ćtat de la regenćration, quand 
rhomme est dans la paix et dans te ciel, et qu’il est conduit par le 
Seigiieur, puisqu ulors lout ćela se fait sans le travail et sans l etude 
de rhomme; que la moisson soit la r&eption du vrai par ie bien, 
on le voit, 9295 ; et que le sabbath soit l’ćlat de paix, qnand 
rhomme est conduit par le Seigneur, on le voit dans les artides 
citfe, N° 10668. Si le labour signifie rimplantation da vrai dans 
le bien, c* est parče que le champ signifie i’Eglise quant au bien, 
par consćquent aiissi le bien de l’Eglise ; et par la semence qni est 
semee le vrai de la foi est signifie ; que le champ soit l’Eglise quant 
au bien, on le voit, N ,H 2971, 3196, 33:10, 3317, 7502, 9L39, 
9141, 9295 ; et que la semence soit le vrai de la foi, on le voit, 
1940, 3310, 3373, 3671, 6158. Dans la Parole, ii est tres— 
soli veni fait mention de la Terre, de l'Humus, da Champ, de la 
Scmaille, de la Moisson, de l’aire, da blb, du froment, de Torge, 
et ces objets y signilient des choses qui appartiennent a l’instmira- 
tion de f'Eglise, et a la regćnćralion de rhomme qui est dans l’E- 
glise, ainsi des choses qui se referent au vrai de la foi et au bien de 
Pamour dont est formee l’Eglise ; si de telles choses sont signifiees, 
c’est d’apres la correspondance ; car toutcs les choses qui sont sur 
la terre, et en pariiculier cdles qui sont dans le llegne vćgelal, 
correspondent a des choses spirituelies qui sont dans le Ciel ; c’est 
ce que manitefent clairement les apparences qui y sont, car 14 ii 
apparait des champs ea&emencfe, des jacheres, des champs labou- 
rćs, des bosquets, des moisstffis, des vergers, et antres choses sem- 
blables 4 celles qui sont sur la terre ; et la, on sait que c’est de cette 
maniere qu’apparaissent devant les yeux les choses qui appartien- 
nent au ciel, ainsi celles qui appartiennent a t’Ćgiise : cei u i qui lit 
la Parole croit que de telles choses v sont senlement des comparai- 
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sons ; mais qu’on sache qu’elles sont des correspondances rćelles, 
par exemple, celles-ci dans Esai'e : « Ecoutez et entendez ma voix : 
» Tout te joar tabourera~t-il te laboureiir ponr semer? ou- 
» vrira-t-il et herseraA-il son humus? Quand ii en a aplani les 
)> faces, ne repand-il pas la vesce, et le cumin neseme-t-il pas? 
» de mbme ii met le froment mesurć, et Porge designće, et Pe- 
» peautre determinće par lui : ainsi ii l’instruit pour le jugement, 
» son Dieu qui Penseigne. » — XXVIII. 23 a 26; — ces choses 
paraissent des comparaisons, mais ce sont des correspondances 
rćelles, par lesquelles sont decrites la Information et la rćgćnćra- 
tion de l’homme de PEglise; c’est pourquoi ii est dit aussi, « ainsi 
ii rinstruit pour le jugement, son Dieu qui Penseigne; » instruire 
pour le jugement, c’est lui donner Eintelligence ; car le jugement 
signifle Pihtelligence du vrai, N° 2235 ; et l’enseigner, quand c’est 
Dieu qui enseigne, c’est lui donner la sagesse ; par la, on peut voir 
ce que c’est que labourer, tierser, rćpandre la vesce, semer le cu- 
min, mettre le froment, Porge et Pćpeautre, c’est-a-dire, que la- 
bourer, c’est implanter le vrai dans le bien ; la vesce et le cumin 
sont les scientifiques, car les scientifiques sont les premibres choses 
que Phomme apprend pour recevoir Pintelligence ; ii a ćtć aussi 
montrć que le froment est le bien de Pamour de Phomme interne, 
N° 7605 ; que Porge est le bien de Pamour de Phomme externe, 
N° 7602 ; que Pćpeautre est le vrai de ce bien, N° 7605. Que ce 
soit, non d’apres la comparaison, mais d’aprhs la correspondance, 
que le labour signiGe la premibre chose de PEglise dans le com- 
mun, et aussi dans le particulier chez tout homme qui est rtgfoćrć 
ou qni devient Eglise, on le voit elairement d’apres ces paroles dans 
Moi’se : « Tu n’ensemenceras point ta vigne par rangs entremčlćs: 
» tu ne labourer as point avec un bceuf et avec un dne ensem - 
» bte : tu ne t’habilleras point d’un v&ement mćlangć de Iaine et 
)> de Iin ensemble. » — Deuter. , XXII. 9, 10 11 ; — ces paroles 
enveloppent ce sens, que les etats du bien et du vrai ne doivent 
point etre confondus ; en effet, la vigne est PEglise quant au vrai, 
et le cbamp PEglise quant au bien : labourer avec un boeuf, c’est 
prćparer par le bien ; labourer avec un fine, c’est prćparer par le 
vrai : la laine aussi est le bien, et le Iin est le vrai ; en effet, la chose 
se passc ainsi : Dans Petat du bien sont ceux qui sont dans le 
xvi. 27. 
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Royaume celeste du Seigneur, et dans l’ćtat du vrai ceux qui sont 
dans son Royaume spirituel ; celui qui est dans l’un de ces Royau- 
mes ne peut pas Atre dans l’autre : qui est-ce qui ne peut voir que 
par ces choses ii en est signifić de plus ćlevees? car autrement, 
quel nial y aurait-il eu k ensemencer une vigne par rangs entre- 
mćles, a labourer avec un boeuf et un ‘ane, et a s’habiller avec un 
vćtement mćlange de laine et de lin ? 

10670. Et ime fete de semaines tu te feras des primičeš de 
la moisson de froment, signifie le calte du Seigneur et Fac - 
de grdces pour l 3 implantation du vrai dans le bien : on 
le voit d’aprćs ce qui a etć expliquć et montre, N os 9294, 9295, 
ou sont de semblables paroles. 

10671. Et la fite de la ricolte de la rivolution de Fannie , 
signifie le culte de gratitude pour r implantation du bien qui 
en provient, ainsi pour la riginiration et la dilivrance pli - 
niire de la damnation : on le voit d’apres ce qui a ćtć montrć sur 
cette fćte, N° 9296. 

10672. Trois fois dans l 3 annće paraitra tout tien male de- 
ran t les faces du Seigneur Jihovah Dieu d’Israel, signifie 
l 3 apparition et la prisence continuelle du Seigneur, mirne 
dans les vrais de la foi : on le voit par rexplication de ces pa- 
roles, N° 9297. 

10673. Vers. 24, 25, 26, 27. Car fezpulseles nationsde 
tes faces , et filargirai ta frontiere ; et ne convoitera per - 
sonne ta terre alors que tu monteras pour voir les faces de 
Jihovah ton Dieu trois fois dans Fannie . Tu n'immoleras 
point sur du fermenti le sang de mon sacrifice : et ne per - 
nuitera point jusqu 3 au matin le sacrifice de la fite du Pi- 
sachn La primeur des primičeš de ton humus tu apporteras ct 
la maison de Jihovah ton Dieu . Tu ne feras point bouillir le 
chevreau dans le lait de sa mire . Et dit Jihovah ii Moscheh : 
Ecris-toi ces.paroles, car sur ta teneur de ces paroles je,traite 
avec toi alliance, et avec IsraeL — Car fexpulse les nations 
de tes faces, signifie Moignement du mal et des faux du mal : et 
filargirai ta frontiire, signifie la multiplication et l’extension 
du vrai d’aprćs le bien : et ne convoitera personne ta terre, si- 
gnifie l’action de se dćtourner des choses qui appartiennent k l’E- 
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glise, chez ceux qui sont dans les maux et dans les faux du mal ; 
alors que tu monteras pour voir les faces cle Jehovah ton Dieu 
trois fois dans l 3 annee, signifie quand la prćsenćb du Seigneur 
est aussi dans les vrais de la foi : tu n immoleras point sur du 
fermente le sang de mon sacrifice , signifie que_le culte du Sei- 
gneur đ’aprčs les vrais de l’Eglise ne doit point fitre m61e avec les 
faux d’apres le mal : et ne pernuitera point jusqu 3 au matin le 
sacrifice de la fete du Pesach , signifie le bien du culte, non d’a- 
pres le propre mais d’apres le Seigneur, toujours nouveau : la pri - 
meur des premices de ton humus tu apporteras li la maison 
de Jehovah ton Dieu, signifie que tous les vrais du bien et tous 
les biens du vrai sont saints, parče qu’ils procedent du Seigneur 
seul : tu ne fer as point bouillir le chevreau dans le lait de sa 
mere, signifie que le bien de l’innocence de Mat postćrieur ne 
doit point etre mčle avec le vrai de l’innocence de Mat antćrieur : 
et dit Jehovah li Moscheh : Ecris-toi ces paro les, signifie l’in- 
formation sur les principaux vrais, dont on doit se ressouvenir et 
qu’on doit faire : car sur la teneur de ces paroles je trake avec 
toi alliance, et avec Israel, signifie que par ces vrais ii y a con- 
jonction avec cenx qui sont dans le culte externe et interne. 

10674. Car j 3 expulse les nations de tes faces, signifie l 3 č- 
loignement du mal et des faux du mal: on le voit par la signi- 
fication d 3 expulser, quand ii s’agit des maux et des faux chez 
Thomnae, en ce que c’est eloigner, car les maux et les faux ne sont 
point expulsšs de l’homme, mais ils sont ćloignćs, voir les articles 
cites, N° 10057 f.; et par la signification des nations, qui etaient 
dans la terre de Canaan, en ce qu’elles sont les maux et les faux 
du mal, articles cites, N° 9327. 

10675. Etfelargirai ta frontiere, signifie la multip lica- 
don et l 3 extension du vrai ctapres le bien ; on le voit par la si- 
gnification c Vćlargir la frontiere, en ceque c’est la mulliplication 
et l’extension du vrai d’apres le bien, N° 8063 ; si ćela est signifie 
par ćlargir la frontiere, c’est parče que autant sont dloignds les 
maux et les faux du mal, autant sont niultiplićs les vrais qui pro- 
viennent du bien, puisqu’il n’y a que les maux et les faux du mal, 
qui s’opposent k ce que les vrais influent du Seigneur et se multi- 
plient chez Thomnie; autant done ceux-la sont ćloignes, autant les 
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vrais en prennent Ia place. Volci ce qui en est de rintellectuel de 
rhomme : II doit £tre composć, ou de vrais qui proviennent da bien, 
ou de faux qui proviennent du mal ; ii ne peut l’etre tout a la fois 
des uns et des antres, car ils sont opposćs ; et rintellectuel de 
rhomme est ce qui regoit les vrais, et ii est formć par les vrais ; 
car tout ce qui est dans l’entendement de rhomme, se rćfčre au 
vrai : de la, ii est ćvident que, autant les faux d’aprte le mal sont 
ćloignćs, autant sont multiplićs les vrais d’apres le bien : ćela a etć 
reprćsentć par Pexpulsion des nations de la terre de Canaan, car 
par les nations de cette terre ont ete reprćsentćs les maux etles 
faux, voir les articles citćs, N° 10057 f., et par les fils d’Israel 
les biens et les vrais. II est dit que rintellectuel de rhomme est ce 
qui regoit les vrais, et qu’il est formć par les vrais, parče que rien 
autre eh ose, dans le sens propre, ne peut (Ure appelć intellectuel, 
que ce qui est composć de vrais d’apres le bien ; ce qui est compose 
de faux d’aprte le mal n’est point rintellectuel ; en effet, Pintelli- 
gence et la sagesse ne peuvent jamais se dire de faux d’apres le 
mal, car les faux d’apres le mal dćtruisent entieremenl Pintelli- 
gence et la sagesse, et y mettent a la place la sottise et la folie : 
c’est pourquoi rintellectuel de rhomme n’est jamais ouvert que 
quand rhomme pergoit et aime les vrais, et la perception et l’amour 
du vrai proviennent du bien ; c’est de la que rintellectuel est com- 
posć de vrais d’apres le bien. Celui qui croit que rintellectuel est 
dans 1’homme qui peut raisonner avec adresse contre les vrais de 
PEglise, se trompe grossierement ; car ce raisonneur nevoit rien 
en dedans de lui-meme, mais ii voit tout en dehors de lui ■ voir en 
dedans de soi, c’est voir d’aprčs le ciel ; voir en dehors de soi, 
c’est voir d’apres le monde ; et celui qui voit seulement d’aprčs le 
monde, voitd’apršs une lueur fantastique, lueur qui n’est qu’ob- 
scurite quand influe en elle la Iumifere du ciel. 

10676. Et ne convoitera personne ta terre , signifie l'ac- 
tion de se đetourner des ehoses qui appartiennent a FEglise, 
chez ceux qni sont dans les maux et dans les faux du mal : 
on le voit par la signification de ne point ćonvoiter t quand ii s’a- 
git de ceux qui sont dans les maux et dans les faux du mal, lors— 
qu’ils voient et pergoivent les biens et les vrais du bien, en ce que 
c’est se dćtourner, car entre les maux et les biens ii y a une per- 
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pćluelle inimitić, les maux se dćtournent des biens, et les ont en 
haine, et les biens se dćtournent des maux, et les meltent en fuite 
ou les fuient; et par la signification de la tem, en ce qu , elle est 
l’Ćglise et tout ce qui apparlient a l’Eglise ; voir les articles citćs, 
N° 9325. 

10677. Alors que tu monter as pour voir les faces de J i ko- 
vah ton Dien trois fois dans Cannie, signifie quand la prč- 
sence da Seigneur est aussi dans les vrais de la foi : on le voit 
d’apres ce qui a ćtć expliquć, N° 9297. 

10678. Tu n immoler as' point sur du fermente le sang de 
mm sacrifice, signifie que le culte du Seigneur d’apres les 
vrais de CE gline ne doit point Ure mele avec les faux d’apris 
le mal : on le voit d’aprćs rexplication de ces paroles, N° 9298. 

10679. Et ne pernici t era point jusquau maiin le sacrifice 
de la fete du Pisac h , signifie le bien du culte, non d’apres le 
propre mais d’apres le Seigneur, toujours nouveau : on le voit 
d’aprćs ce qui a ćtć expliquć, N° 9299. 

10680. La primeur des primičeš de ton humus tu appor- 
teras čila maison de Jihovah tonDieu, signifie que tous les 
vrais du bien et tous les biens du vrai sont saints, parče qu Us 
procčdent du Seigneur se u l ; voir N° 9300. 

10681. Tu ne fer as point bouillir le chevreau dans le lait 
de sa mire, signifie que le bien de Cinnocence de Citat posti - 
rieur ne doit point Ure meli avec le vrai de Cinnocence de 
Citat antirieur ; on le voit d’apres ce qui a ćtć dit et niontrć, 
N° 9301, ou sont des paroles semblables. 

10682. Et dit Jihovah a Moscfieh : Ecris-toi ces paroles, 
signifie C Information sur les principaux vrais, dont on doit 
se ressouvenir et qu on doit faire : on le voit par la signification 
de dire, quand c’est Jehovah qui parle a Moscbeli, en ce que c’est 
Tinformation, comme aussi dans les articles citćs, N° 10280 ; par 
la signification d ’icrire, en ce que c’est pour se souvenir qu’il faul 
faire, N° 8620 ; et par la signification de ces paroles, en ce que ce 
sont les principaux vrais, car les paroles signifient en genćral les 
choses, et en particulier les vrais, ici les principaux vrais dont on 
devait se ressouvenir etqu’on devait faire, alin que chez la nation 
Israćlite le culte representatif de l'Eglise pdt ćtre instituć, et que la 
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Parole pflt štre ćerite ; ii en a ćtć question dans les articles prćce- 
dents de ce Chapitre. 

10683. Car sur la teneur de ces paroles je tr etile avec toi 
alliance, et avec l srati, signifte que par ces vrais ti y a con- i 
jonetion avec ceux qui sont dans le culte externe et interne : 
on le voit par la signification de sur la teneur de ces paroles , en 
ce que c’est par ces principux vrais qui devaient etre observes, 
N° 10682 ; par la signification de traiter alliance, en ce que c’est 
la conjonction, N 03 665, 666, 1023, 1038, 1864, 1996, 2003, 
2021, 6804, 8767, 8778 ; par la representation de Moscheh, de 
qui ii est dit q\\ , avec lui et avec Israel l’alliance est traitee, en ce 
qu’il est FExterne de la Parole, de FEglise et du Culte, externe 
dans Iequel est l’interne, N os 10563, 10571, 10607, 10614; et 
par la signification d 'Israel, en ce qu’il est l’interne de FEglise et 
du culte, 1N 03 4286, 4292, 4570, 6426; de la vient qu’il est dit 
que l’alliance est traitee avec Moscheh et avec Israel, et non avec 
les fils d’Israel, car par les fils d’Israel, dans ce Chapitre et dans le 
precćđent, ii est entendu ceux qui sont dans Fexterne de FEglise, 
du Culte et de la Parole sans l’interne; voir N os 10454 a 10457, 
10461, 10498, 10549, 10550, 10551, 10570, 10575, 10629, 
Ici, ii sera dit en peu de mots ce que c’est que FInterne de la Pa- 
role, de FEglise et du Culte ; ce que c’est que leur Externe dans le- 
quel est FInterne; et ce que c’est que leur Externe sans FInterne : 
Dans r Interne de la Parole s de l’Eglise et du Culte sont ceux 
qui aiment faire le vrai pour le vrai d’apres Faffection interne, ainsi 
d’apr^s Faffection spirituelle ; dans leur Externe dans lequel est 
l* Interne sont ceux qui aiment le vrai pour le vrai, mais d’aprfcs 
Faffection externe, ainsi d’apres Faffection naturelle; ceux-ci sont 
les hommes de FEglise externe, et ceux-la les hommes de FEglise 
interne, car dans toute Eglise ii y a des hommes internes et ii y a 
des hommes externes : cm contraire , ceux quisont dans le culte 
externe sans I interne aiment- le vrai, non pour le vrai mais pour 
des profits dans le monde, ainsi ils n’aiment faire les vrais que pour 
eux-m£mes, ou afin d’etre vus; ceux-ci sont, non point au dedans, 
mais au dehors de FEglise. Ceux qui aiment faire le vrai pour le 
vrai d’apres Faffection interne ou spirituelle se rejouissent quand ils 
eutendent parier des vrais, et ils pensent a la vie selon ces vrais % 
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ceux qui aiment le vrai pour le vrai d'apršs l’affection externe ou 
naturelle se rćjouissent aussi quand ils entendent parler du vrai, 
mais ils ne pensent point a la vie selon le vrai, n&mmoins ii y a in- 
flux de rinLerne a leur insu : ceux, au contraire, qui aiment le vrai 
pour des profits dans le Monde ne pensent rien sur la vie, et ii n’in- 
flue rien de rinterne, seulement ils font en sorte que les vrais soient 
des choses de mćmoire, et ćela, afin d’en parler. Ceux qui aiment 
faire le vrai pour le vrai aiment le Seigneur, puisque le vrai pro- 
cede du Seigneur, et le Seigneur fait que ce vrai devient le bien 
par le vouloir et par le faire, ainsi devient chose de la vie chez 
rhomme, car Je vrai ne devient pas chose de la vie avant d’entrer 
dans la volontć; on peut savoir et percevoir que le vrai est dans la 
volontć, par ćela qu’on le fait, et bien plus encore, quand on aime 
a le faire, car autant rhomme veut le vrai, autant ii Faime. Aimer 
le vrai pour le vrai et pour vivre selon le vrai est dćcrit ainsi par le 
Seigneur, dans Matthieu : « Qui vous recoit , Me recoit ; et qui 
» Me recoit, recoit Čelni qui M’a envoyć . Qui recoit un pro- 
)) phete, au nom deprophete, recompense deprophete obtien- 
)> clra;etqui recoit un jasle, au nom de juste, recompense 
» de juste obtiendra : et meme quiconque aura donnč d boire 
» ci l’un de ces petits un seul verre d’eau froide , au nom de 
» disciple ; en v trite, je vous dis, U neperdra point sa ršcom - 
» pense, » — X. 40, 41, 42 ; — celui qui ne connait point le sens 
interne de la Parole, ne peut pas savoir ce que signifie recevoir uu 
prophete au nom de prophšte, un juste au nom de juste, et un dis- 
ciple du Seigneur au nom de disciple ; et que ceux-la obtiendront 
une recompense selon qu’ils auront recu ; sans ce sens, qui sait ce 
que signifie recevoir une personne au nom de cette personne ? Mais 
ceux qui sont dans le sens interne font attention non a la personne 
mais a la chose que la personne signifie, ainsi non au disciple ni au 
prophšte, mais aux choses qne le disciple et le prophete signifient; 
le disciple dans le sens interne signifie le vrai de la vie, et le pro- 
phete le vrai de la doctrine; au nom d’une personne signifie pour 
la qualite de cette personne ; par la, on voit clairement ce qui est 
signifić par ces paroles du Seigneur, a savoir, que ceux qui aiment 
le vrai pour le vrai, et qui aiment faire le vrai pour le vrai, aiment 
le Seigneur, et qu’ils regoivent en eux le ciel, car la recompense 
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que donne le Seigneur est l’affection du vrai pour le vrai, et dans 
Paffection du vrai pour le vrai ii y a le ciel. Que les disciples soient 
toutes les choses de l’amour et de la foi dans le complexe, ainsi specia- 
lementceux qui sont conduits par le Seigneur, on le voiti N os 3688, 
3858 f., 6397 ; ii a aussi ćte montrć que le prophete est le vrai de 
la doctrine, N os 2536, 7269; que le Nom est la qualitć, N os 166, 
165, 1896, 2009, 2726, 6676, 93] 0; que la rćcompense est 
raffeclion du vrai et du bien, N os 3956, 6388; que la personne 
est changće en Fidće d’une chose dans le sens interne, N 03 5225, 
5287, 5636, 8363, 8985, 9007, 10282 ; et que faire le vrai pour 
le vrai, c’est aimer le Seigneur, N° 10336. 

10686. Vers. 28 a 35. Et U fal ih avecJidtovah guarante 
joitrs et quarante nuiis ; de pain U ne mangea point , et d’eau 
U ne but point . — Et ii ecrivit sur ies tabies les porotu de 
Valliance , ies dix paro ies. Et ii arriva c/ue , quand descen- 
dait Moscheh de la montagne de Sinai , et les deux tabies du 
tćmoignage (ćtaient) dans ia mctin de Moscheh quand ii des- 
cendait de la montagne; et Moscheh ne sava.it pas que vagon - 
nait ia peau de ses faces iorsc/uil parlait avec Lui . Et vit 
Aharon , et tous ies (Us d'IsraM , Moscheh; et voici, vagon - 
nait ia peau de ses faces , et Us cvaignaient ci 3 approcher vers 
lui. Et les appeia Moscheh, et Us retournerent vers lui, Aha- 
ron et tous ies princes en Vassemblće, et'Moscheh ieur parici . 
Et apres ćela approcher ent tous ies fds cCIsrael , et ii ieur 
cornmancla tout ce c/u 3 avait prononcč Jehovah avec lui en ia 
montagne de Sinai. Et acheva Moscheh de parler avec eux, 
et U mit sur ses faces un voiie. Et iorsc/u 3 entrait Moscheh de - 
vant Jehovah pour parter avec Lui, ii retirait te voiie jusc/u a 
sa sortie; et U sortait, et U prononcait aux fiis cl 3 1 srae i ce qui 
Hait commande. Et vir ent ies fiis cl 3 1 srae i ies faces cte Mos- 
cheh, que ragonna.it la peau ctes faces de Moscheh ; et ramena 
Moscheh te voiie sur ses faces jusqu 3 a son entree pour parter 
avec Lui . — Et U fut ih avec Jehovah c/uaranle joitrs et qua - 
rante nuiis, signifie les tentations avant que F interne de TEglise, 
du Culte et de Parole soit donnć : de pain U ne mangea point, 
et cCeau ii ne but point, signitie que pendant ce temps la ii n’y a 
point d’appropriation du bien de Tamour et du vrai de la foi : et U 
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ecrivit sur les tables les paroles de l’alliance, signifie la Parole 
par laquelle ii y a conjonction du ciel avec Phomme : les dix pa- 
roles > signifie to us les vrais Divins dans la Parole : et U arriva 
que, giianđ descendait Moscheh de la montagne de Sinai, si- 
guifie Pinllux de Fin tei ne dans Pexterne de la Parole, de PEglise 
et du Culte : ei les deux tables da temoignage (etaient) dans la 
main de Moscheh , signifie le reprćsentatif de la Parole : et Mos- 
cheh ne samu pas que ragonnait lapeau de ses faces lorsqi.CH 
parlait avec Lui , signifie l’interne de la Parole brillant dans son 
externe, saus que Perlerne pertjoive : et vit Aha.ron , et tous les 
fils cClsrael , Moscheh, signifie Paperception de ceux qui sont dans 
les externes de PEglise, du Culte et de la Parole sans les internes : 
et voici , ragonnait la peau de ses faces, signifie que Pin— 
fer ne brille par Pexterne : et Us eraignaient d* approcher vers 
lui, signifie qu’ils ne supportaient pas Pexterne de PEglise, du Culte 
et de la Parole, quand ii ćtait tel : et les appela Moscheh, signi- 
fie Papproche de cette nation vers Pexterne : et Us retournerent 
vers lai, Aharon et tous les princes en l’assemblee, signifie les 
principaux de ceux qui sont dans les externes sans les internes, et 
qui nćanmoins reprćsentcraient les internes : et Moscheh leur parici, 
signifie Pinstruction : et apres ćela approcherent tous les fils 
d’Israel, signifie tous ceux qui sont dans les externes sans les in- 
ternes, et qui nćanmoins reprćsenteraient les internes : et U leur 
commanda tout ce cjuavait prononce Jehovah avec lui en la 
montagne de Sinai , signifie le commandement sur les principaux 
vrais qui devaient etre reprćsentćs, rćvćles du ciel : et acheva Mos- 
cheh de parler avec eux, signifie apres Pinfomiation sur les prin- 
cipaux vrais qui devaient etre representćs dans les externes : et U 
mit sur ses faces un voile, signifie que Pinterne de PEglise, du 
Culte et de la Parole ne fut point vu par la nation Israćlite, mais 
que ce fut seulement Pexterne sans Pinterne : et lorsqu entrait 
Moscheh desant Jehovah pour parler avec Lui , signifie Petat 
de Pexterne lorsque Pinterne influait du Seigneur, et qu’il recevait 
Pinformation : U retirail le voile jusqud sa sortie, signifie Pćtat 
de Pillustration alors : et U šortait, et U prononca.it aux fils cCl - 
sracl ce cjui etait commandč, signifie la communication avec ceux 
qui sont dans les externes sans Pinterne, sur des ehoses dont ii etait 
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informć par P interne : et virent les ftls d’Israel les faces de Mos- 
cheh, que rayonnait la pean des faces de Moscheh , signifie 
qu’a la vćrite la nation Israšlite reconnaissait que dans la Parole U 
y a un interne, mais qu’elle ne veut pas savoir quel ii est : et ra- 
mena Moscheh le voile sur ses. faces, signifie qu’en consćquence 
les internes chez eux seraient fermćs : jusqu 3 li son entree poitr 
parter avec Lui, signifie de quelque manierequ’ils soientinformćs. 

10685. Et U fut let avec Jč kovah quarante jours et qua- 
rante nuits, signifie les tentations avant que l 3 interne de l’E- 
glise, dit Culte et de la Parole soit donnć : on le voit par la 
signification de quarantc jours et quarante nuits, quand ii s’agit 
de PEglise chez Phomme, en ce que ce sont les etats de la ten ta- 
tion, N os 730, 862, 2272, 2273, 8098; que ce soit avant que 
r interne de l’Eglise, du Culte et de la Parole soit donnć, c’est parče 
que Pinterne, qui est appelć rhomme interne, est ouvert et donnć 
a rhomme par les tentations ; de la vient que quiconque est rćge- 
nćre subit des tentations : si Tinterne est ouvert et donnć par les 
tentations, c’est parče que, quand rhomme est dans les tentations, 
qui sont les combats contre les maux et les faux, le Seigneur infiue 
de l’intćrieur et combat pour lui : c’est meme ce que rhomme peut 
savoir en ce que, quand ii est dans les tentations, l’intćrieur rćsiste, 
car si l’intćrieur ne rćsistait pas, ii ne serait pas vainqueur, mais ii 
succomberait ; cette rćsistance interieure ne vient point alors a la 
perception de rhomme, parče que, quand ii est dans les tentations, 
ii est dans l’obscur provenant du mal et des faux du mal qui at- 
taquent ; mais apres les tentations, elle y vient chez ceux qui sont 
dans la perception du vrai ; en efFet, les ehoses qui sont introduites 
par le Seigneur dans Pinterne de rhomme, l’homme ne les connait 
pas lorsquhl vit dans le monde, puisqu T aIors ii pense dans Phomme 
externe ou naturel, et non perceptiblement dans Phomme interne, 
avant de venir dans Pautre vie ; mais nćanmoins ii doit savoir et re- 
connaitre que, lorsqu’il est vainqueur dans les tentations, ii n’a pas 
combattu lui-mćme, mais que le Seigneur a combattu pour lui. 

10686. De pain U ne mangea point, et d 3 eau U ne but 
point, signifie que pendant ce temps-la U n 3 y a point d 3 ap- 
propriation du bien de Camour et du vrai de la foi : on le voit 
par la signification du pain, en ce que c’est le bien de Paraour, 
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N 08 2165, 2177, 3464, 8478, 8785, 3813, 4211, 4217, 4735, 
4976, 8410, 9545 ; par la signification de 1 'eau 9 en ce que c’est 
le vrai de la foi, dans les articles citćs, N° 10238 ; car dans la Pa- 
role par le pain et l’eau ii est entendu en general tous les biens et 
lous les vrais, N° 9323 ; par la signification de manger , en ce que 
c’est la conjonction et Pappropriation du bien, N 03 2187, 2343, 
3168, 3513 f., 3596, 4745, 5643, 8001 ; et par la signification 
de boire, en ce qae c’est la rćception et Pappropriation du vrai, 
N os 3069, 3089, 3168, 8562. Voici ce qui en est : Quand l’homme 
est dans les tentations, les biens de 1’amour et les vrais de la foi 
ne iui sont pas approprićs, mais ils le sont aprčs les tentations; car 
tant que les tentations durent, (Pun cotć sont excites les maux et les 
faux du mal, de Pautre les biens et les vrais du bien qui sont chez 
Phonime ; de la pour lui on ćtat de trouble ; en ćela est ouvert 1’ in- 
terne; mais apres les tentations le calme s’dtablit chez lui, et dans 
cet etat le Seigneur introduit les biens et les vrais du bien dans 
Pinterne alors ouvert : d’aprbs ćela, on voit clairement ce qui est 
entendu par la non-appropriation du bien de Pamour et du vrai de 
la foi, pendantque les tentations durent, ce qui est signifid en ce 
que, pendantquarante jours et quarante nuits, Moscheh ne mangea 
point de pain et ne but point d’eau. 

10687. El U čcrivit sur les tables les paroles de l’alliance, 
signifie la Parole pour laquelle U y a conjonction du ciel avec 
l’homme : on le voit par la signification des tables, sur lesquelles 
la Loi ćtait cerite, en ce qu’elles sont la Parole, N 03 9416, 10375, 
10376, 10453, 10461 ; et par la signification de P alliance, en ce 
qu’elle est la conjonction, articles citćs, N° 10632 : que ce soit la 
conjonction du ciel avec Phormne, c’est parče que la Parole a ćtć 
ćerite par pures correspondances, et que par suite elle est telle, 
qu’elle conjoint le ciel avec Phonime ; en efifet, le Ciel est dans le 
sens interne de la Parole, et au sens interne correspond le sens ex- 
terne ; lors done que la Parole est lue par Pliomme, les anges qui 
sont chez Phonime la pereoivent dans le sens spirituel, qui est le 
sens interne; de la influe par les anges le saint par lequel ii y a 
conjonction : c’est pour cette fin qu’il a ćtć donne une telle Parole. 
Qu’i'l y ait par la Parole une conjonction du Seigneur, et par con- 
sequent du ciel, avec Phonime, on le voit dans les articles citćs, 
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N° 10375 : dans les expIications ii a 6X6 rnontrć de tout cOtć ce que 
sont les correspondances par lesquelles la Parole a 6X6 ćcrite. 

10688. Les dix paroies , signifie tous les vrais Divins dans 
la Parole : on le voil par la signification de dix, m ce que c’est 
toutes cboses, N° 4638 et par la signification des paroies , en ce 
qu’elles sont les Divins Vrais, N° 9987 : de la vient que les prć- 
ceptes dans ces tables ont 6X6 au nombre de dix. 

10689. Et ii arriva que, qnarul descendit Moschek de la 
montagne de Sinai, signifie l > influx de l* interne dans l*ex- 
terne de la Parole , de VEglise et du Culte : on le voit par la 
signification de descendre , quand ćela est dit de Moscheh, par qui 
est represente l’externe de la Parole dans lequel ii y a l’interne, en 
ce que c’est l*influx du Seigneur par 1’ interne de la Parole dans 
l’externe, c’est la ce que signifie descendre, N° 5406 ; par la re- 
prćsentation de Moscheh , en ce qu’il est I’externe de la Parole, de 
l’Eglise et du Culte, externe dans lequel est l'interne, N os 10563, 
10571, 10607, 10614 ; et par la signification de la montagne 
de Sinai , en ce qu’elle est le ciel oii est le Seigneur, et par suite la 
Loi ou la Parole, N° 94*20. 

10690. Et les deux tables du temoignage e talent dans la 
main de Moscheh , signifie le represenlatif de la Parole : on 
le voit par la signification des deux tables du temoignage, en ce 
qu’elles sont la Loi dans tout le complexe, ainsi la Parole, conmie 
ii a 6X6 rnontre dans les articles ciles, N° 10687 ; et par la signifi- 
cation de dans la main de Moscheh, en ce que c’est le reprćsen- 
tatif de la Parole ; que Moscheh ait reprćsentć la Parole, on le voit 
dans les articles citćs, N° 937*2 ; c’est pour ćela que les tables, par 
Iesquelles la Parole etait signifiće, ćtaient dans la main de Moscheh, 
comme une tnarque de reprćsentation. 

10691. Et Moscheh ne savait pas que ragonnait la peau 
de ses faces, lorsquil parlait avec Lui, signifie l y interne de la 
Parole brillant dans son externe , sans que l s externe pereoive: 
ou le voit par la feprćsentation de Moscheh, en ce qu’il est l’ex- 
lerne de la Parole dans lequel ii v a Tinterne, N 0# 10563, 10571, 
10607, 10614; par la signification de ne pas savoir, en ce que 
c’est ne pas percevoir ; par la signification de ragonner, en ce que 
c’est brifler, car le ravonnement de la peau des faces de Moscheh 
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venait de ce qui brillait par l’interne ; par la signication de la peau, 
en ce que c’est 1*externe du vrai et du bien, N os 3540, 5554, 8980; 
et par la signification des faces, en ce qu’elles som les intćrieurs, 
voir les articles cites, N° 9546 ; de la, le ravonnement de la peau 
des faces, signifie ce qui brille des interieurs dans rexterne, ici 
dans rexterne de la Parole, c’est-a-dire, dans le sens de la leltre, 
parče que Moscheh reprćsente l’externe de la Parole dans lequel ii y 
a l’interne ; et par la signification de parter , en ce que c’est i’in(lux; 
car parler, quand ćela est dit de Jćhovah, c’est rinflux, N os 2951, 
5743, 5797, 8660, 7270, 8128 : ii est done ćvident que par 
« Moscbeh ne savait pas que ravonnait la peau de ses faces, lors- 
qu’il parlait avec Lui, » ii est signifie r interne de la Parole brillant 
dans son externe, sans que 1* interne pereoive. II faut qifon sacbe 
que par ce qui brille des intćrieurs de la Parole dans Pexterne, ii 
est entendu le sens interne dans le sens externe; ce sens interne 
brille et ravonne continuellement dans le sens externe, mais ii n’est 
apercu qne par ceux qui sont dans les internes ; mais par ceux qui 
sont dans l’externe dans lequel ii y a l’interne, c’est-a-dire, par 
ceux qui sont appelćs bommes de l’Ćglise externe, ii n’est point 
penju, mais ii est toujours prćsent, a leur insu, et ii les affecte; 
voir ci-dessus, N° 10683, quels sont ceox qui sont dans l’interne 
de la Parole, de l’Eglise et du Culte, et quels sont ceux qui sont 
dans l’externe dans lequel ii v a l’interne : quant a ceux qui sont 
dans rexterne sans l’interne, comme ćtait la nation Israćlite, ils ne 
soutiennent nullement rinterne, on la lumidre provenant de l’in- 
terne dans l’externe ; c’est pourquoi, plus loin ii est dit d’eux qu’ils 
eraignaient d’approcber vers Moscheh, et que, quand Moscheh leur 
parlait, ii mettait sur ses faces un voile. Si le sens interne brille, 
c’est parče que le Divin Vrai est la tel qu’il est dans les cieux, et 
parče que le Divin Vrai procedant du Seigneur apparait aux Anges 
comme une lumiere, et est aussi la lumišre du ciel ; voir les arti- 
cles citćs, N 09 9548, 9684. 

10692. Et vit Aharon, et tom les fds cTIsraet , Moscheh , 
signifie Vaperception de ceux qui sont dans les externes de 
l’Eglise, da Culte et de la Parole sans les internes : ćela est 
constant d’apr&s la signification de voir, en ce que c’esl l’apercep- 
tion, N os 2150, 3764, 4567, 4723, 5400; par la representalion 
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d ’Aharon et des fils d’lsrael, dans ce Chapitre et dans les deux 
prćcćdents, en ce qu’ils sont ceux qui sont dans les externes de 
PĆglise, du Culte et de la Parole sans les internes ; quant a Aha- 
ron, voir N° 10397 ; quant aux fils d’Israel, voir les articles cites, 
N« 9380, 10396 ; et en mitre, N os 10397, 10454 a 10457, 10461 
a 10466, 10492, 10498, 10500, 10526, 10531, 10533, 10535, 
10549, 10550, 10551, 10566, 10570, 10575, 10603, 10629, 
10632. 

10693. Et voici , ragonnaii la peau de ses faces, signifie 
que l 3 interne brille par l y externe : on le voit d’apres ce qui vient 
d’fitre expliquć, N° 10691. 

10694. Et Us craignaient d’approcher vers Ini , signifie 
qu 3 ils ne supportaient pas l*externe de CEglise, du Culte et 
de la Parole, guand U Uait tel: on le voit par la signification de 
craindre d’ appvocher , en ce que c’est ne pas supporter, car ceux 
qni ne supportent pas les intćrieurs craignent d’approcher ; et par la 
repr&entation de M oscheh, en ce qu’il est rexterne de la Parole, de 
l’Ćglise et du Culte, externe dans lequel ii y a r interne, N 03 10563, 
10571, 10607, 10614. Voici ce qui en est : Ceux qui sont seule- 
ment dans les externes de PEglise, du Culte et de la Parole sans r in- 
terne ne supportent pas les interieurs; et ćela, parče que ceux qui 
sont dans les externes sans Pinterne, sont dans Pamour de soi et 
dans Pamour du monde, et par suite dans une lueur, qui est ap- 
petee lueur naturelle; mais ceux qui sont dans les exlernes et en 
mčme temps dans les internes de PEglise, du Culte et de la Parole 
sont dans Pamour a Pćgard du proehain et dans Pamour envers le 
Seigneur, et par suite dans la lumiere du ciel ; comme ces amours 
sont opposes, et que par suite ces Iumteres le sont aussi, voila pour- 
quoi Pun ne supporte pas Pautre, car lorsque les amours cćlestes, 
qui sont Pamour envers le Seigneur et Pamour a Pegard du pro- 
ehain, influent dans les amours terrestres, qui sont Pamour de soi 
et l’amour du monde, ils introduisent des angoisses comme celles 
de la mort, et lorsque la lumiere cćleste influe dans la lumiere du 
monde, ellc introduit Pobscuritć et par suite la stupeur ; de la vient 
q,ue rexterne sans Pinterne ne supporte pas Pexlerne lorsque Pin- 
terne y est. Comme telle ćtait la nation Jnive, c’est pour c.elaqu’elle 
ne supportait pas d’entendre parter du Seigneur, de Pamour et de 
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la foi envers Lili, choses qui sont les intćrieurs de la Parole, de l’Ć- 
glise et du Culte. G’est done la ce qui est signifić par les fils d’Is- 
rael qui eraignaient d’approcher vers Moscheh, parče que la peau 
de ses faces rayonnait ; ce que c’est que la peau des faces de Mos- 
cheh, on le volt, N° 10691. 

10695. Et les appela Moscheh, signifie Capproche de cette 
nalion vers l > externe : on le voit par la signification de les ap-> 
peler , eu ce que c’est l’approche de celte nation, car celui qui est 
appelć approche; et par la reprćsentation de Moscheh , en cequ’il 
est rexterne đe la Parole dans leqoel ii y a l’interne, N° 10694. 

10696. Et Us retournerent vers lui, Aharon et tom les 
princes en l’assembtte, signifie les principaux de ceux qui sont 
dans les exiernes sans les internes, et qui necinmoins reprć- 
senteraient les internes : on le voit par la reprćsentation $ Aha- 
ron et des princes en l’assemblee, en ce qu’ils sont les principaux 
de ceux qui sont dans les externes'sans 1’interne, car Aharon ćtait 
a la tete de ceux-ci, et les princes ćtaient les chefs ; qu’ Aharon soit 
l*externe sans l’interne, on le voit, N° 10397; que les princes soient 
les principaux , on le voit, N os 1482, 2089, 5044 ; que ce soit « qui 
reprćsenteraient, » on le verra plus loin, N° 10698. 

10697. Et Moscheh leur parla, signifie l’instruction ; on 
le voit par la signification de parter, en ce que c’est Tinstruction, 
comme ii a ćte montre dans les articles cites, N° 10280. 

10698. Et apres ćela approckerent tous les fils d’Israel , 
signifie tous ceux qni sont dans les externes sans l' interne, 
et qui nćanmoins representeraient les internes : on le voit par 
la reprćsentation des fils d’Israel, en ce qu’ils sont ceux qui sont 
dans les extcrnes sans Tinterne, N° 10692 ; que ce soit aussi 
«qui representeraient les internes, » c J est parče que Moscheh a obtenu 
que rEglise fdt reprćsentće chez cette nation, quoiqu’ils fussent 
tels, que chez eux aucune Eglise ne pht etre institute; en effet, une 
Eglise ne peut pas exister chez ceux qui sont dans les externes 
sans rinterne, parče que l’Eglise est dans Tinterne de Thomrae, et 
non dans rexterne sans rinterne; car c’est par l’interne qu’il y a 
commiinication de 1’honime avec le ciel et avec le Seigneur ; quand 
cet interne n’eiiste pas, c’est-a-dire, quand U a etć fermć, ii y a 
cornmunication avec l’enfer ; mais quoique les fils d’lsrael fussent 
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tels, que chez eux ii ne pouvait pas v avoir communication avec Ic 
ciel par 1’interne, nćanmoins ils ont pu represeuter les choses qui 
appartenaient a l’Eglise et au Ciel ; ćela se fait seulement par les 
externes auxquels correspondent les internes; voila pourquoi ils ont 
ćte acceptćs : que chez cette nation ii y ait eu non une Eglise, mais 
seulement un representatif d’Eglise, on le voit dans les articles či- 
taš, N os 9320 f. , 10396 ; et que par les externes qui ont representć 
les internes ii v ait eu communication avec le ciel, on le voit aussi 
dans les articles citćs, N os 9320 f. , 10396, puis N°® 10492, 10500, 
10549, 10550, 10551, 10570, 10575, 10602, 10629. 

10699. Et ii leur commancla toat ce qida.va.it prononcč 
Jč korak avec hd cn la morila g ne de Sinai, signifie le com- 
mandement sur les principanx vrais, qui devaient Ure repre- 
sentes, reveles du ciel : on le voit par la signification de com~ 
mander , quand c’est par Jćhovah a Moscheh, en ce que c’est le 
commandement ; que ce soit le commandement sur les principaux 
vrais qui devaient etre reprćsentćs, on le voit en ce que les choses 
qui ont dtć commandćes, et qni sont contenues dans les Versets 12 
a 28, 'ont eld les principaux vrais qui devaient etre reprdsentćs afin 
qu’ils fussent repus, N° 10637 ; et par la signification de ce qu’a- 
vait prononce Jekova/i avec lui en la montagne de Sinai, en 
ce que ce sont les choses qui ont dte rćvelćes du ciel ; car ce que 
Jćhovah a prononce, c’est ce qui a etć revćlć, et la montagne de 
Sinai est le ciel d’oii procede le Divin Vrai, N° 9420. 

10700. Et ackeva Moscheh de parler avec eux s signifie 
apres f informalion sur les principaux vrais 3 qui devaient 
etre represenles dans les exlernes : on le voit d’apres ce qui 
vient d'etre dit, N° 10699. 

10701. Et ii mit sur ses faces un vode, signifie que C in- 
terne de r Eglise , du Culte et de la Parole ne ful point vu par 
la. nation Israelite, mais que ce fut seulement V externe sans 
C interne : on le voit par la signification de metlre sur les faces 
un vode, en ce que c’est fermer l’interne, afin qu’il ne soit vu que 
l’externe sans l’interne, car le ravonnement de la peau des faces de 
Moscheh signifie ce qui brille de l’interne de la Parole, de i’Eglise 
et du Culte dans les externes, voir ci-dessus, N° 10691 : que cette 
nation ait etć dans les externes sans l’intcrne, et y soit encore au- 
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jourd’hui, on le voit dans les articles citćs, N° 10692 : d’apres ćela, 
on voit clairemenl aussi comment l*externe de Ia Parole, de l’Eglise 
et du Culte, chez cette nation, apparait dans les cieux, a savoir, 
qu’il apparait non pas mčme comme une face d’homme, mais comme 
un voile devant une face; car ceux de cette nation sont dans une 
semblable obscuritć sur les intćrieurs de la Parole. 

10702. Et lorsgid entrait M osche/i devant Jekova k pour 
parier avec Liri, signifie l' Hat de Vexterne lorstjue l* interne 
influait du Seigneur 3 et giiil recemit U information : on le 
voit par la reprđšentation de Moscheh s en ce qu’il est l’externe 
dans Ieqn'ei ii y a l* interne, N° 10694 ; par Ia signifieatfcm d 'en- 
trer devant likovah , en ce que c’est l’etat de cet externe quand 
indue le Seigneur, ainsi qu’il va otre montrć; et par la significa- 
tion de parier s en ce que c’est Uinformation, dont ii est parić dans 
les articles citćs, N° 102SO. VoicUe qui en est de rExterne, quand 
en Iui indue l’interne, ce qui est signifić par Moscheh entrant de- 
vant Jehovah : Chez les hommes ii y a deux etats quant anx cho- 
ses qui appartiennent a l’Eglise, au Culte et a Ia Parole; les uns 
se tournent vers le Seigneur, ainsi vers le ciel, et les autres vers 
eux-memes et vers le monde ; ceux qui se tournent vers le Seigneur 
oti vers le ciel, en re$oivent I’india, et sont dans VUUislration, et 
ainsi dans la perception du vrai en dedans d’eux-roćmes ; cet in- 
flu x procMe du Seigneur par Tinterne dans rexterne ; c’est ce qui 
est signifie ici par « entrer devant Jćhovah » ; mais ceux qui se tour- 
nent vers eux-m'6nacs et vers le monde ne peuvent recevoir du Sei- 
gneur ou du ciel aucun indux, ainsi ne peuvent ćtre dans aucune 
illustration ni dans aucune perception du vrai ; en effet, le monde 
indue d’apres l’aspect d’eux-memes, et ii ćteint entierement, ou 
repousse, ou pervertit tout ce qui vient du ciel ; de Ia, ils sont dans 
l’obscuritć sur tout ce qui appartient a l’Eglise, au Culte et a Ia 
Parole ; c’est ce qui est signifie par le voile devant les faces de 
Moscheh : les inlćrieurs de rhomme se tournent aussi en actualitć 
selon les amours ; chez ceux qui aiment le Seigneur, les intćrieurs 
se tournent vers le Seigneur ou vers le ciel, ainsi en dedans ; chez 
ceux qui s’aiment eux-mćmes, ils se tournent vers le monde, ainsi 
en dehors : se tourner vers le Seigneur, c’est ćtre tournć par le 
Seigneur Lui-Mćme ; car rhomme par lui-mćme ne peut elever ses 
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intćrieurs ; mais se tourner vers soi-meme, c’est 6tre tournć par 
Penfer ; et quanđ ćela arrive, ce qui appartient a rhomme interne 
est fer me, afin que rhomme ne serve pas đeux maitres. 

10703. li retirait le voile jusqiCa sa sortie , signifie r Hat 
de rillmtration ators : on le voit par la signification de reti- 
rer le voile, en ce tjue c’est l’apparition de r interne, car lorsque 
le voile ćtait retird, les faces et le raj'onnement de leur peau se ma- 
nilestaient ; or, les faces signifient les intćrieurs, et le ravonnement 
signifie la lumiere venant des intćrieurs dans Tevterne : que les 
faces soicnt les interieurs, on lc voit dans les articles eilds, N° 9540, 
et que le rayonnemeiH de la peau des faces de Moscheh soit ce qui 
brille, ou la luinićru venant de 1’ interne dans l*extente de la Parole, 
N° 10691. II est dit la Lumiere, parče que la lumiere qni ćclaire 
Tinternc de rhomme est le Divin Vrai procćdant du Seigneur, Vrai 
qui est la lumiere du ciel, ainsi la lumiere d'aprfes laquelle les anges 
et les esprils voient, et aussi d’apres laquelle rhomme, qui est illus- 
trć,a la perception et Pintelligence; voir les articles cites,N 0S 9548, 
9685, II est dit la Lumiere venant de l’interne dans l’evterne de la 
Parole, mais ii est eniemlu la lumiere venant de I’interne dans l’ex- 
terne de riiumme, quand ii lit la Parole, car la Parole ne brille par 
elle-mčme que devant l’homtne qui est dans la lumiere venant de 
rinlerne, sans ćela Sa Parole est seulement la letlre, D’apres ces 
explications, on peut maintenant voir pourquoi la peau des faces de 
Moscheh rayonnait, et ce que ćela signifie dans le sens interne. 

10705. Et ii sorlail , et ii prononcait aux fdsđlsrael ce 
qui Hait commande , signifie la communicalion avec ceux gui 
sont dans les externes sans l* interne, sur les choses dont U 
Hait informš par rinlerne : on le voit par la signification de 
sortir et de parter , en ce que c’est la communication, car ce que 
Moscheh entendait de Jćhovah, ii le communiquait aux fils d’Isračl 
quand ii sortait ; par la repr&entation des fils đlsrael, en ce qu’ils 
sont ceux qui sont dans les externes sans les internes, comme ii a 
616 montrć dans les articles citćs, N° 10692 \ et par la signification 
de ce qui itait commande par likovah, en ce que c’est će dont 
Moscheh etait informć par le Seigneur ; que commander, ce soit 
informer, ćela est dvident; et que Jćhovah dans la Parole soit le 
Seigneur, on lc voit dans les articles citćs, N° 9373. 
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10705. Et virent ten fds đ I srati les faces de Moscheh, que 
ragonnait la pecat des faces de Moscheh, signifie quh la ve~ 
riti ta nation I smeti le reconnaissait que dans la Parole U y 
a un interne, mais qiCellc ne veut pas savoir qucl ii est : ćela 
est constant d’apres la signification de voir, cu ce que e’cst la per- 
ception, l’entendement, la foi, N os 2150, 2325, 2807, 37 64, 
3863, 3869, 4403 a 6421, 4567, 4723, 5114, 5400, 6805, 
7650, 9128, par suite aussi la reconnaissance, K ot 897, 3796; 
par la siga ideali on des faces de Moscheh, cn ce qiTelles sont les 
inLernes de la Parole, N° 10703 ; et par la signification du rayonk 
nement de la pecat de ses faces, en ce que c’est ce qui brille de 
l’interne dans i’externe, N° 10703. Que cette nation reconnaisse 
qu’il y a un interne dans la Parole, ćela est notoire, car ils disent 
que des arcanes Divins y sont caehićs jusque dans chaquc syllabe ; 
mais quand on leiir dit quc ces arcanes traitent. du Seigneur, dc 
son Rovaume dans les cieux et dans les terres, de l'amour et de la 
foi envers Lui, ils ne veulent point savoir : c’est la cc qui est en- 
terulu, quand ii est dit qu’a la varite cette nation reconnalt quedans 
la Parole ii y a un interne, mais qu’elle ne veut pas savoir quel ii 
est ; c’est mfime pour ćela qu’a la suite ii est dit que Moscheh ra- 
mena le voiie sur ses faces, ce qui signifie qu’en consćquence l’in- 
terne chez eux serait ferme. 

10706. Et ramena Moscheh te voiie sur ses faces, signifie 
quen cormkjuence les iniernes chez eux seraient fennrs : on 
le voit par la sigmficalkm de ramener le voiie sur les faces, quand 
ii s’agit de Moscheh, par qiu est rcprčsentde la Parole, en ce quc 
c’est fermer les intemes de fa Parole, N* 10701. CommenL ćela a 
lieu, on le voit d’upres ce qui vienl d’ćtre dit, N° 10705 f. 

10707. Jusguct son entrše pour parter avcc Lui, signifie 
de quelque manttre qiCils soient infonnes : on le voit par la si- 
gnification d ejusqidh son entrše pour parter arec Jeit ovali, en 
ce que c’est l’ćtat dc revlerne lorsque r interno iniluait du Seigneur, 
et qu’il recevait Finfomialion, 10702; que ce soit aussi ici, 
« de quelque maniepe qu’ils soient informćs, » c’est parče-- q ue Mos- 
cheh represente rexterne de la Parole dans lequel ii y a l’interne, 
10694, et parče qivil entra devant Jehovah et sortit, et qu’il 
les informa ; car par entrer et sortu* ii est signifić la communica- 
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lion, N 05 5249, 6901, et pai’ parler, l’information ; voir les articles 
citćs, N° 10280 : qu’ils ne veuillent rien savoir des internes đe Ia 
Parole, de l’Ćglise et du Culte, qui coneernent le Seigneur, son 
Royaume, l’amour et la foi envers Lui, ćela est bien dviđent en ce 
qu’ils n’ont point voulu reconnaitre le Seigneur, quoique Lui-Mtaie, 
quand ii ćtait dans le monde, les edt informds d’aprbs la Parole ; et, 
en ce qu’aujourd’hui ils ne veulent point non plus Le reconnaitre, 
quoiqu’ils vivent au milieu des Chrćtiens, et qu’ils sachent qu’il a 
ćtć prćdit, dans la Parole, que le Messie, c’est-a-dire, le Christ de- 
vait venir : s’ils ne L’ont pas recounu et ne Le reconnaissent pas, 
c’est parče que tout ce que renferme la Parole, ils l’appliquent 4 
eux-mdmes, et a leur prććminence sur les autres, ainsi en faveur 
de leurs amours, qui sont les amours de soi et du monde : tous ceux 
qui agissent ainsi ne voient rien du ciel ; leur interne, qui devrait 
Stre ouvert pour le ciel, est fermć; c’est pourquoi ii n’y a en eux 
rien de la lumiere qui vient du ciel, aussi n’y a-t-il en eux qu’obs- 
curitć et aveuglement dans les choses spirituelles, ainsi a l’ćgard 
de I’interne de la Parole, de l’Ćglise et du Culte ; l’interne de la 
Parole est spirituel, son externe est nature! : lorsqu’il est dit l’in- 
terne de la Parole, ii est entendu aussi l’interne de l’Eglise et du 
Culte, parče que l’Eglise est la od est la Parole et provient de la 
Parole, et parče que le Culte est fonđć sur les choses qui sont dans 
la Parole ; par consćquent, tel est chez I’homme l’entendement de 
la Parole, telle est en lui l’Eglise, et tel est chez lui le Culte. 


CONTINUATION SUR LA QUATRl£ME TeRRE DANS LE ClEL ASTRAL, 


10708. Comme je leur faisais encore des questions sur leur lan- 
gage, ils me dirent que chez les habitants le langage n’dtait point 
articulć comme chez moi, mais que neanmoins ii se terminait en 
un sonore avec un parler quasi articulć : on m’expliqua quel dtait 
ce parler quasi articulć, c’est-a-dire que c’ćlait un parler non par 
des mots mais par des idćes, telles qu’elles sont dans la pensće la 
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plus proche dans laquelle est Ph onime quand ii parle, iđćes qui dif- 
ftrent complčtement des iilšes de la pensće intćrieure dans Iaquelle 
est Fhomme quand ii ne parle pas, et quand ii apprćcie les choses : 
d’aprčs ce sonore, ainsi modifić par les idćes, le langage est percu 
plus pleinement que le langage par mols, car raffection commune, 
qui est dans le sou du langage de Fhomme, ainsi moditiee par les 
idćes, donne une aperception intćrieure et par ćonsfiquent plus 
plelne- 

10709. Ils me dirent de plus, que quand ils parlent enlre eux 
ils s’avancent le plus souvent jusqu’au neuvieme usage, et que dans 
Funivers ii y en a qui, en parlant, s’avancent au cinquičme usage, 
au septieme, au dixieme, au quinzišme, au vingtišme, jusqu’au 
ćlnquantieme : commc j’ignorais ce qne c’ćtait que oette progres- 
sion, ii me fnt donnd une explication, a savoir, que c’ćtait parler 
d’une maniere proportionnellement ćloignće de la elipse qui est le 
sujet de la conversation ; ćela ćtait illustrć par des exemples ; ainsi 
quand quelqu’un est dans un temple, et qu’on demande ou ii est, 
ils ne disent pas qu’il est 14; mais ils disent, ou qu’il iFest pas chez 
lui, ou qu’il est loin de sa maison, et ainsi du reste; par la ils en- 
tendent ćtre chez Dieu, ainsi dans ih* Temple, car celui qui est dans 
un Temple est chez Dieu ; et autant ii est chez Dieu, autant ii n’est 
pas chez lui, ou dans sa maison; par otre dans sa maison ils en- 
tendent aussi Mre chez soi. Soit eneore un exemple : Quand quel- 
qu’un s’altaehe un autre par des choses qui appartiennent a son 
amour, ils lui disent : Tu as su faire, ou maintenant tu es en lui, 
ou maintenant ii est en toi, ou autrement, pourvu qtie ce soit d’une 
maniere ćloignće ; ćela est appelć parler au cinqui6me, neuvieme, 
quinzieme, vingtieme, jusqu’au cinquanti6me usage : dire a l'asage 
est une formule recue dans le ciel, et ćela signifie a quel degrć on 
est eloigne de la ehose qui est le sujet; et, ce qui est ćtonnant, lors- 
que quelqu’un parle ainsi d’une manićre dloignće, ils savent aussi- 
tOt a quel degre sans avoir besoin de compter. Ceux qni sont dans 
le parler cogitatif, dans lequel sont les habitants de cette terre, et plu- 
sieurs autres qtii consocient de m&ne le langage par la face et les 
Išvres et par un sonore varić selou les idfles de la pensee, pereoivent 
aussitdt de quelle ehose ii est question, car la pensće elle-meme se 
dćveloppe et s’expose plus pleinement par un tel langage, que par 
le langage de mols, qui est respeetivement matdriel. 
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10710. A cause de ce mode de penser et de parler, les Esprits 
de cette terre ne peuvent pas Stre avec les Esprits de notre terre, 
puisque les Esprits de notre terre pensent et parlent d’aprte la ehose 
m£me, et non d’une nianiere ćloignee de cette ehose : ils ne peuvent 
pas non plus etre avec les Esprits de la terre de Mercure, puisque 
ceux-ci s’arrOlent meine dans l’usage le plus proche,-c’est pour ćela 
qu’ils s’ćloignent. des uns et des autres, autant qu’ils peuvent. 

10711. Ils veulent 6tre barbus, et apparaltre vieux; et ćela, 
parče que toujours ils choisissent et mettent a leur tete un Vieux 
barbu, qus est coimne leur roi et leur pontife ; la populace lui rend 
menic un cuMe, et ils aiment vivre selon sa coutume, tellement qu’ils 
croifent qne sa vie leur est communiquće; mais les plus intelligcnts 
d’entre eux adorent Dieu. Un vieux barbu, qui avait etć leur pon- 
tife, ćtait avec les autres chez moi ; comme ii acceptait des Esprits 
plćbeiens un culte Divin, et les induisait a croire que sa vie leur 
ćtait communiquće, ii fut rigoureuseinent puni, ce qui eut lieu de 
cette nianiere : II fut enveloppe dans un drap et ballote ; et ensuite 
ii fut jete dans un enfer prfes de sa terre. 

10713. Lorsqu’il leur etait donnć de voir par mes yeux les ob- 
jels de cette terre, ils y faisaient tres-peu d’attention; et ćela, parče 
(ju*il leur est ordinarne de penser loin des objets les plus proches, 
ainsi de ne les voir que dans l’ombre; car telle est la pensfe de 
l’homme, telle est sa vue; en effet, la vue inlćrieure qui appartient 
k la pensee est celle qui voit dans la vue extćrieure et par cette vue. 
Ils disaient alors que leur Terre est trte-couverte de rochers, et 
qu’il y a seulement entre les rochers quelques vallćes qui sont cul- 
tivćes ; mais je percus qu’elle ćtait telle, la seulement ou ceux-ci 
habitaient, et qu , ailleurs elle ćtait autrement. Ils furent ehez moi 
presqu’un jour entier. 

10713. A la fm du Chapitre suivant ii sera parić de la Cin- 
cjuifeme Terre vue dans le Giel Astral. 


EXODE. 
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Doctrine de la Charlte et de la Foi. 


1071/i. II y a deux choses qui font la vie de Thoname, c'esl 
l’Amour et la Foi ; TArnour fait la vie de sa Volontć, et la Foi fait 
la vie de son Entendement : de la, tel est l'Amour et telle est la Foi, 
lelle est la vie. 

10715. L’Amour du bien et par suite la Foi du vrai font la vie 
du ciel ; l’Amopr du mal et par suite la Foi du faux l'unt la vie de 
l’enfer. 

10716. Le Divin du 'Seigneur fait les cieux, et le ciel est cliez 
chacun selon la rćception de l’amour et de la foi qui procedent du 
Seigneur. 

10717. Chez tous ceux qui recoivent l’amour et la foi procć- 
dant du Seigneur ii y a le ciel, tant chez les anges que chez les 
horomes; c’est pourquoi ceux qui ont en eux le ciel, quand ils vi- 
vent dans le monde, viennent dans le ciel aprčs la mort. 

10718. Ceux qui ont en eux le ciel veulent du bien a lous, et 
pereoivent. du plaisir en faisant du bien aux autres, non pour eux- 
mčmes ni pour le monde, mais pour le bien et pour le vrai, parče 
que ćela doit Gtre fait ainsi. Au conlraire, ceux qui ont l’enfer en 
eux veulent du mal a tous, et pereoivent du plaisir en faisant du 
mal aux aulres ; si ceux-ci pereoivent du plaisir en faisant du bien, 
ce n’est point a cause du bien ct du vrai, mais c’est a cause d’eux- 
mtoes et a cause du monde. 

10719. Le ciel chez l’homme ost dans son interne, ainsi dans 
le penser et le vouloir, et par suite dans rexterne, c’est-a-dire, 
dans le parler et le faire, mais non ilans l*ex Lerne- sans Finterne ; 
car tous les hvpocrites pcuvenL parter bien et faire bien, mais non 
penser bien ni vouloir bien : par penser bien et vouloir bien est en- 
lenđu ce qui proefede de l’amour du bien ct de la foi du vrai. 
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10720. Quand 1’homme vient dans l’autre vie, ce qui arrive 
aussitbt apres la mort, on voit clairement si en Iui ii y a le ciel ou 
s’il y a l'enfer, mais ii n’en est pas de meme quand ii vit dans le 
monde; car dans le monde rexterne seul se montre, etnon Fin- 
terne ; mais dans Fautre vie F interne se manifeste, puisqu’aIors 
1’homme vit quant a Fesprit. 

10721. D’aprfes ce qui vient d’čtre dit, on peut voir ce qui fait 
le ciel, c’cst-a-dire, que c’est Famour envers le Seigneur et Famour 
k Fčgard da prochain, el aussi la foi, mais celle-ci en tant qu'elle 
a la vie par ces amours. De la, ii est de nouveau ćvident que le 
Divin da Seigneur fait le ciel, car ces deux amours et par suite la 
foi procedent du Seigneur, et tout ce qui procfede da Seigneur est 
Divin. 

10722. La fćlicitć ćternelle, qui est aussi appelee joie cćleste, 
est a ceux qui sont dans Famour et la foi envers le Seigneur d’a- 
pres le Seigneur ; cet amou'r et cette foi ont en eux cette joie ; 
1’homme qui a le ciel en lui vient dans cette joie aprčs la mort ; en 
attendant elle reste cachće dans son interne. 

10723. Dans les cieux ii y a communication de tous les biens ; 
la paix, Fiutelligence, la sagesse et la fćlicitć de tous y sont com- 
muniqufies a cliacun, et celles de chacun y sont communiquees k 
tous, cependant a chacun selon la rćception de Famour et de la foi 
d’aprta le Seigneur : par la, on voit clairement combien 11 y a de 
paix, đ’intelligence, de sagesse et de fćlicitć dans le ciel. 

1072A. Ceux chez qui regneut l’amour de soi et l’amour du 
monde ne savent pas ce que c’est que le ciel, ni ce que c’est que la 
fejicitd du ciel, ii leur semble incroyable qu’il y ait de la fćlicite 
dans d’autres amours que dans ceux-la, Iorsque cependant ii n’entre 
de Mcite du ciel qu’en proportion qu’on eloigne ces amours comme 
fins ; quand ils ont 6tć ćloignes, la fćllcite qui les remplace est si 
grande qu’elle surpasse ton te conception de 1’homme. 


CHAPITRE XXXV. 


1. Et rassembla Mosclieh toute Fassemblće des fils d’IsraeF, et 
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ii leur dit : Voici les paroles qu’a commandćes Jžhovah pour les 
faire. 

2. Six joiirs ii sera fait oeuvre, et au septieme jour ii y aura pour 
vous saintetć, sabbath de sabbath a Jehovah; quiconque fera en 
lui une oeuvre mourra. 

3. Vous n’allumerez point de feu en toutes vos demeures au 
jour du sabbath. 

4. Et dit Moscheh a toute l’assembtee des fils dTsrael, disant : 
Voici la parole qu’a commanđće Jehovah, disant. 

5. Recueillez d’entre vous oblation a Jčhovah, quiconque sera 
poussć par son coeur apportera Toblation de Jćhovah , or et argent 
et airain. 

6. Et hyacinthe et pourpre, et ćcarlate double-teint, et fin lin et 
(laine de) chbvres. 

7. Et peaux de bćliers rouges, et peaux de taissons, et bois de 
Schittini. 

8. Et liuile pour le luminaire, et aromates pour rhuile d'onc- 
tion, et pour le parfum d’aromates, 

9. Et pierres de Schoham, et pierres de remplages pour l’ćphod 
et pour le pectoraL 

10. Et tout sage de coeur parnu vous, qu’ils viennent et fassent 
tout cequ’a commandć Jehovah. * 

11. L’Habitacle, sa Tente, et sa couverture, ses crochets et ses 
ais, ses barres, ses colonnes et ses bases. 

12. L’Arche et ses barres, le Propitiatoire, et le voile de cou- 
verture. 

13. La Table et ses barres, et tous ses vases, et le pain des 
faces. 

14. Et le Chandelier du luminaire et ses vases, et ses lampes, 
et rhuile du luminaire. 

15. Et l’Autel du parfum et ses barres, et l’Huile d’onction, et 
le parfum d’aromates, et la couverture de l’entrde pour Tentrće de 
THabitacle. 

16. L’Autel de l’holocauste et le crible d’airain qui a lui (ap- 
partient ), ses barres, et tous ses vases, et le bassiii et sa base. 

17. Les tapis du parvis, ses colonnes et ses bases, et la cou- 
verture de la porte du parvis. 
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18. Les pieux de l’Habitacle, et les pieux du parvis, et leurs 
cordes. 

,19. Les habits du ministre pour administrer dans le saint, les 
habits de saintetć đ’Ahai’on le prćtre, et les habits de ses fils pour 
exercer le sacerdocc. 

20. Et Us sortirent, toute l’assemblće des fds d’Israel, de devant 
Moscheh. 

21. Et ils vinrent, tout homme que porta son coeur, et chacun 
que poussa son esprit, ils apporterent l’oblation de Jćhovah pour 
l’oeuvre de la Tente de convention, et pour tout son service, et pour 
les habits de saintetć. 

22. Et ils vinrent, les hommes avee les fernmes, tout poussć de 
coeur, ils apporterent agrafe, et boucle (d’oreille), et anneau, et 
ceinture, tout vaše d’or, et tout homme qui agita agitation d’or ži 
Jeiiovah. 

23. Et tout homme chez qui se trouva hyacinthe et pourpre, et 
ćcarlate double-teint, et fin lin, et (laine de) chćvres, et peaux de 
bćliers rouges, et peaux de laissons, ils (les) apportćrent. 

2 h. Chacun levant oblation d’argent et d’airain, apporlćrent 
l’oblation de Jeiiovah ; et chacun chez qui ii se trouva des bois de 
Schitlim pour toute Poeuvre de service, ils (les) apporterent. 

25. Et toute femme sage de coeur, de leurs mains fllerent, et 
elles apportćrent filć, Phjacinthe et la pourpre, l’ćcarlatc double- 
teint et le fin lin. 

26. Et toutes les fernmes que porta leur coeur a sagesse filćrent 
des ( laines de ) chćvres. 

27. Et les princes apportšrent des pierres de Schoham et des 
pierres de remplages pour l’ćphod et pour le pectoral. 

28. Et l’aromate, et l’huile pour le luminaire et pour l’huile 
d’onction et pour le parfum d’aromates. 

29. Tout homme et femme que poussa leur coeur a apporter 
pour toute l’oeuvre qu’avait commandć Jeiiovah de faire par la 
rnain de Moscheh, ils apporterent, les fils d’Israel, (offrande) 
spontanće a Jćhovah. 

30. Et dit Moscheh aux fils d’Israel : Vovez, JChovah a appelć 
par nom Bessalćel fils d’Uri fils de Chur, de la tribu de Jehudah. 

31. Et ii l’a rempli de l’esprit de Dieu en sagesse, en intelli- 
gence, et en Science, et en toute ceuvre. 
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32. Et pour imaginer des imaginations a faire avec Tor, et avec 
Pargent et avec 1’airain* 

33. Et en talile đe pierrc pour remplir, et en taille de bois pour 
faire en toute ceuvre d’imagination. 

3/i. Et d’enseigner ii a mis en son coeur, k lui et k Aholiab flls 
d’Achisamach de la tribu de Dan. 

35. II les a remplis de sagesse de coeur pour faire toute oeuvre 
d’artisan et d’muginateur, et de brodeur, en bjacinthe et en pour- 
pre, en ćcarlate double-teint, et en fin lin, et de lisserand, faisant 
toute ceuvre, et imaginant des imaginations. 

CONTENU. 

4 0725. Dans le sens interne de ce Chapitre, U s'agit en sonime 
de tous les genres de bien et de vrai, qui sont dans l’Eglise et dans 
le Ciel, et d’apres lesquels ii y a culte du Seigneur : c’est \k ce qui 
estsignifić par les choses.que les fils d’Israel ont de bonue volontć 
apportdes pour faire le Tabernacle et tout ce qu 5 il renfermait, puis 
l’Autel de l’holocauste, et aussi les babits d’Abaron et de ses fils. 

SENS INTERNE. 


4072(3. Vers. 1 , 2, 3. Et rassembla Mosckeh toute Pas- 
semblie des fds d’Israel , et U lear dit : Voici les paroles qu’a 
commandees likovah pour les faire . Six jours ii ševa fait 
ceuvre, et au septiime jour U y aura pour vous sainlete , sab- 
batk de sabbath a likovah; quiconque fera en lui ime ceuvre 
mourra . Vous n allmnerez poinl de fm en toutes vos demeures 
au jour du sabbath . — Et rassembla Mosckeh toute Passem- 
blie des fils d’Israel, signifie tous les vrais et tous les biens de 
TEglise dans le complexe : et U leur dit : Voici les paroles qu’ a 
commandees . likovah pour les faire, signifie l’instruction sur le 
principa! de PEglise, auquel toutes cboses se referent ; six jours 
U ševa fait ceuvre, signifie le premier ćtat de la rćgenćration de 
l’homme par le Seigneur, et dans le sens supreme le premier ćtat 
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de la glorification de PHumain du Seigneur : et au septičme jour 
U y aura pour vous sainteU, sabbath de sabbalk a Jihovah , 
signifie le second ćtat de la rćgdndration de Phomme, quand ii y a 
pour Iui conjonction avec le Seigneur, et dans le sens suprdme Pu- 
nion de rHumain du Seigneur avec le Divin Mćme : quiconque 
fera en lui une eeuvre mourra, signifie la mort spirituelle pour 
ceux qui sont conduits par eux-m£mes et par leurs arapurs, et non 
par .le Seigneur : vous ri allumerez point de feu en lontes vos 
demeures au jour du sabbath , signifie que rien du propre anaour, 
qui est Pamour de soi et du monde, ne doit apparaitre, en gćnćral 
et en particulier, dans aucune des choses de Phomme qui pro- 
cddent du Seigneur. 

10727. Et rassembla Moscheh toute l’assembtte des fils 
d’lsrael, signifie tous les vrais et tous biens de CEglise dans 
le complexe : on le voit par la signification de l’assemblće des 
fils d’Israel, en ce que ce sont tous les vrais et tous les biens de 
PĆglise dans le comp!exe, N os 7830, 7813 ; ainsi rassembler cette 
assemblde signifie un recensement de tous ces vrais et de tous ces 
biens * en efFet, dans ce qui suit ii est fait un recensement de toutes 
les choses que les fils d’Israel ont apportees pour faire le Tabernacle 
avec tout ce qui le concernait, puis PAutel de Pholocauste, et aussi 
les Habits d'Aharou et de ses fils, et par ces choses sont signifićs 
tous les genres du bien et du vrai, dont est composće rćglise. 

10728. Et U leur dit : Voici les paroles qu a commandees 
Jćfiovah pour les faire , signifie l* instruction sur le principal 
de l'Eglise , auquel toutes choses se rćferent : on le voit par la 
signification de dire, en ce que c’est l’instruction, articles citćs, 
N° 10280; et par la signification des paroles qu’ii commandees 
Jćhovah pour faire 9 en ce que c’est le principal vrai qui doit 6tre 
absolunaent observd; que ce soit la ce qui est signifie, c’est parče 
que ces paroles sont dites du sabbath, qui ćtait le representatif le 
plus important de tous, ainsi le principal Vrai auquel tous les vrais 
se referent, car les reprćsentatifs chez la nation Israćlite ćtaient les 
vrais dans le dernier de Pordre : voici, en efFet, ce qui en est des 
representatifs ; Les choses qui se voient dans les Lrois rćgnes de la 
nature sont les derniers de Pordre Divin, car eu elles se terminent 
toutes les choses du ciel, qui sont appelćes les spirituels et les cd- 
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lestes ; c’est 3e Ia que l’Ćglise reprćsentative a ćtć institute, et qu’il 
a ćtć commandć des choses qui dans les derniers reprćsenteraient 
absolument le ciel avee tous les vrais et tous les biens qui y sont; 
et les choses qul representaient dtaient des forraes d’objets qui sont 
dans la nature, tels que Ie Tabernacle entourć de courtines, la Table 
sur laquelle dtaient les pains des faces, Ie Chandelier avec les lampes, 
1 Autel sur lequel dtaient brtiles les parfums, les habits d’Aharon 
avec le pectoral gami de pierres prćcieuses, outre d’autres objets ; 
dans les Chapitres precćđents ii a dtd montrć ce que representaient 
ces objets. 

10729. Six jours U sera fait ccAivre, signifie le premier 
Hat de la regeneration de rhomme par le Seigneur y et dans 
le sens supreme le premier etat de la glorification de l’ ii u- 
main da Seigneur : on Ie voit par la signification des six jours 
qui precedent le septieme ou le sabbath, et pendant lesquels U sera 
fait ceavre, en ce que c’est le premier ćtat de la rćgćnćration de 
rhomme par le Seigneur, ćtat pendant lequel 1’homme est dans les 
vrais, et conduit par les vrais vers Ie bien, et alors dans les com- 
bats, N os 8510, 8888, 9431, 10360; que ce soit aussi l’etat de 
la glorification de l’Humain du Seigneur, lorsqu’if a ćtć dans le 
monde, et que d’aprćs le Divin Vrai ii a eombattu contre les enfers, 
et a remis toutes choses en ordre dans les enfers et dans les cieux, 
on Ie voit, N° 10360 ; en effet, ii y a deux ćtats pour rhomme, 
quand ii est rdgendrd par Ie Seigneur ; Ie premier, lorsqu*il est dans 
les vrais et qu’il est conduit par les vrais vers Ie bierf ; Ie second, 
lorsqu’il est dans Ie bien, et que đ'apršs le bien ii voit et aime les 
vrais; rhomme, dans le premier ćtat, est conduit, ii est vrai, par 
le Seigneur, mais au moven de son propre, car agir d’apres les 
vrais, c’est agir d’aprčs les choses qui sont chez rhomme ; mais 
agir d’apres le bien, c’est agir đ’aprćs Ie Seigneur ; de 1&, ii est ćvi- 
dent qu’autant l’homme se laisse conduire par le bien vers les vrais, 
autant ii est conduit par Ie Seigneur et vers Ie Seigneur; en effet, 
ii y a action et rćaction dans toutes les choses qui ont ćtć conjointes, 
l’agent est Ie bien, et le rćagent est Ie vrai ; mais le vrai ne rćagit 
jamais d’aprfes soi, ii rćagit d’aprds Ie bien; de la, autant le vrai 
reooit Ie bien, autant ii rćagit, et autant ii rćagit, autant ii est con- 
joint au bien; ii suit aussi de Ia que Ie Seigneur, avant que rhomme 
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Lui soit conjoint, Paltire par les vrais vers Lui ; et aufant Phomme 
se laisse amener, autant ii est conjoint; car les vrais Divins sont 
tels, qu’ils peuvent Stre ađapt&s au bien, puisque les vrais existent 
d’aprfes le bien ; de la alors chez rhomme la pereeption, qui en elle- 
meme est une reaction (reagentia) ; se laisser mettre en action ou 
amener par les vrais vers le bien, c’est vivre selon les vrais. Ces 
explications ont Ste dormćes, afln qu’on saclie en quelque maniSre 
comment ia ćliose se passe a l’ćgard da premier Stat de rhomme 
qni est rSgenćrć, etat signifić par les six jours de travail. 

10730. Et au septičme jour ii y aura pour vous saintele, 
sabbath de sabbath it likovah , signifie le second etat de la 
rčghišration de i* komine, guand U y a pour lui conjonction 
avec le Seigneur, et dans le sens supreme r union de rilu - 
main du Seigneur avec le Divin Mirne : on le voit par la re- 
presentation du sabbath , en ce que c’est le second Stat de la rSgS- 
neration de rhomme quand Phomme est dans le bien, et par conse- 
quent conduit par le Seigneur, N os 8510, 8890, 8893, 927 Zi ; et 
en ce que, dans le sens suprSme, c’est l’union de l’Humain avec le 
Divin Mome dans le Seigneur, 8495, 10356, 10367, 10374; 
en effet, cioand le Seigneur Slali dans le monđe, ii fit d’abord Divin 
Vrai son Humain, mais quand ii sortit du monde ii fit Divin Bien 
son Humain par l’union avec le Divin MGme qui Stait en Lui ; ceci 
est reprSsente par le sabbath dans le sens supreme, c’est poureptoi ii 
est dit sabbath de sabbath a Jčhovah : le Seigneur fait de mSme 
avec rhomme qu’il rćgSnere, ii le remplit d’abord de vrais, et en- 
suite par les vrais ii le conjoint au bien, par consSquent a Soi-MSme; 
ćela est veprSsentS par le sabbath dans le sens respeetif, car la rS- 
gSnSration de rhomme est l’image de la glorification du Seigneur, 
c’est-a-dire que, de mSme que le Seigneur a glorifie son Humain, 
de mSme ii regenere rhomme. Le sabbath, dans le sens propre, 
signifie le repos et la paix, parče que, quand le Seigneur eut uni 
son Humain au Divin Mčme, ii eut la Paix, car alors les combats 
avaient cessd, et toutes ehoses avaient 6ič remises en ordre dans 
les cieux et dans les enfers ; et ainsi uon-seulement ii y eut Paix 
pour Lui, mais aussi paix et salut pour les anges dans les cieux 
et pour les hommes dans les terres. Comme ces deux ehoses sont 
les ehoses universelles niSmes dont dependent toutes les autres de 
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l’Eglise, c’esl pour ćela qu’est seulement ćnoncče la sanctification 
du sabbath, par lequel ces deux choses univcrsclles sont signifićes ; 
car l’universel de toutes choses, c’est que le Seigneur a uni son Hu- 
main au Divin Mćme, etque par la ii y a paix et salut pour l’homme ; 
et l’universel est aussi qu’il faul que riiomtm: soit conjoint au Sei- 
gneur, pour qu’il ait la paix et le salut ; c’esl aussi pour ćela que 
lc sabbath chez la nalion Isradlile a ćtd le principal representalif, 
et le principal signe de l’alliance avec Jehovah, c’est-a-dire, de la 
conjonction avec le Seigneur; voir N” 10357, 10372; l’alliance 
est la conjonction. 

10731. Quieonque feira en Ini une ceuvre mourra , signifie 
la mori špirit učile pour ceuxquisont comiuits par eux-memes 
et par leurs amours, et non par le Seigneur : on le voit par la 
signiftcalion des mivres le jour du sabbath, en ce que c’est fitre con- 
duit par soi-mćme et par ses amours, et non par le Seigneur, 
N® ! 8495, 10360, 10362, 10364; et par la significalion de mou- 
rir, en ce que c’est la damnation ou la mort spirituelle, N" s 6119, 
9008. Ceux qui sont conduits par eux-m6mes et par leurs amours 
ne croient point au Seigneur, car croire au Seigneur vient du Sei- 
gneur et non de l’homnie; c’est mfime de la que ceux-ci font peu 
de cas de l’union de l’Humain du Seigneur avec le Divin Meme ; et 
peu de cas de la rćgćnćration de l’homme par le Seigneur; et par 
consdquenl aussi peu de cas des vrais de l’Eglise ; car ils disent en 
eux-mdmes ; « Qu'est-ce que de telles choses? ou, que nous im- 
porte de les savoir? ct metne d’y penser et de les dfoirer? Ne vi- 
vons-nous pas comme les autres? quelle dilferenee y a-t-il done? » 
S’ils pensent ainsi, c’est parče qu’ils pensent d’apres la vie du monde 
et non d’apres la vie du ciel; la vie du ciel est pour eux quelque 
ehose d’inconnu, el personne ne petit penser d’apres l’inconnu; c’est 
pourquoi ceu\ qui sont tels ne peuvent Otre sauvfe, car ils n’ont 
pas le ciel en cttx, ils ne peuvent done pas non plus Žlre dans le ciel; 
leurs intćrieurs ne concordent point, car a moins que les intćrieurs 
n’aient ćtć disposes par le Seigneur a l’image du ciel, ii n’y a au- 
cune conjonclion avec le ciel; tels sont ceux qui nient ces choses 
universelles : c’est cet ćtat de l’homme, qui est signifie par les ceu- 
vres le jour du sabbath, cl c’est leur mort spirituelle qui est signi- 
ftee par leur mort naturelle. 
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10732. Vons n’ allumerez point de feu en ioules vos de- 
meures au jonr dn sabbath * signifie que rien du propre amour 9 
qui est l* amour de soi et du monde, ne doit apparaitre , en ge - 
nfra l et en particulier, dam aucune des cfioses de C komme 
qui prockdent du Seigneur : on le voit par la signification da feu / 
en ce que c’est Pamour dans Pun et Pautve sens, N os 6832, 7824, 
7575, 9041, ici le propre amour, qui est Paraonr de soi et Pamour 
du monde, desquels proviennent toute convoitise, et tout mal et tout 
faux; par la signification des demeures des fds d'Israel 9 en ce 
qiPel!es sont les biens et les vrais de PĆglise, qui sont par le Sei- 
gneur cliez Pliomms ; en cflet, les denaeures sont les intćrieurs 
cllflz l'homme, ainsi les ctioses qui appartiennent a son mental, 
voir N 03 7719, 7910, 8269, 8309, 10153, ici done les biens et 
les vrais qui procšdent du Seigneur; et les lils d’Israel sont PE- 
glise, N° 9340. Comme ces amours ćtaient slgnifićs par le feu, 
c’est pour ćela qu’il avait 6i6 đćfendu d’allumer du feu le jour du 
sabbath. Ce qui se passe, quand on est conduit par soi-mčme et par 
ses amours, et non par le Seigneur, on vient de le voir, N° 10731. 

10633. La suite de ce Chapitre, depuis le Vers. 4 jusqu’ala 
fin, n’a pas basom <Texplication, puisque tout ce qui s’y tro.uve, en 
gćneral et en particulier, a ćte anlćri'eurement explique dans les 
Chapitres XXV. XXVI. XXVII. XXVIII. XXIX. XXX. XXXI, 
ou ii a ćtć question du Tabernacle et de tout ce qu’il contenait, 
puis de PAutel de Pholocauste, et des babits d’Aharon et de ses 
fils; car ici, c’est seulement un recensement des ehoses dont ces 
objets ćtaient composćs. 


De ea Cinouižme Terre dans le Ciee Astral. 

10734. Je fus eneore conduit vers uue autre Terre, qui est dans 
Punivers hors de rfotre monde solaire, ce qui se fit par des ehange- 
ments d’ćtat de mon mental, ainsi quant a Pesprit ; car, ainsi qu’il 
a dćja etć dit quelquefois, PEsprit n’est conduit d’un lieu dans un 
autre que par des ehangements d’ćtat de ses intćrieurs, ehange- 
ments qui nćanmoins lui apparaissent comme des transporti d’un 
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lieu dans un autre lieu, ou comme des vovages : ces changements 
durčrent continuellement pendant environ dix lieu res, avant que je 
parvinsse de l’Aat de ma vie a l’etat de la vie de ceux de cette terre, 
ainsi avant que j’y fusse condnit quant a mon Esprit. Changer ainsi 
Tetat du mental snccessivement jusqu’a ce qu’il arrive a l’ćtat d’un 
autre, qui est si diffćrent, le Seigneur seul Ie peut. J’ćtais portć 
vers l’orient sur la gaughe, et ii me semblait Stre ćlevć peu a peu 
du plan horizontal : ii m’ćtait mčme donne d’observer distinctement 
la progression et la marclie ascendante depuis le premier lieu jus- 
qu’ži ce qu’enfm les lieux d’ou je m’ćloignais ne fussent plus visi— 
bles ; et, pendant ce temps-la, je m’entretenais de diverses choses 
en chemin avec les Esprits qui ćtaient avec moi. 

10735. 11 y avait aussi avec moi un certain. Esprit, qui, pen- 
dant qu’il vivait dans le monde, avait etć Prćdicateur etEcrivain 
fort pathćlique ; d’apres Pidće qu’ils avaient de Iui en moi, les Es- 
prits qui m’accompagnaient le crovaient plus Chretien de cceur que 
to us les aut res 5 car dans le monde on se forme une id^e et Ton 
j uge d’apres la prćdication et les ćcrits, et non d’apres la vie si cei le- 
ci n’est pas en ćvidence; et s’il se manifeste quelque cliose de la vie 
qui ne soit pas d’accord avec la predicalion ou les ecrits, on l’ex- 
cuse neanmoins ; car l’idće, ou la pensće et la perception au sujet de 
queiqu’un, tourne tout en faveur d’elle-meme. 

10730. Apres que j’eus remarquć que j’etais quant a l’Esprit 
dans le ciel astral fort loin au-dcla du monde de notre soieil, car 
ćela pouvait ćtre reniarquć d’apres les changements d’elat et la pro- 
gression apparente qui avait dure. pres de dix lieures, j’entendis en- 
fin des Esprits qui conversaient aupres d’une Terre, que je vis en- 
suite ; lorsque je me fus approchć d’eux, apres une courte confć- 
rence, ils me dirent qu’i! leur venait quelquefois des ćtrangers, qui 
leur parlaient de Dieu, et jetaient de la confusiorf dans les idćes de 
leur pensee ; ils montrerent meme le chemin par lequel ils venaient, 
d’oh je percus que c’etaicnt des Esprits de notre terre; et comme 
je leur demandais en qnoi ils jetaient de la confusion, ils rćpon- 
dirent que c’est, en eequ’ils disent qu’il faut croireen un Divin dis- 
tingue en trois personnes, qu’ils appellent nćanmoins un seul Dieu; 
que, quand' on examine l’idee de la pensće de ces Esprits, elle se 
prćsente comme un Trine non continu mais discret, et chez quel- 
xvi. 29. 
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ques~uns comme trois Personnes parlant entre elles, l’une a Tautre ; 
et que, quoiqu*ils appellent chaque personne Dieu, et qu’ils aient de 
chacune une idee differente, ils disent nćanmoins qu’il n’y a qu’un 
seul Dieu : ils se plaignirent beaucoup de ce qu’ils les jettenl dans 
une confusion d’idees, en ce qu’ils pensent trois et disent un,forsque 
cependant on doit penser comme on parle, et parler comme on pense. 
Le Prćdicateur, qui ćtait avec moi, fut alors examinć sur I’idće 
qtt'U avait d’un seul Dieu et de trois Personnes ; ii reprćsentait 
trois dieux, n’en faisant toutefois qu’un par continuiLć, mais ii prć- 
sentait ce Trine un comme invisible parče que c’ćtait le Divin ; et, 
pendant qu*il le pvćsentait ainsi, je percus qu’il ne pensait alors 
qu’au Pere, et non au Seigneur, et que son idće sur Dieu invisible 
n’elait que comme une idće sur la nature dans ses premiers, d’ou 
ii rćsullait que Tintime de la nature avait etć pour lui son Divin. II 
faut qu’on sache que dans l’autre vie l’idće de la pensee de chacun 
sur quelque cliose que ce solt est prćsentće d’une maniere vivante 
faci vivum ), et que par la chacun est examinć quant a la qualitć 
de sa foi; et que Tidće de la peusće sur Dieu est la principale de 
toutes, car par ellc, si elle est reelle ( genuina ), se fait la conjonc- 
tion avec le ciel; en effet, le Divin est ce qui fait le ciel. 

10737. Je les interrogeai ensuite sur l’idće qu’ils avaient de 
Dieu ; ils repondirent qu’ils ne concevaient point un Dieu invisible, 
mais qu’ils congoivenl un Dieu visible sous une forme Humaine, 
et qu’ils savent ćela non-seulement d'aprts une perception intćrieure, 
mais aussi parče qu’il leur a apparu comme Homme; ajoutant que 
si, selon l’idee de quelques ćtrangers et du Predicateur, ils conce- 
vaient Dieu comme invisible, ils ne pourraient en aucune maničre 
penser a Dieu, puisque Pinvisibte ne tombe pas dans l’idće de la 
pensće; je percus que c’ćtait parče que l’invisible pour eux ćtait 
sans forme, par cons6quent saus qualitć, et que l’idće, qui est sans 
forme et sans qualitć, est dissipće ou tombe sur la nature qui est 
visible. Apres avoir entendu cette rćponse ii me fut donnć de leur 
dire qu’ils faisaient bien de penser k Dieu sous une forme Humaine, 
et que plusieurs de notre Terre pensent pareillement, surtout quand 
ils pensent au Seigneur; et que les Anciens n’ont point pens6 au- 
trement; je leur parlai alors d’Abraham, de Loth, de Guideon, de 
Manoach et de son ćpouse, et de ce qui est rapportć d’eux dans 
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notre Parole, a savoir, qu’ils ont vu Dieu soos une forme Humaine, 
et qu , aprćs Favoir vu ils Font reconnu pour le Crćateur de l’Uni- 
vers et Font appele Jeliovah, et ćela aussi d’apres une perception 
interieure; mais qu , aujourd’hui cette perception intćrieure a pćri 
dans le Monde Chrćtien, et est restće seulement chez les simples 
qui sont dans la foi. 

10738. Avant cet exposć, ils avaient eru que nous ćtions aussi 
du nombre de ceux qui voulaient les jeter dans la confusion par 
Fidee de trois au sujet de Dieu; c’est pourquoi, apres m’avoir en- 
tendu ils dirent que Dieu, qu’i!s appelerent alors Seigneur, nous 
avait envovćs pour les instruire sur Lui; et qu’ils ne venlent point 
admeltre d’etrangers qui les troublent, surtout par trois personnes 
dans la Divinitć, p«isqu’ils savent que Dieu est un, que consć- 
quemment le Divin est un, et non un unanime compose de Trois, 
a moins qu’on ne veuille penser de Dieu comme de FAnge, en qui 
ii y a Fin Cime de la vie qui est Fin visible d’apres lequel ii pense et 
est sage, Fexterne de la vie qui est le visible sous une forme hu- 
maine d’apres Iequel ii voit et agit, et le procćdant de la vie qui est 
la sphere de Famour et de la foi autour de lui; car chaque Esprit 
et chaque Ange, d’apres la sphere de vie qui procčde de lui, est 
per^u k distance tel qu’il est quant a l’amour et a la foi; et que, 
quant au Seigneur, le procddant de la vie qui sort de Lui est le Di- 
vin M6me qui remplit les cieux et les fait, parče qu’il sort de l’Etre 
Mćrae de la vie de Famour et de la foi. Aprčs que j’eus entendu 
ces paroles, i.l me fut donnć de dire qu’une telle idee du Trine et 
de FUn ensemble Concorde avec Fidće des Anges sur le Seigneur, 
et qu’elle vient de la doctrine raćrne du Seigneur sur Lui-Meme; 
car ii enseigne que le Pere et Lui sont un ; que le Pćre est en Lui 
et Lui dans le Pire; que celui qui Le voit, voit lePere; que celui 
qui croit en Lui croit au Pere et connait le Pčre ; que le Paraclet, 
qu’il nomme Esprit de Veritć et aussi Esprit Saint, procede de Lui, 
et parle non de soi-mčme mais d’apr&s Lui, or par le Paraclet 
est entendu le Divin procćdant : que, de plus, Fidee du Trine et de 
FUn ensemble concorde avec l’filre et FExister de la Vie du Sei- 
gneur quand ii etait dans le monde; Ffitre de sa vie etait le Divin 
Mčme, car ii a dtć con<;u de Jćhovah, et l’čtre de la vie de chacun 
vient de celui de qui ii est con$u ; FExister de la vie d’apres cet fitre 
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est l’Humain dans une forme; l’ćtre de la vie de chaque homme, 
qui luf vient du pere, est appele &me, et l’exister de la vie rćsultant 
de la, est appelć corps ; Vime et le corps constituent un senl liomme ; 
la ressemblance entre l’un et l’autre est comme entre ce qui est dans 
l’effort et ce qui est dans racte qui en provient, car Facte est l’effort 
agissant, et ainsi les đeux sont un ; I’effort dans l’homme est appelć 
volontć, et l’effort agissant est appelć action ; le corps est l’instru- 
mental par lequel la volonte, qui est le principa!, agit ; et l’instru- 
mental et le principa! en agissant ensemble sont un ; de meme Fame 
et le corps : telle est Fidće que les Anges dans le Giel ont de Tame 
et du corps ; de la ils savent que le Seigneur a fait Divin son Humain 
d’aprbs le Divin en Soi qni chez Lui ćtait l’ame venant du Pere. 
La foi recue partout dans le monde chrćtien n’est pas non plus en 
opposition avec ćela, car elle enseigne que « de meme gue le corps 
et l’ame sont un seul homme , de meme aussi Đieu et i* homme 
dans le Seigneur sont un seul Christ . » Comme ii y a eu une 
telle union ou un tel Un dans le Seigneur, c’est pour cela*qu’il est 
ressuscitć non-seulement quant a l’ame, mais aussi quant au corps 
qu , il a glorifie dans le monde, ce qui n’arrive a aucun homme ; c’est 
mćme ce dont ii instruit les discipies, en disant : « Touchez-Moi, 
)> et vovez, car un Esprit chair et os na point comme vous Me 
» voyez avoir . »C’est de la que l’Kglise reconnait la toute-prćsence 
de son Humain dans le Sacrement de la Gene , ce qui ne peut ćtre 
reconnu a moins que son Humain aussi ne soit Divin. Ces Esprits 
comprirent tres-bien ćela, car de tel les choses tombent dans l’en- 
tendement des Esprits angćliques, et ils đirent qu’au Seigneur Seul 
appartient le pouvoir dans les cieux, et que les Cieux sont a Lui; 
ii me fut donnć de leur rćpondreque l’Eglise sait aussi ćela de la 
bouche du Seigneur Lui-Meme, avant qu’it montat au Ciel, car ii 
a dit alors : u 11 M’a ćić tlonni tout pouvoir dans le ciel et sur 
terre . » 

10739. La continuation sur cette Chiquibme Terre dans le Ciel 
Astral est a la fin du Chapitre suivant. 
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Doctkine de la Chakitč et de la Foi. 


10740. Ce que chacun fait par amour demeure inscrit dans son 
coeur, car l’amour est le feu de la vie ; aiusl, c’est la vie de chacun ; 
de la tel est l’amour, telle est la vie ; et telle est la vie et par con- 
sćquent I’amour, tel est rhomme tout entier quant a rame et quant 
au corps. 

10741, De mćme que I’amour envers le Seigneur et Pamour k 
l’ćgard du prochain font la vie du Ciel chez 1’homme, de mćrne l’a- 
mour de soi et I’amour du monde, quand ils rčgnent, font la vie de 
Tenfer chez lui ; car ces amours sont opposes aux prćcćdents : c’est 
pourquoi ceux chez qui ršgnent les amours de soi et du monde ne 
peuvent rien recevoir du Ciel, mais ce qu’ils recoivent provient de 
l’enfer * en effet, tout ce que rhomme peuse et tout ce qu'il veut, 
ou tout ce que rhomme croit et tout ce qii’il aime, vient ou du Ciel 
ou de 1’enfer. 

10742. De la rćsulte que ceux chez qui ramour de soi et l*a- 
monr du monde font la vie, veulent du bien a eux seuls, et non aux 
autres, si ce a 1 est en vue d’eux-m£mes; et comme leur vie vient 
de l’enfer, ils meprisent les autres en les comparant a eux-mtoes, 
s’irritent contre eux s’ils ne leur sont pas favorables, ont de la 
haine pour eux, hrulent de se venger d’eux, et dćsirent mćme les 
traiter avec cruaute : ces passions enfin deviennent les plaisirs de 
leur vie, par consćquenL les amours de leur vie. 

10743. Ce sont ceux-la qui ont l’enfer en eux, et qui apres la 
mort viennent dans l’enfer, puisque leur vie concorde avec la vie 
de ceux qui sont dans l’enfer, car tous y sont tels ; et chacun vient 
vers les siens. 
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10744. Comme ceux-la ne recoivent rien du Ciel, ils nient dans 
leur coeur Dieu et la vie apres la mort, et par suite aussi ils mć- 
prisent toutes les cboses de l’Eglise : peu importe qu'ils fassent du 
bien au Concitoyen, a la Socićte, a la Patrie et a TEglise, et qu’ils 
en parlent avantageusement, car ils font ćela pour eux-m6mes et 
pour ie monde, afin de se mettre en ćvidence et de recueillir repu- 
tation, honneurs et profits. Ge sont la pour eux des liens externes 
par lescjuels ils sont portćs a faire le bien et detournćs defaire le 
mal : mais pour eux sont nuls les liens internes, qui appartiennent 
a la eonscience, et qui retiennent de faire le mal, parče que le mal 
est un pecbe et est contre les lois Divines. 

10745. C’est pourquoi, lorscju'ils viennent dans l’autre vie,ce qui 
arrive aussitot apres la mort, et que les externes leur sont otds, ils 
se precipitent dans tous les crimes selon leurs intćrieurs, qui sont 
leMćpris pour les autres en se comparant aeux, rinimitid, laHaine, 
la Vengeance, Tlnhumanitć et la Cruautć, et en outre THypocrisie, 
la Fraude, la Fourberie, et plusieurs autres cboses qui appartien- 
nent a la maiice : ce sont la pour eux alors les plaisirs de la vie ; 
c’est pour ćela qu’ils sont sćpares d’avec les bons, et jetćs dans 
l’enfer. 

107/i6. Que de telles cboses soient pour eux les plaisirs de la 
vie, beaucoup d’entre enx ne le savent pas dans le monde, parče 
qu , elles se cachent dans les amours de soi et du monde, et qu’alofs 
ils appellent biens toutes les cboses qui favorisent ces amours, et 
vrais toutes celles qui les contirment; ils ne connaissent pas et ne 
reconnaissent pas d’autres biens ni d’autres vrais, parče qu’ils ne 
recoivent rien du Ciel, qu’ils se sont ferme. 

10747. Puisque Tamour est le feu de la vie, et que la vie de 
cbacun est selon son amour, on peut parr la savoir ce que c’est que 
le feu cćleste, et ce que c’est que le feu interna! : le feu cćleste est 
Pamour envers le Seigneur et l’amour a Tćgard du prochain ; et le 
feu infernal est ramour de soi et Tamour du monde, et par suite la 
convoitise de tous les maux qui decoulent de ces amours comme de 
leurs sources. 

10748, Quetle est la vie pour ceux'qui sont dans Tenfer, on 
peut le conclure d’apres la vie qu’auraient entre eux de lels hommes 
dans le monde, si les liens externes ćtaient Otes, et si aucun lien 
interne ne les retenait. 
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10749. La vie de Phomme ne peut 6tre changće apres la mort, 
elle reste alors telle qu’elle a ćtć; et la vie de Penfer ne peut čtre 
transformće en une vie du Ciel, puisqu’elles sont opposćes : de 1&, 
ii est bien ćvident que ceux qui viennent dans Penfer y restent eter- 
nellement, et que ceux qui viennent dans le ciel y demeurent ćter— 
nellement. 


CHAPITRE XXXVI. 


1. Et fit Bessalćel-, et Aholiab, et tout homme sage de coeur, en 
qui avait mis Jehovah sagesse et intelligence pour savoir faire 
toute Poeuvre du service du Saint, selon tout ce qu’avait commande 

JĆHOVAH. 

2. Et appela Moscheh Bessalćel et Aholiab et tout homme sage 
de coeur, a qui avait donnć Jćhovah sagesse en son coeur, chacun 
que portait son coeur a s’adonner k cette ceuvre pour la faire. 

B. Et ils prirent de devant Moscheh toute l’oblation qu , avaient 
apportće les fils d'Israel pour Poeuvre du service du Saint pour la 
faire; et ceux-ci lui apportaient encore (offranđe) spontanće au 
matin au malin. 

4. Et apporterent tous les sages qui faisaient toute Poeuvre du 
Saint, chacun, chacun de son ceuvre, ce qu’eux faisaient. 

5. Et ils dirent a Moscheh, en disant : Ils continuent, le peuple, 
a apporter plus que la sufBsance du service pour Poeuvre qu’a com- 
mandće Jehovah pour la faire. 

6. Et commanda Moscheh, et ils promulguferent une voix dans 
le camp, en disant : Qu’homme et femme ne fassent plus d’oeuvre 
pour Poblation du Saint ; et ii empčcha le peuple d’apporter. 

7. Et Poeuvre fut suffisante pour toute Poeuvre pour la faire, et 
ii y avait du superflu. 

8. Et firent tout sage de coeur, parim ceux qui faisaient Poeu- 
vre, PHabitacle de dix rideaux, de fm lin entretissć, et hyacinthe, 
et pourpre, et ćcarlate double-teint, a Chćrubins ouvrage d’imagi- 
nateur, ii les fit. 
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9. La longueur d’un rideau de vingt-huit coudćes, et la largeur 
de quatre coudćes; un rideau ; mesure une pour tous les rideaux. 

10. Et ii joignit cinq des rideaux, un a un ; et cinq rideaux ii 
joignit un a un. 

11. Et ii fit des lacets d’hyacinthe sur le bord d’un rideau, au 
bout, a la jointure; de mćme ii fit au bord du rideau exlr6me, a 
l’autre jointure. 

12. Cinquante lacets ii fit pour un rideau, et cinquante lacets 
ii fit pour rextrćmite du rideau qui (itaii)k l’aulre jointure; s’em- 
brassaient les lacets un a un. 

13. Et ii fit cinquante agrafes d’or, et ii joignit les rideaux un 
a un par les agrafes, et fut rHabitacle un. 

1 li. Et ii fit des rideaul de chevres pour tente sur rHabitacle, 
onze rideaux ii fit, eux. 

15. La longueur d’un rideau, trente coudees, et quatre coudćes 
la largeur d’un rideau ; mesure une pour les onze rideaux. 

16. Et ii joignit cinq des rideaux a part, et six des rideaux a 
part. 

17. Et ii fit des lacets, cinquante, sur le bord du rideau extrčme, 
a la jointure; et cinquante lacets ii fit sur le bord du rideau a l’autre 
jointure. 

18. Et ii fit des agrafes d’airain, cinquante, pour joindre la 
tente pour fitre une. 

19. Et ii fit une couverture pour la tente, en peaux de beliers 
rouges, et une couverture en peaux de taissons par-dessus. 

20. Et ii fit les ais pour 1’Habitacle, en bois de Scbillim, debouL 

2 1. Dix coudees la longueur de l’ais, et une coudee et la moitić 
d’une coudee la largeur d’un ais. 

22. Deux mains pour un ais engagćes une a une, de mfime ii fit 
k tous les ais de rHabitacle, 

23. Et ii fit les ais de rHabitacle, vingt ais pour l’angle du midi 
vers le sud. 

24. Et quarante bases d’argent ii fit sous les vingt ais, đeux 
bases sous un ais a ses deux mains, et deux bases sous un ais a ses 
deux mains. 

25. Et pour 1’autre cCtć de rHabitacle vers I’angle du septen- 
trion ii fit vingt ais. 
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26. Et leurs quarante bases d’argent, deux bases sous un ais, 
et deux bases sous uu ais. 

27. Et pour les jambages de l’Habitable vers la mer ii fit six ais. 

28. Et deux ais ii fit pour les angles de l’Habitacle aux jambages. 

29. Et ils etaient geminćs par en bas, et ensemble ils ćtaient 
gćmines a sa tete, a un meme anneau; ainsi ii fit pour eux deux, 
aux deux angles. 

30. Et ii y avait hui.t ais et leurs bases d’argent, seize bases ; 
deux bases, deux bases sous un ais. 

31. Et ii fit des barres en bois de Schittim, cinq, pour les ais 
d’un cote de rHabitacle. 

32. Et cinq barres pour les ais de l’autre cOtć de rHabitacle, et 
cinq barres pour les ais de rHabitacle aux jambages vers la mer. 

33. Et ii fit la barre mćdiane pour traverser au milieu des ais 
de l’extremitć a l’eMremitć. 

3 li. Et les ais ii couvril d’or, et leurs anneaux ii fit en or, rć- 
ceptacles pour les barres, et ii couvrit les barres d’or. 

35. Et ii tit le voile d’hvacinthe, et pourpre, et ćcarlate double- 
teint, et fin lin entretissć, ouvrage d’imaginaleur ii le fit, a Chć- 
rubins. 

36. Et ii lui fit quatre colonnes de Schittim, et ii les couvrit 
d’or, leurs crochets en or, et ii leur fondit quatre bases d’argent. 

37. Et ii fit une couverture pour l’entree de la tente, d’hvacinthe 
et pourpre, et ćcarlate double-teint et fin lin entretissć, ouvrage de 
brodeur. 

38. Et ses colonnes, cinq, et leurs crochets, et ii couvrit leurs 
tćtes et leurs ligatures d’or; et leurs cinq bases en airain. 


CONTENU. 

10750. Ce que signifient ces choses dans le sens interne, on le 
voit d’apres ce qui a etć prćcbdemment explique au Chapitre 
XXVI, car ce sorti les mšmes ; c’est pourquoi les paroles qui sont 
dans ce Chapitre sont passćes sous silence sans plus d’explicalions. 
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CoiNTINUATION SUR LA Cl2NQUl£ME TeRRE DANS LE ClEE ASTRAE, 

10751. II m’a ensuite ćtć donnć de parler de leur Terre a ces 
Esprits ; en effet, tous les Esprits en ont connaissance, quand leur mć- 
moire naturelle ou externe est ouverte par le Seigneur ; car ils con- 
servent cette memoire avec eux en sortant dti monde, mais elle n’est 
ouverte que selon le bon plaisir du Seigneur : les Esprits me dirent 
alors, au sujet de la terre ou ils avaient veću, que, lorsqu’ils en ont 
la permission, ils apparaissent aux habitants de leur terre, et s’en- 
tretiennent avec eux, comme des hommes ; et que ćela se fait en ce 
qu’ils sont remis dans leur memoire naturelle ou externe, et par 
suite dans la pensće dans laquelle ils ćtaient quand ils vivaient dans 
le monde, et qu’alors s’ouvre chez les habitants la vue intćrieure ou 
la vue de leur esprit, et que c’est ainsi qu’ils leur apparaissent : ils 
ajouterent que les habitants ne peuvent faire autrement que de croire 
qu’ils sont avec des hommes de leur terre, et qu’ils ne s’aper^oivent 
de leur erreur qne quand eux disparaissent tout a coup a leurs 
yeux. Je leur dis que ćela ćtait pareillement arrivć sur notre Terre 
dans les anciens temps, par exemple, a Abraham, a Šarah, a Loth, 
aux habitants de Sodome, a Manoach et a son ćpouse, a Josuć, a 
Marie, a Elisabeth, et en general aux Prophetes ; que le Seigneur 
ćtait apparu de la rneme maniere, et que ceux qui L'ont vu ne pou- 
vaient faire autrement que de croire que c’etait un homme de la 
terre, avant qu’il Se fut revelć ; mais qu , aujourd , hui ćela arrive 
rarement, afin que les hommes ne soient point par la contraints de 
croire, car la foi contrainte, telle qu ? est celle qui entre par les mi- 
racles, ne reste point, et mćme serait nuisible a ceux chez qui la 
foi par la Parole pourrait 6tre implantće dans un ćtat non contraint. 

10752. Le Prćdicateur, qui ćtait avec moi, ne croyait nulle- 
ment qu’il y edt d’autres Terres que la notre; et ćela, parče qu’il 
avait pensć dans le monde que le Seigneur ćtait ne seulement sur 
cette Terre, et que sans le Seigneur ii n’y a point de salut ; c'est 
pourquoi ii fut mis dans un ćtat semblable a celui ou sont remis les 
Esprits quand ils apparaissent sur leur Terre comme hommes, ćtat 
dont ii vient d’ćtre parić, et ii fut envoyć ainsi sur cette Terre, 
afin que non-seulement ii la vit, mais s’y entretint avec les habi- 


EXODE. CHAP. TRENTE-SIXlfiME. h 59 

tants ; ćela ćtant fait, ii y eut aussi communication de aveć moi, 
afm que pareillement je visse les habitants et aussi quelques objets 
sur cette Terre. Les Esprits et les Anges peuvent parler avec les 
hommes, cjuelle que soit leur langue, car leur pensće tombe dans 
les idćes des hommes, et ainsi dans les mots de leur langage. 

10753. Alors ii apparut quatre especes d’hommes, mais chaque 
espćce Tune apres l’autre successivement ; je vis d’abord des hommes 
vetus, ensuite des hommes nns d’une couleur ordinaire de chair; 
puis des hommes nus, mais d’un corps couleur de flamme; et enfin 
des hommes noirs. 

10754. Pendantque lePrćđicateur ćtait chez les hommes vćtus, 
ii apparut une femme d’une figure extremement jolie, vćtue d’un 
habiilement simple ; sa tunique pendait dćcemment par derriere, et 
ses bras etaient couverts; elle avait une tres-belle coiffure dans la 
forme d’une guirlande de fleurs : le Prćdicateur, ayant vu cette 
jeune fille, en fut tres-charmć, et ii lui parla et lui prit meme la 
main ; mais comme elle a percu t que c’ćtait un Esprit, et qu’il n’ćtait 
point de sa terre, elle s’ćloigna de' lui. Ensuite ii se prćsenta a lui 
sur la droite plusieurs autres femmes qui faisaient paitre des brebis 
et des agneaux, qu’elles conđuisaient alors a un abreuvoir, ou l’eau 
štait amenee d’un lac au moyen d’une tranchee; el les ćtaient pa- 
reillement vetues, et tenaient a la main une houlette avec laquelle 
elles menaient boire les brebis et les agneaux : elles disaient que 
les brebis vont la ou leurs houlettes indiquent; les brebis qoi furent 
vues etaient grandes avec de larges et longues queues garnies de 
laine : je vis de plus pres les faces des femmes, elles ćtaient pleines 
et belles. Je vis aussi des hommes, leurs faces ćtaient couleur or- 
dinaire de chair comme sur notre Terre, mais avec cette difference 
que la partie infćrieure de leur face, a la place de la barbe, ćtait 
noire, et que le nez etait plutčt. couleur de neige que couleur de 
chair. 

10755. Ensuite le Prćdicateur fut conduit plus loin, mais mal- 
gre lui, parče qu’il pensait encore a cette femme dout la vue l’avait 
charmš, ce qui etait ćvident en ce qu’il apparaissait toujours quel- 
que chose de son ombre dans le lieu ou ii lui avait parić : ii venait 
alors vers ceux qui etaient nus : ceux-ci furent vus se promenanfc 
ensemble deux a deux, mari et epouse, ayant un voile autour des 
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reinset une sorte de bon nit sur la t<He. Tandis que le Prćdicateur 
ćtait chez eux, ii fut mis dans l’ćtat od ii ćtait dans le monde quand 
ii voulait prficher, et alors ii dit qu’il voulait en leur prćsence prd- 
cher le Seigneur crucifić; mais ils rćpondirent qu’ils ne voulaient 
entendre rien de tel, parče qu’ils ignoraient ce que c’ćtait, et qu’ils 
savaient que le Seigneur est vivant ; alors ii leur dit qu’il voulait 
prćcher le Seigneur vivant, mais ils le refusferent encore, en disant 
qu’ils apercevaient dans son langage non pas le cćleste mais le ter- 
restre, parče qu’il parlait beaucoup pour lui-mčme, pour sa rćpu- 
tation et pour son honneur ; qu’ils entendent par le son m£me du 
langage si ce qu’on dit vient du coeur ou seulement de la bouche ; 
et que, puisqu’il ćtait tel, ii ne pouvait pas les instruire ; ii fut par 
consćquent obligć de se taire : dans le monde, quand ii vivait, ii 
avait ćtćfort path£tique, au point qu’il avait pu porter les auditeurs 
a la saintete, mais cette ćlocution pathćtique avait etć acquise par 
art, ainsi elle provenait de lui et du monde et non du ciel. 

10756. Ils dirent aussi qu'ils per^oivent s’il v a le conjugal chez 
ceux de leur nation qui sonL nus; et ii fut montrć qu’ils percoivent 
ćela đ’apres I’idće spirituelle sur le Mariage ; cette idee qui me fut 
communiquće etait, que la ressembiance des inlćrieurs se formait 
par la conjonction du vrai et du bien, ainsi par la conjonction de la 
foi et de l’amour, et que d’apres cette conjonction qui descend dans 
lecorps existe l’amour conjugal ; car tout ce qni appartient au men- 
tal ( cmimus ) se presente sous quelque apparence naturelie dans le 
corps,, ainsi sous l’apparence de l’amour conjugal, lorsque les intd- 
rieurs des deux s’aiment mutuellement, et dćsirent aussi d’apres 
cet amour vouloir et penser l’un comme l’autre, ainsi Stre ensemble 
et ćtr e conjoints quant aux intćrieurs qui appartiennent au mental 
(mens); de la Eaffection spirituelle qui appartient aux mentals 
(mentes) devient naturelie dans le corps, et se revčt du sens de 
1’amour conjugal. Ils dirent aussi qu’il n’y a absolument point de 
conjugal entre un mari et plusieurs ćpouses. 

10757. Ensuite le Predicateur vint vers ceux qui ćtaient nus 
aussi, mais d’un corps couleur de fiamme : et en dertuer lieu vers 
ceux qui ćtaient noirs, dont les uns ćtaient nus et les antres včtus : 
mais ceux-ci et ceux-la habitaient ailleurs sur cette mčme terre. 

10758. Enfm je m'entretins avec les Esprits de cette Terre de 
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la crovance des habitants de la nOtre au sujet de la rćsurrection, 
leur disant que ceux-ci ne peuvent concevoir que les hommes, aus- 
sitdt aprfes la mort, viennent dans l’autre vie, et apparaissent alors 
comme homnies quant a la face, au corps, aux bras, aux pieds, et 
quant a tous les sens externes et internes; ni, a plus forte raison, 
qu'ils aient des vltements, des logements et des demeures ; et que 
ćela vient seulement cle ce que la plupart pensent d’apršs les sen- 
suels qui appartiennent au corps, et croient par consćquenl que ce 
qu , ils ne voient point et ne touchent point* n’est ritu; et que peu 
d’entre eux peuvent Itre retires des sensuels externes vers les sen- 
suels internes, et Itre ainsi llevćs dans la lumiire du ciel : de la 
rćsulte qu s ils ne peuvent avoir de leur ame ou esprit aucune idće que 
ce soit un homme, mais qu , ils ont bidee que c’est comme un vent, 
de l’air, ou un souffle sans aucune forme, dans lequel cependant ii 
y a quelqufi vital : c’est pour ćela qu’ils croient qu’ils ne ressusci- 
terontqu’a la fin du monde, qu’ils appellent jugement dernier, et 
qu’alors leur corps, quoique reduit en poudre et dispersć par tous 
les vents, sera retabli et conjoint a son Ime ou a son esprit : j’a- 
joutai qu’il leur est permis d’avoir cette crovance, parče que, ne 
pensant, comme ii a ćte dit, que đ’apres les sensuels, ils ne peuvent 
comprendre autre chose sinon que l’ame ou l’esprit ne peut vivre 
homme et dans la forme humaine, a moins qu’elle ne reprenne ce 
corps dont elle ćtait enveloppee dans le monde ; si done on ne leur 
disait pas que ce corps ressuscitera, ils rejetteraient de leur coeur, 
comme incomprehensible, la doctrinesur la resurrection et sur la 
vie eternelle. Toutefois, cette idće sur la Resurrection a nćanmoins 
ćela d’utile, qu’ils croient a la vie apres la mort; et de cette foi 
ii rćsulte que, Iorsqu’atteints d’une maladiegrave ils sont etendus 
dans un lit et ne pensent point, comme precedemment, d’apres les 
ehoses mondaines et corporelles, ni par consequent d’aprls les sen- 
suels, ils croient alors qu’aussitot aprfes leur decls ils vivront; ils 
parlent mirne alors du ciel et de l’espoir d’y vivre aussitot aprls la 
mort satis avoir ćgardau doctrinal sur le jugement dernier; je leur 
dis ensuite que j’avais ćtć que!quefois ćtonnć de ce que, quandceux 
qui sont dans la foi parlent des leurs qui meurent ou sont morts, 
sans penser en mirne temps au jugement dernier, ils croient qu’ils 
doivent vivre ou qu’ils vivent hommes aussitot aprls le decls ; mais 
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cette idće, dćs que la pensee sur le jugement dernier influe, est 
changee en l’idće matćrielle que leur corps terrestre doit fitre de 
nouveau conjoint a leur ame : en effet, ils ne savent point que chaque 
hora me est un Esprit quant a ses interieurs, et que c’est cet Esprit 
qui vit dans le corps, et non le corps qui vit par lui~mćme; et que 
c’est I' esprit de chacun, qui dobne au corps sa forme humaine, par 
consequent qui est principalement rhomme, et dans une forme sem- 
blable, mais in visible au yeux du corps, quoique visible atix yeux 
des Esprits; de la vient mirne que, quand la vue de l’esprit de 
rhomme est ouverte, ce qui se fait par l’eloignement de la vue du 
corps, les Anges apparaissent comme horames : ainsi ont apparu 
aux anciens les Anges dont ii est parić dans la Parole. J’ai aussi 
quelquefois converse avec des Esprits que j’avais connus, quand ils 
vivaient hommes dans le monde, et je leur ai demandć s’ils vou- 
draient ćtre revelus de nouveau de leur corps terrestre, ainsi qu’ils 
avaient prćcćdemment pensć ; a cette question, la seule idće de cette. 
conjonction leur faisait prendre la fuite, tout stupćfaits d’avoir eti 
dans le monde une telle pensće d’apres une fot aveugle privće de 
tout entendement. 

10759. La continuation sur la Ginquieme Terre dans le Ciel 
Astral est a la fin du Chapitre suivant. 
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CHAPITRE TRENTE-SEPTIEME. 


Doctrine de la Charitć ex de la Foi. 


10760. Ce qui fait le Ciel chez rhomme fait aussi TEglise, car 
TEglise esl le Ciel du Seigneur dans les terres; en consćquence, 
d’apres ce qui vient d’ćtre dil du Ciel, on voit ce que c’est que TE- 
glise. 

10761. II est dit qu’il y a Eglise la ou le Seigneur est reconnu, 
et ou ii v a la Parole ; car les essentiels de TEglise sont Tamour-et 
la foi envers le Seigneur d’apres le Seigneur, et la Parole enseigne 
comment Thomme doit vivre pour qu’il recoive du Seigneur Ta- 
mour et la foi. 

10762. L’Eglise du Seigneur est Interne et Externe, Interne 
chez ceux qui d’apres Tamour font les prćceptes du Seigneur, car 
ceux-ci sontceux qui aiment le Seigneur; Externe chez ceux qui 
d’apres la foi font les prlceptes du Seigneur, car ceux-ci sont ceux 
qui croient au Seigneur. 

10763. Pour qu’il y ait Eglise, ii faut qu’il y ait une Doctrine 
d’apres la Parole, puisque sans doctrine la Parole n’est point com- 
prise ; mais la doctrine seule dans Thomme ne fait point TEglise 
en lui, c’est la vie selon la doctrine qui la fait ; de la resulte que ce 
qui fait TEglise, c’est la vie de la foi, qui est la Charitć, et non pas 
la foi seule. 

1076/i. La doctrine rćelle de TEglise est la doctrine de la cha- 
ritć et en mčme temps de la foi, et non la doctrine de la foi sans 
celle de la charitć; car la doctrine de la charitć et en mćme temps 
de la foi est la doctrine de la vie, mais ii n’en est pas de mćme de 
la doctrine de la foi sans la doctrine de la charitć., 

10765. Geux qui sont hors de TEglise, et qui cependant recon- 
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naissent un seul Dieu, et vivent selon leur religiosite dans une sorte 
de Charitć a l’ćgard du profenain, sont eo comnmnion avec ceux 
qui sont de PĆglise, parče que nul homme qui croit en Dieu et vit 
bien, n’est darnnć : de la, ii est ćvident que KĆglise du Seigneur 
est partout sur le globe erilier, quoiqu’elle soit spćcialement ou le 
Seigneur est reconnu, et od ii y a la Parole. 

10766. To ut homme chez qui ii y a l’Eglise est sauve; mais 
tout homme chez qui ii n’y a pas l’Eglise est condamne. 

* 



CHAP1TRE XXXVII. 


1. Et fit Bessaldel l’Arche en bois de Schittim, deux coudćes et 
demie sa longueur, et une coudee et demie sa largeur, et une cou- 
dće et demie sa hauteur. 

2. Et ii la couvrit d’or pur par dedans et par dehors, et ii lui fit 
une bordure d’or alentour. 

3. Et ii lui fondit quatre anneaux d’or sur ses quatre angles ; et 
deux anneaux sur l’un de ses colćs, et deux anneaux sur son autre 
cOtć. 

h. 'Et ii fit des barres en bois de Schittim, etil les couvrit d’or. 

5. Et ii introduisit les barres dans les anneaux sur les cdtćs de 
l’arche pour porler l’arche. 

6. Et ii fit un Propitiuloire d’or pur, deux coudćes et demie sa 
longueur, et une coudee et demie sa largeur. 

7. Et i! fit deux Cherubins d’or, massifs ii les fit, aux deux ex- 
trćmites du Propitiuloire. 

8. Un Chćrubjn a j’extrćmilć de ?a, et un Cherubin h rextrć- 
mitć de la ; du Propltiatoire ii fit les Chćrubins a ses deux ex tre- 
na itćs. 

9. Et ćtaient les Cherubins deplovant les ailes en haut, couvrant 
de leurs ailes le Propitiutoire, et leurs faces, l'homme vers son frere ; 
vers le Propitiatoire ćlaient les faces des Cherubins. 

10. Et ii fit la Table en bois de Schittim, deux coudćes sa Ion-* 
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gueur, et une coudće sa largeur, et une coudee et demie sa hauteur. 

11. Et ii la couvrit d’or par, et ii iai fit une bordure d’or alen- 
tour. 

12. Et ii lui fit une doture (Tune palme alentour, et ii fit une 
bordure d’or a sa doture alentour. 

13. Et ii lui fondit quatre anneaux d’or, et ii mit les anneaux 
sur les quatre angles, qui (eiaieni ) a ses quatre pieds. 

14. Contrc la doture etaient les anneaux, rćceptacles pour les 
barres pour porter la table. 

15. Et ii fit les barres en bois de Schittim, et ii les couvrit d’or, 
pour porter la table. 

16. Et ii fit les vases qui ( seraient ) sur la table, ses tasses, et 
ses coupes, et ses ćcuelles, et ses balayettes, dont elle serait cou- 
verte, en or pnr. 

17. Et ii fit le Chandelier d’or pur, massif ii fit le Chandelier; 
son fht, et sa tige, ses calices, ses grenades et ses fleurs, de lui 
ćtaient. 

18. Et six tiges sortaient de ses cdtes ; trois tiges de Chandelier 
de l’un de ses cotćs, et trois tiges de Chandelier de son autre cOte. 

19. Trois calices en amandes sur une tige, une grenađe et une 
fleur; et trois calices en amandes sortant d’une tige, lune grenade 
et une fleur ; de metne aux six tiges sortant du Chandelier. 

20. Et au Chandelier quatre calices en amandes, ses grenades 
et ses fleurs. 

21. Et une grenade sous deux de ses tiges, et une grenade sous 
deux de ses tiges, et une grenade sous deux de ses tiges, aux six 
tiges sortant de lui. 

22. Leurs grenades et leurs tiges de lui ćtaient, le tout un seul 
massif, d’or pur. 

23. Et ii fit ses lampes, sept; et ses mouchettes, et ses ćcu- 
moires, d’or pur. 

24. D’un talent d’or pur ii le fit, et tous ses vases. 

25. Et ii fit l’Autel du parfum en bois de Schittim, une couđće 
sa longueur, et une coudće sa largeur, carrć, et deux coudees sa 
hauteur ; de lui ćtaient ses cornes. 

26. Et ii le couvrit d’or pur, son toit'et ses parois alentour, et 
ses cornes, et ii lui fit une bordure d’or alentour. 
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27. Et deux anneaux d’or ii lui fit au-dessous de sa bordure, 
sur ses deux cotes, sur ses deux cOtćs, pour rćceptacles aux barres, 
pour le porter par elles. 

28. Et ii fit les barres en bois de Schittim, et ii les couvrit d’or. 

29. Et ii fit rHuile d’onction sainte, et le parfum d’aromates 
pur, ouvrage d’onguentier. 

CONTENU. 

10767. Comme dans ce Gliapitre ii s’agit de l’Arche, du Chan- 
delier, et de l’Autel du parfum, et que la description, qui en est 
faite ici, est semblable a celle qui est dans le Cftapitre XXV, od 
toutes choses, en genćral et en particulier, ont ćte expliqu6es quant 
au sens interne, ii ne sera pas donne d’autre explication. 


CONTINUATION SUR LA ClNQUl£iME TERRE DANS LE ClEL ASTRAL. 

10768. Outre ce qui a ćtć rapportć, je vis aussi sur cette mčme 
Terre quelques objets, ce qui se fit par communicalion avec les 
anges qui y ćtaient et apparaissaient comme des hommes de cette 
terre, car lorsqo*ils se prćsentent comme hommes, de la maniere 
qui a ćtć exposee ci-dessus, ils y voient de leurs yeux les objets ab- 
solument comme les voient les habitants ; mais quand ils ne sont 
point dans cet ćtat, ils ne voient rien de tel, ils voient seulement 
les choses qui sont dans le ciel. 

10769. Je vis les demeures des habitants; c’etaient des mai- 
sons basses, dans la forme des tenles qui existaient chez les an- 
ciens, s’etendant en longueur, avec des fenčtres sur les cOtćs selon 
le nombre des logements ou chambres qui en constituaient les divi- 
sions; le toit etait rond, et ii y avait une porte de chaque c6t6 & 
rextr^mitć; ils me dirent qu’elles ćtaient failes de terre et couvertes 
en gazon, et que les fenčtres ćtaient en fils de gramen, formant un 
treillis, de manifere a laisser passer la lumišre. J’y vis aussi des en- 
fants; les habitants disaientque les voisins viennent vers enx, prin- 
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cipalement a cause des enfants, afin qu’ils soienl en socićtć avec 
d’autres enfants sous la vue et sous l’auspice des parents. 

10770. Je vis encore des champs auxquels la moisson pres- 
qu’en maturile donnait aiors une couleur blanchatre ; on me montra 
les semences ou les graines de cette moisson, ils ćtaient semblables 
aux grains du froment de la Chine ; on me montra aussi les pains 
qu’ils font avec ce ble, ils sont petits en morceaux carrćs. Je vis en 
outre des prairies ćmaillćes de fleurs, et aussi des arbres chargćs 
de fruits qui ressemblaient a des grenades ; puis des arbustes, qui 
ne sont point des ceps, mais qui cependant portent des baies dont 
ils font da vin. 

10771. Lear Soleil, qui ponr nons est une etoile, y apparait 
d’une couleur de flamme, et de la grandenr a peu pres du quart de 
notre Soleil ; leur annee est de deux cenfcs jours environ, et le jour 
de quinze heures respectivement a la duree des jours sur notre 
Terre : cette Terre-la est du nombre des plus petites dans le Ciel 
Astral ; a peine a-t-elle en circonfćrence cinq cents milles d’Alle- 
magne : j’ai eu ces dćtails par les Anges d’aprćs une comparaison 
faite avec les choses semblables de notre Terre, qu’ils voyaient en 
moi ou dans ma mćmoire ; ils les dćduisaient au moyen des idćes 
angeliques, par lesquelles sont aussitot connues les mesures des es- 
paces et des temps dans un juste rapport avec les espaces et les 
temps ailleurs; les idćes angeliques, ćtant spiritueiLes, surpassent 
immensćment dans ces sortes de choses les idćes humaines, qui 
sont naturelles. 

10772. A la fm du Chapitre suivant, ii sera parić d’une SLvieme 
Terre dans la Ciel Astral. 


EXODE. 


CHAPITRE TRENTE-HU ITIEME , 


Dogtrine de la Gearitis et đe la Foi. 


10773. Le Gouvernement du'Seigneur dans les cieux et dans les 
terres est appelć Providence ; et comme tout bien qiii appartient a 
l’amour et tout vrai qui appartient a la foi proc&dent du Seigneur, et 
qu’il n’en vient absolument rien de l’homme, ii est bien ćvident que 
la Divine Providence du Seigneur est dans toutes et dans chacune 
des choses qui contribuent au salut du Genre humain : le Seigneur 
l’enseigne ainsi dans Jean ; « M oi s je suis le Chemin , la Virite 
» et la Vie. » — XIV. 6 : — et ailleurs : « Comme le sarment 
» ne peut parter du fruit par soi-meme, s’il ne demeure dans 
i) le cep, de mame vous non plus , si vous ne demearez en Moi ; 
» sans Moi vous ne pouvez faire rien . » — XV. 4 , 5. 

10774. En outre, la Providence Divine du Seigneur existe quant 
aux plus petits singuliers de la vie de I’homme, car ii n’y a qu’une 
source unique de la vie, c’est le Seigneur, d’apres Lequel nous 
sommes, nous vivons et nous agissons. 

10775. Ceux qui pensent sur la Providence Divine d’aprčs les 
choses mondaines, en concluent qu’elle est seulement universelle, 
et que les singuliers dćpendent de l’homme ; mais ceux-Ia ne con- 
naissent pas les arcanes du ciel ; car ils ne tirent leurs conclusions 
que des amours de sol et du monde et de leurs voluptćs ; Iors done 
qulls voient les mćeliants s’ćlever aux honneurs et acqućrir plus de 
richesses que les bons, et qu’ils voient aussi les mćchants rćussir 
dans leurs artifices, ils disent dans leur coeur qu’il n’en serait pas 
ainsi, si la Divine Providence ćtait dans toutes et dans chacune des 
choses ; mais ces hommes ne considferent pas que la Providence 
Divine a en vue non pas ce qui passe en peu de temps et prend fin 


EXODE. GHAP. TRENTE-HU1TIĆME. m 

avec la vie de rhomme dans le monde, mais ce qui demeure 6Ear— 
nellement, par consćquent ce qui n’a point de fin. Ce qui n’a point 
de fin, ćela Est ; mais ce qui a une fin, ćela relativement n’Est point. 

10776. Quiconque est judicieux peut savoir que la Prććminence 
et l’Opulence dans le monde ne sont point de rćelles Bćnedictions 
Divines, quoique rhomme, par Pagrćment qu*il y trouve, les ap- 
pelle ainsi, car elles passent; et mčme elles sćduisent beaucoup de 
personnes et les dćtournent du ciel : mais que la Vie dans le Ciel, 
et la felicitć dont on y jouit, soient de rćelles Bćnedictions qui pro- 
cčdent du Divin, c’est m£me ce que le Seigneur enseigne dans Luc : 
« Faites-vous un iresor dans les cieux, ! qui ne s epuise pas,ou 
» le voleur napproche point , et oii la teigne ne corrompt 
» point ; car oii est votre iresor, la aussi sera votre Cmir. » 
— XII. 33, 34. 

10777. Si les mćchants reussissent dans leurs artifices, c’est 
parče qu’il est de l’ordre que chacun fasse d’aprčs la raison ce qu'il 
fait, et aussi d’apres le libre ; c’est pourquoi, s’il n’avait pas ćtć 
laisse a rhomme de faire selon sa raison d’apres le libre, et par 
consćquent aussi si les artifices qui en proviennent ne rćussissaient 
pas, l’homme ne pourrait nullement čtre dispose a rccevoir la vie 
ćternelle, car cette vie est insinude lorsque rhomme est dans le libre 
et que sa raison est illustree : personne, en efFet, ne peut 6tre con- 
traint au bien, parče que rien de ce qui a ćte contraint ne s’attache, 
car ćela n’appartient point a rhomme; ce qui est fait d’apres le 
libre devient chose de rhomme meme, car d’aprčs le libre se fait 
ce qui vient de la volonte, et la volontć est l’homme meme : c’est 
pourquoi, si rhomme n’est pas fenu dans le libre de faire mčme le 
mal, ii ne peut pas ćtre pourvu pour lui au bien qui procede de 
Seigneur. 

10778. Laisser a rhomme de faire meme le mal d'aprćs son 
libre, ćela est appele permettre. 

10779. filtre conduit aux choses heureuses dans le monde par 
des artifices semble a rhomme comme si ćela provenait de la propre 
prudence, mais nćanmoins la Divine Providence accompagne sans 
cesse en permettant et en detournant continuellement du mal : mais 
ćtre conduit aux choses heureuses dans le ciel, on sait et l’on per- 
$oit que ce n’est pas d’aprfcs la propre prudence, parče que ćela 
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vient du Seigneur et est fait d’apiAs sa Divine Providence en dis- 
posant et en conduisant continuellement au bien. 

10780. Qn’il en soit ainsi, c’est ce que l’homme ne peut saisii* 
d’aprds la lueur de la nature, car par cette lueur ii ne connalt pas 
les lois de l’ordre Divin. 

10781. II faut qu’on sache qu’il y a Providence et Prćvovancc ; 
c’est au bien qu’il est Pourvu par le Seigneur, et c’est le mal qui est 
Prćvu par le Seigneur ; l’une doit etre avec l’autre, car ce qui vient 
de l’homme n’est que mal, et ce qui vient du Seigneur n’est que bien. 

»C 

CHAPITRE XXXVIII. 


1. Et ii lit l’Autel de l’holocauste en bois de Schittim, cinq cou- 
dees sa Iongueur, et cinq coudees sa largeur, carre, et trois coudees 
sa hauteur. 

2. Et ii lit ses Cornes sur ses quatre angles ; de lui etaient ses 
cornes; et ii le couvrit d’airain. 

3. Et ii fit tous les vases de l’Autel, les chaudieres et les pelles 
et les crateres et les fourchettes et les pincettes, tons ses vases ii lit 
d’airain. 

lx. Et ii lit pour l’Autel un crible, ouvrage de filet d’airain, sous 
son pourtour, en bas, jusqu’a son milieu. 

, 5. Et ii fondit quatre anneaux aux quatre extremites du crible 

d’airain, receptacles pour les barres. 

6. Et ii fit les barres en bois de Schittim, et ii les couvrit d’ai- 
rain. 

7. Et ii introduisit les barres dans les anneaux sur les cdtes de 
l’autel, pour le porter par eux ; cavitd de planchers ii le fit. 

8. Et ii fit le bassin d’airain, et sa base d’airain, en aspect des 
administvants qui administraient a l’entrće de la Teute de conven- 
tion. 

9. Et ii lit le Parvis a l’angle du midi vers le sud ; les tapis du 
Parvis en fin Iin tissu, de cent coudćes. 

10. Leurs colonnes, vingt; et leurs bases, vingt, en airain; les 
crochets des colonnes et leurs ceintures, en argent. 
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11. Et a l’angle du septentrion cent coudćes; leurs colonnes, 
vingt ; et leurs bases, vingt, en airain ; les crochets des colonnes et 
leurs ceintures, en argenl. 

12. Et a rangle de la mer, des tapis, de cinquante coudćes; 
leurs colonnes, dix; et leurs bases, dix ; les crochets des colonnes 
et leurs ceintures, en argent. 

13* Et a Fangle de l’orient vers le levant, cinquante coudees. 

14. Des tapis dequinze coudćes a uneaile; leurs colonnes, trois; 
et leurs bases, trois. 

15. Et k l’autre aile, de na et de la, vers la porte du Parvis, des 
tapis de quinzc coudćes; leurs colonnes, trois ; et leurs bases, trois. 

16. Tous les tapis du Parvis, alentour, en fin lin tissu. 

17. Et leurs bases, aux colonnes, en airain ; les crochets des 
colonnes et leurs ceintures, en argent; et couvertes, leurs tetes, en 
argent; et elles, ceintes d’argent, toutes les colonnes du Parvis. 

18. Et la couverture de la porte du Parvis, ouvrage de brodeur, 
en hvacinthe et pourpre et ćcarlate double-teint et fin lin tissu, et 
vingt coudćes de longueur ; et de hauteur, en largeur, cinq coudćes 
vis-a-vis des tapis du Parvis. 

19. El leurs colonnes, quatre ; et leurs bases, quatre, en airain ; 
leurs crochets en argent ; et couvertes, leurs tćles et leurs ceintures, 
en argent. 

20. Et tous les pieux, pour l’Habitacle et pour le Parvis alen- 
tour, en airain. 

21. Voici les comples de l’Habitacle, de l’Habitacle du Tćmoi- 
gnage, qui fut comptć sur la bouche de Moscheh, par le niinislere 
des Lćvites, en la rnain d’Ithamar, fils d’Aharon le prćtre. 

22. Et Bessalćel fils d’lM fils de Chur, de la tribu de Jehudah, 
fit tout ce qu’avait commandć Jbiiotah a Moscheh. 

23. Etavec lui Aholiab fils d’Achisamach de la tribu de Dan, 
artisan et imaginaleur et brodeur en hyacinthe, et en pourpre, et 
en ćcarlate double-teint, et en fin lin. 

24. De tout Tor fafonne pour Toeuvre, dans toute Tceuvre du 
Saint; et ii y avait, de l’or d’agitation, vingt-neuf talents, et sept 
cent et tren te sicles, en sicle du Saint. 

25. Et de l'argent des dćnombrćs de Tassemblće, cent talents, 
et miile sept cent soixante-quinze sicles, en sicle du Saint. 
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26. Un didrachme par Ište, la moitić d’un siđe, en side du 
Saint, pour quiconque passait sur les dćnonibres, depuis le fils de 
vingt ans et au-dessus, six cent mille et trois mille et cinq cent cin- 
quante. 

27. Et ii y eut cent talents d’argent pour fondre Jes bases du 
Saint, et les bases du voile, cent bases pour cent talents, un talent 
par base. 

28. Et des mille sept cent soixante-quinze ii lit les crochets pour 
les colonnes, et ii couvrit leurs tđes, et de ceintures ii les garnit. 

29. Et de rairain d’agitation soixante-dix talents, et deux mille 
quatre cents sicles. 

30. Et ii en fit les bases de l’entrće de la Ten te de convention, 
et l’Autel đ’airain, et le Crible d’airain qui h lui (appcirtenait), 
et tous les vases de l’Autel. 

31. Et les bases du Parvis alentour, et les bases de la porte du 
Parvis, et tous les pieux de 1’Habitacle, et tous les pieux du Parvis 
alentour. 


CONTEim 

10782. Comme dans ce Chapitre ii s’agit de 1’ Autel de l’holo- 
causte, et du Parvis de la Tente de convention, et que les memes 
choses ont ćte pareillement dćcrites ci-dessus, dans le Cbap. XXVII, 
et y ont ćte expliqućs, ii ne sera pas donne d’autre explication quant 
au sens interne. 


De la Sixižme Terre da^s le Ciel Astral, 

10783. Je fus encore conduit vers une autre Terre, qui ćtait 
dans l’univers hors de notre Monde solaire, et ćela aussi par des 
changements d’etai eontirmes pendant prčs de douze beures; j’etais 
en compagnie de plusieurs Esprits et de plusieurs Anges de notre 
Terre, avec fesquels je m’entretenais pendant le voyage ou pendant 
cette progression; j’ćtais portć tantot obliquement en haut, tantdt 
obliquement en bas; continuellement vers le midi ; je vis des Es- 
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prits seulement en deux endroits, et dans Tun jeconversai avec eux. 

10784, Dans cc voyage ou dans cette progression , ii me fut 
dound d’observer combien etait immense le Giel fait par le Seigneur 
pour les Anges ; car d’apres ce qui n’etait pas habite, je pouvais 
conclure qu’il ttait tellement immense, que quand ii y auraitplu- 
sieurs myriades de terres, et sur chacune une aussi grande multitude 
d’hommes que sur la notre, ii y aurail lićanmoins habitation pour 
eux dans to u te Mernitć, et qu’il ne serait jamais rempli : j’ai pu 
le conclure d’apres une comparaison faite avec l’extension du ciel 
qui est autour de notre terre et pour notre terre. 

10785. Lorsque des Esprits angćliques, qui provenaient de cette 
Terre, vinrent a notre vue, ils nous adressćrent la parole, en đe- 
mandant qui nous etions, et ce que nous voulions ; nous leur dimes 
que nous voyaglons, et que nous avions ćtć transportćs vers leur 
Terre, mais qu’ils n’avaient rien a craindre de nous : en effet, ils 
craignaient que nous ne fussions de ceux qui troublent leurs idees 
sur Dieu, sur la foi et sur d’autres sujets semblables ; c’ćtait a cause 
de ceux-la qu’ils s’ćtaient portćs dans cette plage de leur terre, les 
fuyant autant qu’ils pouvaient. Interrogćs comment ils troublent 
leurs idćes, ils rdpondirent que c’est par I’idee de Trois et par l'idće 
du Divin sans rHumain, dans Dieu, lorsque cependant ils savent 
et percoivent que Dieu est un et qu’il est Homme. Alors je percus 
que ceux qui les avaient troubles, et qu’ils fuyaient, etaient de notre 
Terre; puis aussi en ce que ce sont ceux de notre Terre qui se 
transportent ainsi ca et la dans l’autre vie, d’apres le dćsir et le 
plaisir de voyager qu*ils ont contractć dans le monde, car dans les 
autres Terres ii ne se fait pas de semblables voyages ; ensuite je de- 
couvris que c’ćtaient des Moines, qui sur notre globe avaient voyagć 
par desir de convertir les gentils : c’est pourquoi nous leur dimes 
qu'ils faisaient bien de les fuir, parče que leur intention ćtait non 
pas d’enseigner, mais de s’enrichir et de dominer ; et qu*ils s’ćtu- 
dient a s’emparer d’abord des menlals ( animi) par di vers moyens, 
et ensuite a se les soumettre comme esclaves : que, de plus, ils 
faisaient bien de ne pas souffrir que leur idće sur le Seigneur fftt 
troublee par de tels Esprits. 

10786. Ils ajouterent qu’ils les troublent aussi, en ce qu’ils pre- 
tendent qu ? iis faut avoir la foi et croire ce qu’ils disent ; mais qu’ils 
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leur rćpondent qu’ils ne savent point ce que c’est que la foi, ou ce 
que c’est que croire, puisqu’ils perpoivent en eux-mčmes que telle 
chose est de telle maniere ; en effet,. ceux qui nous parlaient ćtaient 
du Royaume Cćleste du Seigneur, 011 tous d’apres une perception in- 
tćrieure savent les vrais qui chez nous sont appelćs vrais de la foi, car 
ils sont par le Seigneur dans l’illustration; ii n’en est pas de ručni e 
de ceux qui sont dans le Royaume spirituel du Seigneur : que ces 
Eprits fussent du Royaume Cćlestc, c’est aussi ce qui m’a 4te donnć 
de voir par renflanamć d’ou procćdaient leurs idees : quand ceux 
qui sont du Rovaume Cćleste du Seigneur parlent des vrais, ils di- 
sentseulement: Oui, oui; ou : Non, non; et jamais ilsneraisonnent 
pour savoir si la chose est ainsi ou n’est pas ainsi ; c’est en parlant 
d’eux que le Seigneur dit : « Que votre discours soit oui , oui; 
)) non , non; ce qui est en sus de ćela vient du mat; » c’est pour 
ćela que ces Esprits dirent qu’ils ne savaient pas ce que c’etait qu’a- 
voir la foi ou croire ; ils considerent ćela comme si quelqu’un disait 
a son compagnon, qui voit de ses yeux des maisons ou des arbres, 
qu’il doit avoir la foi ou croire que ce sont des maisons et des ar- 
bres, lorsqu’il voit clairement que ćela est ainsi ; tels sont ceux du 
Royaume cćleste du Seigneur, et tels etaient ces Esprits angćliques. 
Nous leur dimes que sur notre Terre ii y en a bien peu qui aient une 
perception intćrieure; et ćela, parče que dans leur jeunesse ils 
apprennent les vrais, et ne les font point; car ii y a dans Thonime 
deux facultds, qui sont appelees Entendement et Volonte; ceux qui 
n’admettent pas les vrais plus loin que dans la mćmoire, et qui par 
suite ne les admettent qu’un peu dans TEntendement, et non dans 
la vie, c’est-a-dire, dans la Volontć, ne pouvant 6tre dans aucune 
illustration ou aucune vue intćrieure par lc Seigneur, disent qu’il 
faut croire les vrais ou avoir la foi, et raisonnent aussi sur les vrais 
pour savoir sf ils sont ou ne sont point des vrais; bien plus, ils ne 
veulent m£me pas qu’on les percoive d’aprćs quelque vue interieure 
ou par l’entendement ; ils parlent ainsi, parče que chez eux les vrais 
sont sans la lumiere provenant du ciel, et chez ceux qui voient sans 
la lumiere du ciel, les faux peuvent apparaitre comme des vrais, et 
les vrais comme des faul : de la plusieurs y ont ćtć saisis d’un si 
grand aveuglement, que, quoique rhotnme ne fasse point les vrais 
ou ne vive point selon les vrais, ils disent qu’il peut nćanmoins 6tre 
sauvć par la foi seule. 
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10787. Ensuite nous leur parMmes du Seigneur, de l’amour en- 
vers Lui, de l’amour a l’ćgard du prochain, et de Ia rćgćnćration ; 
nous leur dimes qu’aimer le Seigneur, c’est aimer les preceptes qui 
viennent de Lui, ce qui est vivre par amour selon ces prdceptes; 
que l’amour a l’ćgard du prochain, c’est vouloir du bien et par 
suite fairedubien au concitoyen, hlaPatrie, a l’Eglise, auRoyaume 
du Seigneur, non pour soi-mfime afin d’čtre vu et d’avoir du ma- 
rite, maispar l’affectiou dubien : que quant a la rćgćnžration,'ceux 
qui sont rćgćnćrćs par le Seigneur, et mettent aussitot les vrais 
dans la vie, viennent dans la perception interieure sur ces vrais; 
naais que ceux qui recoivent les vrais d’abord dans la mćmoire, et 
ensuite dans l’entendement, et enfin dans la volonte, sont ceux qui 
sont dans la foi, car ils agissent d’apr&s la foi, qui est alors appelće 
conscience. Ils nous rćpondirent qu’ils percevaient que ćela est ainsi, 
et par consćquent ce que c’est que la foi. 

10788. La continuation sur cette Sixieme Terre dans le Ciel 
Astral est i la fin du Chapitre suivant. 




EXODE 


CHAPITRE TRENTE-NEUVIEME. 


Dogtrine de la Charitć et de la Fol 


10789. II y a deux sortes de ctioses qui, chez les liommes, se- 
ront dans I’ordre, a savoir, les choses qui appartiennent au Ciel, 
et celles qui appartiennent au Monde : celles qui concernent le Ciel 
sont nonamees Ecclćsiastiques , et celles qui concernent le Monde 
sont nommćes Civiles. 

10790. L’ordre ne peut Stre tenu dans le raonde sans des chefs 
chargćs desurveiller tout ce qui se fait confornićment a I’ordre, et 
tout ce qui se fait contre rordre; de recompenser ceux qui vivent 
conformćment a rordre, et de punir ceux qui l’enfreignent. 

10791. Si ćela ne se fait pas, le genre huniain pćrira *, car tout 
homnie d’apres rhdreditair© nait avec le penchant a vouloir com- 
■mander aux autres et possćder les richesses des autres, d’ou de- 
coulent les inimitićs, les envies, les haines, les vengeances, les 
fourberies, les cruautćs, et plusieurs autres maux ; c’est pourquoi, 
si les honimes ne sont pas tenus dans des liens par des Lois, et par 
des rćcompenses convenables a leurs amours, c’est-a-dire, par des 
honneurs et des profits pour ceux qui font des biens, et par des pu- 
nitions contraires a leurs amours, c’est-a-dire, par laperte des hon- 
neurs, des possessions et de la vie, pour ceux qui font des maux, le 
Genre huniain pćrirait. 

10792. II y aura par consćquent des Chefs qui tiendront les Reu- 
nions d’hommes dans rordre; ces Chefs seront experts dans les 
lois, remplis de sagesse, et auront la cvainte de Dieu : ii y aura 
aussi parni i les Chefs un ordre, de peur qu’aucun d’eux, par bon 
plaisir ou par ignorance, ne perniette les maux contre V ordre, et 
par consćquent ne le dćtruise, ce qui est ovite quand ii v a des Chefs 
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supćrieurs et des Chefs inferieurs entre iesquo!s «&iste une subordi- 
nafcion. 

10703. Les Chefs prćposžs sur ce qui, parmi les hommes. con- 
cerne le Ciel, ou sur les choses Ecclesiastiques, sorit appefes Pretres, 
et leur fonction est appefee Sacerdoce. Les Chefs preposćs sur ce 
qui, parmi les hommes, concerne le Monde, ou sur les choses Ci- 
viles, sont appefes Magistrats, et le Premier d’entre eux, dans les 
pays ou existent une autoritć suprćme, est appefe Roi. 

10794. Quant a ce qui concerne les Prštres, ils enseigneront 
aux hommes lechemin qui conduit au Ciel, et en outre ils les dirige- 
ront ; ils les enseigneront conformćment a la doctrine de leur Eglise, 
et les dirigeront pour qu’ils vivent selon cette doctrine. Les Pretres 
qui enseignent les vrais, et qui par ces vrais conduisent aux biens 
de la vie, et par consequent au Seigneur, sont les bons Pasteurs des 
brebis; mais ceux qui enseignent, et ne conduisent pas au bien de 
la vie, ni par consequent au Seigneur, sont les mauvais Pasteurs; 
ceux-ci sont appefes voleurs et larrons par le Seigneur, dans Jean, 
Chap. X. Vers. 7 a 16. 

10795. Les Pretres ne s’arrogeront aucun pouvoir sur les ames 
des hommes, parče qu , ils ne savent pas dans quel ćtat sont les in- 
tćrieurs de Thomrae; ils ne s’arrogeront pas, a plus forte raison, 
le pouvoir d'ouvrir et de fermer le ciel, puisque ce pouvoir appar- 
tient au Seigneur seul. 

10796. II y aura pour les Pritres dignite et honneur a cause 
des choses saintes qui appartiennent a leurs fonctions ; mais ceux 
d’entre eux qui sont sages attribuent l’honneur au Seigneur, de Qui 
procddent les choses saintes, et non k eux-memes; ceux, au con- 
traire, qui ne sont point sages s’attribuent l’honneur ; ceux-ci le 
derobent au Seigneur. Ceux qui s’attribuent Thonneur a cause des 
choses saintes qui appartiennent a leurs fonctions, preferent Plion- 
neur et le gain au salut des ames auquel ils doivent veiller ; mais 
ceux qui attriliuent Thonneur au Seigneur et non a eux-mćmes, 
preferent le salut des ames a rhonneur et au gain. 

10797, L’honneur d’aucune fonction ne rdside dans la personne, 
mais ii est adjoint a la personne selon la dignife de la chose qu’elle 
administre; et ce qui est adjoint, ćela a ćtć sćpare de la personne, 
et aussi en est sdpard avec la fonction : Thonneur dans la personne 
est l’honneur de la sagcsse et de la crainte du Seigneur. 
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10798. Les PrStres enseigneront le peuple, et le conduiront par 
les vrais au bien de la vie ; mais nćanmoins ils ne contraindront qni 
que ce soit, pulsque nul ne peut etre contraint a croire le contraire 
de ce qu’il a pensd du fond du coeur etre vrai ; celui qui croit autre- 
merit que le pretre et ne cause pas de troubles sera laissć en paix ; 
mais celui qui cause des troubles sera sćpare; car ćela appartient 
aussi a l’ordre pour lequel le sacerdoce a ete Stabli. 

10799. De mSme que les Pretres ont ćtć prćposfe pour admi- 
nistrer les choses qui concernent la Loi Divine et le Gulte, de nićnie 
les Rois et les Magisirats l’ont etd pour administrer les choses qui 
concernent la Loi Civile et le Jugement. 

10800. Comme le Iloi seul ne peut pas administrer toutes choses, 
ii a en consćquence sous lui des Chefs, a chacun desquels a etć con- 
fiee la charge d’ administrer ce que le Iloi ne peut administrer et 
n’a pas la faculte d’administrer ; ces chefs pris ensemble constituent 
la RoyautS, mais le Roi lui-mSme est le chef suprSme. 

10801. La Royautć elle-mSme n’est pas dans la personne, mais 
elle a Ste adjointe a la personne; le Roi qui croit que la Rovautć 
est dans sa personne, et le chef qui croit que la dignite de sa fonc- 
tion est dans sa personne, ne sont pas sages. 

10802. La Rovautd consiste a administrer selon les lois du 
Royaume, et a juger selon ces lois d’apres le juste. Le Roi qui re- 
garde les Lois comme au-dessus de lui, et se regarde par conse- 
quent lui-meme comme au-dessous des lois, est sage : mais le Roi 
qui se regarde comme au-dessus des lois, et regarde par consćquent 
les lois comme au-dessous de lui, n’est pas sage. 

10803. Le Roi qui regarde les lois comme au-dessus de lui, et 
qui se regarde ainsi comme au-dessous des lois, place la Royaute 
dans la Loi, et la Loi domine sur lui; car ii sait que la Loi est la 
Justice, et que toute Justice, qui est la Juslice, est Divine : mais le 
Roi qui regarde les lois comme au-dessous de lui, et se regarde ainsi 
comme au-dessus des lois, place la Royautć en lui-meme, et croit 
ou qu’il est lui-meme la Loi, ou que la Loi, qui est la Justice, vient 
de lui; de 14, ce qui est Divin, ii se l’arroge; au-dessous du Divin 
cependant ii doit Stre. 

10804. La Loi, qui est la Justice, doit Stre ćtablie dans le 
Rovaume par des Jurisconsultes sages et craignant Dieu ; puis, et 
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le Roi et les sujets vivront selon cette loi : le Roi qui vit selon la 
Loi, qui est la Justice, et qui en donne le premier l’exemple aux 
sujets, est vćritablement un Roi. 

10805. Le Roi, qui a un pouvoir absolu, et qui croit que ses su- 
jets sont tellement esclaves qu’il a d roi t sur leur vie et sur leurs 
possessions, n’est pas un Roi s’il exerce un tel droit, mais c’est un 
tvran. 

10806. Cn doit obdir a u Roi selon les lcis du Rcyaume y et ne 
l’outrager en aucune maniere, ni en fait ni en paroles, car de la 
dćpend la s&uritć publique. 

GHAPiTRE XXXIX. 

1. Et avec rhyacinthe et la pourpre et l’ćcarlate double-teint ils 
firent des habits de ministere pour ađministrer dans le Saint; et ils 
firent les habits de saintetć qui ( etaieni ) pour Aharon, ainsi qu’a- 
vait commande Jehovah a Moscheh, 

2. Et ii fit l’Ephod en or, bvacinthe et pourpre, et ćcarlate dou- 
ble-teint, et fin lin entretissć. 

3. Et ils etendirent les lames d’or, et ii coupa des fils pour fa- 
Conner au milieu de l’hvacinthe, et au milieu de la pourpre, et au 
milieu de lAcarlate double-teint, et au milieu du fin lin, ou vrage 
d’imaginateur. 

h. Des ćpaulieres ils lui firent conjointes; sur ses deux extre- 
mitćs ii fut conjoint. 

5. Et sa ceinture d’Ephod, qui ( etait) sur lui, de lui elle (fut), 
selon son ouvrage, en or, hyacinthe et pourpre, et ecarlate double- 
teint, et fin lin entretisse, ainsi qu’avait commandć Jehovah a 
Moscheh. 

6. Et ils firent les pierres de Schoham, entourćes d’enchassures 
d’or, gravćes en gravures de sceau, d’apres les nomsdes fils d’Israel. 

7. Et ii les posa sur les ćpaulieres de l’Ephod, pierres de sou- 
venir pour les fils d’Israel, ainsi qu’avait commandć Jehovah a 
Moscheh. 

8. Et ii fit le Pectoral, ouvrage d’imaginateur, comrne l’ouvrage 
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d’Ephod, en or, hyacinthe et pourpre, et ecarlate double-teint, et 
fin lin entretissć. 

9. Carrć ii elait, double ils firent le Pectoral, đ’une palme sa 
iongueur, et d’une palme sa largeur, double. 

10. Et ils remplirent. en Ini quatre rangs de pierres; un rang: 
Rubiš, Topaze et Escarboucle, le premier rang. 

11. Et le second rang : Chrysoprase, Sapbir, et Diamant. 

112. Et le troisieme rang : Lazuli, Agalhe et Amćthiste. 

13. Et le quatrieme rang : Tharschisch, Schoham et Jaspe ; en- 
toures d’ encliassures d’or en leurs remplages. 

1 li. Et les pierres d’apres les noms des fils d’Israel, elles, douze, 
d’aprfes leurs noms, a gravures de sceau, a chacun d’aprbs son nom 
pour les douze tribus. 

15. Et ils firent sur le Pectoral des chalnettes en bordure, ou- 
vrage de cordon en or pur. 

1(5. Et ils firent deux encliassures d’or, et deux anneaux d’or, 
et ils mirent les deux anneaux sur les deux estrćmitćs du Pectoral. 

17. Et ils mirent les deux cordous d’or sur les deux anneaux sur 
les deux extrćmitćs du Pectoral. 

18. Et les đeux extrćmites des deux cordons ils mirent sur les 
deux encliassures, et ils les mirent sur les epaulieres de l’Ephod 
du cotć de ses faces. 

19. Et ils firent deux anneaux d’or, et ils ( les ) poserent sur les 
deux extrćmitćs du Pectoral, sur son bord qui (ćtait) du.cOte de 
de l’Ephod en dedans. 

20. Et ils firent deux anneaux d’or, et ils (les) mirent sur les 
deux ćpaulieres de l’Epbod en bas du cote de ses faces, contre Ia 
jointure, au-dessus de la ceinture de l’Ephod. 

21. Et ils attachaient le Pectoral par ses anneaux aux anneaux 
de l’Ephod par un fil d’hyacinthe pour elre sur la ceinture de l’E- 
phod, en sorte que ne s’ćcart&tpoint le pectoral de dessus l’Ephod, 
ainsi qu’avait commande J£hovah a Moscheh. 

22. Et i! fit le Manteau d’Ephod, ouvrage de tisserand, tout 
d’hyacinthe. 

23. Et I’ouverture du Manteau dans son milieu, comme une ou- 
verture de cuirasse, un bord a son ouverture alentour, afin qu’il ne 
se ddchirat point. 
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24. Et ils fireru sur les franges du Manteau des grenades d*hya- 
cinthe et pourpre, et ecarlate double-teint, entretissć. 

25. Et ils firent des Clochettes d’or pur, et ils liirent les clo- 
cbettes au milieu des grenades, sur les franges du manteau alentour, 
au milieu des grenades. 

26. Une clochette et une grenade, une clochette et une grenade 
sur les franges du manteau alentour, pour administrer, ainsi qu’a- 
vait commandć Jehovah a Moscheh. 

27. Et ils firent les Tuniques de fin lin, ouvrage de tisserand, 
pour Aharon et pour ses fils. 

28. Et le Turban en fin lin, et l’ornement des tiares en fin lin, 
et les calecons de lin, avec fin lin entretissć. 

29. Et !e Bauđrier en fin lin entretissć, et hyacinthe et pourpre, 
et ćcarlate double-teint, ouvrage de brodeur, ainsi qu’avait com- 
mandć Jehovah a Moscheh. 

30. Et ils firent la Plaque de Ia courorine de saintelć, en or pur, 
et ils ćcrivirent sur elle d’ćcriture en gravures de sceau : Saintete 
a Jehovah. 

31* Et ils mirent sur elle un fil d'hyacin.lhe pour meltre sur le 
Turban par en haut, ainsi qu’avait commandć Jehovah a Moscheh. 

32. Et fut achevć tout Touvrage de l’Habitacle, de la Tente de 
convention, et firent les fils d’Israel selon tout cequ'avait commandć 
Jehovah a Moscheh, ainsi ils firent. 

33. Et ils apporterent THabitable a Moscheh, la Tente et tous 
ses vases, ses agrafes, ses ais, ses barres, et ses cotonnes et ses 
bases. 

34. Et la couverture de peaux de bćliers rouges, et la couver- 
ture de peaux de taissons, et le voile de couverture. 

35. L’Arche du Tćmoignage, et ses barres, et le Fropitiatoire. 

36. La Table, tous ses vases, et le pain des faces. 

37. Le Chandelier pur, ses lampes, les lampes d’arrangement, 
et tous ses vases, et l’huile du luminaire. 

38. Et l 5 Autel d’or, et l’Huile d’onction, et le Parfum d'aro- 
rates, et la Couverture de l’entrće de la Tente. 

39. L’ Autel d’airain, et le crible đ’airain qui a lui ( apparte - 
mit), ses barres, et tous ses vases, la cuve et sa base. 

40. L es Tapis du Parvis, ses colonnes, et ses bases, et la cou- 

31. 


XVI. 


482 


AUCANES GELESTES. 

verture pour la porte du Parvis, ses cordes et ses pieux, et tous les 
vases du Service de l’Habitacle pour la Tente de Convention. 

41. Les Habits de ministere pour administrer dans le Saint, les 
Habits de saintetd pour Aharon le Prćtre, et les habits de ses fils, 
pour exercer le sacerdoce. 

42. Selon tout ce qu’avait commandć Jehovah a Moscheh, ainsi 
firent les fds d’Israel tout le Service. 

43. Et vit Moscheh toute l’oeuvre ; et voici, ils Tavaient faite 
ainsi qu’avait commandć Jeuotah ; ainsi ils avaient fait ; et les 
bćnit Moscheh. 


CONTENU. 


10807. Gomme les choses qui sont contenues dans ce Chapitre 
ont d^ja ćtć expliqu^es quant au sens interne, etque celles qui con- 
cernent les habits d’Aharon et de ses fils, Pont ćtd dans le Cha- 
pitre XXVIII, ii n’en sera point donnć d’autre explication. 


CONTINUATION SUR LA SlXIEME TERRE DANS LE ClEL ASTRAL. 

10808. Ges Esprits, avec qui je venais de m'entretenir, dtaient 
de la partie septentrionale de leur Terre ; ensuite, je fus conduit vers 
d’autres qui ćtaient de la partie occidentale ; ceux-ci, voulant aussi 
examiuer qui j’ćtais et de quelle qualite j’ćtais, dirent aussitot, que 
chez moi ii n’y avait que du mal ; ils pensaient qu’ainsi je serais par 
intimidation detournć d’approcher de plus pres ; j'aper?usque c’ćtait 
de cette maničre qu’ils parlaient d’abord a tous ceux qui venaient 
vers eux ; mais ii me fut donnć de rćpondre que je savais bien que 
ćela ćtait vrai, et que chez eux pareillement ii n’y avait que du mal ; 
et ćela, parče que tout homme nait dans le mal, et qu’en consć- 
quence tout ce qui vient d'un homme, d’un esprit et d’un ange, 
comme du sien ou de son propre, n’est absolument que mal, puis- 
que tout le bien qui est dans chacun vient du Seigneur; par la ils 
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apergurent que j’ćlais dans la vćrite, et je fus admis a m’entretenir 
avec eux ; alors ils me montrerent leur idee sur le mal chez l’homme 
et sur le bien venant du Seigneur, et comment ils sont sćparćs Pun 
de Pautre; ils les placdrent Pun aupres de Pautre, presque comme 
contigus, et nćanmoins distincts, mais comme attachćs d’une ma- 
nišre inesprimable, de telle sorte que le bieu conduisait le mal, et le 
refrćnait afin qu’il ne lui fiit pas permis d’agir a son gre, et que le 
bien faisait ainsi plier le mal ou ii voulait, malgrć que le mal en 
eut connaissance; ils reprćsentaient ainsi l’empire du bien sur le mal, 
et en mćme temps Petat libre dans lequel le mal est conduit par le 
bien vers le bien, ainsi vers le Seigneur, car d’apr&s l’idee du bien 
ils avaienl l’idee du Seigneur, parče que le bien ’vient du Seigneur. 

10809, Ensuite ils demanderent comment le Seigneur apparait 
chez les anges de notre Terre ; je leur dis qu’il apparait dans le So- 
leil comme Homme, entourć la d’un Ignć solaire d’ou vient toute 
lumičre aux anges dans les cieux ; que la Chaleur qui en procfcde 
est le Divin Bien, et que la Lumiere qui en procede est le Divin 
Vrai, venant Pun et Pautre du Divin Amour, qui est l’Ignd appa- 
raissant autour du Seigneur dans ce Soleil ; mais que ce Soleil ap- 
parait seulement aux Anges dans le ciel, et non aux Esprits qui 
sont au-dessous, parče que ceux-ci sont plus ćloignćs de la rćcep- 
tion du bien de Pamour et du vrai de la foi, que les Anges qui sont 
dans les cieux. Quant a ce qui concerne le soleil du monde, ii n’ap- 
parait a aucun de ceux qui sont dans Pautre vie, ii se presente seule- 
ment a leur idće comme quelque chose de noir non-visible, situć a 
Popposite du Soleil du ciel qui est le Seigneur. II leur ćtait donnć 
de me faire ces questions sur le Seigneur, et sur son apparition 
devant les anges de notre Terre, parče qu’alors ii plut au Seigneur 
de se rendre present chez eux, et de remettre en ordre les clioses 
qui y avaient ćte mises en confusion d’aprds les mauvais Esprits 
dont ils s’ćtaient plaints ; ce fut aussi pour que je visse ce rćtablis- 
sement de Pordre, que j’avais ćtć conduit vers cette terre. 

10810. Je vis alors vers le levant descendre d’en haut une nuće 
obscure qui, en s’abaissant, apparut par degrćs lumineuse et en 
forme bumaine; enfin cette forme humaine apparut dans une splen- 
deur couleur de flamme, autour de laquelle ćtaient de petites ćtoiles 
de la meme couleur : c’est ainsi que le Seigneur se rendit prćsent 
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chez les esprits avec qui je m’entretenais. A sa presence furent alors 
assembles cle tout cfltć tous les Esprits qui etaient dans cette fe- 
gion ; et, quand ils arrivaient, les bons etaient separćs des mdcbants, 
les bons passaient a la droite, et les mćchants a la gaucbe, et ćela 
a rinstant mbme comme spontanćment ; cenx qui allaient a droite 
ćtaient rangćs selou la qualite da bien, et ceux qui allaient a gaucbe, 
selon la qualitć du mal, chez eux ; ceux qui etaient bons resterent 
pour formev entre eux une socićtć cćleste, mais les mćchants furent 
jetfe dans les enfers. Ensuite je vis que cette splendeur couleur de 
flamme descendait dans les inferieurs de la terre, la, assez profondć- 
ment; et alors elle apparaissait tantot dans une couleur de flamme 
tournant vers le lumineux, tantot dans un lmnineux tournant vers 
l’obscur, et tanidt dans l’obscur ; et ii me fut dit par les anges que 
cette apparence ćtait selon la rćception du vrai d’apres le bien et du 
faux d’apres le mal, chez ceux qui habitent les infćrieurs de cette 
terre, et que ce n’ćtait nullement cette splendeur couleur de flamme, 
qui subissait de telles variations ; ils me.dirent aussi que les infe- 
rieurs de cette terre ćtaient Iiabitćs autant par des bons que par des 
mechants, mais qu’ils etaient sćparćs avec soin, afin que les mć- 
chants fussent gouvernes au moven des bons par le Seigneur ; ils 
ajouterent que les bons ćtaient parfois elevćs de la dans le ciel par 
le Seigneur, et que d’autres venaient a leur place, et ainsi conti- 
nuellement. Dans cette descente les bons etaient pareillement se- 
pares des mćchants, et toutes choses ćtaient remises dans l’ordre; 
en effet, les mćchants par divers artifices et diverses ruses s’ćtaient 
iutroduits la dans les domiciles des bons et avaient infestć les bons ; 
c’est k cause de ćela que cette visite fut faite. 

10811. Cette nuee qui, en descendant, apparaissait par đegrfs 
lumineuse et en forme humaine, et ensuite comme une splendeur 
couleur de flamme, etait une socićtć angćlique, au milieu de la- 
quelle etait le Seigneur. Par \k ii m’ćtait donnć de savoir ce qui est 
entendu par les paroles du Seigneur, lorsqu’il s’agit du jugement 
dernier, dans les Evangelistes : « LeFils de l’homme viendra ac- 
j) compagnć de ses anges dans les nućes du ciel avec gloire et piriš- 
» sance. » 

10812. Ensuite je vis les esprits-moines, a savoir, ceux qui, 
dans le monde, avaient ćtć Moines voyageurs ou missionnaires , 
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dont ii a etć pariš ci-dessus ; et je vis aussi une troupe d’esprits qui 
dtaient de cette terre, la plupart mechants, que ces moines avaient 
entraines dans leur parti, et sćduits ; ceux-ci furent vus vćrs la plage 
orientale de cette terre, d’bm ils avaient chasse les bons qui avaient 
apparu vers le cotd septen trional de la terre, et dont ii a deja ćlć 
parić ; cette troupe et ses sćđucteurs furent reunis au nombre de 
quelques milliers, et sćparćs; et les mechants d’entre eux furent 
jetds dans les enfers. II me fut aussi donnd de m’entretenir avec un 
esprit-moine, et de lui demander ce qu’il faisait Ja; ii rćpondit 
qn’il les instruisait sur le Seigneur. — Et ensuite, lui dis-je ? — 
Sur le ciel et l’enfer. — Et ensuite? — Sur la foi en toutes les 
choses que je dirai. — Et ensuite? — Sur le pouvoir de remettre 
les pćches, d’ouvrir et de fermer le ciel. J’examinai alors ce qu*ji 
savait sur le Seigneur, sur les vrais de la foi, sur la remission des 
peches, sur la salvation de l’homme, et sur le ciel et l’enfer; et je 
dćcouvris qu’ij savait a peine quelque chose, et qu’il ćtait dans l’ob- 
scur et dans le faux sur tout, tant en gćneral qu’en particulier ; et 
qu’il n’y avait en lui que la cupidite de s’enrichir et de dominer, 
cupiditd qu’il avait contractee dans le monde et emportće avec lui ; 
c’est pourquoi je lui đis que pousse a voyager jusque-ia par cette 
cupidite, et etant tel quant a la doctrine, ii n’avait pu chez les 
esprits de cette terre qu’enlever la lumiere celeste, et apporter les 
tdnebres de l’cnfer, et faire par consequent que chez eux l’enfer do- 
minlt et non le Seigneur : outre ćela, ii ćtait habiie dans ses se- 
ductions, quoique stupidequantaux choses qui concernaient le ciel * 
commc tel etail cet esprit, ii fut ensuite prćcipite dans l’enfer : c’est 
ainsi que ies esprits de cette terre furent delivrćs de ces ćtrangers. 

10813. Les esprits de cette terre me dirent aussi, entre autres 
choses, que ces etrangers qui elaient, comme ii a ćte dit, des es- 
prits-moines, avaient fait tout leur possible pour leur persuader de 
vivre ensemble eu socićtć, et non sćparćs et isolds : en effet, les es- 
prits et les anges habitent et cohabitent de la mčme maniere que 
dans le monde, car la vic que chacun a eue dans le monde le 
suit; ceux qui, dans le monde, ont habitć reunis, habitent aussi 
rćunis dans l’autre vie ; et ceux qui ont habite separds par maisons 
et par familles hal)itent aussi pareillement sćpares : ces esprits, 
quand ils vivaicnt hommes sur leur terre, avaient habite sšparšhj 
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maisons par maisons, familles par familles, et ainsi nations par na- 
tions, et par suite ignoraient ce que c’etait qu’habiter ensemble en 
socićtć : c’est pourquoi, lorsque je leur dis que ces btrangers leur 
donnaient ce conseil dans le but d’avoir le commandement ou de 
dominer sur eux, et qu’autrement ils ne pouvaient pas se les 
soumettre ni en faire des esclaves, ris rćpondirent qu’ils ignoraient 
completement ce que c’est que commander et dominer : je m’aper- 
cus qu’ils fuient a la seule idee d’empire ou de domination; car 
ayant montrć a Tun d’eux, qui nous suivait, la ville ou j’habitais, 
des qu , il la vit, ii prit la fuite et ne reparut plus. II faut qu’on sache 
que les esprits et les anges, quand ii plait au Seigneur, peuvent 
voir par les yeux d’un hortime les choses qui sont dans le monde, 
mais le Seigneur n’accorde ćela qu’a čelni a qui ii donne de parler 
avec les esprits et les anges, et d’btre avec eux; ii leur fut donne 
de voir par mes yeux les choses qni sont dans le monde, et aussi 
clairement que moi, et mbme d’entendre les hommes qui conver- 
saient avec moi. 

10814. Alors ii me fut donnb d’avoir un entretien sur les Do- 
minations avec les anges qui etaient chez moi : 11 y a deux espbces 
de Dominations ; Tune, de Tamour a Tbgarđduprochain; et Tautre, 
de Tamour de soi ; la domination de Tamour a Tbgard du prochain 
existe parmi ceux qui habitent sbparbs par maisons, familles et na- 
tions; et la domination de Tamour de soi, parmi ceux qui habitent 
ensemble en socićte : parmi ceux qui vivent sćparbs par maisons, 
familles et nations, la domination appartient au Pfere de la nation, 
et sous lui aux pereš de familles, et sous ceux-ci aux pšres de 
chaque maison ; on appelle pbre de la nation cei u i dont proviennent 
les familles et les maisons dont sont composćes les familles; mais 
tous ceux-la dominent d’apres un amour tel qu’est celui d’un pere 
envers ses enfants; chaque pbre leur enseigne comment ils doivent 
vivre, leur fait du bien, et autant qiTil peut leur donne du sien ; et 
jamais ii ne lui vient a TespriL de se les soumettre comme des sujetsj 
ou comme des serviteurs , mais ii aime qu’ils lui obbissent comme 
des flls ix leur pere; et comme cet amour s’accroit en descendant, 
ainsi qu’on le sait, ii en rbsulte que Vamour d’aprbs lequel agit le 
pfere de la nation est plus interieur que celui du pere mšme dont les 
fils sont du degrb immbdiat : telle est aussi la domination dans les 
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cieux, puisque telle est la domination du Seigneur, car la doroina- 
tion du Seigneur procčde du Divin Amour envers tout le Genre 
humain. Mais la domination de Tamour de soi, qui est opposće k la 
domination de l’amour a l’egard du prochain, a commencć quand 
Thomrne s’est dćtourne du Seigneur, car autant l’bomme n’aime 
point et n’adore point le Seigneur, autant ii s’aime et s’adore, et 
autant aussi ii aime le monde de prćfćrence au ciel : alors par la 
nšcessitć de se mettre en silrete, les nations avec les familles et les 
maisons se reunirent en un, et ćtablirent des gouvernements sous 
diverses formes ; en effet, autant cet amour s’accrfU, autant s’accru- 
rent aussi les maux de tout genre, comme les inimitićs, les jalou- 
sies, les liaines, les vengeances, les fourberies, les cruautes contre 
tous ceux qui formaient obstacle a cet amour; et en outre cet amour 
est tel, qu’il s’ćlance selon qu’on lui l£che les freins, au point que 
cbacun, qui est tel, veut enfm dominer sur tous les autres dans le 
monde entier, et que cbacun veut possćder tous les biens des autres, 
et mčme ćela ne lui sufflt pas, mais ii veut encore dominer sur le ciel 
entier, comme on peut le voir d’aprčs la Babylonie d’aujourd’hui : 
telle est done la domination de Tamom* de soi, de laquelle differe la 
domination de l’amour a l’ćgard.du prochain autant que le ciel dif- 
ftre de Tenfer. Mais quoiqu’une telle domination de l’amour de soi 
existe dans les socićtćs, ii y a nćanmoins une domination de l’amour 
k Tćgard du prochain, mfime dans les Royaumes, chez ceux qui sont 
sages d’apres la foi et l’amour envers Dieu, car ils aiment le pro- 
chain : que ceux-ci, meme dans les Cieux, habitent distingućs en 
nations, familles et maisons, quoique ensemble dans les socićles, 
mais selon les affinitćs spirituelles qui appartiennent au bien de Ta- 
mour et au vrai de la foi, c’est ce qui, d’aprfes la Divine Misćri- 
corde du Seigneur, sera dit ailleurs. 

La continuation sur cette Sixieme Terre dans le Ciel Astral est 
a la fin du Chapitre snivant. 


EXODE. 


CHAPITRE QUARANTIEME. 


Doctrine de la Charitč et de la Foi. 


10815. Ii y a un seul Dieu qui est le Crćateur de Punivers et 
le Conservateur de Punivers, par consequent qui est Dieu du ciel 
et Dieu de la terre. 

10816. II v a deux choses qui font la vie du ciel chez l’homme, 
le Vrai de la foi et le Bien de Famom* ; celte vie vient de Dieu en 
Phomme, et ii n’en vient absolument rien de Phomme : c’est pour- 
quoi le principa! de FEglise est de reconnaitre Dieu, de croire en 
Dieu, et de L’aimer. 

10817. Ceux qui sont nćs au dedans de PEglise doivent recon- 
naitre le Seigneur, son Divin et son Humain, croire en Lui et L’ai- 
mer; car du Seigneur procede toufc salut : c’est ce qu’enseigue le 
Seignenr dans Jean : « C eliti qui croit au Fils a la vie eter- 
» nelle ; mais celui qui ne croit pas a,u Fils ne verra point la 
» vie, mais la colere de Dieu demeure sur lui . » — III. 36 : — 
dans le M6me : « C’est la volontš de Celui qui M*a envoye s 
i. que quiconque volt le Fils , et croit en Lui, ait la vie iter- 
)) nelle ; et je le ressusciterai au dernier jour . » — VI. ZiO : — 
dans le Meme : « Jisus dit : Moi, je suis la resurrection et la 
» vie; celui qui croit en Moi s bien quil meure, vivra; mais 
» quiconque vit et croit en Moi, ne mouvra point clnrant l’ć- 
)) ternite . » — XI. 25, 26. 

10818. Ceux done qui, au dedans de PEglise, ne reconnaissent 
point le Seigneur, ni son Divin, ne peuvent etre conjoints a Dieu, 
ni par consćquent partager en aucune .maniere le sort des Anges 
dans le Ciel ; en effet, personne ne peut 6tre conjoint a Dieu que 
par le Seigneur et dans le Seigneur. 
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Que personne ne puisse Gtre conjoint a Dieu que par le Seigneur, 
c’est ce que le Seigneur enseigne dans Jean : « Dieu , personne 
» ne le vit jamais; l 7 ilnujue-E ngendre Fils, qui est dans le 
» sein da Pere, Lui U a exposL »—I. 18 ; — dans le M6me : 
« Ni la voix da Pere vous iiavez entendu jamais, ni son as - 
» peci vous n’avez vu. » — V. 37 : — dans Matthieu : « Per - 
» sonne ne connait le Pere que le Fils , et čelni ii qui le Fils 
» aura voulu Le ršveler . » — XI. 27 ; — et dans Jean : « Moi, 
» je suis le chemin , la viriti et la vie ; personne ne vient au 
» Pire que par Moi. » — XIV. 6. 

Que personne ne puisse etre conjoint a Dieu que dans le Sei- 
gneur, c’est aussi ce qu’enseigne le Seigneur, dans Jean : « Comme 
» te sarment ne peut porter du fruit par lui-meme, s’il ne de- 
» meure dans le cep , de meme vous non plus, si vous ne de- 
» meurez en Moi; parče que sans Moi vous ne pouvez faire 
» rien. » — XV. 4, 5. 

Si personne ne peut etre conjoint a Dieu que dans le Seigneur, 
c’est parče que le Pere est en Lui, et qu’ils sont un, comme II l’en- 
seigne aussi dans Jean : « Qui Me voit, voit Celui qui M’a en - 
» voyč ; et vous avez connu mon Pere, et des a, prćsent vous 
n U avez connu; qui me voit, voit le Pere : Philippe, ne crois - 
)) tu pas que Je (suis) dans le Pire, et que le Pere (est) en 
» Moi? Croyez-Moi que Je (suis) dans le Pere ; et que le Pire 
» (est) en Moi. » — XII. k 5. XIV. 7, 9, 10, 11 : — et dans le 
Mfime : « Le Pere et Moi nous sommes un. — A fin que vous 
» connaissiez et que vous croyiez que Je (suis) dans le Pire, 
)) et que le Pere (est) en Moi. » — X. 30, 38. 

10819. Puisque le Pšre est dans le Seigneur, et que le Pere et 
le Seigneur sout un, et puisqu’il faut croire en Lui, et que celui 
qui croit en Lui a la vie eternelle, ii est bien evident que le Sei- 
gneur est Dieu. Que le Seigneur soit Dieu, c’est ce que la Parole 
enseigne partout, par exemple, dans Jean : « Au commencement 
» itait la Parole, et la Parole eiait chez Dieu, et Dieu elle 
)> eiait, la Parole! toutes choses par Elle ont ete faites, et 
» sans Elle na ete fait rien de ce qui a ete fait. Et la Parole 
» chair a ete faite, et elle a habite parmi nous , et nous avons 
a vu sa gloire , gloire comme de l 3 Un iqu e-E n gen dre du Pere. » 
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— I. 1, 3, \!x : — dans Esaie : n Un Enfant nous est nć, un 
» Fils nous a ete donnć 3 sur son čpaule sera la principaute , 
» et sera appelk son i N om , Dieu , Hčros, Pere d’Hernite , 
)) Prince de paix< » — IX. 5 : — dans le Mdme : « Une vierge 
)) concevra et enfantera un fils, et sera appelč son Nom, Dieu 
» avec nous . » — VII. 14. Matth., I. 23 : — et dans Jćremie : 
« Voici, les jours viendront 3 que je susciterai a David un 
« germe juste, qui regnera Roi , et prospirera ; et voici son 
» Nom dont on Uappellera : Jehovah notre Justice. » — 
XXIII. 5, 6. XXXIII. 15, 16. 

10820. Tous ceux qui sont de I'Eglise, et dans la lumiere pro- 
cedant du ciel, voient le Divin dans le Seigneur, et ils le voient 
dans son Humain ; mais ceux qui ne sont point dans la lumiere 
procćdant du ciel, ne voient que rHumain dans le Seigneur, tandis 
que cependant rHumain et le Divin ont ćtć tellement unis en Lui, 
qu’ils sont un, comme l’a enseignć le Seigneur; et aussi ailleurs, 
dans Jean : « Pere, toutes choses miennes sont tiennes, et toutes 
» ciioses tiennes (sont) miennes . » — XVII. 10. 

10821. Ceux qui ont de la Divinite l’idde de trois personnes, 
ne peuvent avoir l’idće d’un seul Dieu ; si đebouche ils disent un, 
toujours est-il qulf$ pensent trois : mais ceux qui ont de la Divi— 
nitd l’idee de trois dans u ne seule Personne, peuvent avoir I’idće 
d’un seul Dieu, et ils peuvent dire un seul Dieu, et aussi penser un 
seul Dieu. 

10822. On a l’idee de trois dans une seule Personne, quand on 
pense que le Pere est dans le Seigneur, et que l’Esprit Saint pro- 
cede du Seigneur ; alors le Trine dans le Seigneur est le Divin Mćme 
qui est appelć Pere, le Divin Humain qui est appelć Fils, et le Di- 
vin procćdant qui est appelć Esprit Saint. 

10823. Tout bomme tient de son pere l’fitre de sa vie, qui est 
appelć son Ame, l’Exister de la vie qui en provient est ce qui est 
appeld Corps ; de la le corps est la ressemblance de son ftme, car 
par le corps Tame dinge sa vie a son grd; de la vient que les 
hommes naissent a la ressemblance de leurs pereš, et que les fa- 
milles sont distingućes. D’aprds eela on peut voir quel a ćtd le Corps 
ou quel'a M rHumain du Seigneur, a sav#, qu*il a ete comme le 
Divin Mćme, qui dtait Hitre de sa vie ou r Ame procddant du Pere ; 
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aussi a-t-il dit : « Qui Me voit, voit le Pere . » — Jean, XIV. 9 . 

10824. Que le Divin et l’Humain du Seigneur soient une seule 
Personne, c’est aussi ce qiii est admis par la foi recue dans tout le 
monde Chrćtien, laquelle est celle-ci : « Qnoiqite Christ soit Dieu 
)> et II onime, cependani U rt est pas deux, mais an seul Christ; 
» U est mirne absolument nn et une seule Personne ; parče 
» que de meme que le corps et lame sont un seul homme, de 
u meme aussi Dieu et Homme est un seul Christ . » Čeci est 
tire du Symbole d’Athanase. 

10825. Que le Seigneur ait ćtć concu de Jehovah le Pere, et 
qu’ainsi ii ait etć Dieu par conception, c’est ce qui est connu dans 
l’Eglise ; et i’on y sait aussi qu'il est ressuscilć avec tout son corps, 
car ii n’a rien laissć dans le sćpulcre ; c’est mfime ce qu’il a con- 
firrae ensuite a ses disciples en disant : « V oyez mes mains et mes 
)> pieds, car čest Moi-Meme ; louchez-Moi , et voyez, car un 
» Espril chair et os n’a point , comme vous Mevoyez avoi?\ » 
— Luc, XXIV. 39 : — et quoiqu’il fut homme quant a la chair et 
aux os, nćanmoins ii entra les porles ćtant fermdes, et aprćs qu*il 
se fut manifesta, ii devint invisible ; — Jean, XX. 19, 26. Luc, 
XXIV. 31. — 11 en est aulrement de tout homme, car l’homme 
ressuscite seulement quant a l’esprit et non quant au corps; c’est 
pourquoi quand II dit quil n est pas comme un Esprit , ii dit 
qu’il n’est pas comme un antre homme. De la ii est maintenant 
evident que dans le Seigneur PHumain aussi est Divin. 

10826. Ceux qui font rHumain du Seigneur semblable k l’hu- 
main d’un autre homme ne rćflćchissent pas sur sa Conception par 
le Divin M6me, ni sur sa Rćsurrection avec tout son corps, ni sur 
sa Transfiguration pendant laquelle les disciples virent sa face res- 
plendir comme le Soleil : ils ne savent pas non plus et ne compren- 
nent pas que le corps de chacun est la ressemblance ou l’effigie de 
son ^me, ni que le Seigneur est tout-prćsent m6me quant a l’Hu- 
main ; de la, en effet, vient, la foi en sa toute-presence dans la 
Sainte-Cšne ; la Toute-Pr&ence est Divine;— Matth. , XXVIII. 20. 

10827. Comme dans le Seigneur tout est Divin, de la vient qu’il 
a tout pouvoir dans les cieux et dans les terres; c’est aussi ce qu’il 
dit Lui-M6me, dans Jean : « Le Pire a donni au Fils pouvoir 
*» sur toute chair. % — XVII. 2; — dans Matlhieu : « Toutcs 
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» choses M*ont ćtS livrees par le Pire . » — XL “27 ■; — et dans 
le Mčme : « II M’a etč donnć tout pouvoir dans le ciel et sur 
» terre. »—XXVIII. 18. 

10828. I^e Seigneur est venu dans le rnonde pour sauver le 
genre humain, qui autrement eht pćri de la mort ćternelle ; et ii Pa 
sauvć par ćela qu*il a subjuguć les enfers qui infestaient tout homme 
venant au monde et sortant du monde ; et en meme temps par ćela 
qu’il a glorifić son Humain, car ainsi ii peut tenir les enfers sub- 
jugućs eternellement. La subjugation des enfers, et en meme temps 
la glorification de son Humain, ont dte faites par les Tentations 
admises dans son Humain, et alors par de continuelles victoires ; 
sa passion sur la croix fut la derni&re Tentation et la complete Vic- 
toire. Que le Seigneur ait subjuguć les enfers, Lui-Mčme l’ensei- 
gne dans Jean : « Jćsus dit : Maintenant mon &me a 6t6 troublće ; 
» Pere! delivre-Moi de cette heure; mais c* est pour ćela, que je 
» suis venu dans le monde : Pšre ! glorifie ton Nom. II sortit 
» une voix du ciel : Et je l’ai glorifić, et de nouveau je le glorifierai : 
i) alors Jćsus dit : C’est maintenant le jugement cle ce monde , 
)) maintenant le princ e cle ce moncle sera je te dekor s . » — -XII. 
27, 28, 31 : — dans le Mfcmc ; « Ayez confmme ; Moi , j’ai 
» vaincu le monde . » — XVI. 33 : — et dans Ćsaie : « Qui (est) 
)) celui-ci qui vient cFEdom, mare kani dans la multiiude de 
)> sa force , grand pour sauver? Mon bras m'a procurč le sa- 
» lut ; c* est pourquoi U est clevenn pour eux im Sauveur. » — 
LXIII. 1 i 8. LIX. 16 ži 21. — Qn’il ait glorifić son Humain, 
et que la Passion de la croix ait ćtć la derniere Tentation et la com- 
plšte Victoire, par laquelle ii a ćtć glori fić, c’est ce quTl enseigne 
aussi dans Jean : « Apres que J uelas fut sorti , J esus dit : Main- 
)) tenant a čte glorifić le Fils cle F homme, et Đieu Le glori - 
» fiera en Soi-Memc , et li Finslant ii Le glori ftera . » — .XIII. 
31, 32 : — dans le Meme : « Pere ! F heure est venue, glorifie 
u ton Fils, a fin qiF aussi ton Fils Te glorifie . Maintenant, 
» glori fie-Moi, Toi, Pere, cle la gloire que j } ai eue chez Toi, 
» avant que le monde fut . » — XVII. 1,5:— dans le M6me : 
a Maintenant mon cime a ete iroublee; Pere ! glorifie ion 
)> Nom; et U sortit une voix du ciel : Et je Fai glorifie, et de 
» nouveau je le glorifierai . » — XII. 27, 28 : — et dans Luc : 


493 


EXODE. CHAP. QUARANTIEME. 

<( Ne fallail-it pas qne te Christ souffrit ces choses, et qiCit 
)) enirdt dans sa gtoire . » — XXIV. 26 ; — glorifier, c’est rendre 
Divin, De la, ii est bien eviđent que si le Seigneur ne fut venu dans 
le monde, eL n’eiit ćtć fait homme, et par ce moyen n'etlt đelivrć de 
Tenfer tous ceux qui croient en Lui el qui L’aiment, aucun des 
tnortels n’aurait pu Ćtre sauvć : c’est ainsi qu’il est entendu que 
sans le Seigneur ii n’y a point de salut. 

10829. Airaer le Seigneur, c’est vivre selon ses preceptes : que 
ce soli la airaer le Seigneur, c’est ce qu’enseigne le Seigneur Lui- 
Merae dans Jean : « Si vous M’aimez , gardez mes commande- 
)) ments ; ceha qui a mes preceptes et les fait ; c est celui-la 
» qui M* Hitne; si quetquun M’aime, ma parole U gardera; 
» mais cetui qui ne Waime pas ; mes paro les ne garde pas . » 
— XIV. 15, 21, 23, 24. — Etqueceux-la soientsauvćs, qui re- 
Coivenl le Seigneur et croient en Lui, mais non ceux qui sont dans 
les raaux et par suite dans les faux, puisque ceux-ci ne Le re^oi— 
vent point et ne croient point en Lui, on le voit dans Jean : d A 
» tous ceux qui U on t recit , U teur a donne te pouvoir đetre 
» F Us de Dieu , ii ceux qui croient en son Nom; qui , non de 
» sangs, ni de volonte de chair , ni de volontć cVhomrm , mais 
» de Dieu, sont nšs , » — I. 42, 13 ; — ćtre nć de sangs, de vo- 
lontć de chair et de volontć d’horame, c’est ćtre dans les raaux dć 
l’amour de soi et du monde, et par suite dans les faux ; ćtre nć de 
Dieu, c’est ćtre rćgćnćrć. 

10830. Quand le Seigneur eut pleinement glorifić son Humain, 
ii dćpouilla rHuraain provenant de la mere, et revćtit l’Humain 
provenant du Fćre, c’est pourquoi ii ne fut plus alors le Fils de 
Marie, mais ii fut le Fils de Dieu de qui ii ćtait issu. 

10831. Que dans le Seigneur ii v ait le Trine, k savoir, le Di- 
vin Merae, le Divin Humain, et le Divin procćdant, c’est lć un ar- 
cane descendu du ciel, et pour ceux qui seront đans.la Sainte Jćru- 
salem. 
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CHAP1TRE XL. 


1. Et parla Jehovah a Moscheh, en disant : 

2. Au jour du mois premier, au premier da mois, tu dresseras 
l’Habitacle de la Teute de convention. 

3. Et tu y placeras l’Arche du Temoignage, et tu couvriras 
l’Arche du voile. 

l\. Et tu introduiras la Table, et tu arrangeras son arrange- 
ment; et tu introduiras le Chandelier, et tu feras monter ses lampes. 

5. Et tu mettras FAutel d’or pour le parfum devant FArche 
du Tćmoignage, et tu poseras la couverture de l'entrće a FHa- 
bitacle. 

6. Et tu mettras FAutel de Fholocauste devant Fentrće de FHa - 
bitacle de la Tente de convention. 

7. Et tu mettras la Cuve entre la Tente de convention et FAu- 
tel, et tu y mettras des eaux. 

8. Et tu poseras le Parvis aleutour, et tu mettras la Couverture 
a la porte du parvis. 

9. Et tu prenđras FHuile d’onction, et tuoindras FHabitacle, et 
tout ce qui ( est ) en lui, et tu sanctifieras lui et tous ses vases, et ii 
sera Saint. 

10. Et tu oindras FAutel de Fholocauste, et tous ses vases, et 
tu sanctifieras FAutel, et sera FAutel saint des saints. 

11. Et tu oindras la Cuve et sa base, et tu la sanctifieras. 

12. Et tu feras approcher Aharon et ses fils a Fentrće de la 
Tente de convention, et tu les laveras avec les eaux. 

13. Et tu revetiras Aharon des habits de saintete, et tu Foindras 
et le sanctifieras, et ii exercera le sacerdoce pour Moi. 

14. Et ses fils tu feras approcher, et tu les feras revetir de tu- 
niques. 

15. Et tu les oindras ainsi que tu auras oint leur p^re, et ils 
exerceront le sacerdoce pour Moi, et sera pour 6tre a eux leur onc- 
tion pour sacerdoce sćculaire en leurs gćnćrations. 
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16. Et (U Moscheh selon tout ce que lai avait commandć Jčho- 
vah, ainsi ii (i!. 

17. Et ii arriva qu’au mois premier, en la seconde annće, au 
premier du mois, fut dressć l’Habitacle. 

18. Et dressa Moscheh l’Habitacle, et ii mit ses bases, et ii posa 
ses ais, et ii mit ses barres, et ii dressa ses colonnes. 

19. Et ii dćploya la tente sur l’Habitacle, et ii posa la couver- 
ture de la tente sur eile par dessus, ainsi qu’avait commandć Jeho- 
vah a Moscheh. 

20. Et ii prit et mit le Tćmoignage dans l’Arche, et ii posa les 
barres sur l’Arche et ii mit le Propitiatoire sur l’Arche par dessus. 

21. Et ii introduisit l’Arche dans riiabitacle, et ii posa le voile 
de couverture, et ii en couvrit l’Arche du Tćmoignage, ainsi qu’a- 
vait commandć Jehovah a Moscheh. 

22. Et ii mit la Table dans la Tente de convention, prćs du jam- 
bage de riiabitacle vers le septentrion, en dehors du voile. 

23. Et ii rangea sur elle l’arrangement de pain devant Jehovah, 
ainsi qu’avait commandć Jehovaii a Moscheh. 

2fi, Et ii posa le Chandelier dans la Tente de convention, vis- 
a-vis la table, prćs du jambage de l’Habitacle vers le midi. 

25. Etil fit monter les lampes devant Jehovah, ainsi qu’avait 
commande Jehovah h Moscheh. 

26. Et ii posa l’Autel d’or dans la Tente de convention devant 
le voile. 

27. Et ii fit fumer sur lai un parfum d’aromates, ainsi qu’avait 
commandć Jehovah a Moscheh. 

28. Et ii posa la couverture de l’entrće a riiabitacle. 

29. Et 1’ Autel de rholocauste ii posa a l’entrće de l’Habitacle 
de la Tente de convention, et ii fit monter sur lui rholocauste et la 
minchah, ainsi qu’avait commandć Jehovah a Moscheh. 

30. Et ii posa la Cuve entre la Tente de convention et l'Autel, 
et ii y mit des eaux pour se laver. 

31. Et en laverent Moscheh et Aharon, et ses flls, leurs mains 
et leurs pieds. 

32. Lorsqu’ils entraient dans la Tente de convention, et lors- 
qu’ils approchaient vers l’Autel, ils se Iavaient, ainsi qu’avait com- 
mandć Jehovah a Moscheh. 
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33. Et ii dressa le Paraš autour de rHabitaele, et l’Autel, et ii 
mit la couverture a la porte du Parvis ; et (ainsi) acheva Moscheh 
l'oeavre. 

3/i. Et couvrit la nuće la Teute de convention, et la gloire de 
Jehovah remplit rHabitaele. 

35. Et ne put Moscheh entrer dans la Tente de convention, 
parče que demeurait sur elle la nuće, et la gloire de Jehovah rem- 
plit rHabitaele. 

36. Et quand s’ćlevait la nuće de dessus rHabitaele partaient les 
fils dTsraei dans toutes leurs traites. 

37. Et si ne s’ćlevait point la nuće, et ils ne partaient point, jus- 
qu’au jour qu’elle s’ćlevait. 

38. Parče quTine nuće de Jehovah (etait) sur rHabitaele de 
jour, et un feu ćtait de nuit en lui, aux yeux de toute la maison 
dTsraei, dans toutes leurs traites. 

CONTENU. 


10832. Ces ehoses aussi seront passćes sans explication ultć- 
rieure, parče qu’elles sont de nouveau les memes qui ont ćtć prć- 
cedemment dćerites et ont ćtć expliqnćes une fois, excepte cclles 
qui sont rapportćes a la fin du Chapitre, ou ii est dit, qu’aprćs que 
Moscheh eut achevć l’oetfvre, la nuće couvrit la Tente, et la Gloire 
de Jehovah remplit rHabitaele; qu’une nuće demeurait sur la Tente 
pendant le jour et un feu en elle pendant la nuit; et que les fils dT- 
sraei partaient toutes les fois que la nuće s’ćlevait I ce que ces ehoses 
signifient, on le voit eneore clairement d’apres ce qui a ćtć dćjži 
trćs-souvent dit et explique sur la Nuće, sur la Gloire de Jćhovah, 
sur le Feu et sur les Traites. 


CONTINUATIOH SUK LA SmŽME TERRE DANS LE ClEL ASTRAL. 

10833. Ensuite j’interrogeai ces esprits sur diverses ehoses de 
la Terre d’oh ils ćtaient : đ’abovd sur leur Culte Divin; ils rćpon- 
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dirent qae les Nalions avec leurs familles se rassemblent chaque 
trentieme jour dans un metne lieu, et entenderct des prćdicatiorts ; 
et qu’alors Ie Prćdicateur s place dans une chaire ud peu ćlevće de 
terre, leur enseigne les Vrais Divins qui conduisent au bien de Ia 
vie. Je leur demandai d’oii leur vient la connaissance des Vrais Di- 
vins; Os rćpondirent qu'elle leur vient par Rćvdlalion; quant & la 
Rćvdlation, ils dirent qu’elle se fait le matin dans Mat moven eri- 
tre le sommeil et la veille, lorsqu’ils sont dans une lumidre intć- 
rieure non encore refoulće par les sens du corps et par les choses 
mondaincs ; qu’alors ils entendent les Anges du Ciel parler des 
Vrais Divins et de la vie selon ceš Vrais ; que, quanđ ils sont tout 
dveillćs, ii leur apparait a leur lit un Ange vetu de blanc, qui alors 
disparait tout a coup a leurs yeux ; et que par la ils savent que ce 
qu’ils ont entendu vient du Ciel : la Vision Divine est ainsi distin- 
gude de la Vision non-Divine, car dans la Vision non-Divine ii n’ap- 
parait pas d’Ange, Ils ajoutdrent que les rdvelations se l'ont de cette 
maniere cbez leurs Predicateurs, et parfois aussi chez d’autres. 

10884. Quant au soleil de cette terre, qui pour nous est une 
ćtoile, ils dirent qu’il apparait aux habitants de la granđeur de la 
I6te d’un homme, et d’une couleur de flamme ; que le temps de leur 
annde est de dcux cents jours, et que le jour ćgale neuf heures de 
notre temps, ce qu’ils purent conclure de la duree des jours de notre 
Terre qu’ils percevaient en moi ; qu’ils ont un printemps et un ćtć 
perpćtuels, et que par suite les carnpagnes sont dmaillćes de fleurs 
et les arbres chargćs de fruits continuellement : s’il en est ainsi, 
c’esl parče leur annee est trfes-courte, n’ćguivalant quk soixante- 
quinze jours de notre annee; et, partout od les Anndes sont si courtes, 
le froid ne dure point en hiverni Ia chaleur en dte, d’ob ii rdsulte 
que rhumas est continuellement dans un dtat printannier. 

10885. A mes questions relatives a leurs maisons, ils rdpondi- 
rentqu’elles ćtaient basses, construites en bois, avec un toit plat, 
autour duquel rfegne un rebord en pente ; et que le Mari et l’Epouse 
habitent le devant, les enfants la partie attenante, les serviteurs et 
les servantes Ie derrifere. Ouant a la Nourriture, ils me dirent qu’ils 
se nourrissent de fruits et de ldgumes,e£ boi veni du lait avecde Teau ; 
et que Ie lait leur vient de vaclics qui ont de la kine comme des 
brebis. 
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AUCANES CĆLESTES. 

10830. Pour ce qui est de leur vie, ils me dirent qu’ils vont eii- 
tibrement nus, et n’ont point de honte de leur nuditć ; et qu’ils ne 
frćquenteiit que ceux qui sont de leur famille. 

10837. Quant 4 ce qui concerne les Fiangailles et les Mariages 
chez les Habitants de cette Terre, ils me raconterent que la fille qui 
approche de son age nubile est retenue a Ia maison, et ne peut en 
sortir jusqu’au jour ou elle doit ćtre maride ; et qu’alors elle est con- 
duile a une sorte de maison nuptiale, od sont aussi amendes plu- 
sieurs autres jeunes fllles, qui sont nubiles; et ia, elles sont placdes 
derridre une cloison qui s’dldve jusqu’a la moitid de leurs corps, de 
sorte qu’elles ne se montrent nues que quant a la poitrine et a la face: 
alors les jeunes gens s’y prdsentent pour se choisir une dpouse; et 
quand un jeune homme en voit une qui a de la conformitd avec lui, 
et vers laquelle I’entraine son mental (animus), ii la prend par la 
main ; si alors elle le suit, ii la conduit dans une maison prdparde 
d’avance, et elle devient son dpouse : en effet, la, d’aprds les faces 
ils voient si les mentals sont d’accord, car la face de chacun y est 
le miroir du mental, elle ne ddguise et ne dissimule rien. Pour que 
tout se passe avec ddcence et sans lascivetć, ii y a assis derridre les 
jeunes filles un vieiliard, et sur le cćte une femme agde, et ils ob- 
servent. II existe un grand nombre de ces lieux, oii les jeunes filles 
sont conduites, et ii y a aussi des dpoques fixćes pour que les jeunes 
gens fassent leur choix ; car si dans un lieu ils ne voient point une 
jeune fille qui leur convienne, ils vont dans un autre, et s’ils n’en 
trouvenl point a une ćpoque, ils reviennent a l’dpoque suivante. De 
plus, ils me dirent qu’un Mari n’a qu’une Žpouse, et jamais plu- 
sieurs, parče que ćela est contre l’ordre Divin. 
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